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SIGLES ET ABRÉVIATIONS' 

A = Athous Vatopedinus 1041 (x•-xi6 s.) 
B = Athous Lavrae r 27 (x•-xi• s.) 
C = Corsinianus 366 (xi• s.) 
D = Athous Lavrae r 28 (xi• s.) 
G = Sinaïticus 925 (x• s.) 
II = Sinaïticus 926 (xi• s.) 
J = Sinaïticus 927 (1285) 
M = Mosquensis Synod. 437 (xn• s.) 
N = Messanensis 157 (xn• s.) 
P = Patmiacus 212 (xi• s.) 
Q = Patmiacus 213 (xi• s.) 
T = Taurinensis 189, anc. B IV 34 (xi• s.) 
V = Vindobonensis Suppl. gr. 96 (xn• s.) 
!;. = accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis; B devient À dans les vol. 1 
et II, L dans les vol. III et IV. D devient ).1 dans le vol. I, 1 dans le 
vol. II, A dans les vol. III et IV. Dans le vol. I, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient <1; H, s; 
J, :E; l'accord GJ est représenté par S. M devient m; N devient IL; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet q représentent 
les yp&:<pe"t'ct~ de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, Il le 
Pentêkostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra : 
Sanctus Romanus veterum melodorum princeps {Rome, 1888), X 
l'accord de C et de Pitra. 



.s SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

a = Cryptensis A 3 VI (xm• s.) 
b = Cryptensis /:,.ex I (x••-xn• s.) 
c = Cryptensis /:,.ex V (1101) 
d = Cryptensis /:,. ex III (1114) 
e = Cryptensis I' ~ V ( XI6 s.) 
f = Cryptensis I' ~ XLIII (x•• s.) 
k = Mosquensis 153 
1 = Vallicellianus E 54 (xi• s.) 
m = Vaticanus gr. 1212 
o = Vaticanus gr. 1531 (xv•-xv•• s.) 
p = Vaticanus gr. 1829 (xi 6 s.) 
q = Vaticanus gr. 1836 (xn• s.) 
r = Vaticanus gr. 1969 (xm• s.) 
s = Vaticanus gr. 2008 (xi• s.) 
u = Vaticanus Reginensis gr. 28 (XI6 s.) 
v = Marcianus 413 (x•v• s.) 
w = Marcianus 1264 (xv16 s.) 

Akr. = K. Krumbacher, «Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie >> (Sitzungsber. der 
bayer. A/rad. d. Wiss., philos.-philol. und histor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. =A. Amfilochij, Kondakarij v Greecskom pod­
linnike XII-XIII v. powkopisi moskovskoj Sino­
dat 'noj biblioteki n• 437 (Moscou, 1879)1 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles­
mensi parata, t. I (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Me/ode (Testi Cristiani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée t. I, p. 28. Elle comprend 
les lemmes de M, le texte du prooïmion et de l'oikos de chaque 
hymne, et, dans une seconde partie intitulée Supplément (Dopolnenie), 
la reproduction d'une partie de l'édition Pitra. Un autre volume 
intitulé Fac similé (Znimki) contient des photographies de feuillets 
de M contenant les principaux hymnes de Romanos. 
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Kr. = Krumbacher (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Studien, Umarb.) 

The Language = K. Mitsakis, The Language of Romanos 
the Melodist (Munich, 1967) 

Maas-Trypanis: cf. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano il Me/ode. Saggio critico e 

dieci inni inediti (Turin, 1937) 
Miscellen = K. Krumbacher, « Miscellen zu Romanos • 

(Sitz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 36 partie, 
p. 1-138) 

0 =édition d'Oxford: P. Maas - C. A. Trypanis, 
Sancti Romani Melodi Cantica, tome 1 (Cantica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

0' = corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. 0 

Pitra 

=lettres ou mots que nous n'avons pu lire 
dans Q, mais qui sont donnés comme sûrs par 
les éditeurs d'Oxford 
=Analecta sacra ... (cf. AS)1 

J. B. Pitra. Sanctus Roman us veterum melodorum 
princeps (Rome, 1888) 1 

Romanos le Mélode = J. Grosdidier de Matons, Romanos 
le Mélode et les origines de la poésie religieuse à 
Byzance (Paris, 1977) 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, «Romanos und Kyria­
kos >> (Sitz der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Roman us: cf. Pitra 
Studien 

Tom. 

= K. Krumbacher, << Studien zu Romanos » 
(Sitz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 
= N. Tomadakis, 'PNp.cxvoü -roü MeÀ(Jl3oü 6p.vo1, 
t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 

1. Ct. Introduction, tome 1, p. 45. 

1 
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Umarb. 

add. 
cl. 
conj. 
del. 
e corr. 
l. n. 
rest. 
trans p. 
Q•• 
QPC 
gmg 
Q•v 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

= K. Krumbacher, << Umarbeitungen bei Hama­
nos>> (Sitz. der bay. Ak., 1889, vol. Il, p. 1-156) 
et P. Maas,<< Grammatische und metrische Umar­
beitungen in der Ueberlieferung des Romanos>> 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 
= addidit 
= collato, collata 
= conjecit 
= delevit 
= e correctione 
= legi nequit 
= restituit 
= transposuit 

= Q ante correclionem 
= Q post correctionem 
= Q in margine 
= Q supra versum 

<r<o >u, <crC)"re:p > = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

cr[ ou], [crôiTep] =lettres, mots, groupes de mots illisibles 
sur le manuscrit et rétablis par conjecture 

!LéÀoç : !Lé]. p. [oç R = mot corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci 
soit effacé 

BZ 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
sc 

= Byzantinische Zeitschrift 
= F. Halkin, Bibliotheca Hagiographica Graeca 
(3• édition, Bruxelles, 1957) 
=Échos d'Orient (Paris) 
= Migne, Patrologie grecque 
= Migne, Patrologie latine 
= Revue des Études byzantines 
= Revue des Études grecques 
= Sources Chrétiennes (Paris) 
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XLVI. HYMNE DE L'INCRmlULITlli 
DE THOMAS 

Dans le calendrier byzantin, le 
Texte dimanche de l' Antipascha 1 , qui cor­

respond à notre Quasimodo, est presque entièrement 
rempli par le souvenir de la seconde apparition du Christ 
aux disciples, alors que, dans l'office du même jour en 
Occident, la pensée dominante est la régénération baptis­
male reçue une semaine plus tôt par les néophytes. Avec 
l'insistance inlassable et un peu monotone qui caractérise 
l'office grec, le Pentèkostarion développe les deux thèmes 
par lesquels est traditionnellement interprété le récit 
évangélique : l'économie divine qui, utilisant la faiblesse 
humaine d'un apôtre, a renforcé la foi des générations 
futures, et la condescendance du Christ qui accorde 
à Thomas ce qu'il avait refusé même à Marie-Madeleine. 
Ces deux thèmes, que l'on retrouvera habilement mêlés 
dans l'hymne XLVI, ont toujours été utilisés par les 
homélistes et par les exégètes du IV• Évangile ; ils y 
ajoutent des considérations d'ordre dogmatique qui n'ont 
pas retenu le poète : notamment sur la nature du corps 
ressuscité du Christ, question évidemment liée aux 
controverses christologiques qui ont troublé l'Église 

1. Appelé aussi • dimanche nouveau &1 xaLV~ ou véœ xupuxxlj, 
parce qu'il clôt la «semaine du renouveau& (8Lcxxcxw~crLtJ.O<; ë68o[J.&<;), 
ou dimanche de Thomas. 
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orientale du Ive au vie siècle1• Romanos a fort bien fait de 
ne pas les suivre sur ce terrain et de se livrer plutôt à son 
instinct de poète qui le porte à s'intéresser avant tout au 
personnage de Thomas. Si la part de la terre et celle du ciel 
s'équilibrent si bien dans cet hymne, c'est que l'auteur 
a tâché de retrouver, dans l'attitude de son héros à l'égard 
des témoins de la première apparition, puis à l'égard du 
Christ, une coïncidence entre une certaine vraisemblance 
psychologique et les voies choisies par l'économie divine. 

Nous ne voulons pas dire que Romanos ait eu pour 
dessein d'analyser le passage de l'âme de l'incrédulité 
à la foi. Outre qu'une telle ambition eût dépassé les 
ressources de son art, il ne pouvait le faire à propos d'un 
récit où ce revirement apparaît comme imposé du dehors 
à l'apôtre, qui cède à une évidence indiscutable, au triple 
témoignage des yeux, de l'ouïe et de la main: ainsi s'exclut 
tout drame intérieur. L'intention de Romanos, à la fois 
plus simple et d'une portée plus générale, est de rechercher 
ce qui, chez Thomas et à son exemple chez tous les hommes, 
fait obstacle au règne de la foi. La réponse est clairement 

1. Antérieurement à Romanos, on relève : 
- CYRILLE n'ALEXANDRIE, Comm. in Joannem XII (PG 74, 

721 C- 736 D) i c'est lui surtout qui traite du corps glorieux 
du Christ. 

- JEAN CHRYSOSTOME, Hom. 81 in Joannem (PG 59, 473-478). 
- PSEUDO-CHRYSOSTOME, dç 't'à\1 rJ.y~0\1 @w!J..&:\1 't'àV drt60''tOÀ0\1 1 

x~t X~'t'ci 'Ape~~v&v x~t e:tç 't'àv èv 't'fi 0p&x:n 't'Up~w~cr~n~ x~t 
&.\loc~pe8év't'~ xoct ocù-r?N 'Ape~~V6\I. Il n'est guère question que 
des Ariens dans cette homélie. 

- PSEUDO-CHRYSOSTOME, e[ç 't'àV &y~ov &rt60''t'OÀOV @w{.Lii {PG 59, 
681-688). Inc. : "Hxw 't'à xpéoç &no86>crwv. 

- PSEUDO-CHRYSOSTOME, et<; rlj\1 XOC~\I~V xup~OCX.~\1 x~t et<; 't'à\1 
&rt6cr't'oÀoV ®wv.ii (PG 63, 927-930). lnc. : "Hxw 't'0 1t'ep~Àetq:>Oèv 
gq>À'1J!J.~. C'est une recension abrégée de la précédente. 

Aucun de ces textes ne présente avec l'hymne de Romanos des 
ressemblances telles qu'il puisse être considéré comme directement 
connu du poète. 
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donnée par l'intéressé lui-même, dans les strophes 4-6 
et 11 : Thomas a manqué de foi parce qu'il a manqué de 
charité et d'humilité. Aveuglé par le dépit, jaloux de la 
faveur imméritée accordée à ses frères, il s'est conduit 
comme l'ouvrier de Malth. 20, 15, dont l'œil est mauvais 
parce que son maître est bon. On comprend mieux ainsi 
la portée exacte de la réparation qui lui est demandée 
par le Christ : c'est moins pour avoir a~ché son i~créd~lité 
que pour avoir réclamé comme un drOit une grace qm ne 
lui était pas due plus qu'aux autres. 

Cette conversion intérieure de l'incrédule, préalable 
nécessaire à son acte de foi, sert dans le poème à mettre 
en place le thème de la ((condescendance» divine : c'est 
parce qu'il abandonne tout esprit de revendication en 
reconnaissant pleinement son néant et son indignité que, 
à son tour, Thomas peut attendre gratuitement de la faveur 
divine plus que n'ont obtenu ses frères; faveur trop grande 
et trop gratuite même pour que le poète s'attache beaucoup 
à la présenter comme la récompense du repentir. En 
général, il s'est gardé de trop développer le côté mo;al de 
l'épisode ; c'est, une fois de plus, sa valeur apologetique 
qui l'intéresse d'abord. La grâce accordée à Thomas, tout 
comme la faute qui l'a provoquée, comme auss1 la 
défaillance des apôtres au moment de la Passion, que le 
poète met à l'origine de cette faute, tout cela fait partie 
de l'<< économie 1>, ce qui diminue sensiblement la respon­
sabilité des coupables. Ils n'ont pas à s'accuser les uns les 
autres: tout était écrit et voulu (str. 12). C'est pour cela que 
les reproches du Christ sont. si mesurés, l'excuse si prompte 
à les interrompre, le ton de sévérité si vite adouci et 
remplacé par celui d'une chaleureuse confiance1

. 

1. Sophia PAPADIMITRTOU {Tomadakis, •pW{.LO:VOU Ô{.LVO~ !If, 
p. 118} observe finement que le Christ appelle d'abord Thomas 
~homme de peu de foi & {str. 10), puis ~Didyme & {str. 12), e bon 
disciple» (str. 15, v. l) et enfin« ami~ (str. 15, v. 8). 

1 
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Par définition, l'<< économie}} de la Rédemption, en 
chacun de ses détails, est destinée à tous les hommes : 
si Thomas est non seulement pardonné, mais en quelque 
sorte promu, devenu<< participant de la Sagesse» (str. 17), 
c'est que, par son exemple et son témoignage, il est devenu 
un enseignement vivant, chargé d'affermir la foi de ceux 
qui devront croire sans avoir vu. L'importance de cette 
mission explique la longueur relative de la dernière scène, 
où l'on voit Thomas toucher les plaies du Sauveur avec 
des exclamations de louange et de repentir. Elle a été 
développée plus encore par les homélistes, du fait qu'ils 
s'attardent moins sur le drame personnel de l'apôtre. 
L'auteur de l'homélie "Hxw 't"O ''"P'Àe•q>6~v 6q>À'J!l<X, qui 
va jusqu'à exhorter Thomas à persévérer dans son 
exigence', montre le Christ invitant l'incrédule à prendre 
son temps, à vérifier la réalité de l'apparition avec autant 
de soin qu'il voudra : 1'Ewç et(J.t 11-e:S' ÔtJ.iùv, tilç [3o0Àe!., 
7tOÀU7tpcxy!-'6V'JO"Ov2• Sollicitude qui pourrait sembler iro­
nique, ou tout au moins inutile, si elle n'était destinée 
qu'au pécheur repentant, alors qu'elle s'adresse à l'apôtre 
chargé de porter son témoignage jusqu'aux extrémités 
du monde. 

Ordonnée selon ces différents thèmes, la composition 
de l'hymne offre la belle régularité qu'on retrouve dans 
les meilleurs ouvrages de Romanos. Le cheminement de 
l'incrédulité à la foi est marqué par la succession des 
douze premières strophes en quatre groupes égaux. Les 
trois premières forment un hymne à la condescendance 
divine ; les strophes 4-6 sont occupées par le rapport des 
apôtres à Thomas et la réponse sceptique et sarcastique 
de celui-ci ; les strophes 7-9, par l'apparition du Christ 
et le monologue intérieur de Thomas repentant ; dans 
les strophes 10-12, le Christ réprimande Thomas et, sans 

1. 'Erc(~J.et.vov "t'(j) -ro~oU't''ll 1t'66Cf) (PG 63, 928). 
2. Ibid., 930. 
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trop s'arrêter à ses excuses aussi embarrassées qu'inélé­
gantes, lui accorde son pardon. Le drame s'arrête là. La 
suite, à laquelle la strophe 13 sert d'introduction dans le 
style des trois premières, est un dialogue lyrique et mystique 
sur le thème du début, la auy><<X't"cXO<Xa•ç divine ; le mot 
apparaît au milieu de la dernière strophe prononcée par 
Thomas, la strophe 16. 

Cette strophe 16 a la particularité d'offrir trois rédactions 
complètement différentes. Plus exactement, la strophe 
donnée par les deux manuscrits italiens, et qui correspond 
dans l'acrostiche à la lettre N de 'Pw!lcxvoil, est précédée 
dans Q d'une autre strophe N, ce qui donne au nom de 
l'auteur la forme (PW!J.OCWoÜ. A n'a ni l'une ni l'autre de 
ces deux strophes, mais une troisième - Nüv oOv è:x.ttf..-f)"'C­
"t'lùVTOCt -, de sorte que le nom de Romanos reprend sa 
forme correcte. La strophe supplémentaire de Q, à l'endroit 
où elle est placée, rompt l'enchaînement des strophes 15 
et 16, qui est particulièrement étroit, puisque la fin de 
l'une et le début de l'autre évoquent le même personnage 
de la pécheresse qui parfuma la tête du Christ' : le Ncx( 
qui commence la strophe 16 ne peut venir qu'au début 
de la réponse de Thomas, et du reste la strophomythie qui 
règne dans cette dernière partie de l'hymne rend peu 
probable l'attribution à Thomas de deux strophes consé­
cutives. D'autre part, le contenu de la strophe supplé­
mentaire, dans chacune de ses deux versions, nous paraît 
trahir un faussaire. Celle de Patmos est déparée par la 
lourdeur redondante et peu claire des trois premiers vers, 
et les éditeurs d'Athènes et d'Oxford sont d'accord pour 

1. Le copiste de Q s'en est bien aperçu, puisqu'il a interverti 
l'ordre des deux strophes N en marquant du ehiffrerlla str. 16, et du 
chiffre W la str. 16 bis. Nous avons donc, comme les éditeurs d'Oxford, 
interverti l'ordre où se présentent les strophes dans Q, en rejetant 
dans l'apparat critique le texte de A. 

,. 
t 
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la condamner, avec raison, semble-t-il 1• On hésite moins 
encore à rejeter le texte donné par A, bavardage oiseux 
sur un mètre approximatif2 • 

L'existence de ces deux versions orientales ne peut 
guère s'expliquer par la suppression délibérée du texte 
primitif. Ni dans celui-ci, ni dans ceux qui l'ont remplacé, 
on ne relève une allusion théologique ou historique qui 
pourrait fournir un indice sur la disparition du premier 
ou l'addition des seconds. Il faut donc bien admettre un 
accident de copie dans l'ancêtre commun à A et à Q. La 
lacune a été ensuite comblée d'une manière différente 
dans les deux traditions; mais dans celle de Q, toujours 
plus largement contaminée, à un certain moment la 
strophe primitive a été retrouvée et insérée entre la strophe 
de remplacement et la suite, comme si elle était elle-même 
une strophe supplémentaire - erreur dont le copiste de Q 
s'est aperçu trop tard. Cela suppose l'existence d'une tra­
dition commune AQ qui s'opposerait à celle de CV. Sans 
doute, à première vue, l'examen des variantes textuelles 
ne confirme pas ce groupement; mais ce n'est là qu'une 
apparence. Dans les six premières strophes, pour lesquelles 
nous disposons d'un matériel assez riche de six témoins, 

1. En revanche, nous ne voyons pas que la str. 16 bis soit méLri­
quement plus défccLueuse que les auLres, comme l'affirme Sophia 
PAPADIMITRIOU (o. c., p. 124-125), qui y compte au toLal cinq syllabes 
de trop. C'est dans la version de A qu'il y a cinq syllabes en excès; 
(v. P, 62, 82), D'autre part, les v. 22 et 9 sont. trop courts d'une syllabe. 

2. Sophia PAPADIMITRIOU (o. c., p. 125) suggère que les deux 
strophes 16 bis de A et de Q sont à mettre en relation avec les deux 
prooïmia supplémentaires, et qu'elles ont donc pu, ainsi que ces 
prooïmia, être empruntées à deux autres hymnes sur le même sujet 
- de même hirmos ct de même refrain, ajouterons-nous. Cette 
hypothèse est hautement invraisemblable : strophes apocryphes et 
prooimia n'appartiennent pas à la même tradition, les unes n'étant 
connues que des manuscrits orientaux et les autres des seuls 
manuscrits italiens. 
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on constate que M forme avec G et J, les deux sinaïtiques, 
un groupe très homogène, très éloigné de CV avec qui ils 
n'ont en commun aucune leçon caractéristique. Contre 
eux, CV et Q s'accordent dans la majorité des cas. 
La position de A est indécise entre les deux groupes, 
tantôt avec GJM, tantôt avec CVQ, ou encore avec CV 
contre GJMQ. On ne trouve jamais le groupement AQ 
opposé à CVGJ!vl, et pas davantage AQ contre CVM 
dans les strophes 7-11, pour lesquelles G et J nous font 
défaut. 

Comme l'accident arrivé à la strophe 16, quelle qu'en 
soit la cause, rend indubitable la filiation commune de A 
et de Q, on ne peut expliquer la fréquence des leçons 
communes CVQ qu'en supposant qu'un des ancêtres de Q 
a été largement corrigé à l'aide d'un manuscrit de la 
famille occidentale ; c'est dans ce manuscrit qu'on aura 
retrouvé la strophe 16 authentique, que le copiste, ne 
voulant sacrifier ni l'une ni l'autre, aura ajoutée à la suite 
de la strophe 16 bis. Le stemma qui rendrait le mieux 
compte de l'état actuel de notre texte dans les différentes 
traditions serait donc, nous semble-t-il, celui qui figure 
à la page suivante. 

Il se justifie dans tous les passages où la tradition 
troublée a donné naissance à des variantes multiples. 
On citera notamment 5, 72, où le texte primitif, celui de 
CV, a été remplacé dans toute la famille orientale - soit 
qu'il y eût là une lacune, soit en raison d'une certaine 
obscurité dans l'expression - par un kôlon emprunté 
au même endroit de la strophe précédente. Dans Q, on 
est revenu en partie à la leçon authentique, mais sans 
rétablir les mots tv yCùvL~ que l'on ne comprenait pas 
bien. Dans 3, 7 où l'omission de 't'~V yv&crLV a entraîné 
la substitution de /l(8u{J.OÇ à Elw{J.iXç et de &q>eüpe à 
~~"~À'f)O'<, la variante &~eüpe" lw (ou a,) qui remonte à y, 
est manifestement à l'origine du è!;epeuv&v commun 
à G et à J. 
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archétype 

A 

J 

Le groupe ACY correspond logiquement au texte primitif 
dans les cas où celui-ci n'a pas été admis dans la tradition 
de Q, qui a préféré garder le texte retouché de GJM ; dans 
le cas contraire, on a ACVQ. Le groupe CVQ équivaut 
au groupe CV, de sorte que l'accord CVQ, si précieux en 
général pour l'établissement du texte, perd dans le cas 
de l'hymne XL VI une grande partie de sa valeur. Cepen­
dant, si l'on ne peut accorder à la tradition italienne la 
préférence systématique qu'il est logique d'attribuer à 
l'accord ACY ou ACVQ, elle n'en mérite pas moins une 
grande considération, car elle est riche en bonnes leçons, 
et elle a notamment conservé le texte primitif là où il a été 
retouché pour régulariser l'accent du nom de Thomas. 

XL VI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS 21 

P. Maas1 a remarqué que, chez Romanos 2 , le nom de 
l'apôtre Thomas porte le ton tantôt sur la seconde syllabe, 
conformément à son orthographe habituelle, tantôt - et 
le plus souvent - sur la première. C'est ainsi que, dans 
l'hymne des Apôtres, str. 11, il faut lire 0wftiX; en revanche, 
0ww<ç est exigé par le mètre dans l'hymne de Marie à 
la Croix, str. 3. Dans l'hymne XLVI, le nom de Thomas 
revient dans 17 kôla, dont 13 seulement entrent en ligne 
de compte' ; les quatre autres sont pr. 1, 21 ; pr. 1111, 32, 

pour lesquels l'absence de prosomoïa ne nous permet pas 
de connaître exactement le mètre du kôlon ; 3, 71 où le 
mot tombe entre les deux accents fixes ; et 4, 8', où la 
place de l'accent est flottante. Dans quatre autres kôla, 
le rythme et l'accord des témoins imposent la forme 
0wftiXÇ :ce sont pr. Il, l' (les trois kôla 1', 21, 31 sont 
semblables) ; 7, 51 ; Il, 51 ; 13, 51 . Restent 9 kôla, que nous 
rassemblons ci-dessous tels que nous les transmettent 
les différents témoins : 

1, 82 0wv.& è866l} omnes : "'v v-v 

2, 21 èK yœp 'Ô)c; 't'OÜ 8w!J.oi X€tp6c; CV 
v v-'V' v 

~K y&p -rijç J(Stpoç <OÜ 0rofl.& AGJMQT v v-

3, 21 8t& -rijç <oÜ 0rofl.& J(Stp6ç CVQ 
8t& (~K y&p GJ) -rijç x••poç <oü 0ro~-t& AGJMT 

4, 6' ~<p~cr~v (~l.eyov CV) 1rpoç <Ov 0ro~-t&v ACV l -'VV ~<p"t)crrtv 't'(jl .ilt3U{lcp GJMQ V '-.l-V 

6, 6' 7t'OÜ &:<p~XIX't'e 0rov.iiv ACV 
1t'OÜ @(i)~/iç è1t'ope0€1l} GJMQ 

7, l' 'tOÜ @(i)~ 't6'te CV ~ 
1t'O'tè 'toü e(i)~oc AMQ \..1-

v v-

1. Umarbeitungen, p. 577~578. 
2. Et aussi, semble~t~il, chez les mélodes contemporains. Dans 

l'hymne de KYRIAKOS sur la Résurrection de Lazare (Rom. u. Kyr., 
p. 728}, str. 3, v. P, on lit: o[ crùv 'tlp @(i)v.ii txe'teOovnç, le schéma 
métrique du kôlon étant : '-''-'..._,_'-' '-''-'-'-''-'· 

3. Nous ne comptons naturellement pas la str. 16 bis, où le nom 
de Thomas se rencontre danr de A, v. 41• 

1 

1 

1 

1 
lt 

l' L: 

' 1 . 

Il 
! 
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10, 2' -rOv 0oov.OC\I 6e<.ùp-ljao:ç omnes : v-v \...IV-v 

12, l' -ràv ®w!J.éi\1 no-re CV 
no"t'è {'t'6't'e A) 't"Ov 0(t)!J.&v AQ 

18, 5' 6 ®ro~ q,ljÀ<X!piilV omnes : v-v v v-

On constate que dans trois cas, le premier et les deux 
derniers, l'hirmos et le texte de tous les témoins s'accordent 
en faveur de la forme ElwfLO<Ç. Dans 6, 62, la leçon de ACY 
s'impose, à cause du parallélisme avec le kôlon qui termine 
le vers précédent : II où n6dxO<Te Ao\~ocpov; Il nous paraît 
évident que, pour les cinq autres passages, la correction 
s'est faite dans le même sens et qu'on a cherché à rendre 
le rythme conforme à l'orthographe admise. Or, partout 
où les témoins sont en désaccord, le texte <<occidental)) 
est celui qui correspond à la forme ElWfLO<Ç : C et V, nous 
semble-t-il, ont donc toujours gardé sur ce point la leçon 
primitive'. Dans les quatre kôla (2, 2 1 ; 3, l'; 7, l' ; 12, l') 
où la retouche s'est limitée à une simple transposition 
de termes, il n'est pas nécessaire de lui supposer partout 
la même origine : un expédient aussi économique a pu 
venir à l'esprit de plus d'un copiste. Il n'en est pas de 
même des kôla 4, 62 et 6, 62 , qui ont subi un véritable 
changement rédactionnel ; or ce sont précisément les deux 
seuls cas de cette série pour lesquels A s'accorde avec CV. 
Ces deux corrections nous paraissent donc à placer au 
niveau de y, et nous confirment dans l'opinion que la 
tradition de Q, avant la contamination, s'apparente 
à celle de GJM plutôt qu'à celle de A. Bien que, à la 
strophe 6, le texte donné par CV fût visiblement le meilleur, 
il n'a pas été admis dans la tradition de Q parce qu'il 
paraissait violer le rythme. 

Nous devons signaler que, à nos manuscrits habituels, 

1. Dans le kOlon 7, P, la leçon de CV comporte une faute sur 
l'accent final. Il faut rétablir ?to'té, qui figure dans la leçon« orientale» 
et dans le kOlon parallèle 12, P. 
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s'ajoute ici un Pentèkostarion de la Grande Lavra, du 
XII 0 siècle, dont la COte est p 47 (341), et qui nOUS avait 
échappé quand nous avons publié les premiers volumes 
de cette édition; nous lui attribuons le sigle L'. Il contient, 
outre le prooïmion I et les trois premières strophes de 
l'hymne XLVI, des fragments importants des hymnes de 
l'Ascension, de la Pentecôte et de la Toussaint. Nous 
n'avons pu nous en procurer la photographie ; les leçons 
que nous citons proviennent de l'apparat critique de 
l'édition Tomadakis, qui n'a pas non plus utilisé l'original, 
mais une copie faite par le bibliothécaire de la Grande 
Lavra, le moine Pantéléimon. 

L'hymne est noté comme idiomèle 
Mètre 

par G, H et Q, ce qui vaut pour le 
prooïmion I - le seul donné par ces trois témoins - et les 
strophes. A celles-ci nous ne connaissons qu'un seul 
prosomoion, reconnu comme tel par le lemme de Q : 
c'est l'hymne XXIV de Romanos (Mul!iplication des 
pains'), dont le prooïmion est automèle. 

Les deux premiers prooïmia :::ont également automèles. 
Le prooïmion I, commun aux onze témoins de la tradition, 
suit le rythme suivant : 

vvv-vv v v- vvv-vv 

v-v v 

vvv-vv vv- vv-v 

vvv- vv-v v-v 

5 !-vvv -v v v 

v v­
v v-

1. L'6dilion Tomadakis le d6signe par la lettre G, que nous n'avons 
pu reprendre parce que, chez tous les autres éditeurs de Romanos, 
elle est déjà affectée au Sinaïticus gr. 925 {cr Tomadakis). 

2. V. tome III, p. 107·109. 
3. La division des kôla, en l'absence de prosomoia, est forcément 

arbitraire. Maas· Trypanis coupent ainsi le v. 3 : 
vvv-vv / vv- vv-v 

Cette division fait disparaître la correspondance des kOla 11.31, mais 
fait apparaître en revanche deux autres kOla identiques : 38 et 42 • 
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Les deux autres prooïmia sont particuliers à la tradition 
italienne. Il est douteux qu'ils remontent très haut, car 
dans l'hypothèse d'une contamination entre un ancêtre 
de CV et un ancêtre de Q, ces deux pièces, si elles avaient 
existé dans l'un, auraient dû passer dans l'autre. D'ailleurs, 
les arguments de critique interne avancés par Sophia 
Papadimitriou contre leur authenticité n'ont rien de très 
convaincant. Le prooïmion II serait sans rapport avec 
l'hymne parce qu'il présenterait l'accès de doute de Thomas 
comme inspiré par l'<< économie>> divine, idée qui n'apparaît 
pas dans la suite et qui supprime la responsabilité per­
sonnelle de l'apôtre. La simple lecture de l'hymne montre 
ce qu'il faut penser d'une semblable raison. 

Le schéma métrique du prooïmion II est celui-ci : 
vvv- vv- / -vvv -v'-' 

vv~ vv- / -vv -vv 
'-''-''-'- vv- / vv-v vv-vv 

vv- v-v J v-v vv-
6 ..._,..._,_ v-v / v-v vv-

vv-v vv-v..._, / 1-vvv -vvv -vv 1 

Le prooïmion III non plus n'a pas trouvé grâce dans 
l'édition Tomadakis : Thomas a le tort d'y clamer tout 
haut son repentir, alors que dans le texte de l'hymne 
l'expression en est purement intérieure. Cette pièce a la 
particularité d'être le prosomoion d'un prooïmion apparié 
d'ordinaire à un autre hirmos de strophes ; cela se rencontre 
rarement, de même que l'inverse, c'est-à-dire un même 
hirmos de strophes correspondant à plusieurs hirmoi 
de prooïmia qui sont eux-mêmes de vrais idiomèles pourvus 
de prosomoia1 . Le mode des deux hymnes est naturellement 
le même, ainsi que le mètre du refrain2• 

1. Par exemple, l'hirmos de strophes T'fi rotÀtÀot(~ (Épiphanie 1) 
a pour prooïmion, soit l'hirmos 'Erc131p&.V"I}<;, soit l'hirmos '0 ôq,roOe:(<;. 
Or ce prooïmion 'E7te:tp&.V')}Ç accompagne parfois aussi l'hirmos de 
strophes T(il -rutp).(l)€1!v't'~ (Épiphanie II). 

2. Ce qui confirme au dernier mot la leçon ~(LWV contre la leçon 

l 
1 

XL VI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS 2& 

Le modèle de notre prooïmion III est le prooïmion II 
de l'hymne XXXIV (Reniement de saint Pierre) : T&v 
<po6ep&v xup.<hwv ÈmÀ"I)a0dç1• Il y a trois variantes : les 
kôla l' et 2' ont une syllabe atone à la fin qui n'est pas 
dans l'idiomèle, et le kôlon 32 a une syllabe de moins. Ce 
qui donne au schéma métrique la forme suivante : 

~~~-~ 1 ~-~~ ~v-
~~~-~ 1 v-v~ ~~-
v-v -vv ~-v vv-

v-vv v-vv 1 ~-vv v-vv 
5 v-v~ v-vv 1 v-~v v-vv 

vvv- vv-~ 1 1-v.......,v -vvv -~~ 1 

Le mètre des strophes ne diffère que par quelques détails 
du prosomoion, l'hymne de la Multiplication des pains. 
Il n'y a pas de trace d'une variante régulière au v. Il; 
en revanche, nous en trouvons une, du moins fort probable, 
au v. 9. On peut, dans l'une et l'autre pièce, hésiter sur la 
division du v. 4, du fait que le milieu (syllabes 5 et 6) en 
est toujours constitué par un mot de deux syllahes. On a 
donc deux schémas possibles 

( 1) -vv v~ J -vvO vv-v 
(2) -vv vv-~ vOv v-.._, 

Dans le prosomoion, on a préféré le schéma (1), parce 
qu'à la strophe 14 le mot dissyllabique est un 5·n qu'on 
ne saurait séparer du verbe qui le suit. Dans l'idiomèle, 
l'hésitation est permise : le schéma (1) s'impose dans les 
strophes 2, 3 et 16, et convient mieux à la ponctuation 
des strophes 1 et 10 ; mais le schéma (2) est exigé dans 
les strophes 4, 11 et 18, et appelé par la ponctuation de 

{LOU, plus proche du texte évangélique et plus généralement adoptée 
par les copistes là où le refrain est complètement transcrit. Mais elle 
ne convient guère au texte des str. 4, 11 et 17, et pas du tout à celui 
de la str. 5. 

1. V. notre tome IV, p. 107. C'est par erreur que Pitra donne ce 
proolmion III comme automèlc. 
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la strophe 6. Nous avons donc coupé le vers, tantôt après 
la 5• syllabe, tantôt après la 7• ; et quand la coupe était 
indifférente, nous nous en sommes tenu au schéma (1) qui 
est celui du prosomoion. 

1. 1er accent faible ou absent dans 3 slr. seulement. 
2. ,_rvv- ou -vv- : 6 str. v-vv : 6 str. V-'-..1-: 6 str. 
3. vv-vv : Il str. vvvv- : 3 str. vv-v-: 4 str. 
4. Maas-Trypanis partagent ce kôlon en deux : v-\....1 j vv-v. 

C'est en effet possible, ainsi que dans le prosomoion. 
5. v-v'-': 10 str. vvv-: 3 str. v-v- : 5 str., en comptant 

les enclitiques comme des mots accentués. 
6. Maas-Trypanis font deux kôla de 4 syllabes chacun; cc qui 

peut se faire, excepté à la str. 9 du prosomoion. 
7. Cet accent disparaît chaque fois que la coupe tombe après la 

7e syllabe, c'est-à-dire dans 3 str. Il est constant dans le prosomoion. 
8. -vvv: 8 str. vv-v : 3 str. -v-v : 6 str. La str. 4 est 

irrégulière. 
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On obtient donc pour les strophes le schéma suivant : 
~vl -vv 1 v- vv- 1 vvV-2 vv-vv 

vv-~v2 vv- 1 v-v vv-v" 

v-vv vv-v 1 v-"VL- 6 vv-v8 

-v vv~1 j -v / vVv v-v 

6 v-v vv- -~v8 v-vv 

10 

v-v vv­
v-vv v-vv 

-vv -v 

1-vv v-v vv-vv 1 

vv-v 11 

9. -vv: 10 str. vv-: 3 str. -v-: 4 str. La str. 1'.2. est irrégu­
Lière (v-v) parce qu'elle fait partie d'une citation de l'Écriture. 

10. v-v: 7 str. vv-: 11 str. 
11. Forme longue dans 4 str., inconnue du prosomoion. 
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KoVT6:Ktov ds Tr)v Katv1)v KVptaKt)v Kal ds TOV eoo~&v, <p~pov ât<pocrnxl5a 
Tljv8e • 

TOÜ Ta1Tet voü 

~xos 1TÀaytos s·, 18té~eÀov. 

sic Q: T1j xuptœx1j 't'oÜ civ'tbraaxcx xov8.1jx. 1t'À. 8' (ante ta.m str.) 
ol o!xot <pépov'te~ cixpocr't'LXL8ct ' 't'OÜ 'tct'lte:L\IOÜ 1P(ù(J.Gt\IOÜ A xov8. 
~œll6v.e:vov 't'O civ't(nœcrxœ, 1jx. nÀ. 8' M T:O xuptœx1j 't'oü 0(ùv.éi xov't'. 
1îX· 1t'À. 8' L xov8. etc; 't'-ljv véœv xuptœx~v, 1îX· nÀ. 8' T T:O xuptcxx1j 
't'OÜ civ .. tnœcrxoc xov8. 1ix- nÀ. 8' (l8t6(J.e:ÀOV add. G) GJ Kov8. 't'fi 
xuptctx:O 't'oÜ civ't'Lnœoxcx t8t6v.e:Àov (in marg. : 8') H T:O xuptœx1j 
't'OÜ civ't'!1t'œoxa xov8.1jx. 1t'À. 8' B T1j véq. xuptet:x:O xov8. 't'OÜ cinom6Àou 
0rof!&, nÀ. 8', 1t'O!'tj(J.IX "Pro(J.avoü C T1j véq. xuptetx1j xov3. 't'OÜ cino­
O''t'6Àou 0ro(J.éi <pépov cixpoa't'tXI.8oc · 't'OÜ 't'ctne:tvoü 'Pro(J.ctvoü (in marg. : 
1tÀ. 3') v. 

1. Plus exactement, le texte de l'hymne se lit aux folios 122, 123 
et 125. Le folio 124 n'est pas à sa place; c'est en réalité le dernier 
folio du codex mutilé, contenant la fln de l'hymne de la Pentecôte et 
les hymnes du lundi et du mardi suivants. L'avant-dernier folio a 
disparu ; celui qui le précédait est l'actuel folio 90, inséré là également 
par erreur. Cf. la description de ce manuscrit par P. NrcoLOPOULos, 

dans TOMADAKIS1 'P(ù(J.Ct:VOÜ iSv.vot, Il, p. cr~?;'. 

HYMNE 

DATE: 

MoDE: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS 

de l'Incrédulité de Thomas 
1er dimanche après Pâques (Antipascha) 
7tÀ<XyLOÇ 8' (4• plagal) 
prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 

29 

prooïmion III : 7tp6ç · T&v <poo<pwv xuf.L&-

'""'v 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'POMANOY 
A f. 253•-258• (complet, pr. I seulement; 
la str. 7 a été copiée deux fois par erreur) 
B !. 98•-99• (pr. I et str. 1) 
C !. 105•-108r (complet, avec pr. I, JI et 

III) 
G f. 105•-107r (pr. Ietstr.1-6 :TOYTATI) 
H f. 53r-v (pr. I et str. 1) 
J f. 297•-299• (pr. I etstr. 1-6: TOYTATI) 
L = Lavra r 47 f. 33 (pr. I et str. 1-3) 
M f. 286•-289r (pr. I et str. 1-11 : TOY 

TAIIEINOY) 
Q !. 122'-125•1 (complet, avec pr. I seule­

ment et double str. 16) 
T f. 183•-184r (pr. I et str. 1-2) 
V !. 128•-131r (complet, avec pr. I, II et 

III). 
Pitra, Analecta Sacra, I, no XVIII, p. 140-

147. 
Amfilochij, Supplément, p. 20-21 (pr. II et 

III, et str. 11-18). 

1 
il 
1 
Il 

1 
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npool~~ov 1 

Tfj <ptfl.o~rpŒyvovt SeÇtÇ: Tt)v 3wcrrr6:pox6v ~ou rrf..evpèxv 
o 8oopêis !Ç~pEVVTJO"E, XptcrTè o 8e6s • 

ovyKEKÀEIO"IlÉVOOV yàp TÔ.>V evpOOv OOç elafiA€les, 
o-Vv Tais i\omoïs éxnoCTT6/o.ots êb6a • 

5 « KVptos \nr6:pxets KCXI eeos tlvWv. » 

n poolp.,ov Il 

<Q TOÜ 8wv5: 5taTay!J,0S: Tr(O'TIS &vcq.l<p{boÀO) 

oiKovoJ..l~en, crooTf!p, OVToos ~oui\f}oct aov, 
tva IJï'JfiE{) O"OV TIOTÈ ÊV50téca1) TfjV éxv6:CTTO:O'IV • 

np. 1 ABCGHJLMQTV 
P 't'-lj\1 ('t'1j sic B) ~won&pox6v (?;wYpt'&pox6v corr. Pitra) aou 

7tÀe:upèt:v : 't'fi ~W01t'ctp6x<p oou 1t"Àeupéf LMT !\ 4 2 è66ctç T tô6oc crot 
L Il 5 ~pô\v: pou ABGHJMT. 

np. Il CV 
11 aLcr't'~YfJ.à<; : VOO"'t'cty(J.Oç V Il 21 tj>xovo!L1j€l"') corr. edd. !] 22 't"1j 

ante j3oUÀ1)0"eL add. 0 m, fortasse recte. 

1. Signalons ici, pour n'y plus revenir, la traduction en grec 
moderne de dix llymncs de Romanos (les nos 7 32 35 38 39 42 44 
46, 48 et 53 de notre édition) publiée par P: A.' Sr~oP~UL~s. 

1

Ell~ 
est remarquable par sa concision, par la qualité de la langue et par 
l'ingéniosité avec laquelle l'auteur a essayé, autant que faire se 
pouvait, de restituer un rythme qui rappelât celui de l'original. On 
ne peut lui reprocher que de s'être appuyé un peu trop exclusivement 
sur le texte médiocre de l'édition Tomadakis. L'ouvrage, 'Pw~-tavoü 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAs. Pr. I-II 31 

N. Tomadakis, cPwp.a.\lo\3 -roU Me:À<p8oU 
OiJ.voo, III, n° 31, p. 109-144 (éditrice : 
Sophie Papadimitriou). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, n° 30, p. 234-241 1 • 

Prooïmion 1 

De sa droite indiscrète, Thomas sonda ton côté dispensa­
teur de vie, Christ Dieu. Car lorsque, les portes fermées2

, 

tu entras, avec tous les autres apôtres il s'écriait:<< Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! >> 

Prooïmion II 

Le doute de Thomas devint une foi sans hésitation par 
ton économie, Sauveur, oui, vraiment, selon ta volonté3

, 

afin que jamais plus personne ne fût incertain de ta 
résurrection. Car tu lui as montré, non seulement ta 

refrain : Jn 20, 28 

't'OÜ MeÀ<p8oü xovT&.xLoc (Athènes, 1974) n'est qu'un premier tome. 
Nous espérons qu'il sera continué, car il sera très utile pour mettre 
Romanos à la portée du grand public grec. 

2. La mention des portes fermées (détail dont l'importance 
apparaît à la str. 9) est un des leitmotive de l'office, où il est répété 
quinze fois. 

3. Il est tentant d'ajouter -i(j avant ~ouÀ~creL, comme le font les 
éditeurs d'Oxford, car on obtient ainsi un kôlon zs identique au 
kôlon P, ce qui rend les deux premiers vers exactement pareils. Mais 
aucun prosomoion ne permet de vérifier cette hypothèse. Du reste, 
le v. 3, lui aussi, commence par un kôlon de même structure que 
P et 2 1, et continue par un kôlon différent. Cette disposition est 
peut-être voulue. 

,. 
1 

1~ 
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Éo:VTèv yàp ~o~6vov oVK g5etÇo:s eni•<{), 

éfXI\Ix -r\rrrovs ~ÀOOV Ka\ Â6YJ(~S T~V \1\J)'~~V · 
Stè crè KCd 00lJOi\6yno-s . « KVptos Vrr6:pxets Ko:l eeès tillOOv. » 

Tf} v êK veKpOOv aov 

n poo(f'lOV IIJ 

O:v6:cno:crtv &n-taTWv 
KC:Xi Tf}V TTÀEVpéxv O'OV TijV 6efo:v êÇepEV\100\1, 

êv rr!O"Tet D.eyev 6 .6.f8v1J.oS 8oo1J.O:S • 
« Iv~m6:6r]cr6v p01, 5ÉarroTo:, 6po:aéoos lf'flÀO:cpftacxVTt 

Ko:l rrp6crSeÇo:t, qlli\6:v6po:rrre, IJ'I'\KÉTt lJE 5tO"T6:30VTO:, 
&i\i\à èv TI{O'TEI f3oêôVTO: 0 

f KVptos \rrr6:pxets Ko:l eeàs 'lillOOV., » 

a' 

Tfs è~Vf..o:Çe "Ti)v -roü lla6T}TOÜ lTo:i\6:!lflV T6-re &x.WveUTov, 
c51ë Tij 1Tvp{v1J 1ri\evp~ ïrpocrfji\6e TOÜ KVpfov ; 

Tfs n'iootœ To:UTTJ Tévov, Kcd !O')(VO'S lf'TJÀO:qrfîao:t 
cpi\éyeov 6o-Toüv ; D6:VTooS ti lf'f)ÀO:cp1)6dao:. 

5 El ~~ yàp ~ 11"Àevpà SVva~tv !xop~~<><, 

~Àfv~ Se~tà 1r&s elxe 'f'~Àa~~crat 
;rcx6fU.lCXTO: O'CXÀEIJO'O:VTO: Tà O:voo KC:Xl Tà Kérrc.:> ; 

5 1 -dmouç : 't'61t'ouç corr. Pitra 11 6 2 -iJ!J.&v : p.ou V. 
np. 111 cv 
1 ADCGHJLMQTV 

2 1 8-re om. T 11 2 2 rcpomp .. eov Mn 31 't'L; : ~ 't'f.:; M 11 't'œ0't'1l {'t'œlh'l)v 
HL) 't'6Vov Ll.HLQ Pitra : 't'IXIh'(J {'t'IX0't'1)V MT) 't'6ÀtJ.IXV ABGJQ'YPMT 
Tom. 0 \l ga xœt : &(J't'• conj. Pitra U 41 cpMyeov (q>Àoyœtov T} : 
q>Mytov 1:1 cpÀoyepàv L Il 61 1t1)Àtvn 8e~t~ Pitra Tom. 11 6' ~· 1t'&ç 
e!xe transp. Pitra Il 7 1 O'IXÀe0oV't'IX A Il 72 't'IÎ: ante X<Î't'(t) om. a. 

1. Le Christ prouvait ainsi qu'il était ressuscité avec le même 
corps qu'il avait reçu de la Vierge: allusion anti~origéniste, peut~être 
à mettre en rapport avec les canons 10 et 11 du ve concile. Mais déjà 
CYRILLE n'ALEXANDRIE {Comm. in Jo. XII, PG 74, 721 C- 736 D) 
insiste fortement sur ce point. 
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personne, mais les marques des clous et la déchirure de 
la lance1 , et c'est pourquoi il t'a confessé : <<Tu es notre 
Seigneur et notre Dieu ! )} 

Prooimion Ul 

N'ayant pas foi en ta résurrection d'entre les morts et 
sondant ton côté divin, Thomas Didyme disait avec foi' : 
<<Sois compatissant pour moi, maître, qui ai touché 
audacieusement, et fais-moi bon accueil, ami des hommes, 
à moi qui ne doute plus, mais qui crie avec foi : ' Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu!'.)) 

1 

Qui préserva la main du disciple, l'empêchant de fondre 
à l'instant où elle s'approcha de ce feu: le côté du Seigneur? 
Qui lui donna une telle force3 qu'elle fût capable de toucher 
l'os de flamme? Assurément le côté qui fut touché•. Car 
s'il n'en avait pas accordé le pouvoir, une droite de boue, 
comment aurait-elle pu toucher les souffrances qui avaient 

pr. II, 4-5 : Jn 20, 27 

2. On attendrait des participes passés, car èv 1ttant contredit 
&.7tt<:r't'iilv. Le poète a peut-être voulu exprimer la soudaineté avec 
laquelle Thomas est passé de l'incrédulité à la foi? 

3. Ou :«une telle audace {'t'6ÀtJ.1XV) », si l'on suit la majorité des 
témoins. Mais la leçon 't'6vov, qui a pour elle l'accord de Q et de CV, 
est plus logique : ce n'est pas l'audace de Thomas qui l'aurait 
empêché de se brù.ler. 

4. Le texte dit simplement : ~celle qui fut touchée •· S'agit-il du 
côté (1tM:up&:), ou de la main, symbole de la puissance ct de l'action 
divine? Comme, dans la strophe, il n'est question que du côté du 
Christ, nous supposons que le sujet est la 1t'Àe:up&; nommée au v. 5. 
Nous ne comprenons pas du tout la traduction que E. MERCENIER 
(La prière des Églises de rite byzantin, II, 2e partie, Chevetogne, 
1948, p. 327) donne de cpMyeov èO"t'oÜV : «cette porte brO:lante t. 
Confondrait-il avec le latin oslium? 

2 

1 
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MTIJ ~ xap•s ew~çc !S6eD 
'l'à OO:rr1)v 1.4'11Àaq>ficrat, XptcrT<!> Sè ~oflcrat · 

10 « Kûptos \rrr6:pxets Kal Seès lÎ!J.OOv. » 

f3' 
"ÜVTOOS' <pÉpOVO"O: 1Î !3érros 'l'à mip ËKafETO Kal_gû KO:TE<pÀÉyE'TO ' 

ËK yèxp TfiS TOÜ 8cb(la xetpès TI1otêVoo TOÏS Moocréoos . 
cra€lpà: yàp Kal &Kav60061)s ûrrO:pxovcra, oVK ë<pi\éxen 

'f'oo.Jcracra ïrÀsvpêî:s 00a"rrep <pi\oyès Kato).lÉVTJS • 

6 Ko:l T6Te ).l~V TO iTÜp Tjf..6ev hri Tf} v &Kav6o:v • 

vuvl Sè TTpès Tà TrÜp ëSpo:lJEV 1} !3crr0061)s, 
Kal ~<pOT] ô œJTès Seès ô:p.q>6Tepo: cpvi\âTTOOV. 

0\hoo 111crTeVoo, oÔToo 6oÇ6:3oo 
'l'èv cx\JTèv Seèv &!J.O: Ko:l &v6poorrov i\éyoov · 

10 « KVptos \nr6:pxets Kcd Seès 1Î!J.OOv. » 

81 «Ô'O) (oô'r1) T Pitra} : &n' «Ô'O) o~v !!. Il 8' 06>~-t~ scr. 0 : 
@(l)(léf codd. cett. edd. Il 9 't'0 ocô'!l)v ATO: 't'OÜ otÔ'ÔjV GJL 't'0 't'OCÛTI)V 

Bb.M Pitra 't'OU 't'<XÛTI)V HQTom. Il ~olj)crocL: èxôolj)crw A 1! 10 '1j!J.&V : 
tJ.OU ABGHJ om, MTV. 

2 ACGJLMQTV 
P xcd ob xa't'e:q>Mye:'t'O A/1 Tom. (redundante una syllaba) : oùx 

i:rpÀéye't"O "L xcd oô x.ctnxct(e.,;o GJTO x.ctt oôx èxctl.e.,;o M x.ctt 
oôx [ ... ]e't"o Q xoôx èrpÀéye.,;o corr. Pitra (vide adnotationem 
gallice scriptam) Il 2 1 sic a (@(l)~ff Â) 0 : èK yd:p 'ti)ç X· 'tOÜ 0oo(J.<i 
cett. !1 2 2 't"OÎ:Ç : .,;l)jç c n 41 ~ctOOUO'IX L li 51-9 xctt 't"6'te jJ.èV 't'à nüp . 
~8pct~ev Yj ~ct'tcil8"t)ç · xcd &rp6'1) ctÙ't{i} 0eàç · &~rp6't'epct qmÀ&:'t''t'(l)V · 
-JjÀEiev è1t't 'Ôj\1 &xctvf.lct\1 . vuvt 8è 7tpàç -rà 7t'ùp . ctÔ't"t) Yj x&p~ç . 0oo(J.(f 
i:866'1) · 't'OÜ ctôoOjv ~"t)Àctrp-/jcrct~, Xp~cr-r(i} 8è (3o1jcrctL GJ !] 5 1 't'à 7t'ùp 
om. L Il 52 ènt oOjv : dç T Il &xavf.lct AT, fartasse recte 11 61 vuvl 8è : 
vüv &8s L Il 7<pèç om. M 1! <O om. A Il 8' 8o~&l;ro : x•t 8o~&l;ro T 
Àct't'peU(l) Ml! 9't'àv om. Tom.IIÀéyoov:Àéyoo LMIIlO~!J.&v: (J.OUAJMT 
om. GQV. 

~i 
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tout ébranlé, en haut comme en bas? Voilà la grâce qui à 
Thomas fut donnée : toucher ce côté et crier au Christ 
(( Tu es notre Seigneur et notre Dieu ! )) 

2 

C'est bien vrai, la ronce portant le feu brûlait sans se 
consumer1 : la main de Thomas me fait croire au récit de 
Moïse, car, bien que périssable, bien qu'épineuse, elle ne 
flamba point au contact du côté, comme à celui d'une 
flamme brûlante. Et en ce temps-là le feu était venu sur 
l'épine2 , mais aujourd'hui c'est le bois de ronce qui a couru 
vers le feu3 , et l'on a vu le même Dieu préserver l'une et 
l'autre. Telle est ma foi, telle est la gloire qu'au même 
Dieu, qui est homme aussi, je rends en disant : <(Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! )> 

2, 1: Ex. 3, 2 2, 5: Cf. Ps. 117, 12 

1. Le v. 13 est trop long d'une syllabe, sauf dans L ct M, dont les 
leçons sont sans doute des essais de correction. L'irrégularité métrique 
sc justifie peut-être par le souci de ne pas trop s'éloigner du texte 
scripturaire (Ex. 3, 2 : 0 [3choç xal.e.,;ctL 1t'Up(, 0 8è [3&-roç oô Xct't'exct(­
e't'o). Cependant, la leçon la plus proche de ce texte est celle de GJT, 
représentants d'une tradition en principe inférieure à celle de ACV. 

2. Sur la forme &xcx.v6ct, corrigée partout ailleurs que dans A ct T, 
cf. l'hymne XII (Nativité III), 15, P, et la note (t. II, p. 123, n. 3). 

3. L'antithèse du feu et de l'épine, qu'on a déjà rencontrée 
plusieurs fois, s'applique successivement au rapport entre Thomas 
el le Christ, puis au rapport entre l'Esprit-So.int et la Vierge, dont 
un des types scripturaires est le buisson ardent (cf. le passage de 
l'hymne XII cité dans la note précédente). Dans le 1 Qr hymne de la 
Nativité {hymne X, str. 11 ; t. II, p. 62), Joseph est qualifié 
d'&xav6W8"'1)<;, comme ici la main de Thomas, et comme elle en rapport 
avec le feu. t 

lî ,, 
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y' 

'Ymyp6:~~ ylxp ~egaloos !~ot à 6pos T<XI'm]s T~S TTIOTeo:>s 
6tà -nïs: TOÜ 900J,LO: xetp6s' • XptCJTOÜ yà:p à\po:~~\111. 

00) KciÀO:IJ.O) YPO:IJ.IJ.CITÉOO) êyévETo 6Çvyp6:q>ou 
yp6:<pouao: 'TI'tCJTo'ic; ~veev ti 'TI'ICJTt) TI1)y6:set · 

5 ~1<Ei6EV Ô À1;lcrn)S: ~TTIE KO:i âvéVfli.JJEV, 
ÊKeï6ev llo:6f1To:l 1)p5euao:v TJiv Ko:pSio:v, 
Sl<eï6ev eoollo:s: i)VTÀT}O'E TTjV yvOOow &v Sst)Tet. 

'TI'Ivet oOv 'TI'p00T0) 1 eho: TIO'TI3Et · 
funCJTtiao:s: lllKpèv 'TI'OÀÀOÙS hretae ÀÉyetv · 

10 « KVptos: \nrO:pxetc; Ko:i 9eôs: tillOOv. » 

8' 

Tfvos: ëveKev Tl 'TI'66ev Tl 'TI'&c; TrrriCJTT}O'EV ô à-rr60"ToÀoc; j 

'Epc.yrt)aoo~.u:v, el SoKEï, 'Tbv y6vov Ze(;:eSo:lov • 
Tpo:vOOc; yàp 6 'loo6:vvns: Tà PftllCITO: TOÜ" LltSVJ,Lou 

1yp<X\jiEV !v Tij ~lgl\c,> TOV evayyel\lov. 

3 ACGJLMQV 
11 •r1t"oyp&<ps::L Il li 12 {3s::6o:Loç 1JtJ.Lv M {3s::6oc((o)crtç 1J1.1.:C\l GJ 11 2 1 sic 

LlQ {0(o)tJ.ii codd.) 0 : ôt~ (èx. y~p GJL) ~ç X· -roü 0(o)!J.(i cett. Pitra 
Tom. Il 22 X. &:.tPo:tJ.év1)t; LM X. &tP&(.I.s::voç GJ Il 3 1 Wç om. GJ 
Il 32 O!;uypo:<poÜao: yéyovev Il èyévou nec piura M ô!;uypo:q>oüao: 
èôdx61) corr. Pitra Il 4 1 sic AQ'fP Tom. 0 : &:mcr-.~cro:ç ÀomOv GJ 
&:m(n~ao:v't"oc M 't"OÏ:ç &:Tda't"[ ... ] Q om. 11 lSpov "Tt"l:a't"s::(o)ç suppl. 
Pitra Il 51 èxeï:6ev : èx: 't"0:6't"1)Ç AGJM !l 0 Àïlm~ç : y~p J...na-riJç Q 
Tom. yd:p nec plura L !1 v. 61 " 2 om. A 11 61 èxei:6ev: èx. ..-o:O"P')ç GJ Il 6 2 

~pSeuGœv ...Jjv xœpSiœv (<a< xœpSiœç LQ) l>LQ edd. : ~V<À~Gœ' ...Jjv &y&-
1t"1)V (rijç &:y&1t"'t)ç GJ) GJM 1171" 2 èxeL6ev (heï:6ev xoct Il x&:xeï:eev corr. 
Pitra) 86>!J.OCÇ {0(o)f.l.êiÇ codd. Pitra Tom.) i) ... ~., ('t"~V om. 11) yv&atv 
&v è~'l)nt !1Q edd. : èx.eL6ev xo:t 0 (xo:t 0 om. L) lltôu!J.OÇ · èq>eüpev ô 
€~1-j..-et AL heL6ev ôè 0 /1(3u!J.OÇ · è!;eüpev & è~-lj..-et M kxeï:6ev xcd 
b /l(ÔU!J.OÇ · tl;epeuv&v l:l;~n~ GJ Il 81 " 2 rdvet ..-0 Trp&..-o\1 · Tro..-(l;et d't"o: 
corr. Pitra 11 9 &:ma'C""f)ao:ç : 't"oùç &:n~a't"oÜV't"<XÇ M JI "tt post ~.~-~xpOv add. 
Pitra 11 !!Tretae Àéyew: ltnEtae ÀÉ.y(o)v GJM ~netcre xp&:l;etv A (Q I. n.) 
1td6et ).éyetv corr. Pitra 11 10 1J!J.&v om. GJMQ (VI. n.). 

4 ACGJMQV 
11 Tl. yd:p yéyovev Il Pitra 0 11 31 0 om. M li 41 ~ypo:o/ev l:v: &:veyp&­

<jla<o GJM. 

"")'"i 
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3 

Pour moi certainement fut écrite la formule de cette foi 
par la main de Thomas ; car, au contact du Christ, elle 
devint comme la plume d'un scribe rapide à écrire, écrivant 
pour apprendre aux fidèles d'où jaillit la foil, C'est là que 
le larron but et rentra en lui-même ; là que les disciples 
arrosèrent leur cœur2 ; là que Thomas puisa la connaissance 
de ce qu'il cherchait. Il boit le premier, ensuite il abreuve. 
Après un instant d'incrédulité, il a incité beaucoup 
d'hommes à dire : «Tu es notre Seigneur et notre Dieu 1 » 

4 

A quelle fin', pourquoi, comment l'apôtre manqua-t-il 
de foi? Interrogeons, si vous voulez bien, le fils de Zébédée : 
car, avec clarté, Jean a noté les paroles de Didyme dans 
le livre de l'Évangile. Voici ce que dit le sage. 

3, 3 : Ps. 44, 2 

1. L'image du scribe est fréquente chez Romanos : cf. Lépreux, 
lO~ll ; Résurrection de Lazare 1, 3; Passion, 22. 

2. L'image, qui a dO sembler trop hardie, a été édulcorée dans la 
tradition commune à M et aux Sinallici, dont le texte est à rejeter : 
il est vraiment trop banal de dire que les disciples ont « puisé 
l'amour ~ au côté du Christ. La tradition du v. 7 est très troublée. 
La leçon de Q, qu'on a retenue, s'accorde à peu près avec celle de 
CV; partout ailleurs, le mot yv&atv a disparu, peut-être par accident, 
ce qui a entratné la réfection des deux kôla. 

3. La leçon isolée de CV : «Qu'est-il donc arrivé? l}' choisie par 
MAAS·TRYPANIS, a stylistiquement meilleure apparence j on peut 
cependant se demander si ce n'est pas une correction faite par un 
délicat, qui aura jugé que -rtvoç !vexev et 1t66ev forment un pléonasme. 
Tl.voç &:vexev nous paratt se rapporter au dessein de Dieu qui a 
permis l'incrédulité de Thomas, 1t"66ev aux motifs psychologiques de 
cette incrédulité. 

l 
1! ,. 
t 
1~ 
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5 <l>flcrl yèxp 6 aocp6s • J.lETà 'Tf} v Xpt<TTOÜ ëyepow, 
ot &ÀÀot ilcx6flT<Xl Ecpncrav rrpàs Tèv 900(J.av • 
« "'U) cpfÀe, Èoopéo<aj.leV -rOv KVptov êVTa06a, » 

900J.laS Sè elne Téx){a ïrpès -ro\rrovs · 
« 0! 186VT<S ~~ •p\nrr•cre•, &riAà. ~oaT, · 

10 • KVptos Vrr&pxets: Kal 9eès Tu.J.OOv.' 

e' 

'AmxyyeiÀCXTS 'ITO:VTl •4'> Àaé{) & ei5eTe Kal t)KoVcra-re • 

J.lft Ko:ÀV'{'1)TS, JJ.a6rrrai, Tèv J..Vx.vov Té{) 1J.06{Cf' • 
d ÀÉ)'E"Œ ÈV Tép O"K6TEI KTlpÛÇCX'Tê ÈV Tép q>Éyyet ' 

6e\he IJ.ET' ÈlJoÜ gçw IJ.ETèx 1rappna!cxs • 

5 Ô:l<IJ.f}V ÈV q>ooi\eé{) 'ITÉÀETe, Kcd 6pcxcn.'.rveo-6e ; 
/\cxÀEÏTE 'Ù\tJ11Àà TWV 6vp00v KEKÀEIO"IJ.ÉVOOV, 

j3o&Te • ' •Eoopéa<CXIJEV Sv yoov{ç: Tè>v KThnnv' • 

5~ 't'oÜ ante Xp~a't'OÜ add. Q Il 61 ot om. G 11 sa sic A (0(t)f.l&" A) 
0 : ~Àeyov 1t'pÙc; 't'ÙV 0w(J.iiV tl. Pitra /trp"t)O"OW 't'Ci> il.Laô!J.cp cett. Il 71 

@ aU(J.f.lÔO"'t'IX XIX't'e:t8o(J.e:V GJM Il Sl-2 sic Q Tom. {0(t)[.Lii<:; Q Tom.) 
o : ®w~&<; 8< ~~~ · eô6oç (eôOoç ~~~ A) 1rpoç <mhou<; AGJM 
e(t)tJ.iic; 8è 't'6't'E: . dne: 't'ctÜ't'IX ('t'O~IXÜ't'IX optime corr. Pitra) 6. Pitra 
Il 9 sic correxi : ot t86v-re:c; 't'Ù\1 Xpta't'~N [J.1) xpt'nc't'e:a8e &:ÀÀ.X [3oii't'e 
ALl.O, invito metro ol t. 't'OV X. !J-1! xpÔ1t'-reo8e {3o&'Jnç Q Tom. 
ot L 't'O'J x.Optov vüv è:x.ôo~aa-re GJM 11 10 1Jv.&v: f.lOU GJM om. QV. 

5 ACGJMQV 
18 ~xoUoa-re: & 1jxoôcrct't'e AGJM 1121 !J-1! x.aÀO\jJ1J't"e: tt1! x.aM\jJe't'IXt M 

ttYJ X.IXÀÔ1t''t""1)'t"E: corr. Pitra li 31 & Mye-re: & e'laen A Tom.!\3 2 X.TjpU~oc't'e: 
èx.xaM~o:n 6. Il 4 1 sic 6. Pitra : cr't'1j't'e: <pct'Jep&c; cett. 11 51 &:xv.YJv : 
&:x!J.Yj'V y.Xp A &:y!LYJ" CIl 52 néÀen : {3Àé1t'e't'e M 11 71 [joli-re 6. Pitra 0 : 
[3oWvnc; cett. Il 72 sic 6. Pitra (qui èv ywÀeé{> conj.) : 't'OV x.Uptov wxt 
X'dcr't'7JV Q 't'OV x.Optov èv't'o:Ü8o: AGJM Tom. yeywvutcy; (sc. 'tf1 
q>WV'{j) 't'ÙV X.'t'(O''t'l)V COI'r. Qt 

1. Sur cet emploi de .. &xa, cr. notre t. II, p. 33, n. 3; t. III, p. 287, 
n. 3; t. IV, p. 385, n. 4. 

2. Le v. 9 est altéré. Seule la leçon de GJM est métrique, mais 
elle est aussi fort plate et a l'allure d'une correction. Il nous paratt 
que t86'J't'ec;, comme Œw au même vers de la str. 6, n'avait pas de 
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Après la résurrection du Christ, les autres disciples dirent 
à Thomas : <<Ami, nous avons vu le Seigneur ici. J} Thomas 
leur dit sans doute1 : <<Vous qui avez vu 2 , ne vous cachez 
pas, mais criez : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu. ' 

5 

Annoncez à tout le peuple ce que vous avez vu et entendu. 
Ne cachez pas, disciples, la lampe sous le boisseau : ce que 
vous dites dans les ténèbres, proclamez-le au grand jour. 
Venez avec moi3 au dehors, avec assurance. Vous êtes 
encore au gîte, et vous faites les hardis? Vous parlez à 
voix haute ... quand les portes sont fermées. Vous criez : 
' Nous avons vu en cachette le Créateur4• ' Qu'on le publie 

4, 5-7 : Jn 20, 24-25 5, 2 : Matth. 5, 15; Le 11, 33 
5, 3: Matth. 10, 27; Le 12, 3 

complément dans le texte original. En supprimant 't'àv Xpta't'Ov sans 
toucher au reste du kôlon, on rétablit le mètre tout en augmentant 
la force de l'expression. Mais la faute remonte très haut dans la 
tradition. 

3. Pour le v. 41, nous avons préféré la leçon isolée de CV au 
consensus des autres témoins, qui est fort plat : • Tenez-vous au 
dehors, aux yeux de tous. » Cela nous parait être une retouche 
destinée à supprimer le premier p.e't'.X, trop proche de l'autre. 

4. Ici encore, les leçons de AGJM et de Q sont clairest mais plates : 
on ~ura corrigé un texte qu'on n'aura pas compris. 'Ev yw'J~ ou 
XIX't'IX ywv(ctv, au sens de ~en cachette &, se rencontre chez plusieurs 
écrivains chrétiens : HERMAS (Mandata Pastoris, 11, 13), TATIEN 
(PG 6, 364 A), ATHANASE (PG 25, 249 C). La correction de 
C.A. TRYPANIS, yeyww(Cf, «d'une voix éclatante »,est très ingénieuse, 
mais ne s'impose pas, et suppose une construction disloquée, où 
yeyw'Ju(Cf se rapporterait à ~oii't'e et non au verbe le plus proche, 
éwp&Ka!J.ev. Les v. 5 et 6 expriment la même opposition entre l'assu­
rance des disciples et la façon prudente dont elle s'exprime. Sophia 
PAPADIMITRIOU supprime cette opposition au v. 6 en incluant 't'OOV 
GupWv x.ex.Àe~oj..tévwv dans les propos des disciples. Son interprétation 
est formellement contredite par la str. 9. 

,. 
~ 
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lpCX{VflTCXI 'lT5:crt 1 p.ét:€11) 1) KT{01)1 

6t6ax€100o1 6vf)Tol f3o5:v Té}> O:vaO'T6:VTt • 

' KVpto) \m&:pxets Kal SeOs 1)p.&v. ' 

s' 
noos 6vv1)crOlJ.CXI 'lTIO'TEVcrat \JI.liV, &KoVwv d:'lT!O'TCX PlÎI.laTCX i 

El ylxp ~A6sv o ÂvTp<oT~S. !3~TS1 Tov o!Khtjv · 
el ~CXI.ll.f'EV 1) 'IÏI.l~pa, oûK Ëlpatve 'lTapà: OOpav • 

ehrep ô 'lTOtl.ll)v &q>6n, ~K6:f..et T0v O:pva · 

fjpOOT1lcrS ïTOTe • • TioV TeeetKaTE A6:3apov ; • 

t<al vüv OÛI< ëq>f)cre 0 
• nov O:q>f)KaTE SWI.lCXV ; • ' 

0:fl')!." ëi\a6E TO\i e~ÀOVTO) lJ.ETà: TOÛTOV TEeV6:VO:I j 

"A'lTtO'TO) l.l~VOO ÊOO) âv i'Soo • 
éTO:V iôoo KCXl 1.f'O:ÛO'W1 'lTIO'TEÛO"OO KCXl ~~~ÇW ' 

• KVptos l1ïr6:pxets Kal eaos 'fÎI.lOOV.} » 

i\ÉyoVTO) TOÜ 8001.lCX iTOTÈ 

'lTCXpeyÉVETO Ô O'WTftp, 

TOICXÜTCX TOi) ô:6ef..q>OÏS' 

't'è 66:pcros T00v ~v q>6g<1>, 

81 cpcâv'Yj't'IX~ corr. Pitra 0 : cp&:V'I)'t'E: Q cpoctve't'IXL 6. ),éye:'t'e: cett. 
Tom. !1 83 (J.0C6'(J : yvd:m.t) !:1 Pitra Il 9 8. 6v'l)'t'Ot : 8. 't'à ~6V'Yj Q Tom. 
ot 6V'I)'t'Ot 8. corr. Pitra U 't'<j) &voccr't'&V't'L : 't'<j) &vocx:t'L M &voccr't'&V't'L 
corr. Pitra Il 10 ~(J.&v : IJ.OO J om. GMQV. 

6 ACGJMQV 
13 7t'LO''t'eÜcriXL: 1t"eta61îvoc~ !:1 Pitra Il 13 àxoUoov om. M li 33 sic QO: 

oôx. ~cpocLve 1t"ctp' &pocv M oôx. è<poc(ve't'o 1t"ctp<X &pocv GJ oôx. Mcpe:pe 
TÇ"IXpopiiv A oôx ~<po:Lvev &oopLoc !:1 Pitra Tom. (&oop(~ corrig.) Il 
41-a et ~À6ev 0 1t'OL!J.1}v · (d'nep 0 TÇ", -Yj. M) · &~-!j't'eL 't'Ov &pvocv GJM Il 
63 sic A!:1 Pitra (G>oo(J.iiv codd. Pitra) 0: 1toÜ 0oo(J.iio:; !1topeÛ07j cett. Il 
71 ~Àoc6e : èneÀ1jcr61) A 11 't'OV OéÀoV't'IX !:1 Pitra Il 7~ (J.e't'<X 't'Ol)'t'ou 't'occpllvoct 
GJ (J.E:'t'à 't'O&'t'ou cpocvetvoct M (J.e't'• O:Ù't'OÜ 't'OÜ 't'e6v&vocL A Il 81 &7tLO''t'& 
't'éooo:; GJM Il 9 xocl. !focûcroo: 1t"pocr~ocûcroo GJM ll1t'LO''t'E:Ûcroo: 7t'LO''t'eÛoo J 
om. M Il 10 ~!J.WV : f.J.OU J om. cett. 

7 ACMQV 
P "E't'L : EhtX M Il P sic corr. 0 : 't'OÜ 0oo(J.ii 't'6't'e !:1 Pitra no't'è 

't'OÙ ®oo(.l.ii AMQ Tom.U22 !v cp6Ô<fl: !!J.<p6Ôoov !:1 Pitra. 

XL VI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 5-7 41 

à tous, que la création apprenne, que les mortels soient 
instruits à crier au ressuscité : ' Tu es notre Seigneur et 
notre Dieu 1 ! ' 

6 

Comment pourrais-je vous croire quand j'entends 
d'incroyables propos? Car si le Rédempteur était venu, 
il aurait réclamé le serviteur. Si le jour avait lui, il n'aurait 
point paru à contretemps'. Si le pasteur s'était montré, 
il aurait appelé l'agneau. Il a demandé naguère : ' Où 
avez-vous mis Lazare? ', et maintenant il n'a pas dit : 
' Où avez-vous laissé Thomas? ', il a oublié celui qui 
voulait mourir avec lui? Je demeure incrédule jusqu'à 
ce que j'aie vu. Quand j'aurai vu et touché, je croirai et 
je dirai : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu ! ' >> 

7 

Thomas parlait encore de la 
survint le Sauveur3, courage 

sorte à ses frères, quand 
de ceux qui ont peur, 

6,5:Jnll,34 6, 7 : Cf. Jn 11, 16 6, 8~9 : Jn 20, 25 

1. Cette objection de Thomas est déjà indiquée, mais beaucoup 
plus brièvement, par le PSEUDO-CHRYSOSTOME : 'Eoop&:K.IX't'€ 't'0V 
xUptov ; KocÀ&o:;. Oôxoüv av è€1e&ao:cr0e, (J.E:L~6vooo:; aéôecr8e . ôv 
XIX't'001t't'E:ÛO'tX't'e, X'YjpUTIOV't'E:o:; 8tocy(vecr8e (PG 63, 928). 

2. PITRA et P. MAAS, gardant la leçon de CV, impriment : oôx. 
~cpoctvev &oopLoc, que nous ne comprenons pas très bien. PITRA traduit : 
«si illuxisset dies, haud apparuisset intempestiva nox », ce qui est 
une lapalissade. Du reste, nous ne connaissons pas cc sens de &oop(a;, 
Il vaut mieux lire &oop(q;, qui ost en somme l'équivalent de na:p<X &pocv. 
L'idée est que, si le Christ (le jour) était apparu réellement, il aurait 
mieux choisi son heure et aurait attendu que tous les apôtres fussent 
réunis. 

3. En fait, d'après le récit évangélique, cette seconde apparition 
n'a lieu que huit jours plus tard (Jn 20, 26). Romanos suppose 
peut-être que les apôtres, durant ces huit jours, ont essayé de 
convaincre Thomas, et que la discussion durait encore quand le 
Christ a décidé d'y couper court. 
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1Î &fl81.nrros 1t'app'flala TWv Ev cpvyij t<o:l Seti\!ç: • 
~-~~crov IJ.0:6rrrOOv OO<p61l eup&v KEI<ÀElO'f..IÉVOOV, 

5 ·lsOOv 6È 6 eC!.)iJ.5:S t<choo Kéxj.rrïT€1 TO 1Tp6croo1TOV 

10 

t<al ëv8ov •iîs 'fiVXfiS ÊÀeye: · « Ti ni\écrw ; 
noos vCiv érnoi\oyljcroiJO:l ols fpriO'T1')cra 1Tpcbnv ; 

T{ ehrw TIIhp~ ; ·ri q:>& 'TOÏS: 0:ÀÀOIS i 

Oùs OOvelôtcra TTÔ:Àcu TIG:IS Tie{croo Kcd t<p6:Çw • 
' Kvp•os (rnéxpx"s Kcxl 9aàs (~~&v)' ; 

EYee 'fÏcrKflo-o: t<&yW a1ooTrt)v, 
&Xl\' ~p!61cr! ~a ÀCXÀElV 

-rots Pftllcxcrtv VmKvfoihw 

'1' 

Ws "lno-oüs ~v -re$ Kpfvecr&cxt • 
1} 6éa -rOOv xatp6vTOOV ' 

aWv êv xcxpf?: Kpavyo:36VTVJV ' 
• EtsollEV O'CXlpC:ÙS sWVTa Tèv yv<b!-l\1 6avÉVTCX •• 

5 •QpOOv oVv ii\cxpèv nhpov "Tèv Ô:pvncréqlevov 
KCX\ 1TOÀIV xaptEÏS T0\1) C'ÙV <XÙTcf> cpvy6VT<XS" 

ê3{ji\OOO'CX' ËJfjTOVV yàp IJETà TOlfrCùV xopeVetV' 

42 eup&\1 : -ç&v Oup&v Q Il 61 -riic; tfux'i)ç : Sv tfux'ii A 11 71 n;&ç VÜ\1 : 7t&ç 
8è A Tom. 1tOOç 6. xcd 1t'&ç corr. Pitra Il 78 ijrctcr't'"I)O'tX: 1j1t'eUh)O"IX 8 
Pitra Il 8 2 't'( q>ii'>: 't'( rp-Jjcrw A 't'( 8è MIl 9 oôç: otç AM liTt'&<;: ~(ùÇ M 

11 Tt'e:pt &\lljma't'1)8"1)0'ct\l {tJ.e: Tt'e:Wouat\1 corr. Pitra) · Tt'&<; <XÔ't'oÏ:ç ~o-JjO'(ù 
a Pitra (qui xat Tt'&ç auv.6o~O'(ù conj.) 11 10 'lJt.~-00\1: v-ouM om. cett. 

8 ACMQV 
P Et8e: {"16e: AM) : 'loù CP0V '18où cac Pitra "18e: corr. Tom. Il 

18 @ç 'J.l)n èxp('>'e:'t'O MIl 2 1 ljpé8Lcré 11-e:: -ljpéEhO'tJ.e: A Il 2 2 't'&'J X<XLp6'J't'(ù'J: 
't'&\1 xe:tp&'>' 6).., tl Il 42 8a'Jé'>''t'<X : Sa..,6voa M Pitra !l v. 51-62 om. M Il 
51 Op00\1 OÔ\1 Q Tom. 0 : t8Gw OÛ\1 A ôp& \IÜ'J a ôp&'J \IÜ\1 corr. 
Pitra U 61 • 2 xat miÀt\1 è'J X<XP~ · O'Ù\1 <XÔ't'<}> 't'oÙ<; rpuy6\l't'<XÇ corr. Pitra Il 
61 xocptE:Î:<; A: xap(et<; QV Tom, xapte:i:ç sic C xocptdç 0 !\ 71 è~-ljÀWO'<X 
è~-lj't'l}a<X Q Tom. è~~'t'i')O'<X nec piura M. 

1. Cette Tt'<Xpp"I)O'L<X est (1 irréprochable)) parce qu'elle s'oppose à 
celle de Thomas, qui était coupable. De même dans le 1er hymne de 
la Résurrection, str. 21, v. 1 (cf. la note). 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 7-8 43 

assurance irréprochablel de ceux qui sont en fuite et en 
alarme. Au milieu des disciples il apparut, les portes 
fermées. A cette vue, Thomas pencha Je visage et disait 
en son âme : << Que faire? Comment me défendre main­
tenant devant ceux que d'abord je n'ai pas crus? Que dire 
à Pierre? Comment parler aux autres? Ceux que j'ai 
blâmés tout à l'heure, comment les apaiser en criant : 
' Tu es notre Seigneur et notre Dieu '? 

8 

Que n'ai-je2 , moi aussi, observé le silence, comme 
Jésus quand on l'a jugé ! Mais non, ce qui m'a excité 
à parler, c'est le spectacle de leur joie. Les propos m'ont 
agacé de ceux qui s'écriaient joyeusement : ' Nous avons 
vu bien vivant celui qui est mort volontairement. ' Voyant 
Jonc en liesse Pierre le renégat, et tout réjouis8 aussi 
ceux qui s'étaient enfuis avec lui, la jalousie m'a pris : 

7, 3 : cr. Éphés. 3, 12 7, 4 : Jn 20, 26 
8, 1 : Matth. 26, 63 et 27, 14; Mc, 14, 61 ct 15, 5 

2. Sophia PAPADIMITRIOU (o. c., p. 120) déduit de la leçon de CV, 
toù, que V a été copié sur C : le copiste de C avait écrit t8où,la lettre 8 
s'est trouvée effacée par accident, de sorte que le copiste de V a lu et 
écrit toù. Cela nous paraît contestable. Le modèle commun de nos 
deux témoins avait bien toU, exclamation de douleur ; le copiste de C 
avait écrit t8où par inadvertance, et a ensuite effacé le 8 en se relisant. 

3. L'adjectif xo:p(etç est accentué sur la dernière syllabe dans le 
3° hymne de la Résurrection, str. 10, v. 51, Ici, on voit qu'il est décliné 
comme un adjectif contracte en -1jç. Ce changement de déclinaison 
explique peut-être celui de l'accent : la plupart des adjectifs du type 
&Ài')6~ç (&:xptôfjç, &:crcpo:'hfjç, 8uO"t'UxfJç, eùyevljç, cro:cpfjç, etc.) sont 
oxytons. Il serait même plus logique d'orthographier au singulier 
xaptfj<;. On notera, dans l'apparat critique, l'incertitude des copistes 
quant à l'accent du mot. 

! 
i 1 
il 

î 
l' 
'3. 

1 
' 



10 

'.$ 44 NOUVEAU TESTAMENT 

sni\OOv oôv eT1tov &m:p 1t'p0EÏ1t'OV • 
~'li J.lel.l(}l6&, ~lncroü 1.1ov, 1TpocrSex6W Sè f3oWv cro1 • 
' KVp1os VmS:pxets Kal Seès ft~-tOOv. ' 

9' 

NVÇ ~o1 yéyove Kal O'KÔTOS !3a6V Tà ~f!l.lcrra TôJv crvvSoVi\wv J.tOV · 
OÛK t(}l00TtO'C(V yàp a\JT6:1 OÛX Tjt.paV T'Ïj 'f'V)('Ïj IJOV 

TOÜ 6aUwnos Tf} v i\a~1t'6:Sa, f)v vüv OpOO 1t'ap' èi\1Tf5a • 
f3i\é1Tw yàp Xpt01èv 1T6:i\w 6vp00v KEKi\etcrJ.tévoov • 

5 et 8' écp6acra 1.1a6eïv ÔTt o\hoos ti\f)i\v6ev, 
oVK &v it1l'IC'T11cra • etxov yàp tvvofjcrcu 
Tftv eicroSov Ko:l ë~oSov aûToü Tf) v èK Mo:p{as · 

8' i;~Àwv : i;~Àw Q Tom. 0 Il 8' &1tep : &1tep M Il 9 1tpocr3ex6& 8è (8è 
om. M) (3o&v crot: n;pocraex_O& aè (3oiiv A aex.OOO 3è (3oiiv cro~ corr. 
Pitra Il 10 ~~6\v om. Al:. M. 

9 ACMQV 
12 crx6't"OÇ Te (3cd}0 corr. Pitra Il 2 1 ~ô't"à: ~ô-rl)v Mn 2 2 T1j ~uxn !J.OU 

l>Q edd. : <~ç ~ux~ç ~ou AMQ'" oôx ~~au<o (?) <~ç ~ux~ç ~ou Q 1P 
(quod difficillime legitur) Il 31 TOÜ e~u!-MX.'t"OÇ : f.le&:!J.~TOÇ conj. Pitra Il 
v. 3 2 om. M 1142 f.lup&v: v.écrov f.lup&v A Il 51 et a• (aè A om. D..) ~cpf.l~cr~ 
v.af.leî:v AD..Q Tom. 0 : et as dxov !J.!XOeï:v M et ~cpf.l~cr~ v.~f.IOOv corr. 
Pitra 1! 5 2 oÜT6>Ç : oiS-roç M Il 71 x~t : &p~ x~t -rljv 6.. 

1. CYRILLE n'ALEXANDRIE (Comment. in Ioannem, XII) attribue 
aussi au dépit les propos incrédules de Thomas : Aoxeî: aé v.o~ 
!J.&i\)..ov oô Tocroü-rov &rncr-rijcr~~ ToÏ:ç elp'l')~J.éVo~o:; 0 v.~f.IY)-rl)ç 8crov rijç 
À&mjç è)..lf:cr<Xt 7tp0ç GtÔTà Tà &;xp6't"~'t'OV1 lhL !J.-/j Xctt ~Ô't'àÇ rijç 't'OÜ 
cr6>rijpoo:; 1Jv.&v ~~~Ù>f.IY) f.léœç • $1jf.I'Y) yclp tcr6>Ç &!J.otp-ljcre~v ~ôrijo:; 
1t"~V't'eÀ&ç (PG 74, 721 D), 
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j'avais envie de danser avec eux. C'est donc par jalousie 
que j'ai dit ce que j'ai dit d'abord1 • Puissé-jc trouver, non 
des reproches, mon Jésus, mais bon accueil en te criant 
' Tu es notre Seigneur et notre Dieu l ' 

9 

Nuit furent pour moi et ténèbres profondes les propos 
de ses autres serviteurs, car ces propos, ils ne les ont pas 
éclairés, ils n'ont pas allumé pour moi la lampe du miracle, 
que je contemple maintenant contre toute espérance. 
Je vois le Christ alors que, une fois encore, les portes 
sont fermées. Mais si j'avais eu le temps d'apprendre 
qu'il était venu ainsi, je n'aurais pas été incrédule : je 
n'avais qu'à penser à son entrée et à sa sortie de Marie2• 

'2. Nous avons reproduit, en traduisant, la maladresse de l'expres­
sion. Ce symbolisme des t portes fermées » est rare avant Romanos. 
D'ordinaire, les exégètes les comparent plutôt au sceau apposé sur 
le tombeau, et que le Christ n'a pas brisé en ressuscitant. Cf. Ps.­
CHRYSOSTOME, PG 59, 684 : ".QcrTt"ep È:~'ÏjÀf.lev È:X TOÜ xeXÀe~cr~J.éVOU 
x~t ècrcpp~ytcrv.évou T&:cpou, oÜT6><; etof)i\Oe xa.t 't'&v Oup&v xexM~a­
~-tév6>V. L'idée se retrouve constamment dans l'office de la fête, par 
exemple dans les stichères des petites vêpres (Penlèkostarion, Athènes 
1959, p. '.2.3), l'apolytikion des grandes vêpres {ib., p. 25), la première 
ode du canon de matines {ib., p. '.2.8), etc. Mais le rapprochement 
avec la conception et la naissance virginales se trouve dans le 
Ps.-CHRYSOSTOME : "!lcr1t"ep yclp èyew-Jsf.IYJ x~t Tel<; 1t"0Àœt; -rijo:; 
1t"~p6ev(œo:; oùx ~cpf.le~pev, o{l't"(J) x~t èv-ràç -r'ijo:; o[x(~ç eôpéf.IY) xat 't'cl 
xÀei:f.lpoc oôx &vécr1t"~cre (PG 59, 683). Dans l'office, les deux vers 
Iambiques qui précèdent la lecture du synaxaire après la 6o ode du 
canon (cr't"(x_oL) y font aussi allusion : Et V'l')Moç xÀdç, et 't'&.cpou 1.1.1J 

X6>Met, - :E-ljv, cr&Tep, Op1.1.1jv xÀeLç f.lup&v 1t&ç X6>Mcret ; (Pentè­
kostarion, p. 29). 
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46 NOUVEAU TESTAMENT 
• 
1-16vov yàp ehrov ÔTI K<:rœTSov • 

Tls Sè ToÜTov o\JK elSe 11'00S SvvflcreTm Àéyetv · 
• KûptOS ürr6:pxets Kal eeès {r'w.OOv), ; )) 

ÛÔTOO .6.18v!J.OS Àa"AOOv émrréj) ~f..6:f..n Kal Té;> Sec{) ftll&v • 
0 héqoov Sè: TOÙ'S vecppoVs, Tèv 900(.10:11 eewp~O'O:) 

OVVTpt~êVTO: "Tt)V KO:p8fav, Ka600s TI'OTE TèV TEÀcb\11}\1 

~J<:'Tetpe pot:>v • « <l>épe TTjv xeïp6: O'OV OOSe 0 

5 eis Tf !Sfo-racras, ÀÉye ).lot, 6Àty6maTe ; 

ft 1To1ov 'TOOv êll&'>V &rncrr6v crot El{lâvn, 

ft crrcxUpOOO'I), 1Ï VÉKpOOO'I), 'fi ô:véxa<0:0"\5 CXÙTfj j 

8 1-9 ~lJÀÙ>\1 OÔX e!1t'O\I ' &7tep 1t'poeÎ:7tO\I · tJ.ll (.l.€f.1.<p€1Cl 'I1JO'OÜ f.I.OU ' 
npocr8ex€1& {Bex€1& corr. Pitra) 8è (3oW" cro~ !:1 Pitra Il 9 't'!ç 8è 
't'OÜ't'0\1 oôx e!8e {d8ov M) MQO : 't'0 7t&ç 8è oùx ei1t'oV A Tom., 
invita rythmo !l 1t'&ç 8uvf)cre-coct Àéyetv Q : 1t'&ç 80voc-coc~ Àéyetv MO 
tÎÀÀik vüv xpocuy&:t(o) A &:XA.' èy@ vüv xpocuy&:t(o) Tom. !l 10 1JtJ.&V om. 
codd. 

10 ACMQV 
12 èv ante éocu-c('j) add. A Il 22 06>{J.IXV scr. 0 : @(o)(LOCV codd. cett. 

edd. Il 31 cruv-cpdlév-coc : cruv-cptôov-coc MO {Q 1. n.) 11 51 sic Af:1QYP 
edd. : &:mcr-ceî:ç oiSv Ào~7t6v Q xoct 1-'-ll tÎ7t(crnt oiSv M 11 61 • 2 sic A Tom. 
0 : 1t0Ï6v f.I.OU -cOOv (W 1toî:6v {J.OU conj. Pitra) 1toc6Wv · &7ttcr't'ov 1!8etE:é 
cre !:1 Pitra 't'(btépoc-roc -ô)ç ylf}ç · l!q>pt~ocv xoct oôx ~'('J[(o)ç] (~'('J(o)crocv M) 
MQ Il 71 sic !:1 Tom. 0 : 1} cr't'. 'lj 1} v. A 't1)v MocÛpoocrtv 't'~V véxp(o)crtv MQ 
'lj O''t'ocllp(o)cr~ç ~ véxp(o)crtç Pitra Il 72 1} &:v. ocô-c-1) (cdSTI) corr. 0) !:1 Tom. 
0 : 7) 1} &:v. ocùTij A .. ~v &:v&:cr't'IXO'LV ocô't"'jv Q 't'~V &v&:cr-coccrtv 't'IXOTijv M 
'lj &:v&:cr't'occrtç ocù-c-1) corr. Pitra. 

1. Ttç, pour lSMtç ou e( -c~ç, est un sémitisme peu courant dans la 
langue byzantine, mais qui n'étonnera pas sous la plume de Romanos. 
Le fait que Q et M (qui l'a légèrement altérée) aient seuls conservé 
la bonne leçon n'infirme pas le stemma que nous avons proposé. 
Dans la tradition commune à Cet V, il y avait une lacune s'étendant 
sur toute la fin de la strophe à partir du v. 81, et qui a été comblée 
de la manière la plus simple, en reprenant simplement les kôla 
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Ils m'ont seulement dit qu'ils avaient vu. Mais qui ne l'a 
pas vu, comment pourra-t-il dire1 : ' Tu es notre Seigneur 
et notre Dieu '? )) 

10 

Ainsi Didyme, se parlant à lui-même, parlait aussi 
à notre Dieu. Mais celui qui sonde les reins, voyant Thomas 
le cœur brisé, comme naguère le publicain2, le prit en pitié, 
s'écriant : ((Porte la main ici. Pourquoi as-tu douté, dis, 
homme de peu de foi? Qu'est-ce qui dans ma vie t'a paru 
incroyable : le crucifiement, la mort, la résurrection elle­
mêmeS? Combien de temps vas-tu encore discuter avec 

10,2:Ps.7,9 10, 3 : cr. Le 18, 13 10, 4 : Jn 20, 27 

correspondants de la strophe précédente. Dans A, la divergence se 
limite au v. 9, et donne l'impression d'une correction délibérée. Le 
lien du v. 9 avec ce qui précède, en effet, n'est pas très clair à 
première vue. Le poète veut dire que, n'ayant pas été informé du 
détail qui authentifiait typologiquement l'affirmation des apôtres, 
Thomas (qui, bien entendu, raisonne ici comme un théologien et .un 
exégète du v1e siècle) n'était pas tenu de croire à une résurre~t10n 
dont ses propres yeux ne lui avaient pas apporté la preuve, m par 
conséquent à la divinité du Christ que supposait cette résurrection. 
Mais tout cela est dit d'une façon très concise, et la marche du 
raisonnement n'est pas immédiatement perceptible. La correction 
de A vient peut-être de ce qu'on s'est mépris sur le sens de 't'(ç, et 
qu'on a compris : ~Qui ne l'a pas vu?», ce qui n'a pas do sens.: le 
Christ n'a été vu que de très peu de personnes après sa résurrection. 

2. Si ce publicain ost celui de la parabole, on remarquera que le 
Christ n'a pas eu à le prendre en pitié puisqu'il n'a pas d'existence 
réelle. Mais il peut s'agir à la rigueur de Zachée. 

3. Aù't'lj viole l'homotonie. Il raut supposer, soit que «Ù't'6ç et 
oiS't'oÇ après le nom sont équivalents pour le sens, soit qu'il en est de 
ocù-c6ç comme de 1JIJ.eî:ç et Ô!J.€Î:Ç, que Romanos accentue indiffé­
remment sur la première ou la dernière syllabe. 



NOUVEAU TESTAMENT 

M!)(p1 Sè 7!vos &~~"'gTJ7€iS ~01 ; 
"'Ov hr66ets l5eiv l5oV !3i\hroov !JE, Kp6:Çov · 

10 ' KVptos Vrréxpxets Kal eeès f)I.UXlV. > 

•a' 

~y"'TVOV \hrvoocra èv T6:1JCfl lJtKpèv Kat lJETO: Tpeïs 6:ve~{wcro: · 
5tà crè Ko:l ToUs K<nà crè êKÛIJ1)V Ev lJVTllJEf<p, 

Ka:l crV âvT' eÙ)(o:ptO"Tias 1TpocrfiÇ6:s lJOl furtO"T!av · 
-f\Kovcra yàp Wv eT'lTaS 1Tpès ToUs &5Ei\1JoVs crov. » 

6 ITpès Ta:VTo: ô 9oop.âs ë1TTT')ÇE Kal 6:véKpa:ÇE · 
« Mf} l.lÉ1Jifi1J. IJOt, crwTf}p • crot yàp &El 'lTtO"TeVoo, 
Tép ITÉ'Tp'fl 5è Kat Toïs i\omois 5vcrxepalvoo 'lTlO"TeVEtv · 

oT5a yàp To<rrovs crot lfiEVO'alJÉVovs 
Ko:l Ev OOpc;x Kat<OOv <pogovp.évovs ei"'TEÏV crot · 

10 • KVptos \rrréxpxets Ko:l 9eàs T]p.OOv. > 

81 8è om. A Il 9 8v è1t'66e~ç t8dv : &v t8etv aù è1t'68e~ç corr. Pitra 
~Àélt<»v ~· (~e del. Pitra) xp&~ov !> Pitra 0 : ~À. ~e xp&l;e A 

Tom. ~À. 11-e xp&~eLç Q ~Àérco(J.O:L xpo:uy&~etv M !l 10 iJ!J.&V om. 
A!> M. 

llACMQV 
11 "Tnvo\1 : "T7tv&v A !l P 't'&.cp<tl : 't'O:q>'{j corr. Pitra !l P xd (J.e't'œ : 

!J.e't'œ 8è corr. Pitra 11 &veô(üaao: : &véO'TI)V iJ!J.épo:ç M n 2 1 xo:t ante 8Lœ 
add. V !\ 22 èxeL!J.'lJV : èxd\/'lj\1 M U 31 &v-.' : &v't'l. MV 11 32 &ma't'(œv : 
&"~[av MIl 4' <1v: & M oou & A Il elrraç: elrrsç AQ !lp~ç MIl 4' rrpoç 
't'OÙÇ &:8eÀ<poÛç aou : ,.otç &:7tocr't'6Ào~ç M Il 51 7tpàç 8è 't'llÜ'tcc (0 add. A) 
0<»~"' AM Il 6' ~ot : ~ou Q Tom. ~· A Il 6' oo!: oo Q Il y&p &el: 
yœp &p't'~ AM &:et y&p transp. Pitra 11 71 8€ : 't'e: corr. Pitra 11 :Xomotç : 
&:XÀOtç 0 Il 72 8uaxepéç (J.Ot 7t'. A Il 81 o18œ y&p o:Ô't'oùç A oô y&p 'l"oÛ't'ouç 
M Il 82 crol. (aè A O'OÜ M) t.jJeucrcc(J.évouç AMQ Tom. : (J.-1} t.jJeu8o11-évouç 
AQ'YP Pitra 0 Il 9 xo:l. èv &pq. xccx&v Q Tom. : xo:l. èv &pq. xccx'{î A 
xo:l. é@po: xo:xet M &::X).,' èv &pq. xœx&v 110 &:X:X& èv xo:x.&v 't'fj &pq. 
corr. Pitra 11 <poôou!J.évouç d7t'etv aot: <p6Ô<tl x.po:'t'OU(J.évouç dnetv crot M 
el1tetv q>OÔOU!J.évouç corr. Pitra 11 10 iJ!J.&\1 om. AMV. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 10-11 49 

moi? En voyant celui que tu brûlais de voir et que voici, 
crie-moi : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu ! ' 

11 

J'ai dormi mon sommeil au tombeau, mon court 
sommeil, et au bout de trois jours je suis revenu à la vie. 
C'est pour toi et tes semblables que j'étais couché dans 
le sépulcre, et toi, au lieu de remerciement, tu ne m'as offert 
que de l'incrédulité? J'ai entendu ce que tu as dit à tes 
frèresl. >>A ces mots, Thomas eut peur et s'écria : <<Ne me 
blâme pas, Sauveur: en toi je crois toujours, mais Pierre et 
tous les autres, j'ai de la peine à les croire. Car je sais qu'ils 
t'ont menti2, et qu'à l'heure des épreuves ils ont craint de 
te dire : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu. ' )) 

1. Cf. le PSEUDO-CHRYSOSTOME : ''HxoUO'CC, @üa(J.ii, !J.-1) 7t'o:p&v &:,ç 
&v6püarcoç, &::XÀ& 7t'ctp&v &ç 0e6ç, &nep èÀ&À'lJO'O:ç 7t'pèç 't'oùç O'OÔç 
&aeÀ~ouç (PG 59, 685). 

2. La leçon de CV est moins brutale, mais moins claire : • je sais 
qu'ils ne mentent pas, mais qu'à l'heure des épreuves ... • Et il est 
vrai que, à la str. 3, Thomas n'a pas formellement accusé les apôtres 
de mensonge, mais seulement d'une prudence et d'une discrétion qui 
cadrent mal avec leurs propos. Mais, au moment de l'arrestation du 
Christ, ils lui ont en effet menti, en ce sens qu'ils avaient tous promis 
avec Pierre de ne pas le renier {Matth. 26, 31; Mc 14, 31). 
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'Pi\pat 6ÉÂO\ITO: TèV 9001J,O:V 1TO"l'È -rflç Ô:1TIO"T(O:S Tè ËyKÀT}I.la 

6soop00v ô 1réxvTo: 6p00v 1Tpès "ToUTov êtrreKpten · 
« Ko:l (7\} IJ.ETà -roUT00\1 ficr6o: Ev Té{J Katp'i) c{l1jviÇoo · 

TI'6:VTSS yèxp ËJ,~È !lé\1011 àcpijKO:TE 1TÔ:O")(EIV ' 

6 Ko:tpès flv X<XÀETI6s, LlfBVIJ.e, p.t'\ 6vef6tse, 
St' ôv Ko:l 'fi ypo:<pf) • • ITa-r6:~oo Tèv ïTOtiJ.ÉVcx 

xo:t ôtcx01<opma6ftcrov-rat Tà 1tp6gcx-ra Tiîs TrO{IJ.VflS'· ' 

N6e(& ÀÉyoo, ïTofet ô ehras • 

'!'11À<X~~crcxf ~· eiÀEIS ; 'f~Àé<~~crov Àlyoov · 
10 • KVptos \nréxpxets KO:l eeès 1Î1J.OOV., » 

•y' 

"(ù TOÜ 6a:VIJ.CITOS1 ~ Tf\S 6:voxfls, (:) Tf\S' Ô:J,lÉTpov 1Tpo:6TI)TOS' 

lf!flÀo:cp&ro:t ô âv6:q>T}S, Kpcrrel'Tat \nrè 6oVi\ov 
KO:l ôeiKWO't -rép ofKÉTTJ Tèx -rpa\.r!J.CITO: Ô 6EO'iT6TJ1S 

ibv êv Ti;> Ko:tpl;> 1TO:cro: 1) KTfats ËO'ela6n. 
5 Totot'rrwv 6è 9oollêi:S ôoopeOOv &ÇtoVIJ.EVOS' 

Tép &ÇtOOcr<XVTt ÔÉflO'lV &:vcrrêlvet, 

« 'Avé.ax,ov, i\éyoov, 6ÉOïrOT0:1 Tfls Ë!J,fjS 1Tp01TSTEICX), 

cpeiao:t TOO xép'TOV, pücrcd IJ.E cp6p'TOV. 
Kovqna6& &ïncrrlas, tva ~ÔÂÎ\oo Kal Ï\é~oo • 

10 • KVplOS \mâpxets Kal eeos 1)~Wv.' 

12 ACQV 
11 6é/..oV"t'<X : {}é/..OV't'OÇ Q Il 12 "t'0V 0&ltJ.<XV (@ro!J.êiV a) 7t'O"t'È: a0 : 7t'O't'È: 

«lv 0W[LOCV Q oron «lv 0w[LOCV A Pitra Il 3' 1Jvll;w : ov~p~w Q 1 p Il 
41 mb"t'eç y&p !J.e /:!.. v.e yd:p &mxvnç corr. Pitra H 61 sic a Pitra 0 : 
a~o oi5v yéypo:7M'Ctt Q l..éyet y&:p 1) ypo:<p~ A Tom. li 6a .. ov 7t'OL!J.éVIx 
7t'OC"t'&i;ro Q Pitra H 71 xo:~ 8toco-xop1t'to-6~o-e't'<XL A Il 82 ô:&. Q !\v. 82 om. Â 
xa~ &. 1t'pod7t'oV suppl. Pitra Il 9 v.e: oi5v Q ôv conj. om Il 10 1Jv.&v 
om.AV. 

13 ACQV 
P 1t'po:6't'1)"t'OÇ : 6e6'tïj"t'OÇ Q'YP Il 32 't'à: "t'poc0f.L<X't'OC : 't'OÙ!; fL&lÀCù1t'<XÇ 

AQ Tom. 0 11 41 &v a Tom. : oôç AQO otç corr. Pitra Il X<XLp~ : 
7t'&:o-xew A 11 4 2 TCéio-o: : t8oüo-oc AQO 11 62 &vo:ntveL : &voc1t'éf.L1t'E:~ A Tom. U 
9 !va <j>&Àl.w (<j>&l.w corr. Tom.} xal l.é~w A Tom. 0 : !va <j>&ÀÀw 
[X<X~ ~o]OO Q èv rdo-nL 8è (8è om. C Pitra) ~oOO crot 1J. Pitra 1110 i)v.&v: 
v-ou Q om. AV. 

XL VI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 12-13 51 

12 

Celui qui voit tout, voyant que Thomas voulait rejeter 
le grief d'incrédulité, lui répondit : «Toi aussi tu étais 
avec eux, dans le moment auquel tu fais allusion : tous vous 
m'avez laissé souffrir seul. C'était un moment difficile, 
Didyme -ne fais pas de reproches -, et c'est de lui qu'il 
est écrit:' Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau 
seront dispersées1.' Comprends ce que je dis, fais ce que tu 
as dit. Tu voudrais me toucher? Touche, en disant : 'Tu 
es notre Seigneur et notre Dieu ! ' )) 

13 

() miracle, ô patience, ô douceur sans mesure! L'intan­
gible se laisse toucher, il est tenu par un esclave et montre 
au serviteur ses blessures, lui, le Maître ! au moment 
desquelles toute la création avait chancelé'. Honoré de si 
grands dons, Thomas élève une prière vers celui qui l'en 
avait honoré, disant : ((Supporte, maître, ma témérité, 
épargne l'herbe•, délivre-moi d'un fardeau. Que je sois allégé 
de mon incrédulité, pour que je chante et dise : ' Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! ' 

12, 6-7 : Zach. 13, 7; Matth. 26, 31 

1. La citation est littéralo et s'accorde d'une façon remarquable 
avec le mètre. Seul le premier accent du v. 62 est déplacé d'une 
syllabe, excepté dans Q qui a inversé les termes. 

2. Ou, si l'on suit la leçon AQ : «à la vue desquelles, au moment 
{où il les reçut}, toute la création avait chancelé.» Cette leçon n'est 
pas métrique, à moins que l'on ne corrige t8oüo-a en t06w. 

3. Nous trouvons à plusieurs reprises, chez Romanos, la compa~ 
raison de la nature humaine avec l'herbe (cf. notre t. IV, p. 123, n. 1}. 
Généralement, cette e herbe' est mise en rapport avec le feu. Ici, 
l'antithèse est sous-entendue; elle est clairement exprimée dans la 
str. 2. 

1~ 
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Meïvov TjJ,.u::poç, éooç &v êyOO KCXTcrrpv<pftac.o crov, KVpte • 
'ITÀ'flpO<p6pf1cr6v !JE -rOv a6v · Tjvéoxov &ÂÂOTploov, 

&v6:oxov Kai 'TOÜ tSlov t<al SeïÇ6v !JO! Tà:S: 1l'Àfly6:s crov, 
iva Ws 'TT11Yàs Ta:V-ras &vTi\f]crw Kai 1rfoo. 

5 M1) <pÀÉÇ1)s lJE, cro.:mlp • TrOp yàp d Ka6• \nr6<nacrtv, 

Kcnà Sè !3oVi\now crOO!Ja et ô éyévov · 
ém6KpVYJOV oùv, SéojJat, EcwrOv ôaov 8aov · 

SéÇat, crooTi)p !JOV, OOs Tt) v a1(.16ppovv • 
où KpcXT& TOÜ Kpa0'1TÉ6ov, aoü &rrro!JO:t t..éyoov · 

1 o • Kvptos Vn-apxets Kcxl G•ès ~~csv. · 

- "AïraÇ ~Kovcras, Ka'M: !J.a6f)TÔ:, yevoü mo-rès Kai IJ1) O:rrto-ros • 
~..tf! cpo~oü • oû <pMyoo cre y6:p, cpvi\6:noo ToVs êtrr6s IJOV • 

'Tf)v K6:J.nvov BagvÀOOvos ê8l8aÇa -roVTo ïrpérrretv, 
TOÜTO 'TTOt(À) KO:l 6t86:0"KOO. 

14 ACQV 
P·3 Mei:vov 3écr1t'O't'œ · rcpOc; ~(Lépoo; (vo: · &ç 6é).w xa't'oc't'pU<p~croo 

aou A Il 11 1J!J.epoc; : ~fLépœç D..QYP Tom. cr~/Le:pov corr. Pitra Il 
2 2 &ÀÀO't'pf(l)\1 l}véoxou A 1). &:ÀÀo't'ptou corr. Pitra Il 38 't'th; :n:ÀT)y&:c; 
aou: x.ocL 't'd:ç; :n:Àeup&;ç crou 8. (:n:ÀT)y&:ç; corr. Pitra) 1! 41 :n:T)yd:ç: 7tTjy1)\l 8. 
Pitra 1! 5 1 aoo't'~p : aW't'ep Q 11 71 oi5v 8éof!IX~ 8.0 : oùv (oùv om. A} 
8éa:n:O't'IX AQ Tom. cre 8éof.1.1Xt corr. Pitra 11 7a éœu't'à\1 : è!J.IXU't'à\1 corr. 
Pitra ae:etu't'àv Tom. 1! 9 aoü: Q;).,).,d: croü A 1! 10 ~!J.WV: !J.OU Qom. AV. 

15 ACQV 
P f)x.oucraç; : e!:n:6v crot 8. Pitra Il 21 cre y&:p : y&p O'e Q Tom. Il 

41 oi5v : 3è Q Tom. 0 11 4z sic Q Tom. 0 : 't'OÜ't'O notW (:n:ot~O'oo corr. 
Pitra} a~a&:O'X.(t)\1 fj. Pitra 't'OÜ't'O :n:otW\1 3t8&:0'K(t) A 't'OÜ't'O :n:otéoov 
3t3&:crx.oo fartasse corrig. 

1. "Eooc; &v au sens consécutif est ancien, mais très rare, même 
dans la koinè byzantine. Dans ce passage, il n'a pas toujours été 
compris, d'où la curieuse correction ~!J.épœç, qui viole le rythme et 
dont le sens est presque grotesque : (! Reste quelques jours, le temps 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 14-15 63 

14 

Reste clément, que je jouisse de toi, Seigneur1 . Exauce· 
moi, moi qui suis tien. Tu as supporté des étrangers, 
supporte aussi celui qui t'appartient et montre-moi tes 
plaies, afin que, comme à des sources2 , j'y puise et j'y boive. 
Ne me consume pas, Sauveur : car tu es feu par essence, 
mais par volonté tu es le corps que tu es devenu. Voile-toi 
donc un peu, je t'en prie, rien qu'un peu ! Reçois-moi, mon 
Sauveur, comme l'hémorroïsse. Je ne saisis pas ta frange, 
c'est toi que je touche3 en disant : ' Tu es notre Seigneur 
et notre Dieu. ' 

15 

- Tu l'as déjà entendu une fois, bon disciple : sois 
croyant et non incrédule. N'aie pas peur : je ne te brûlerai 
pas, je garde ceux qui sont en moi. A la fournaise de 
Babylone j'ai enseigné à faire ainsi, à plus forte raison je 

14, 8-9: Cf. Matth. 9, 20; Mc 5, 25-27; Le 8, 43-44 
15, 1 : Jn 20, 27 

que je jouisse de toi. » Si Thomas demande au Christ de continuer à 
être clément envers lui, c'est parce qu'il sait que, en touchant ce 
corps glorifié dont la divinité n'est plus voilée par son humanité, il 
court un grand danger; ce n'est que par une grâce toute spéciale 
qu'il peut le faire impunément, car l'homme ne doit plus normale­
ment s'attendre, de la part du Christ, à la même condescendance 
qu'avant la Passion. On reconnaît là un trait de ce « monophysi8me 
populaire » dont nous avons parlé dans notre étude sur Romanos le 
Mélode et les origines de l'hymnographie byzantine (Paris 1977), 
p. 267-268. 

2. On retrouve le jeu de mots :n:ÀT)~-:n:Tjyfj dans l'hymne du 
Triomphe de la Croix, str. 13, 7-8 (t. IV de notre édition, p. 302}. 

3. Ces deux vers s'éclairent par la comparaison avec la str. 20 de 
l'hymne de l'Hémorroisse (t. III, p. 100) : la foi justifie désormais la 
hardiesse de Thomas, que condamnait son incrédulité. 

1 
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6 Ml) Tfjs àl.lCXPTOOÀOÜ' 1r6pv11S oV ei acxOpc:nepos 
~Tt5 !Tr~ÂEI\j)E ~Vpc,J ~V t<e~t)(Â~V ~OV 

t<al To:Ts 6ptÇlv êÇél.lcxÇe Toùs àyfovs l.lOV 1r66as ; 
.6.eüpo oôv, cpfi\e, l.li! IlE l.lvpfcn;~s · 

êCXVTèv eûooSfo:crov ïrfaTet f3o00v (lOI • 

10 • Kvp•os ùm>pxets Kt)(l Geès (~~&v).' 

•s' 
No:l, cptÀ6:v6pootte, l.lVpfcroo Kô:ycb, o\Jx Ws 1) 1r6pv11 Tb -rrp6u:pov · ":' 

OÙ 'ITpoo-ÉpXOI.lCXl jlVpei.!Jéf'> 1<pcxvy6:3c..>V • ' f16s j.lOI j.lt'Jpov ' 1 

T1)v 1Ticrnv crot ïrpo01<op.f3oo Téj) ËXOVTt Vn~p (J.Vpov 
X6:ptv, TijV 1TÀEvpà:v ftvmp KpCXT<ùV Ô:1TOÀoo.'Joo. 

5 ~oÇ6:3oo aov, Xpta-ré, 'Tt) v mcrrTjv ovyKcrr6:gaow, 

1r&s Svf1v6p001TT}cras iva -rfls Ti:w et800Àoov 
"Tè>v O:vepoo-rrov, ôv Ërri\o:ao:s, j.lCXTat6TflTOS pVat;~ • 

5 2 aù e! Q Tom. : crù Ô1t'&pxetç A 7têÀetç A Pitra 0 11 61 'lrnç 
èrrf)A.ettjJe corr. Tom. 0: fj"t'tç "')ÀettjJe A 5"t't èrr/jÀettjJe (!J.Ot add . .1) L\Q 
f} "t'6·r' èn-~Àeto/e corr. Pitra !1 62 !J.Upcp : !J.Ûopov Â Il 81 ffi ante tpLÀe 
add. Pitra .11 9 ~IXuTOv : crocu't"OV A Il eôoo8(occrov : eôoo8(l;ou corr. Pitra !1 
1t(O''t"et: !v1t(cr't"et Q Tom. Il 10 iJfl&V : flOU Q om, AI!J.. 

16 CQV 
JI flUp(croo : flUpt& corr, Pitra JI P -1) del. Pitra 11 2' xpocuycil;oov : 

xpci?;oov Q Il 41 "1 xciptv 8oc!JitÀ~ oO Tijv 1tÀeupàv ~v xpoc't"&v &:no)..ocUoo Q Il 
5' 8o~<X~w : 8o~<Xow Pitra. 

1. Au v. 4', la leçon de Q, seule métrique, est stylistiquement 
médiocre. Les deux leçons de A et de CV peuvent provenir, soit de 
la disparition de xoc~ (faute qui peut être indépendante dans les 
deux traditions), qui aura entratné des corrections différentes, soit 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 15-16 55 

le fais et je l'enseigne moi-même1• Es-tu plus mauvais que 
la pécheresse adultère qui oignit de parfum ma tête et de 
ses cheveux essuya mes pieds sacrés? Va, ami, ne me 
parfume pas, c'est toi-même qu'il faut rendre odorant en 
me criant avec foi : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu ! ' 

16 

- Oui, ami des hommes, je te parfumerai, moi aussi, 
mais non comme la pécheresse le fit avant moi. Je ne vais 
pas chez le parfumeur en criant : ' Donne-moi du par­
fum'!' Je t'apporte ma foi, à toi qui possèdes une grâce 
supérieure au parfum, ce côté qu'il m'est à profit de tenir. 
Je rends gloire, Christ, à ta sûre condescendances, à la 
manière dont tu t'es fait homme pour délivrer l'homme 
que tu as modelé de la vanité des idoles, et dont tu as 

15, 5-7 : Le 7, 38 

d'un 1toté(o)V primitif, remplacé ensuite par not&v. Dans ce dernier 
cas, la leçon de A serait la meilleure : ~Je l'enseigne en le faisant 
moi-même.» 

2. Cette allusion à la str. 9 de l'hymne de la Pécheresse donne à 
croire que ce dernier est antérieur à celui de l'Incrédulité de Thomas 
(cf. notre t. III, p. 30-32). 

3. IItcr't"1jv signifie ici : «conforme aux promesses faites~. Je ne 
comprends pas la traduction de Pitra : <! Celebrabo tc, o Christe, 
certe us que ad nos demissum. » Il semble traduire <:myx.oc't"ciOaaw par 
<!descente», et comprendre que cette(! descente »du Dieu en l'homme, 
c'est-à-dire l'Incarnation, est certaine, qu'on ne saurait en douter. 
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Kal p<mtcrtl~vat (o-ù) K<rreBéÇw 
tv• ÉJ.1Ui\ev6ep00cr1JS Ticx6é.Ov, TOÜ j3oO:v crot • 

10 ' KVptos \nrécpxets t<ccl 6eàs 1)~00v '. 

[ •s' bis 

NOv oôv, SécrrroTa, etSOOs ëm ÉJ.lq>cxfvw cr01 •ftv KapS{o:v J.lOV, 

KCX6op<;x:s KO:i TOÙS i\oytO"!J.OÙS ytv000"KOO\I TàS évvofas • 

ÔÀ]I.' ÔJ.lOOS crot &rrcxyyéXÀro • 1Tpo~6ets (Ile) -rOv 1TtcrT6v crov • 

i5oo Tf} v TrÀwpO:v, tva 'TOÙ'S ïré<VTas StSO:~oo • 
5r[Ocnéo: qJfjÀacp&> Ko:i -roVs 'l'VTTovs TWv fiÀoov crov, 

Ko:l KVptov éyOO Kcd 8e6v cre KflpÛTTOO • 

&s t<Vptos •fls S6Çrts yàp Tt) v O"Tooipooow t)véoxov, 

8 2 où addidi : xcc't'e8é~oo 8. aw-ri]p xa:re:S:é:~w Q Tom. 0 (qui 
cr&'t'e:p è:8é~oo conj.) IT&ç xoc-reS:é:~w corr. Pitra 11 9 ~v· è(LÈ: ÈÀe:u6e:pfu­
arJÇ Q Tom. : x&!J.è è).e:u6e:pWC>()c; {-cre:Lç 0) ..10 xcd !J.E: èÀeu6epW­
cretç Pitra, qui (J.è r.,· !Àeu6ep&onc; conj. Il 't'OÜ [joéiv O'OL Q Tom. : 
èxôo&V't'IX C Pitra 0 om. V 11 10 i)!L&v C: [-I.OU Q om. V. 

Stropha t<;' omnino differt in A : 

Nüv oi5v (oi5v del. Ot) èx1t'À~nrov-rœ~ xo::pô(ct~ ma-rOOv -ro'tç 
[ÀOYLO"!J.OÏÇ XS:~!J..ct~6j1.€Vct~ ' 

XS:XÀS:LO"fJ.éVro\1 yàp -r00v 6up00v dcrij/..6s:v 1j Xctpâ (!J..OU 
[add. Om), 

èxéf..s:uaé !.J.OL -ràç xetpctÇ Xct! 't'~\1 1t'ÀS:upàv tJl'l')Àct<p9jO"ctL 
"Aéyrov IJ..OL · ' 0ro!J.éi, y(vou mcr't'àç !J..ct6'l')Tij<; !J..OU. ' 

T6-rs: -ro'tç l:s:pct<p!!J. ... a Xs:pouÔ!!J. ÔLévs:us: · 
1tctÀâ!J.'l') xotxoü &1t''t'S:'t'ct~ xœ! où rpf..éys:'t'ctt (<pÀéyet corri-

[gendum), 
èvLx'l')actv ot &v6pro1t'o~ 't'à<; <pÀoy(vouç 8uv&!J.etç, 

•n 't"?j<; &<pâ't'ou XpLat"é, aou (X. crou del. Om) <pLÀctv6pùm(œç, 
ôt' ~ç fLOU i)véaxou tJl'l')Àct<péiv xct! [3oéiv crot · 
' K6ptoç Ô7tâpxetç xo::t 0s:àç 1JtJ.lilv. ' 

16 bis Q 
12 deest una syllaba Il 3 2 !J.e addidi. 

1. On ne saurait, pour corriger le v. 82 trop long d'une syllabe, 
toucher à Xœ't's:ôé!;w, employé traditionnellement, et notamment dans 
la liturgie de saint Jacques, en parlant du Christ qui accepte la 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 16-16 bis 57 

accepté d'être giflé' pour m'affranchir des passions, afin 
que je te crie : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu2 ! ' 

[16 bis 

Maintenant donc, maître, sachant que je t'ouvre mon 
cœur, tu vois aussi mes raisons, connaissant mes pensées. 
Mais je m'expliquerai pourtant : tu me connaissais 
d'avance, moi, ton fidèles. Je vais voir le côté pour 
enseigner tous les hommes, je touche les os et les marques 
des clous et je te proclame, moi, Seigneur et Dieu. Car, 

16 bis, 7 : Cf. 1 Cor. 2, 8 

souffrance et la mort. Nous supposons qu'un aU primitif, mal écrit ou 
altéré, a été pris pour l'abréviation de a<Ïlnp. 

2. On peut traduire ainsi le texte donné par A pour la str. 16 : 
~ Maintenant, que soient frappés de stupeur les cœurs des justes, 
bouleversés dans leurs pensées, car, les portes fermées, la joie est 
entrée. Elle m'a ordonné de toucher les mains et le côté, en me 
disant : • Thomas, deviens mon disciple fidèle '. Alors aux Séraphins 
les Chérubins faisaient des signes de tête : la paume d'une créature 
de terre palpe et n'est pas brlilée, les hommes ont surpassé les 
puissances de flamme. 0 [ton] ineffable amour de l'homme, [Christ], 
par lequel tu as supporté que je te touche et que je te crie : • Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu 1' » Le v. 6 peut être rapproché de la 
9e ode du canon déjà cité : :Eè: 't'OV xotx1î 1't'ctÀ&:!J.'I1 - tV'l'IÀct<p&l!.J.eVov 
1t'Àeupàv - xo::t !J.~ <pÀél;ctv't'o:: 't'o::6'0')v - 1t'upt 't'ij) -r?jç &6Àou - 6daç 
oùa(o::ç - èv 6!J.VOLÇ !J.S:yaMvo!-ŒIJ (Pentèlwstarion, p. 30). 

3. L'absence de particules de liaison aux v. 32 et 4 ne contribue 
pas à éclairer la suite des idées, si du moins on peut parler d'idées à 
propos de cette strophe. On peut comprendre, soit: ~Je m'explique, 
bien que tu saches déjà ce que je pense : si je touche ton côté, c'est 
pour enseigner tous les hommes&, soit : «Je vais m'expliquer : toi, 
tu savais d'avance que je suis convaincu, mais je te touche quand 
même pour pouvoir enseigner ( = témoigner devant) tom les 
hommes.» Si l'on prOfère la seconde interprétation, qui est moins 
obvie, on peut proposer yàp au lieu de !J.S: au v. 32 • Mais ces vers ne 
valent guère la peine d'être corrigés. 
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58 NOUVEAU TESTAMENT • 
hrt TOÜ ~Ul\ov TiêXcrt SetKvVoov 

êv &J1~Jl1TT'l' Ko:pSiq: t<o:l Tria-ret ~oêXv crot · 
10 • Kvp1os ùrrapxe~s Ka! EMs ~ov. '] 

·r 
- "OIJOOS &Kovcrov Ko:l 116:6e O'o:~OOs • crocpoü yètp yéyovcxs p.ÉToxos • 

1t crocplo: 1) TOÜ 1rcrrpès êyv00cr6rtv Tais ô:v6pcbrrots • 
JlCCK6:ptos eT èv TTicrTet, Ko:l J,.l6:f..i\ov Sè JlOO<o:pl3oo 

70ÙS ëÇ êo<ofjs J.l6Vf}S È!J,Oi 1rpoo-e'l\66vTO:S • 

5 ffirr6s p.e I.J.Irti\o:cpOOv vüv êrrSyvoos Tt)v 56Çcxv J.lOV, 

ll<eivot Sè cpoovij 7\6yoov llot 1TpOOl<VVOÜO't • 

IJEY&f..TJ Sè 1Î ëvvoto: Tô.'w oôToo motev6VToov • 
o-ot 6eoopoÜJ.lo:t OOs (.lo:6rrrfj llOV 

t<o:l ÈKef vots OOs SoVÎ\ots O:ylots poé.Scn • 
10 • Kvp10s \Jmxpxe~s Ka! 8eàs (~~oov).' » 

17 ACQV 
P (J.&Oe xcd cro:q>ilu; transp. Pitra Il cp(Àe post cro:cp&c; add. A Il 

P crocpoü : croq><j) Â Il 21 ~ 't'OÜ Â Pitra 0 : y&:p -roü Q Tom. 't'OÜ A 11 
2 8 èyvWuOY) A Tom. Il 31 èv 1dcr't'e~ tl. edd. : èv -cri n(crt"e~ A 1tp0c; 
?t(cr-rw Q Il 32 xo:t om. An 42 p.6V'tjÇ è[J.ol : rdcr't'et È!J.ii Â Pitra Il 5 2 x&pLOV 

Ùl(.I.OÀ6Y'lJO"CGÇ A Tom. n 62 (.I.OL : (.1.€ Q 1! 81 (.I.OL • OewpOÜ(.I.CGL a Pitra Il 
82 Wç (.I.CG0'1j"t"~Ç O"OL c Wç (.ttx01)'t'?i O"OL v Pitra n 9 Wç 8oÜ).oLÇ : Wç 
a· &ÀÀOLÇ a Wç &ÀÀOLÇ corr. Pitra, qui oô8· &'XÀOLÇ etiam conj. 11 
10 i)~-tOOv om. codd. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 16 bis-17 59 

étant le Seigneur de gloire, tu as supporté la crucifixion, 
enseignant à tous sur le bois à te crier d'un cœur irré­
prochable et avec foi :' Tu es mon Seigneur et mon Dieu ! '] 

17 

- Écoute cependant, et sache-le bien - car tu es 
entré en participation avec le Sage : moi, la sagesse du 
Père, je me suis fait connaître aux hommes - : tu es 
bienheureux dans la foi, mais je proclame plus heureux 
encore ceux qui par l'ouïe seulement sont venus à moi. 
Toi, c'est en me touchant que tu m'as confessé comme 
Seigneur ; mais ceux-là, s'ils m'adorent, c'est à cause 
d'un bruit de paroles. Grande est l'intelligence de ceux 
qui croient ainsi. De toi je me laisse voir parce que tu es 
mon disciple, et de ceux-là parce qu'ils sont des serviteurs 
saints qui crientl : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu l ' » 

17, l': Cf. Hébr. 3, 14 17, 3-4: Jn 20, 29 

1. Là encore, l'expression est très concise. Le Christ affirme que 
les deux façons de le voir, avec les yeux de la chair comme Thomas, 
avec les yeux de la foi comme les chrétiens à venir, sont équivalentes 
et doivent fonder tout aussi fortement la même conviction. S'il a été 
donné à Thomas de voir de ses yeux, c'est parce qu'il est un disciple, 
c'est-à-dire un messagel' de la foi, et non pour le récompenser de ses 
mérites. Les autres ne seront que des serviteurs, mais par le fait 
qu'ils auront su se contenter de la vision intérieure, ils seront saints. 
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60 NOUVEAU TESTAMENT 
• 

''l' 

"Y1Tè x&:ptTO) I.(JV)(fj Kal ao:pKl CMijpfÇas cr00cr6v l.lê, Ô\ptO"TE, 

iva furroo~<XI Tfj) 1TÀEVpÔ:S' ÀO:f.1(;6:VOOV O'OV Tf} v x6:ptV, 
'Tè al1.16: crov Kal Tè O'<Î>IJ.O:, AvTpoÜ(lo:t ~K TWv KCXKOOv t.~ov, 

O:q>eatv lvà: eOpw -r&v 1TCXpCXTITOOI.l6:T<.~o)V, 

5 '0 SOOp.aç l.pT'[Àa<pOOv vüv hrÉyvoo Tf\ v 56Ço:v aov • 

lyOO &à 6etÂt00, oT5a yàp "T0:S j3ovi\ô:s crov, 
hrf<rrcq.tat Tèc ê'pya J.lOV • avvet86s IlE To:p<XTTet • 

<pEÏ0'0:1 1 ohcrfp!J00\11 cpetcrat, O'WT{Jp j!OV, 

tva ê'pyots Kal i\6yots èv 'Tt'fc,..m j3o00 a01 • 

10 « KVptos Vrr6:pxets Ko:l Seàs (Tn.1Wv). » 

18 ACQV 
1 1 -~ 'Ynà arjc; x.~WjEldc; e:Ôcr7tÀayx_..,(aç t1 'T1t'oX.tv'ljEldc; · eÙcrrçÀayx..,(œ 

crou corr. Pitra li P 'T1rà 't'T,c; a1jc; x&p~-roç A 11 2 1 sic t1Q (&1t''t'6(-tevo~ 
Q 'YP) Pitra : !v<X à.1t'-r6v.evoc; 'T'ÎjÇ rcÀe:upiic; crau A tv' &.7t't'6(J.evoc; 'T1jc; 
1t'Àe:upiXç corr. Tom. 0 1! 22 ÀapJ)&vw A Tom. 0 !1 0'01) 't''ljV x&pw : 't~V 
xciptv- O'OU A Il v. 32-31 sic trunsp. Pitra, qui ÀU't'p&!-f.a:t corr. : 
ÀU't'p~u!J.a:~ (:Xu:_po~tJ.evoç A Tom. 0) 't'&v xctx&v t-tou · 't'O a:!t-t&: crou xa:t 
't'O ~c.>tJ.a: ( 't'O crc.>tJ.a: crou xa:t 't'O a!t-ta A Pi tra 't't$ a![J.&: a ou xa:t 't't$ cr&[J.a: 
conJ. 0 ) codd. Tom. 0 Il 41 &cpecrtv lvOC 0 : &cpecrw tva AQ &cpecrtv A 
tv~ &cpecrtv transp. Pitra Il 42 tLOU post naprt7t't'ro[J.&:'t'c.>V add. A 11 51 0 
E>wt-t~ç 0 : 0 ,E>w~J.êi.ç codd. JI 52 vüv : cre A Pitra om. A 11 61 èyà. yOCp 
8~LÀLW v oyw 8é OOL Àlyw A Il 6' o18oc yop !!. edd. : o[ ... J Q o18oc~ A Il 
't'oo; /3ou~&:ç <JOU Q Tom. 0 : 't'OC<; /3ou:x&:ç !J.OU A 't'0CÇ 8uv&:t-tetç <JOU a 
crau 8uva[J.etç corr. Pitra Il 71 èrdcr't'œaat A Il 72 't'O ante cruvet86ç add. 
AÂ 't'ap&:net cruvet86ç ~J-e corr. Pitra 11 v. 81-83 transp. 6. Pitra 0 11 
9 èv ntcrnt /3o& crot 6. Pitra: ~o& crot Xptcr't'é t-tou A /3o& crot &:na0cr't'wç 
Q Tom. &naôa-rwç /3o& crot transp. 0 11 10 iJ!L&v om. codd. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 18 61 

18 

Par la grâce soutiens-moi dans mon âme et dans ma 
chair, et sauve-moi, Très-Haut, pour que je touche ton 
côté. En recevant ta grâce, ton sang et ton corps, je suis 
délivré de mes maux1 , afin de trouver le pardon de mes 
péchés. Thomas, en te touchant, a maintenant reconnu 
ta gloire ; mais moi j'ai peur, car je sais tes volontés et je 
connais mes œuvres. Ma conscience me tourmente. 
Épargne-moi, miséricordieux, épargne-moi, mon sauveur, 
afin qu'en actes et en paroles je te crie avec foi : <1 Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! )} 

1. La tradition de cette strophe, surtout dans les trois premiers 
vers, est très troublée. On ne sait pas si la variante non métrique de 
CV pour le v. P·~ a pour objet de combler une lacune ou de rectifier 
l'emploi très libre de Ù1t'6. Il y a d'autres exemples d'un tel emploi de 
ùn6 chez Romanos, qui tous s'expliquent par la contrainte de l'acros­
tiche. Quant à la suite, elle est incompréhensible si on ne se résout pas 
à introduire une ponctuation fort-e après le v. 21, et à intervertir les 
v. 31 et 3', comme l'a fait Pitra. Le v. 32 pourrait se comprendre : 
«je suis racheté de mes péchés», mais le v. 4 serait alors une tauto· 
logie. De toute façon, le texte, même amélioré ainsi, n'est pas 
absolument satisfaisant. 
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XL VII. HYMNE DE LA MISSION DES APÔTRES 

Le titre que nous donnons à cette 
Texte 

pièce a été emprunté, non pas aux 
lemmes des kontakaria, mais à l'édition Maas-Trypanis; 
et c'est en effet le seul qui lui convient. On sait qu'en 
Orient, la fête des saints Pierre et Paul (29 juin) est suivie 
le 30 par une commémoration commune des douze apôtres. 
Cette seconde fête n'est marquée que par les deux konta­
karia italiens, C et V, et par deux sinaïtiques, H et J. Ces 
deux derniers lui assignent l'hymne !l>wToo6ÀoLç À<iiJ.<jlerrLv 
&<mep <i<rTépeç, que J a certainement emprunté à H 1 . 

Cette pièce, dont il ne reste qu'un court fragment d'une 
strophe, est certainement tardive. 

L'hymne de Romanos, lui, est connu de tous les konta­
karia, même de H. Les dix orientaux s'accordent pour 
le placer au 29 juin, et presque tous le vouent à la gloire 
des "coryphées>>. Seul, D le donne comme dédié aux douze 
apôtres. Les deux recueils italiens lui donnent aussi pour 
titre : << kontakion des douze apôtres>>, ce qui convient 
bien mieux au contenu du poème, mais, avec plus de 
logique, ils l'assignent au 30 juin. Ce qui est curieux, c'est 
que, pour saint Pierre et saint Paul, C et V ont un autre 
hymne, dont il manque quatre strophes, mais dont 
l'acrostiche est aisément reconnaissable : EI:E IIETPON 
KAI Il<AYAO>N. Son auteur l'a donc expressément 

1. On sait que H n'est pas d'origine sinaitique; il a été donné au 
couvent de Sainte-Catherine par un prêtre de Jérusalem. Cf. notre 
étude, Romanos le Mélode, ch. 21 p. 72. 
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réservé aux deux<< coryphées)). Or, dans C comme dans V, 
il est daté aussi du 30 juin. Il s'ensuit que la tradition 
occidentale ignore la fête du 29 juin. 

Celle-ci était certainement connue à Constantinople 
au temps de Romanos. Elle venait de Rome, comme on 
sait, où on la trouve déjà marquée dans le calendrier 
philocalien de 336 ; elle commémorait primitivement 
la translation des restes des deux apôtres Pierre et Paul 
au lieu dit ad Calacumbas, en 258. De Rome, elle est 
passée très tôt à Byzance, au plus tard à la fin du v• siècle'. 
La fête du 30 juin, en revanche, ne peut être que d'origine 
orientale, puisque, à Rome, on n'admettait pas le culte 
de saints dont on n'avait pas de reliques. Nous ne savons 
rien de la date de son insertion dans le calendrier byzantin. 
En tout cas, son absence dans la plupart des kontakaria, 
à ce qu'il nous semble, ne signifie rien. Dans les Ménées 
imprimés, le kontakion de Romanos est utilisé pour les 
deux fêtes à la fois. Ce double emploi est probablement 
très ancien, et doit remonter à la formation même du 
kontakarion. Si donc les deux fêtes étaient distinguées 
dans les Ménées, il n'y avait aucune raison qu'elles le 
fussent aussi dans les kontakaria. Cela expliquerait que 
dans D l'hymne de Romanos soit dédié aux douze apôtres 
tout en étant daté du 29 juin, et que, à l'inverse, dans CV 
l'hymne dç II~Tpov xotl ITotÜÀov soit daté du 30. Ce n'est 
pas avant le Ixe siècle, probablement, qu'on s'est efforcé, 
ici ou là, de pourvoir chacune des deux fêtes d'un hymne 
propre. Nous avons, en effet, à la date du 29 juin, un 
hymne d' Arsénios aux saints Pierre et Paul : Ot 't'OÜ 
o-wTI)poç èpo::o-'t'oct, transmis à la fois par D, J,. M et P. 
Mais, malgré l'indéniable notoriété d'Arsénws 2

, son 
ouvrage n'a pas délogé du 29 juin celui de Romanos. 

1. Cf. L. DucHESNE, Origines du culte chrétien (Paris 1908'), 

p. 274 et 284. 
2. Sur Arsénios, ef. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 1, p. 64. 
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Il ressort de tout cela qu'il n'y a pas lieu de se demander, 
comme le fait N. Kontosopoulos dans son introduction 
à l'édition grecque de l'hymne1 , si Romanos l'a écrit pour 
le 29 ou pour le 30 juin. La question est plutôt de savoir 
s'il l'a écrit pour une fête fixe des apôtres ou pour une 
autre occasion. De fait, la simple lecture de la pièce montre 
dès l'abord qu'elle n'a ni le ton, ni la disposition d'un 
poème hagiographique. Et d'abord, le collège apostolique 
n'y est pas présent dans sa totalité. Comme la scène se 
passe entre la Résurrection et l'Ascension, le poète a dû 
passer Matthias sous silence. Mais il n'est pas le seul 
absent. L'hymne est divisé en deux parties égales, qui 
comptent chacune douze strophes. Dans la première, le 
Christ adresse successivement à sept apôtres une exhorta­
tion qui (sauf pour Jacques) n'a aucun caractère élogieux, 
puis il déclare d'une manière quelque peu abrupte qu'il 
ne veut pas se fatiguer à les entretenir un à un (str. 13). 
Il en laisse donc quatre de côté : Barthélemy, Jacques 
fils d'Alphée, Simon et Jude. L'absence de Barthélemy, 
sur laquelle nous reviendrons un peu plus loin, est parti­
culièrement remarquable. Romanos a disposé les exhorta­
tions successives du Christ dans l'ordre qui correspond 
à la liste des apôtres donnée par Matthieu•, à ceci près qu'il 
place Jean avant son frère Jacques, comme dans la liste 
des Actes'. Mais, chez Matthieu comme chez Marc et chez 
Luc, Barthélemy vient au sixième rang et suit immédiate­
ment Philippe. La suppression de son nom dans le poème 
a un sens qui n'est pas en faveur d'une interprétation 
hagiographique. 

1. N. TOMADAKIS, 'POOIJIX.VOÜ 6!J.VOL 1 IV, p. 5-6. 
2. Matthieu 10,2-3. Elle diffère de Marc 3, 16-19 sur deux points: 

Marc met André au quatrième rang, après Jean (comme dans les 
Acles), et il intervertit Matthieu ct Thomas. 

3. Actes 1, 13-14. Bien entendu, la liste des Actes ne comprend pas 
Judas. 
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Il est du reste très intéressant de remarquer que l'omis­
sion de quatre apôtres n'a pas été sans choquer certains 
compilateurs de kontakaria. Dans M et dans T, la 
strophe 13, celle-là même où le Christ déclare:<< Je ne veux 
pas me fatiguer à vous enseigner un par un)>, a été sup­
primée et remplacée par une strophe entièrement différente 
dans laquelle sont nommés les quatre apôtres en question, 
et même l'Iscariote. Ce bel exemple d'adaptation liturgique 
suffirait, à lui seul, à faire soupçonner que le poème n'était 
primitivement destiné, ni à la fête du 29 juin, ni à celle 
du30. 

La seconde partie de l'hymne nous confirme dans cette 
opinion. Elle est occupée par un débat entre le Christ et 
les apôtres - débat inégal, car sept strophes sont placées 
dans la bouche du premier, et à peine deux et demie dans 
celle des seconds. Or, ceux-ci ne font pas trop fière conte­
nance. A deux reprises, on les entend regimber contre 
la mission qui leur est confiée :d'abord parce que, incultes 
et inconnus comme ils sont, ils craignent de ne pas être 
en état de la remplir; ensuite parce que le Christ ne leur 
promet en récompense de leur zèle apostolique que de 
la sueur et du sang (str. 14 et 18). Le Christ leur répond 
que leur sort terrestre importe peu, car la seule chose qui 
importe est que leur apostolat soit efficace, et sur ce point 
ils peuvent compter sur lui. De la large place accordée aux 
propos du Christ (environ les trois quarts du texte) comme 
de leur contenu, on peut déduire que l'hymne est beaucoup 
moins un éloge des apôtres qu'un éloge de l'apostolat ; et 
que celui-ci ne soit pas réservé à une petite équipe de 
spécialistes, mais qu'il soit le devoir de tout chrétien, 
c'est ce que le mélode indique clairement par la prière qui 
remplit la première strophe. Nous avons affaire dans cet 
hymne à un véritable sermon, et absolument pas à un 
encômion. 

Une dernière remarque le confirmera. Tous les apôtres 
ont eu leur légende, la plupart du temps transmise dans un 
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récit apocryphe ancien, en tout cas toujours très antérieure 
à l'époque de Romanos. Or ces légendes, évidemment 
écrites à leur gloire, Romanos les ignore systématiquement, 
au point de ne pas même mentionner le titre d'évangéliste 
auquel ont droit Jean et Matthieu, et qui pourtant 
intéresse leur apostolat. Il n'y a qu'une exception, en faveur 
d'André et de sa mort sur la croix à laquelle il est fait 
allusion. Cette condescendance à l'égard du public 
constantinopolitain, dont saint André est le patron', 
est d'ailleurs soigneusement mesurée : on ne distingue 
jamais très clairement si, dans la strophe 7 réservée 
à André, la croix dont il est question est celle du Christ ou 
celle de l'apôtre. Ce cas précis excepté, le mélode n'évoque 
pour chaque apôtre que des mots, des gestes, des faits 
tirés de l'Évangile : le reniement de Pierre, la vocation 
d'André déterminant celle de son frère, l'attitude de Jean 
pendant la dernière Cène, la barque des fils de Zébédée, 
la requête de Philippe demandant à voir le Père, la fidélité 
et l'infidélité de Thomas, le métier de Matthieu. Et ce parti 
pris de ne s'en tenir qu'au texte canonique explique tout 
naturellement l'omission de Barthélemy : dans l'Évangile, 
Barthélemy n'est rien d'autre qu'un nom, aucun épisode 
de la vie du Christ ne le distingue de l'ensemble du collège 
apostolique•. Il en est de même, à plus forte raison, des 
autres apôtres passés sous silence. 

Ainsi, du sujet qui lui était proposé ou imposé, Romanos 
a voulu faire un sermon. Un sermon, soit dit en passant, 
de valeur inégale, et dans lequel les concelli et les compa­
raisons forcées tiennent parfois une place excessive ; 
mais un sermon qui n'est pas sans grandeur ni sans chaleur, 

1. On la retrouve dans l'hymne de l'Ascension, str. 5. 
2. A moins, bien entendu, que l'on n'assimile Barthélemy à 

Nathanaël. Cette assimilation, niée par saint Augustin, a fini cepen­
dant par s'imposer en Occident. Mais les Pères grecs semblent ne 
pas s'être préoccupés de la question. 
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et auquel l'apostrophe : «Allez vers toutes les nations ... , 
allez dans tout l'univers ... )>, répétée aux strophes 5, 14 
et 20 (toutes celles qui commencent par un A), confère un 
mouvement majestueux et sûr, chargé d'une héroïque 
allégresse. Un sermon dans lequel les réminiscences scriptu­
raires particulièrement abondantes traduisent l'étroite 
continuité qui doit lier l'enseignement de l'Église militante 
à la source biblique. 

Si l'hymne de la Mission des apôtres n'a pas été composé 
à l'occasion d'une fête des apôtres, étant donné d'une part 
le caractère du poème et de l'autre l'existence probléma­
tique d'une telle fête à Constantinople, à quelle fête faut-il 
l'attribuer? On pourrait penser à la dédicace de l'église 
des Saints-Apôtres, complètement rebâtie par Justinien 
et consacrée le 28 juin 550, alors que Romanos atteignait 
la fin de sa carrière de mélode. L'hypothèse cadrerait 
bien avec le contenu des strophes 5 et 6, où le Christ, 
s'adressant à Pierre, ne lui parle guère que de son reniement 
au jour de la Passion. Or, l'église des Saints-Apôtres 
conservait précisément, parmi ses reliques les plus pré­
cieuses, la colonne sur laquelle Pierre avait pleuré sa 
défection. Mais nous rencontrons la même objection qui 
nous fait hésiter à attribuer l'hymne à la fête du 30 juin : 
s'il est destiné à honorer les apôtres, il est choquant que 
quatre d'entre eux- sans compter Matthias -manquent 
à l'appel. 

En définitive, l'hypothèse la plus simple et la plus 
vraisemblable est qu'il s'agit tout simplement d'un hymne 
de l'Ascension. La péricope de l'Évangile de Marc qui 
mentionne l'Ascension - sans la raconter en détail -
englobe le dernier discours du Christ enjoignant à ses 
apôtres de prêcher l'Évangile à toute créature' ; celle des 

1. Marc 16, 14M20. Il importe peu que cette conclusion ajoutée au 
texte de Marc ne soit pas authentique : elle l'était pour Romanos et 
ses contemporains. 
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Actes qui nous donne la seule relation circonstanciée de 
l'Ascension comprend aussi un discours du Christ, annon­
çant aux apôtres qu'ils vont recevoir la force d'en haut et 
qu'ils seront ses témoins jusqu'aux extrémités de la terrel. 
Quel que soit celui des deux textes que Romanos a com­
menté~ il est visible qu'il a choisi d'en représenter la 
première partie, en laissant la seconde complètement sous 
silence. 

Cette façon de traiter le texte sacré n'est nullement 
exceptionnelle dans l'œuvre du mélode, pas même dans les 
hymnes où il traite d'épisodes importants de la vie du 
Christ. Ainsi de la Nativité : le premier hymne consacré 
à cette fête~ bien qu'il ait un caractère narratif marqué, 
ne raconte ni la naissance du Christ, ni l'annonce aux 
bergers, mais seulement la visite des Mages. Dans le 
1er hymne sur la Résurrection de Lazare, le récit, qui 
résume à très grands traits celui de Jean, s'interrompt 
brusquement avec la question du Christ demandant où 
l'on a déposé le corps de son ami; de sorte que le miracle 
lui-même n'est pas raconté. Parmi les hymnes qui n'ont 
pas pour sujet les actions du Christ, on pourrait encore 
citer celui de l'Enfant prodigue, où la narration ne com­
mence qu'au moment du retour du fils repentant, l'auteur 
passant sous silence tous les événements précédents. De 
tels exemples suffisent à montrer que Romanos a très bien 
pu écrire un hymne sur l'Ascension dans lequel l'événement 
essentiel, l'enlèvement du Christ dans le ciel n'est ni décrit , , 
ni même évoqué. C'est, à notre avis, parce qu'il a voulu 
mettre en valeur un aspect du mystère trop négligé en 
général par les homélistes : pour lui, l'Ascension n'est 
pas seulement la divinisation de la nature humaine dans 
la personne du nouvel Adam (thème qu'il a du reste 
développé dans l'hymne XL VIII) ; elle est aussi la date 
de naissance de l'apostolat chrétien, auquel le poète lui-

1. Actes 1, 3~11. 
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même a consacré tout son talent et qui est la raison d'être 
de son art. 

Au reste, la comparaison entre les hymnes XL VII et 
XLVIII fait apparaître d'intéressantes similitudes entre 
les deux pièces. Elles n'avaient pas échappé à Pitra1

• 

L'hymne de l'Ascension se divise, lui aussi, en deux moitiés 
égales, dont la première rapporte le dernier entreti~n du 
Christ avec ses apôtres, ce qui est, en somme, le suJet de 
notre hymne XLVII. Or, le contenu, le ton, le plan de ces 
neuf strophes rappellent fort ceux de ce dernier. Dans 
l'hymne de l'Ascension, on voit d'abord le Christ rassembler 
ses disciples après la tourmente, comme un aigle rassemble 
ses petits sous ses ailes; dans celui de la Mission des apôtres, 
Romanos emploie aussi une comparaison, mais plus 
bucolique, plus proche de l'imagerie paléochrétienne, 
celle du pasteur qui chante ou qui joue de la flûte pour 
réunir son troupeau. Suit un premier discours, très bref 
dans le premier hymne, très long dans le second, par 
lequel le Christ entend conforter ses futurs missionnaires. 
Mais ceux-ci s'avouent incapables de remplir leur mission 
sans la présence du Maître. Leur protestation, qui a pour 
effet de relancer le dialogue, et sur laquelle, en somme, 
repose tout l'effet tragique des deux poèmes, est beaucoup 
plus prolixe et véhémente dans l'hymne de l'Ascension. 
On y retrouve, mais cette fois sous forme d'éloges, la 
mention des mêmes apôtres auxquels le Christ s'adresse 
dans l'hymne XLVII, et dans le même ordre ; seul Philippe 
manque à l'appel. En réponse, Jésus évoque deux thèmes 
qui sont bien plus largement développés dans l'hymne 
XLVII:<< Je ne me sépare pas de vous>>, et: <<Je me sms 
incarné par amour pour vous >>. Mais il évite de parler 

1. Ille note d'un mot à la str. 4 : « Mclodus inde ad cant. XIX 
[sc. De Ascensione] totus revertitur » (AS 1, p. 171). 
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de la Passion, car, dit-il, <<ce n'est plus le temps des 
larmes ... , c'est l'heure de la joie1 >>. 

Ces ressemblances nous permettent-elles de rapprocher 
dans le temps l'hymne de l'Ascension et celui de la Mission 
des apôtres? Bien au contraire, à ce qu'il nous semble. 
Quand un auteur s'inspire pour un ouvrage nouveau d'un 
autre de ses ouvrages déjà publié, il se garde bien d'aller 
en chercher un qui soit encore frais dans la mémoire de son 
public. 

En ce qui concerne la date de l'hymne sur la Mission 
des apôtres, un élément nouveau et fort intéressant a été 
apporté récemment par Mm• Eva Topping, dans l'ingé­
nieuse étude qu'elle a consacrée aux poèmes de Romanos 
où apparaît le personnage de l'apôtre Pierre•. Il y en a 
quatre principaux : Judas, le Reniement de saint Pierre, 
la Pentecôte, la Guérison du boiteux, et deux où l'apôtre 
se présente d'une manière plus épisodique : le 1er hymne 
de la Résurrection et l'hymne de la Mission des apôtres. 
L'intérêt que Romanos manifeste à l'égard de Pierre est 
très remarquable : celui-ci est beaucoup mieux traité dans 
son œuvre que dans le calendrier liturgique byzantin, qui 
ne lui consacre que deux fêtes alors qu'il en a huit pour 
saint Jean-Baptiste et cinq pour saint Jean Chrysostome•, 
et mieux que chez les homélistes et les poètes, qui lui 
mesurent leurs panégyriques et évitent de parler de sa 
primauté. Dans l'intérêt que Romanos porte au premier 
évêque de l'ancienne Rome, Eva Topping suggère (et avec 
raison, nous semble-t-il) qu'il faut voir l'effet de consignes 
venues directement de Justinien, dont, sur ce point comme 
sur d'autres, le mélode se serait fait le porte-parole. 

1. Ascension, str. 7. 
2. Eva TOPPJNG, «The Apostle Peter, Justinian and Romanos the 

Melodos &1 Byzantine and modern Greele Studics, 2 (1976), p. 1-15. 
3. A vrai dire, il est assez normal que pour un saint dont l'Orient 

n'a connu ni invention, ni translation ou déposition de reliques, il y 
ait relativement peu de fêtes. 
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On sait que, dès le début du règne de Justin (518), les 
nouveaux maîtres de l'empire n'eurent rien de plus pressé 
que de rétablir la communion- rompue depuis le patriar­
cat d'Acace - avec le siège romain; ils acceptèrent 
toutes les exigences de celui-ci, sans égard aux suscep­
tibilités du clergé byzantin, et même du peuple. Par la 
suite, les relations entre les empereurs et la papauté furent 
très bonnes jusqu'à l'avènement de Silvère en 5361. C'est 
à l'intérieur de cette période que, selon Eva Topping, il 
faut placer les hymnes de Romanos où l'on trouve l'écho 
de cette politique d'accord et de déférence envers Rome. 
Partant de ces prémices, elle a très heureusement conjec­
turé pour le 1•r hymne de la Résurreciion la date de Pâques 
(19 avril) 526. En effet, dans cet hymne, dont Pierre n'est 
pourtant pas un des principaux personnages, le mélode 
rapporte l'épisode des deux apôtres courant au tombeau 
vide ; Jean arrive le premier, mais il cède le pas à Pierre, 
car c'est à Pierre qu'il a été dit : <<Pais mes agneaux», 
et : «Je te donnerai les clés du royaume. •> Ce rappel de 
la primauté de Pierre serait, d'après Eva Topping, à mettre 
en rapport avec le voyage que Jean I•r, député de force 
par Théodoric, fit à Constantinople en 526. Reçu avec des 
honneurs sans précédents par Justinien, il officia à Sainte­
Sophie le jour de Pâques, le patriarche Épiphane s'étant 
effacé devant lui2• C'est cette marque de respect que 
justifierait Romanos en rappelant l'épisode de la Résurrec­
tion qui lui sert en quelque sorte de figure. 

Si, dans ce cas particulier, l'hypothèse d'Eva Topping 
se montre très séduisante, pour les autres hymnes on est 

1. Silvère était pour Théodora persona non grata, parce qu'il avait 
été élu à la succession d'Agapit Ier avant que le candidat de l'impé­
ratrice, Vigile, eût eu le temps de revenir de Constantinople à Rome. 
On connatt la vengeance atroce que Théodora devait tirer de Silvère. 

2. Eva ToPPING, o. c., p. 10. L'empereur alla jusqu'à se faire 
couronner une seconde fois par le pape. 

j 
t: 
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en droit de trouver qu'elle a tendance, comme il arrive 
souvent en pareil cas (notamment dans celui de l'Acathiste), 
à solliciter le texte plus qu'il n'est permis pour en tirer des 
dates précises. C'est ainsi qu'elle propose, pour les hymnes 
de la Mission des apôtres et de la Pentecôte, les environs 
de 529. Dans le premier, en effet, on entend le Christ 
dire:« Désormais Céphas mettra fin aux écrits (helléniques) 
en me révélant >>, et << les Athéniens sont vaincus par les 
Galiléens •> (str. 16) ; dans le second, Romanos consacre 
une strophe entière, la 17•, à rabaisser la culture grecque 
et ses représentants, dont Platon. Et Eva Topping évoque 
à ce propos la trop fameuse fermeture de l'École d'Athènes, 
qui a déjà tant servi, notamment pour essayer de dater 
l' Acathiste. Que Romanos se soit fait dans ces denx pièces 
l'écho de l'aversion que manifestait, au moins publique­
ment, l'empereur Justinien pour les lettres classiques, 
ne signifie pas que cette aversion venait alors de se traduire 
par un acte concret. Nous avons eu ailleurs l'occasion 
de rappeler que ces anathèmes adressés à la culture 
hellénique ne manqnent pas chez Jean Chrysostome, à 
une époque où nul ne songeait encore à fermer l'École 
d'Athènes'. 

A bien regarder l'hymne, on se prend d'ailleurs à donter 
qu'il doive en toute certitude se rapporter à l'époque où 
les relations entre le pape et l'empereur étaient au beau 
fixe. Sans doute, le Christ consacre à Pierre deux strophes 
de son discours, alors que les autres apôtres ont droit à 
une seule. Mais le contenu de ces deux strophes (5-6) n'est 
rien moins qu'élogieux: le Christ n'y évoque ni la confession 
de Césarée, ni le matin de Pâques, ni aucun des épisodes 
de l'Évangile où Pierre joue un rôle avantageux. Il ne parle 
que de sa défaillance an moment de la Passion, et en 
prend occasion pour rappeler que, à l'exemple du Maître, 

1. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 11 p. 35 et n. 177 et 178. 
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il doit être indulgent aux pécheurs. Il y a une sévérité 
certaine, et presque de l'âpreté dans le ton avec lequel 
le Christ s'adresse ici au chef de ses apôtres ; et s'il faut 
suivre jusqu'au bout Eva Topping, on peut se demander si, 
à l'époque où l'hymne a été composé, il ne régnait pas une 
certaine tension dans les rapports entre le pape et 
l'empereur. Tension qui n'exclut pas du tout un réel 
respect à l'égard de la dignité pontificale ; il ne faut pas 
oublier que Justinien a toujours tenu à distinguer entre 
celle-ci et la personne du pape, même aux années les plus 
noires de ses relations avec celui-ci. Une date postérieure 
à 536 ne nous paraît donc pas tout à fait invraisemblable. 

En trois occasions au moins, le pape a pu être sollicité 
de faire montre d'indulgence à l'égard de pécheurs, c'est-à­
dire de gens qui s'étaient rebellés contre son autorité. 
La première se place en 519, lorsque la légation romaine 
arrivée à Constantinople le 25 mars exigea que le patriarche 
Acace, et avec lui ses successeurs Fravitas, Euphémius, 
Macédonius II, Timothée 1, fussent rayés des diptyques. 
L'opinion publique en fut quelque peu troublée, et il y eut 
çà et là des résistances, notamment à Thessalonique, 
dont le métropolite Dorothée prit une attitude très hostile 
à Rome. Le pape, Hormisdas, exigea la déposition de 
Dorothée, que Justin lui refusa. L'incident a pu se produire 
entre Pâques et l'Ascension ; mais il parait bien mineur 
pour justifier une intervention de Romanos, surtout sur 
un ton aussi sévère. 

Si Vraiment il faut voir une allusion à des événements 
contemporains dans les strophes 5 et 6, nous préférerions 
retenir ceux de 547. C'est cette année-là que le pape 
Vigile, enlevé à Rome en 545, arriva à Constantinople, 
où dès l'abord il refusa de communiquer avec le patriarche 
Ménas, avec qui il était en conflit depuis 544 à propos de 
l'édit contre les Trois Chapitres. Leur réconciliation aurait 
eu lieu le 10 juin, soit peu de temps après l'Ascension, 
évidemment sous la pression de la cour ; mais la date est 
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incertaine!, A vrai dire, le texte de Romanos ne s'accorde 
pas très bien avec une telle circonstance : le mélode 
recommande à Pierre l'indulgence envers tous, spécialement 
envers les pécheurs. Romanos pouvait difficilement 
suggérer que Ménas avait péché en signant l'édit contre 
les Trois Chapitres. Et du reste, dans cette affaire, la sévé­
rité n'était pas le fait du pape, qui refusait de condamner 
des théologiens défunts, considérés comme hérétiques 
par l'empereur et le patriarche. 

Enfin, au plus fort du conflit entre Vigile et Justinien, 
en 551, le pape excommunia et menaça de déposer le 
principal fauteur de l'affaire des Trois Chapitres, l'arche­
vêque de Césarée Théodore Askidas. Justinien usa de 
violence et, le 14 août, sa police essaya sans succès d'arrêter 
le pape dans l'église où il s'était réfugié. La crise ne prit 
fin que le 5 février 532, date à laquelle Théodore Askidas 
fut contraint de faire amende honorable. Si l'on admettait 
que notre hymne a été composé pour l'Ascension 551, 
au début du plus grave conflit qu'il y eut entre Justinien 
et Vigile, à une époque où l'empereur avait accumulé 
les plus violents griefs contre le pape, mais où en même 
temps il avait plus que jamais besoin d'un accommodement 
avec lui, le poème serait un des derniers qu'ait écrits 
Romanos. 

Mais en fin de compte, aucune des dates qui ont été 
suggérées ne s'impose vraiment. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est que, si le terminus post de 519, proposé par 
Eva Topping, nous paraît très solide, le terminus anie de 
536 est nettement plus fragile. 

La tradition du texte repose essentiellement sur cinq 
témoins qui seuls ont conservé le poème en entier : les 
deux occidentaux C et V, les trois orientaux A, D et P. 
Dans la partie conservée seulement par ces cinq manuscrits, 
c'est-à-dire de la strophe 14 à la strophe 24, l'accord CVD 

1. cr. L. DUCHESNE, L'Église au V Je siècle, Paris 1925, p. 186-187. 
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contre AP est très fréquent. Deux témoins s'arrêtent 
à la strophe 13 ; ce sont M et T, qui, nous l'avons vu, 
suppriment pour cette strophe le texte de Romanos et lui 
en substituent un autre dans lequel sont mentionnés les 
quatre apôtres laissés de côté par le mélode. La suite a été 
omise, parce qu'elle n'est plus directement consacrée à la 
louange des apôtres. Les autres témoins ne donnent que 
des fragments d'un à trois oikoi1. Dans les strophes 1 à 12, 
le lien entre A et P apparaît beaucoup moins étroit que 
celui qui unit A à Met T : le groupe AMT s'oppose souvent 
au groupe CVDP, et parfois c'est à lui qu'on doit donner 
la préférence. Cela pose un grave problème pour l'établisse­
ment du texte. Nous avons, en effet, deux stemmas 
possibles, selon la place que nous donnons à P. Si nous 
admettons : 

" 

A 

D 

c v T 

nous serons amenés à préférer systématiquement, pour 
les douze dernières strophes, la tradition AP à la tradition 
CVD, ce qui est impossible. Un exemple nous suffira : 
str. 21, v. 72 , la leçon de AP, x-ljpuxot, est évidemment 

1. Les trois témoins dans lesquels on trouve trois strophes : B, H 
et J, omettent la str. 3, qu'ils remplacent par la str. 4. C'est surpre­
nant, car, à la différence de la 46 , la str. 3 a un caractère général, 
encômiastique, et non narratif, qui convient beaucoup mieux à son 
insertion dans les Ménées. 
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une faute, et la bonne leçon est celle de CVD: KlÀme<1
. 

Si d'autre part nous admettons : 

p 
D 

A 
c v 

M T 

il faudrait écarter les leçons AMT dans les douze premières 
strophes, ce qui est sans nul doute préférable, mais ne va 
pas sans quelque difficulté. Sans parler de la str. 2, v. 6, 
pour laquelle nous ne sommes pas du tout sûr d'avoir 
retenu la bonne leçon, on peut arguer de la str. 3, v. 8', 
pour laquelle la leçon de CVD, corrigée dans P, est 
inacceptable. En fin de compte, si l'on admet d'assez 
larges contaminations entre les deux familles, c'est le 
second stemma qui nous paraît préférable, et nous avons 
édité l'hymne en fonction de cette préférence. 

L'hymne sur la Mission des apôtres est un des poèmes 
de Romanos qui ont été le plus souvent publiés. Il est même 
le premier qui ait fait l'objet d'une édition critique. Pitra, 
en effet, l'avait choisi entre tous ceux dont il possédait 
le texte pour illustrer sa théorie de la versification tonique 
dans son Hymnographie de l'Église grecque, dès 1867, 
neuf ans avant les Analecta Sacra. Ce choix n'était pas 
sans arrière-pensée : Pitra, en la personne de qui la jeune 
abbaye de Solesmes avait été honorée de la pourpre 

1. p a aussi Kl)..~xa en marge, ce qui indique une collation sur un 
manuscrit appartenant à l'autre tradition. 
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cardinalice par Pie IX1
, tenait à s'en montrer reconnaissant 

~t d_ans son H~mnographie il fit de son mieux pour servi; 
1 umon_des Églises, du moins au sens où Pie IX l'entendait. 
~e c~o1x des pièces qui figurent dans l'Hymnographie de 
1 Égl!se grecque est manifestement destiné à prouver 
que les plus anciens hymnographes orientaux reconnais­
saient pleinement la primauté du siège romain et tenaient 
à honorer particulièrement son premier titulaire entre 
tous les apôtres. Cette première édition fourmille de 
corrections indiscrètes, dues à ce que Pitra n'avait encore 
que très imparfaitement éclairci les lois de la versification 
tonique2• 

Dans leur Anthologia graeca carminum christianorum 
publiée à Leipzig en 1871, W. Christ et M. Paranika~ 
ava~ent espéré inclure plusieurs poèmes de Romanos. 
Chnst raconte dans ses prolégomènes qu'il avait, à 
cet ~~et, demandé à deux amis de les copier sur le 
Corsmtanus et de les lui envoyer. Mais le Corsinianus 
était aux mains de Pitra, qui refusa de le communiquer 

1. On sait que ce chapeau cardinalice accordé à Pitra fut la cause 
d'une déception pour Dom Guéranger, son ancien abbé, qui l'avait 
espéré pour lui-même. Pîtra eut dès lors des rapports difficiles avec 
Sol~smes, ct à sa mort il légua ses papiers, non à son abbaye d'origine, 
mats au couvent parisien de la rue de la Source, où ils sont encore. 
Nous ~rofltons de l'occasion que nous offre cette note pour remercier 
les mot?e~ de l'abbaye Sainte-Marie de Paris, et particulièrement 
leurs btbhothécaires Do.m Lemarié et Dom Dubois, pour la très 
gran.de et constante obligeance avec laquelle ils nous ont accueilli 
et atdé dans les travaux dont est sortie cette édition. 

?: Il nous a paru inutile de donner en note les références des 
édthons dont nous parlons ici, puisqu'elles figurent dans le lemme 
e~ tête de l'édition. Nous rappellerons simplement que l'éditio~ 
Pt.tra

1 
de l'Hymnographie est désignée dans l'apparat critique par 

Pllra , et celle des Analecta Sacra par Pitra9, Lorsque le texte est le 
même dans les deux éditions, nous écrivons simplement Pitra. 
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pour ne pas déflorer ses Analecta Saera1 • Christ en fut donc 
réduit à rééditer la seule pièce de Romanos déjà connue, 
sans même pouvoir vérifier le texte de l'unique témoin dont 
Pitra s'était servi. Comme, entre temps, Christ avait défini 
la loi de l'homotonie, qu'il concevait d'une manière aussi 
rigide que Pitra faisait l'isosyllabie, et que d'autre part 
il était encore plus puriste que Pitra, il ajouta aux 
corrections de celui-ci ou les modifia, sans améliorer 
sensiblement le texte. 

La seconde édition de Pitra, celle des Analecta Sacra, 
parut en 1876. Elle était fondée, non plus seulement sur 
C, mais aussi sur T, qui fut d'ailleurs collationné pour 
l'éditeur avec de nombreuses mélectures. Pitra avait 
modifié beaucoup de ses corrections pour se conformer 
à la loi de l'homotonie, tout en critiquant sévèrement, 
du reste, le texte de Christ. En fin de compte, aucune 
de ces trois éditions n'est utilisable aujourd'hui, parce 
qu'aucun des deux éditeurs ne connaissait les variantes 
régulières, qui sont particulièrement nombreuses dans 
l'hirmos Tp&.'.l<ùcro\1. 

On peut en dire autant de l'édition d'A. Phytrakis, 
qui reproduit pratiquement sans modifications, non pas 
même la seconde édition de Pitra, mais la première, alors 
qu'en 1935 les kontakaria de l'Athos et de Patmos étaient 
connus et utilisés. Dans son introduction, l'auteur déplore 
la disgrâce où se trouve la poésie religieuse grecque, 
toujours aussi inconnue que du temps de Bouvy, ce qui 
suppose qu'il ignore tout des travaux de Krumbacher 

1. « Celebcrrimi melodi quod unum tantum psalmum in hac 
anthologia edidimus, crunt qui querantur et reprehcndant. Neque 
hoc mea aut amicorum culpa factum est. Duo enim amici curam 
plurcs psalmos ex codice Corsiniano transcribendi mihique mittendi 
in se rcceperant, sed codicem inspiciendi excutiendique copiam 
frustra quaerebant, quia Pitra, qui totum Tropologion propediem in 
lucem se emissurum esse pollicebatur, suis manibus euro non 
dimisit. l> (W. CHRIST, O. c., p. Lll}. 
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et de P. Maas. Ce petit péché de jeunesse déchaîna le 
courroux nationaliste de S. Eustratiadis, qui, en publiant 
ses propres collations des manuscrits de l'Athos, reprocha 
aigrement à Phytrakis de dépendre aveuglément et servile­
ment de l'étranger'. Mais il ne proposait aucune nouvelle 
édition. Il a fallu attendre 1959 pour disposer enfin, avec 
le 4e volume de l'édition Tomadakis, d'un texte appuyé 
sur l'ensemble du matériel manuscrit. Mais on ne peut 
guère s'y fier; outre que le texte est beaucoup trop 
dépendant de P, l'apparat fourmille d'erreurs. La dernière 
en date (1963) est l'excellente édition de Maas-Trypanis, 
dont l'apparat critique est réduit au minimum indis­
pensable. 

Mètre 
Les deux prooïmia et les oikoi 

sont idiomèles. L'hirmos de ces der-
niers, Tp&vwcrov, a connu, nous ne savons pas trop pourquoi, 
un succès extraordinaire, encore supérieur à celui du 
ter hymne de l'Épiphanie, T'ii rocÀtÀCdq<. Nous avons 
relevé dans les kontakaria un total de 180 pièces et 
fragments dont les oikoi suivent le rythme Tp&.vwcrov. 
Outre les deux prooïmia publiés ici, il en existe dix qui sont 
idiomèles, donc autant d'hymnes semi-idiomèles. L'un 
d'eux, celui de l'hymne du pseudo-Romanos à saint 
Syméon Stylite, Toc &vw ~"l-rôiv, a donné naissance à 
96 prosomoia, soit plus que tous les autres prooïmia 
réunis, y compris les deux de l'idiomèle. Aussi arrive-t-il 
souvent que, dans les lemmes des kontakaria, I'hirmos 
des strophes soit désigné, non par le mot Tp&.vwcrov, mais 

1. S. EuSTRATJADIS, u Toü 't'tX1t'ewoü cp<O!LtXVOÜ ô tPIXÀ!J.6ç » elç 't'OÙÇ 

ciy(ouç clnocr't'6Àouç (@e:oÀoy(œ 14, 1936, p. 53-69). L'auteur reproche 
à C (qu'il connaissait bien mal, s'il ne le connaissait que par Pitra) 
d'être &:36x~(J.oç xœt 1t'Àl)fL!-LE:À~ç. On voit que la mauvaise réputation 
de la tradition occidentale, déjà si mal en cour auprès de Krumbacher, 
s'est formée pour des raisons qui n'avaient rien de philologique. 

XLVII. MISSION DES APÔTRES 81 

par les premiers mots de l'hymne à saint Syméon Stylite, 
Toü ~up.EÛlV -rOv &iJ.E:!J.7t-rov ~(ov. 

Parmi les pièces qui suivent l'hirmos Tp&:vwcrov, on en 
compte six qui portent dans l'acrostiche le nom de 
Romanos. Ce sont le 2• hymne sur la Résurrection de 
Lazare, les hymnes aux saints Syméon Stylite, Côme et 
Damien (t•r hymne), Jean l'Évangéliste, Athanase, et 
à sainte Matrona 1 ; tous des faux, mais relativement 
anciens, puisque, à l'exception de celui de sainte Matrona, 
ils sont très répandus dans les kontakaria. Presque tous 
les mélodes notoires ont utilisé cet hirmos : Arsénios, 
Joseph, le Talas, l'Abbas, Grégoire, Jean, Oreste, le 
't'tX7tetvOç ~v ~~CJl, surtout Stéphanos, dont le semi-idiomèle 
Toî:ç 't'iJV tXlfl.&'t'wv O'OU f>d6potç à saint Démétrius a eu 
quelques prosomoia, et Cosmas, dont l'hymne sur la 
Dormition, T-ljv èv 7tpecr0dtXtç, n'en a pas eu moins de 
trente. Même le Stoudite, qui habituellement n'emploie 
que des hirmoi de sa propre composition, n'a pas 
dédaigné de composer un hymne à saint Théodore sur 
Tp&.vwO'ov2• Seul Gabriel a évité de l'utiliser, nous ignorons 
pourquoi. 

L'hymne sur la Mission des apôtres présente une 
particularité curieuse en ce qui concerne ses prooïmia : 
l'un des deux seul a été transmis par les kontakaria. Ce 
prooïmion 1, Toùç &crcptXÀeî:ç, est idiomèle ; on en connatt 
une trentaine de prosomoia, qui parfois s'écartent sensible­
ment du modèle. Son rythme est celui-ci : 

1. On peut ajouter l'hymne à saint Gabriel 'Apx~cr-rp&'t"'')ye: Ele:oü, 
dont l'attribution à Romanos provient, non de l'acrostiche, mais du 
lemme de D. 

2. Cet hymne a d'ailleurs été contaminé, d'une manière que je ne 
m'explique pas bien, avec un hymne de Stéphanos sur le même sujet, 
qui a le même prooimion et le même refrain. Ce sera une question à 
examiner de près par l'éditeur à venir des kontakia du Stoudite. 

l , .. 
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v-v v 
VV\.J­

V\...1-VV 

\....1-VV 

v v v-v 
v-v v ~-~ vv-vv 

v-vv v-v f vv-vv 

[ V-\J v-'-' / vv-vv 1 

Du proo1m10n II, '0 croq>(mxç, seuls Cet V donnent les 
six premiers mots, qui forment les trois premiers kôla. 
Le reste est à chercher dans le Pentèkostarion, où cette 
pièce figure, sous l'appellation de tropaire &7tocr-roÀtx.6v, 
au jeudi de la 3• semaine après Pâques'. N. Kontosopoulos 
affirme l'avoir trouvé dans T, où nous l'avons cherché en 
vain ; et il nous paraît étrange que Pitra, qui connaissait T 
et s'en est servi, n'ait pas donné le texte complet de ce 
prooïmion2 • Pitra, qui le publie en appendice au texte de 
l'hymne, le considère comme peut-être antérieur à Romanos 
lui-même ; opinion qui nous semble bien aventurée, et que 
du reste il ne donne pas pour certaine. Mais rien n'empêche 
que la pièce soit de Romanos. En tout cas, il s'agit bien 
d'un prooïmion oublié, et introduit on ne sait comment 
dans le Pentèkostarion, et non pas d'un simple tropaire 
indûment accueilli dans le kontakarion. Nous possédons, 
en effet, trois fragments dont le prooïmion a pour modèle 
métrique (0 crocptcrocç : ce sont les hymnes <l><.ù-ra:uyd!f 
3<ocÀ<ÏiJ.7tOUcrO< à sainte Irène de Thessalonique (5 mai, dans 
DGT), ~o TCOL-/jaac; TeX aO!J.rt!XV't'oc à saint Guy (5 juin, dans 
CV), et '0 -r<j\ xp&-re. aux saints Cyr et Julitte (15 juillet, 
dans CV), ce dernier signé de Théodore. Le fait que le 
premier appartient à la tradition orientale, les deux autres 

1. Ile:vnp(ocr-r&:pwv Xrt.p[L6ouvov, Athènes 1959, p. 64. Il fait partie 
du kathisma qui suit la première stichologie de matines. 

2. Il affirme aussi quo C et V le donnent comme hirmos du 
prooïmion 1, ce qui, si c'était vrai, serait une erreur. Mais ce n'est 
pas exact : ni C, ni V n'ont le signe ~ (1t'pàç) qui indique l'hirmos. 
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à l'occidentale semble bien indiquer que notre prooïmion II 
est antérieur à la seconde moitié du Ix6 siècle. On proposera 
pour lui le schéma métrique suivant : 

5 

~~-~ / vv-vv / vvv-
v v-v 

v v-v 

~~­

vvv-

1 v-v 

vv-vv f vvv­
vvv-vv 1 v-vv-

v-v v vvv-vv 

v-vv vvv-vv 

v-v vv-vv 1 

Quant au schéma métrique des oikoi, il est difficile à 
établir, parce qu'il paraît comporter beaucoup de variantes 
métriques et même rythmiques régulières, et aussi parce 
qu'il a été si souvent utilisé qu'il a souvent changé de 
forme ; de sorte que la comparaison avec les prosornoia, 
dans les cas où il y a lieu d'hésiter sur la forme d'un kôlon, 
se révèle très décevante. Même la délimitation des kôla 
varie d'un hymne à l'autre. Par exemple, dans le 2• hymne 
sur la Résurrection de Lazare, qui est certainement l'un des 
plus anciens écrits sur cet hirmos, le v. 5 est divisé en deux 
kôla de sept et cinq syllabes, sans variante métrique, alors 
que dans l'idiomèle il forme un seul kôlon variable. En 
revanche, les deux premiers kôla du v. 7 sont réunis en 
un seul. Voici le schéma métrique que nous avons cru 
pouvoir établir, sans nous dissimuler qu'il pourrait prêter 
à discussion sur plus d'un point : 

32-33 
syllabes 

9-10 
accents 

-~~ -v ~vvl -v 

vv-v v-v 1 (v)vV_:_ 
v-'VL>ll vv-vv 

1. Ce troisième accent manque dans 8 strophes. 
2. On a deux fois : v-v vv-. La forme longue est très 

douteuse : on la rencontre çà et là dans les prosomoia du pseudo­
Romanos, mais avec un premier accent flottant qui la rend suspecte. 

3, v-vv dans 11 str. vvv- dans 9 str. v-v- dans 4 str. 

~ 
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22-23 
syllabes 

5 à 7 
accents 
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-vv ~v ~vv -vl 

5 vv- vv...:...V(v) vvv-'-'' 

1. Ce kôlon est beaucoup plus irrégulier que le kôlon 1 à qui il fait 
pendant. Le second accent est déplacé d'une syllabe ou absent dans 
5 str ., le troisième dans 12 str. 

2. Il y a donc pour ce kôlon deux formes longues et deux 
brèves, très inégalement réparties. Formes brèves : vv- V\....1-V 

vvv-v: 16 str. vv- V'-'V- V'-'v-v : 5 strophes. Formes 
longues : vv- vv-vv vvv-v : 2 str. vv- vovv-v 
vvv-v : 1 str. 

l 
\ 
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54 à 57 -V'--'- v v- v v- vv-vv(-)1 
v v- v v- vv-vv(--) 2 

1 syllabes v-v vvv-v 1 
~v v -vv8 1 v v- v v- vv-vv(-) 1 

9 à 13 ( 
v~ v 

accents Jv-.,_, v-v 1 vv-vvj 

Outre son peu de rigueur, qui a peut-être facilité sa 
grande extension, cet hirmos se caractérise par une grande 
variété dans les kôla :il y en a douze différents sur un total 

de quinze. 

1. Forme longue: 14 str. Forme brève: 9 str. Il reste une strophe, 
la zoe trop corrompue pour qu'on puisse décider du texte primitif. 

2. Forme longue: 22 str. (avec déplacement de l'accent final, ce 
qui donne vv- vv- '-'"-''-''-'-, à la str. 16). Forme brève : 

2 str. 
3. Naturellement, l'un des deux premiers accents est toujours 

présent. Le premier manque dans 4 str., le second dans 7. 
4. Forme brève : 19 str. Forme longue : 5 str. 
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sic !1 (fort. x6' VPC) : M7jvl 't'<Ï> o:ô-r<j) xe', xov"t'&:x.~ov 't'iJ:Jv &y(oov xcd 
xopu~oc(oov 't'&V &rrocr't'6ÀCùV rrs .. pou xcd TIIX6ÀOU, cpépov (h:pocr-nxtaœ 
't"'jv8e ' 't'OÜ 't'IX1t'&t\IOÜ 'Poof.tœVOÜ Ô ~O:À[J.6Ç, 7}xoç [3', t8L6!J.E:ÀOV p 
M"')vl. 't'(i) aô't'cj'> eto:; -ri)v x.O', -.&v &y(oov xrd xopu~cd.Cùv &nocr't'6Àwv llé't'pou 
xcd lla.U.Àou xovS'&:x.tov cpépov &:xpoa·nxLS'!X TI)v8e · -roü 't'ot'lt'E:Lvoü 

cpOOIJ.CGVoÜ ô tjlo:À!J.6ç, iJxoo:; W, [S't6!J.e:Àov A M"')vl. -rép cxÙ't'<Ï> xe', xov8&­
x.tov do:; 't'oÙç &:y(ouc; &7toa't'6Àouç IUopov xat Ilaü:Xov, tôL6!J.&ÀOV, -Jixoç W 
B M"l)vl 't'cf) ocù-r<f> xO', xov8&:xtov 't'&v &y(ro\1 xopucpcdoov &:1t'ocr't'6À(ùV 
llé't'pou xcd IIcxUÀou, 1j &xpocr't'tX(ç • 't"OÜ 't'o:mvoü 'P<.ù!J.<Xvoü, -Jixoç W M 
M"l}vl 't'4'> o:Ô't'lj> xO', xov8&xtov 't'&v &.ytoov xo:l xopucp<.d(ùv &1t'ocr't'6Àoov 
llé't'pou xcd Ila6Àou [ ... ] T T1j aô't'fl 1)[-Lép~ xovS'&x.tov 't'6'>\l &ytoo" 
cbtoa't'6Àoo\l tW, cpépov &xpoo't'~xŒ'o: -rijv8e · 't'OÜ 't'e>:Tt'etvoü •profJ.e>:voü 0 
\jJe>:Àf1.6:;, ljxor;; W D Ml}vl 't'ii) 0:1h<i) xov8&:xtov -r&v &y(oov xo:t xopucpo:(wv 
&rroo't'6Àwv IH-rpou xo:t Tio:UÀou : - xe', ljxoç W G Ml}vt -rè.i> e>:Ù't'éi) 
x6', xov8&:xtov -r&v ciy(wv xo:t xopucpo:(rov 't'ÔW &rroo-r6Àoov llé't'pov 
(sic) xo:t llo:ÛÀou, lixoç {3', 1rp6ç · T~v èv7tpeo0e:Loctç (sic) J Ml}vt 't'ii) 
0:1h<i} xe', xov8&x.tov dt; 't'oÙç &y(ouç x.at 7taveucp1)fJ.ouç &.7tom6Àouç 
llé-rpov xat Ilo:ÜÀov, ljxoç f3' H Ml}vt -r<i) aÙ't"<i} xe', 't'&v ciy(rov &1ro~ 
a-r6Àoov Ilé-rpou xo:t Ilo:UÀou -r&v xopucpatwv xov8&xtov, fJxoç [3' N. 

1. Cc prooimion est donné comme prosomoion de Ti)v lv 
7rpeo0elatt; par J, ce qui est une erreur; ces deux pièces sont des 
idiomèles. Ti)v èv 7rpeo0elo:tç est le proolmion de l'hymne bien connu 
de Cosmas sur la Dormition (15 aoO.t). Cela semble indiquer que le 
copiste ne confondait pas l'auteur avec Cosmas de Matouma. 
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HYMNE de la Mission des Apôtres 
DATE : 29 juin (ABDGHJMNPT) ou 30 juin (CV) 
MoDE : W (2• authente) 
HIRMOS prooïmion I : idiomèle1 

prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles 

ACROSTICHE: TOY TAIIINOY'PQMANOY 0 'YAAMOL 
Mss : A f. 153•-158' (prooïmion I, complet) 

B !. 48•-49• (pr. I, str. 1, 2, 4) 
C !. 126•-129• (pr. 1, début du pr. II, 

complet) 
D f. 174•-180' (pr. I, complet) 
G !. 93•-94' (pr. l, str. 1 et 2) 
H !. 22•-23• (pr. I, str. 1, 2, 4) 
J !. 206•-208' (pr. I, str. 1, 2, 4) 
M !. 201•-205' (pr. 1, str. 1-13 et 18) 
N !. 98•-99' ( = 103•-104') (pr. 1, str. 1) 
P !. 257•-260' (pr. 1, complet) 
T f. 122'-124• (pr. 1, str. 1-13) 
V f. 152•-156' (pr. I, début du pr. II, 

complet) 
ÉDITIONS Pitra, Hymnographie de l'Église grecque, 

p. I-X ( = Pitra1 ) 

Amfilochij, Facsimilé, p. 97-104 (reproduit 
M). 

Christ-Paranikas, Anthologia graeca carmi­
num christianorum, p. 131-138 

Pitra, Analecta Sacra, I, n° XXII, p. 169-178 
( = Pitra2) 

A. Pbytrakis, 'A"&.7tÀ<Z<>'Ç (1935), p. 197-199 
et 232-235 
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npoo{fltOV ( 

ToVs &crq>aÀeTS Kat Oeo<p66yyovs Ki)pVKo:s, 

'Tl)v Kopvq>t)v TCSv l.lcx61)T00v crov, KVpte, 

' rrpocrei\6:gov ets êm6i\<XVow TWv âycx600v aov Kat ô:vérrrcxvow 
Tous 1T6vovs yàp ÊK€1 voov Kal Tàv 66:v<rrov 

êBéÇoo \nrèp Tr<i"crav 
ô J,l6vos ytv0001<oov 

0ÀOK6:pTT000"1 V 1 

-rèx éyKèxpSta. 

npool}ltOV JI 

·o croq>fcras lrrrèp PtiTopo:s 'ToV$ âÀteïs 

Kal IKrré~IJ'as <l><nrep K~pvt<as TII<<11J -rij yfj 
• ~ .... ô:q>érrt{-' q>tÀavOpoorrfçx crov, XptO'Tè 6 eeos, 

St CXVT00\1 Kp<rrc:dooo-ov 'l'Jlv ÊKKÀ'I)cr{av crov 

Ka} TOÏS 7TIO"TOÏS KCXTétrre••wov ...A • ""T .. ,v evi\oy!o:v crov, 
6 J,l6vos ytvWaKoov Tà êyt<6:p6ta. 

a.' 

Tp6:vooa6v lJOV T'l)v yÀWTTav, O"c..>Tf]p j.IOV, 

'ITÀénvv6v !.l.OV Tà O'T61Jo:, Kcd 7rÀT]p00cro:s o:ù-rè 
Kcrr6:vvÇov Tf}v Ko:p6fo:v ~o~ov, 

np. 1 ABCDGHJMNPTV 
21 'fÎÎ KOpuq>?i D. 

np. 11 cv (v. !) 
51 't'ote; damn. Qt, 

1 ABCDGHJMNPTV 
1 yÂiil't''t'av: y"A.iilcraocv ABGHJ Il 22 1t'À')pffiaro BT Il a;ô-r<!l BJHN. 
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N. Tomadakis, epCùtJ.!XVOÜ 't'OÜ MeÀcp8oü 6v.vot, 
IV, no 37, p. 3-36 (éditeur : N. Kontoso­
poulos) 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, l, no 31, p. 242-249. 

Prooïmion I 

Les sûrs hérauts de la parole divine, l'élite de tes 
disciples, Seigneur, tu les as fait entrer dans la jouissance 
de tes biens et dans le repos, car tu as accepté leurs travaux 
et leur mort de préférence à tout holocauste, toi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

Prooïmion II 

Toi qui as donné aux pêcheurs plus de sagesse qu'aux 
professeurs1 et qui les as envoyés comme des hérauts par 
toute la terre, en ton ineffable amour des hommes, Christ 
Dieu, par eux affermis ton Église et fais descendre sur les 
fidèles ta bénédiction, toi qui seul connais le fond des cœurs. 

1 

Délie ma langue, mon Sauveur, ouvre largement ma 
bouche, et quand tu l'auras remplie, transperce mon cœur, 
afin que je me conforme à mes propres paroles et sois le 

1, 2-: Ps. 80, 10 

1. On retrouve dans l'hymne V (Joseph 1), 17, une opposition du 
même genre entre le savoir inutile des {r~-cop~:;ç, incapables d'expliquer 
ses songes au Pharaon, et la sagesse du fidèle inspiré par Dieu. Mais, 
à la str. 10, l'apôtre Philippe est qualifié de Pfrr:<»p, et dans l'hymne 
de la Pentecôte, 16, 1, le même terme s'applique à l'ensemble du 
collège apostolique. 
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iva ols ï\éyw &Koï\ov6f}croo 
5 ~ Ko:i & Sf]eev StôclcrKoo rrotijcroo 1tpZTos • 

6 

TIO:S y' .., É:P :otoov Ko:l 8tS6:01<oov, cpTJcriv, oihos !J.Éyo:s ÉcrTîv . -
v ovv ï\éyoov lliJ TTpérrTc.o , aÀ 0 6 ( 

Stô Ào:i\eiv , ô, , WS' X K S 'fÎXOOv Àoytcr6ijcro!J.CXI , , 
6 6 IJ.E T~ eovTo: Ko:l 1fOteïv Tè: OVIJq>ÉpoVTo: SOOpfJO"a! ' 

Il vos ytvoocrKoov 70: EyK6:p6ta. ' 

Q\hoo 'ITOTÈ KO:} ol IJcrlhyro:( CTOV' 

ÉKTEÀÉO'O:VTES 'TTpÔhOV Tà 1Tpo~ ' L vTay!l<XTu. O'OV1 
ÈÔfSa01<011 éhrep Ë1Tp0:TTOV, 

TI6:01J ÔVV6:1J,E1 ÔIJOÛ KVpoVvTES 

T'J)v (œ'rrOOv) StSo:cn<af..(o:v T1J TTOÀtTeio: 

ilv ô 6pOOv Ko:l 3'fli\Wv OOs aù;ol oihos ~~YO:S ê<nlv • 

1. Ce vers est bien une citation é . 
mètre - de l'Écriture en l' - vtdemment adaptée au 

' occurrence de Mallh 5 19 L 
leçon est donc q>'l')cr( ct c'e t d, 'Il · • · a bonne 
témoins, car nous n';vons pa: t at éeurs la seule que donnent les 
1 N rouv dans PGJ la leçon m ( • 
UC • KONTOSOPOULOS et qu'il a préfé é TIXO' qu y a ' r e, avec le sens : edit-on.~~. 
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premier à pratiquer ce que je passe pour enseigner, Car 
quiconque pratique et enseigne, dit l'Écriture', celui-là 
est grand, Si je parle sans pratiquer, on me tiendra pour 
bronze sonnant. Accorde-moi donc de dire ce qu'il faut et 
de pratiquer ce qui convient, toi qui seul connais le fond 
des cœurs2, 

2 

Ainsi jadis tes disciples, en commençant par accomplir 
tes commandements, n'enseignaient que ce qu'ils prati­
quaient, unanimes à confirmer de tout leur pouvoir leur 
enseignement par leur conduite3, une conduite telle que 
celui qui la voit et l'imite devient grand comme eux4 

: 

1, 6: Matth. 5, 19 1, 7: 1 Cor. 13, 1 

2. On remarquera l'abondance des réminiscences scripturaires 
dans cette strophe. Le poète se présente comme un successeur des 
apôtres, chargé comme eux de la mission de répandre la parole divine, 
et prie pour obtenir de savoir, comme eux, prêcher par l'exemple. 
Cette prière initiale n'a rien de commun avec les prières finales où il 
s'identifie avec son auditoire. C'est à elle surtout que correspond le 
refrain : Dieu seul connaît exactement le mérite ou le démérite de 
l'apôtre, et cc n'est pas sur son talent de h:pox.ljpu~ qu'il convient de 
juger celui-cL 

3. La disposition des accents dans le v. 5 indique qu'il y a entre 
-rl)v et a~actax.aÀtav une lacune de deux syllabes remontant à l'arché­
type ; le kôlon avait donc la forme longue. La leçon de P, choisie par 
les derniers éditems, n'est qu'une correction métriquement insuffi­
sante, et une cheville. Le plus simple ct le plus vraisemblable est de 
suppléer ocù't"&v. 

4. C'est avec regret que nous sacrifions à l'accord Ll.P l'excellonte 
leçon do ABMT pour le v. 6 : «afin qu'en eux l'apprenti chrétien vit 
ce qu'il apprenait~- Peut-être a-t-elle été introduite par un remanieur 
choqué par l'idée que n'importe quel chrétien ait la possibilité de 
s'égaler aux apôtres. On peut se demander si, dans cette variante, 
oihoç ne doit pas s'écrire oihwç. 
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YvtJvoOCT6m TWv êv 7 cp j31<p 
O"TŒVpèv j3aO"Téx3S1V ffi' ~lJOIO"lV, 

6 !lÔVOS ytvCÛO"KOOV 

y' 

Kal 'TOOv O:voo <ppovTlsstv ÉK6:crrO'T 
'· êvTpvcpav ,.Q eavsrv, G>s Trpooi~ 

[ Ta/;o:s1 . 

~yÎql -roacx<rr-n TOOv êvo:pÉToov 

6 _Kcrr&fi.oyos o\hos -rWv êtrro<ïr6f..wv KOtJWv 
Traao:v -nlv yfjv eûoo81o:cre 

-rà: KÀiH.lcrro: XptO'ToO Tfis â!J.n;t.ov, 

Tè yeOOpytov TOÜ &voo KO:ÀÀt€pyov, 

ot 1rpO ~ptcrroü O:i\teïs Kcd J..IETà Tèv XptOïàv O:ll.teïs, 
oi aÀIJ~ O'VVO!JtÀoÜvTes Kcd yÀvKO p· n,o: vv-v • , 
t l l , 'Il"' tpeuyollEVOt, 

o rrp v X6vas 6:ypeUovns Kcd J3poToVs vOv 6'1)po0vTEs 00 " 
0 IJÔVOS y1V00aKoov 'Tà ÈyKé:pSta. ' S E<jlf!Ol:V 

73 X«l. del. Pitrai Il gz !v't'puméiv 't'O , 1.. -
<mo """ G 1.. T • t>v't'puq~cx.v -coU LlD HJ xcd uo<.<.~:>etv e.v-rpu<p&:v 't'<J:) edd, 

3 ACDMPTV 

1 "l'Àf1 't'OO"IXU't''() Pitra : "lÀ"')ç; -rocretÛ't" 0 "1' 
Tom. 11 èvapé't"(.ù\1 • &pe:'t'&V D 1. _ ~i "1 À"f) "t'OcretUTI) ce tt. 

.1. · • u;pe't'wv o~;; A Il 21 sic AP T 6 
Xct't'~Àoyoç 7t&.v't'oov MT Pitrall 0 ' 0 om. : 
0 Xct't'&.Àoyoç Â eùx6ov.oov 0 ,Àeuxocr!J. v Xct't'aMyooç D eùxo!J.Wv 
Àoyoç corr. Pitrat Il 22 redunxdcta't';foo;toç corr. Chr. ef5xocr!J.oç Xct't'&-
Ch 0 asse una syllaba 't'&v M 

r. Il XO!J.&v : mcr't'o( ÂD Pitral Chr 1 4 X - - om. 
Xp~cr't'oU eX ô. edd - - X - . 1 p~cr't'ou 't'l)Ç eX. AT : 't'ljç 
-iijç & M u' 5 't'OÜ . 't"1Jc;_ 't'OU ~~(J't'OU &. p 't'îjÇ &. Xp~cr't'oU D y&p 
AP T~m Xp~~'t'ou 't'O yeoopywv XctÀÀte:pyoüv-re:ç M JI XctÀÀte oü 

, XctÀÀte:pyoUV't'OÇ T Il 61 7tp0 • 7tp0r M a.c Il 62 }_ py 
7'>«xl À 0 />' _ • ' 'ovom.AMTU 
pe:uy6!J.~V~~ p't'~~m 1)!1-~'t'ct A ~1 vuv 11:pe:uy6!J.e:vot: vUv èpe:u6!J.evot T è~e:-
82 't'OÙ {3 - 0 _. pe:uy !J.E:VOt A 11 81 ..0 7tptv 't'OÙÇ t. &. p Tom n 
Tom. ç . vuv 'l)pocv €8t8&x61Jcrœv (è~e:1t'œ!aeucrev p Tom.) ô.DP Pitr~t 
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se dépouiller des choses de cette vie et se préoccuper de 
celles de là-haut à tout instant, porter la croix sur ses 
épaules, trouver ses délices dans la mort, comme tu l'as 
ordonné, toi qui seul connais le fond des cœurs. 

3 

Riche d'une telle luxuriance de vertueux, cette troupe 
des apôtres embauma toute la terre, sarments de la Vigne 
- le Christ' -, plantation du bon jardinier d'en haut; 
pêcheurs avant le Christ, et après le Christ pêcheurs, qui 
vivaient dans la salure2 et maintenant profèrent un suave 
langage, qui auparavant attrapaient des poissons et main­
tenant poursuivent des mortels, comme l'a dit celui qui seul 
connaît le fond des cœurs3• 

2, 7 : Col. 3, 2 2, 8 : Matth. 16, 24; Mc 8, 34 ; Le 9, 23 
3, 4 : Jn 15, 5 
3, 8: Matth. 4, 18-19; Mc 1, 17-18 iLe 5, 10 

1. Les éditeurs d'Oxford, à la suite de Pitra (et bien que le t 

souscrit de ÜÀ'l) ait été omis par une faute d'impression), nous 
paraissent avoir raison de faire de ÜÀ"() -rocrocU't"'(l un datif. 
N. KoNTOSOPOULOS ponctue et traduit le début de la strophe d'une 
manière certainement erronée : «Si grand était le nombre de ces 
hommes vertueux 1 Leur troupe, couvrant toute la terre, parfuma 
les sarments de la vigne du Christ.» Les apôtres n'étaicmt pas plus 
de douze, XO!J.OOV ne signifie pas «couvrir», ct on n'a jamais vu 
parfumer des sarments. 

2. Il y a un jeu de mols sur auvotJ.~ÀoÜV't'eç, qui s'oppose ainsi à 
èpeuy6v.e:vot: IJ qui vivaient dans l'eau de mer&, ou IJ qui conversaient 
avec l'eau de mer». Le 2e canon du 30 juin, ode 4, trop. 4, montre les 
apôtres ~fendant la mer salée de la vie, comme des chevaux marins, 
en troublant les flots du polythéisme&. 

3. La leçon commune à tl. et à D pour le v. 82 (et dont dérive 
évidemment celle de P) détache la strophe du refrain, liberté qui 
n'apparatt nulle part dans le reste de l'hymne. Cela doit provenir 
d'une lacune en fin de strophe. 
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8' 

To\rro~s Toùs &:pvo:s à àyef..6:pxns 
ovs ~crt<6pmcre • <p6gos èv Ko:tpé;> ToU o-ravpoV 
avv11yaye ~e-r ô:véxo-racrtv • 

crTè:s yàp els Ôlpos ~wl Toü Opovs 
0 èt<ef..6:6ncre ~É'i\os yi\VKÙ -rfj 'ITOI"vn • 

ea 88' · "'·' pcroç 1 ovs Ko:l ptt<pèv OOs SetÀoïs alvtTT6lJEVOS 
!g6cx ?.!yoov • « 0cxpcrel~e • ! • 6 èyc.O 'TOÙS i\\n<:ou É 6 yro 1.1 VOS TèV t<60'iJOV VeVIKT}KO:, 

ô 6 s' aK pmcra. IJ.E'T• ÈiJOCi" fi v oVSets, p6vos f)p.f'IV ô &>v 
ll VOS ytvOOO"K00\1 'l'à èyt<éxp6to:. 

1 

• • 
"A'ITITS oVv els mXvTa Tà ë6vn . 

lJETo:voio:s TÔV Oïr6pov ~.,Pcx' 6 • • t:t"'o 1\ \l'TES T1J Y1J 
~5!8o:crKo:ïdats ô:pSeVcr<ne. ' ' 

Bi\ém IJ.Ot, TiéTpe, Tié.OS èKrrat5eVets • 
ëvvoOOv crov Tè 'ITTO:ÏO'IlO: cru!.m&.6et rrô:01 
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4 

Ces agneaux qu'avait dispersés la peur au temps de 
la croix, le pasteur les rassembla après la résurrection. 
Debout là-haut sur la montagne, il fit entendre une douce 
mélodie au troupeau ; leur rendant courage et parlant 
d'une manière quelque peu voilée, à cause de leur timidité, 
il s'écriait : <<Courage l A moi seul, j'ai vaincu le monde, 
j'ai dispersé les loups. Il n'y avait personne avec moi, 
j'étais seul, moi qui suis1, moi qui seul connais le fond 

des cœurs . 
5 

Allez donc vers toutes les nations. Ayant jeté en terre 
le grain de repentance, arrosez-le de vos enseignements. 
Prends bien garde, Pierre, à la façon dont tu vas instruire : 
à la pensée de ta faute, aie compassion de tous, sans 

4, 1-3: Cf. Zach. 13, 7; Matth. 26, 31-32; Mc 14, 27-28 
4, 4: Matth. 28, 16 4, 7 : Jn 16, 33 
5, 1 : Mc 16, 15 5, 2 : Cf. Mc 4, 26 

1. N. KoNTOSOPOULOS note là une allusion au cri du Christ sur la 
croix : « Eli, Eli, lamma sabacthani 11. Mais il y a aussi une allusion 
au célèbre oracle d'Isaïe sur Edom (Is. 63, 1-6) :;; J'ai regardé autour 
de moi, et personne pour m'aider; j'ai cherché, ct je n'ai pas trouvé 
de secours ... 11 Mais la fln du v. 811 est très flottante : les témoins se 
partagent en trois variantes : Sy@, 0 W'J et 0 e:t<;, et dans chacune 
on a tantôt f)tJ.'tJ"'' tantôt ett-t.t pour verbe. Il y a évidemment une sorte 
de jeu de mots sur tt6vo<;, qui signifie à la fois c seul (pour agir 11, et 
« (Dieu, ou Fils} unique 11, Cela écarte 0 et<;, qui ferait double emploi 
avec tt6vo<;. La variante èy@ est incontestablement mieux attestée que 
0 lllv, mais celle-ci offre un sens plus intéressant; nous la choisissons 
avec d'autant plus d'hésitation que P présente les deux leçon.:. à la 
fois dans le texte même. Il est probable que la seconde était en 
marge dans son modèle, et le copiste est bien excusable de n'avoir pu 

décider entre l'une et l'autre. 
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è6:v crot TV<pos ei0'1TÉ<ï1J, Ti'\S cpoovfîs ToV âÂÉKTopos &KoVO'OV 

Kat Têôv 6o:KpVoov tJVfltJéveve &v Sy<b cre Toïs pet6pots CmÉ1TÀVVa 
0 tJévos ytvcb<rKcvv Tà SyK6:p6ta. 

fléTpe, <ptÀeïs tJE ; Dolet & f..éyw • 

1TO{tJa!VÉ tJOV Tt)V 1TOitJVflV Kat <pfÀEl OÜS <ptÀ00, 

O"VtJ1T6:0XOOV TOÏS &.tJapT6:voVO'tV 

tJVflcr6els tJov Tf\S 1rpàs O'È elicr1TÀaYX.v!as, 
5 O·n Tpts &:pvl)cr6:1Jevév O'e fSeÇé(l.Ll)v • 

ËXEtS À1Jo-nlV Ovpoopàv 1Tapa5e{crov 6appVvovT6: cre, 
êKe{vqJ 1TÉIJ1TE oi)ç 6ÉÀEIS • 6t' Ù1J00V 1Tpàs ÈIJÈ &:vacrTpÉ<pet •A6àll 

[3o&v • ' •o "ITÀ6:cr'T11S 1Tapécrxe IJOt 'Tàv À1J<Mï)V 1TVÀOOpàv Kal KÀet­

[ôoOxov Kn~av, 
0 1-1évos ytvcbcrKoov Tà: ÈyKÔ:pëta. ' 

61 W~ aÙcr'ti')piilç ô.MT Pilra Il 62 iSL' : 8tà. Pitra1 !1 crdcracrav : 
1tdcracrav P (crdcracrav p'YP) TI't"O~crœcrav A Il 72 dcrttécr·o : e:tcréÀ01J A 
Il 73 "t"o\".i del. Pilra1 11 &xoucrov: tJ-V~crO"I)-rL Ll.P Pitra1 1\81 tJ-W)!-'·6ve:ue:: 
crou (J-V~cr01j't"L AMT Il 82 OOv "t"o"i:o:; f!dOpmo:; èy~ cre &.7têcrtJ-1j~ct (&né­
"TrÀUVct A) AMT. 

6 AGDMPTV 
1 tJ-€ : IJ.OL D ll7to(e:L Ll.DP : v6e:t AMTpsv Il 2 1 1t'O(!J.avov .!lP Pilra 

7to(tJ-ctVe Tom. Il 22 xat qHÀ00v oôo:; q>LÀW T Pitra 2 xcd q>tÀeL OOo:; q>LÀOO 
P Tom. (oôo:; q>LÀiil p'YP) xat rptÀe:t oôcr1tep q>LÀCl A 11 3 cru!J.7t&Oe:t MT 
Pitra 2 11 4.- !J.V"I)crOdo:; ô.P Pitra 1 Chr. Tom. : !J.V~crfhyn D 8pa AMT 
Pill'a 2 0 Il 't"~v ... e:Ù0'7tÀayx.v(ocv AMT Pitra 2 0 U 5 Wo:; ae "t"pto:; &. è. 
corr. Pitra 2 11 ae oro. T cr' cot'l'. Chr. 1! 62 Ot>poopOv : nt>ÀoopOv T 11 
Oappüvov"t"&:o:; cre A Il 72 ôv OéÀe:Lç A oôo:; èOéÀetç Pit1'a1 tOéÀetç Chr.) 11 
73 èntcr"t"pécpe:t 'A8&!J. P èmcr"t"pé<pe:t c18e: pî'P U7tocr-rpé<pet • Aôa(J. M 
èmcr't"pérpoV't'ct 'Aôà.(.L A Il 81 napécrxe: nocpéxe:t T n&pexe corr. Pitra1 

rutp&crxe:o:; corr. Chr. Pilra 2 Il 82 't"Ûv del. Pilra 1 , resl. Chr. 11 't"Ûv 
nu)..wpàv À1Jcr't"~V AM Il xat del. Pitra2. 
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sévérité, à cause de cette fillette qui t'a fait chanceler. 
Si l'orgueil t'envahit, écoute le chant du coq et souviens-toi 
des larmes dans les flots desquelles je t'ai lavé, moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

6 

Pierre, tu m'aimes? Fais ce que je dis1 : pais mon 
troupeau et aime ceux que j'aime, en compatissant avec 
les pécheurs, en mémoire de ma miséricorde envers toi : 
tu m'avais renié trois fois et je t'ai accueilli. Tu as le larron, 
portier du paradis, qui t'encourage : envoie-lui ceux que tu 
veux. Par vous, Adam revient à moi en criant:' Le Créateur 
m'a donné le larron comme portier et Céphas comme 
porte-clés, lui qui seul connaît le fond des cœurs2 ! ' 

5, 6 :Cf. Matth. 26, 69-71; Mc 14, 66-67; Le 22, 56; Jn 18, 17 
5, 7 : Cf. Matth. 26, 74-75; Mc 14, 72; Le 22, 60-62 
6, 1-2: Jn 21, 15-17 

1. Ou, si l'on suit AMT et l'exemplaire qui a servi à corriger P : 
c comprends ce que je dis &1 ce qui est fort banal. Toute la strophe 
est axée sur l'idée que Pierre doit suivre l'exemple que lui donne le 
Christ. N6et pour no(eL pourrait dériver d'une faute d'onciale 
(confusion entre TI et N). 

2. Le pardon que le Christ accorde à Pierre et celui qu'il accorde 
au larron sont mis en rapport aussi dans l'hymne du Reniement de 
saint Pierre, str. 20. Dans celui de l'Adoration de la Croix, str, 15 
et 16, c'est le larron et non Pierre qui reçoit les clés du paradis, ce 
qui n'est pas conforme à la tradition issue du texte évangélique. Ici, 
le larron est, à titre de gardien, subordonné à Pierre, qui est le 
• concierge» au sens classique du mot. Cf. notre t. IV, p. 316-318. 

4 

1 
i 

,. 
~ 

ij 
1 
1 
l 
~ 

·j 
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"laxvé ~ot t<cd crV, éfJ 'AvBpéa · 
0001Tep eôpés p.e ïrp6hos eûpe6els rrap' ê!J.OÜ, 

eùp~ t<:al crV Tè ït'ÀavOOp.evov. 

M~ !mt.ae~ ·~s 1rp<l>-r~s -rlxv~s · 
5 ~~ a:ùTfis yàp els -rœJT1}v cre J.lETCX1To:tOeVcroo • 

1rp<.ÙT}V yvp.vès ets !3v60v t<al vvvl ïrpès Tèv !3lov yv~J,v6s, 
KCXÀéq.lq> 'Tl'plv Ô:ÀteVoov, Té;> crravpé;) ô:f..teVetv 8t86:){611Tt · 

Tc$ 01<c::iÀ1)K1 é8ei\Éc;(3ES1 7fj crapt<f !J.OV 6Tjpêi:V 1TapayyÉJ\'Àoo 0'01 

6 116vos ytvOOOKoov Tèx êyK&pSta. 

7 ACDMPTV 
1..1.m : vüv AD otv P Tom. U aù : ao~ M Il 2 1 &mrep e:Upéç p.e 

'Tt'p&l"I)V M &. 7tpii':l't"OÇ eôp00\1 !J.S P Tom. Il 211 eôpéEI"I)c; corr. Tom. Il 
1t'oXp' è~J.o( D ô'Tt'' ètJ.oÜ M Il 3 e:ûpè xcd aù : d)pe:v xet1 \IÜV M Il 't'0 : 't'0V 
D Pitra {e corr.} 0114 tJ.-/j è7tLÀ&.0no:; DM !1.1! ènù&.6ou A (1.1) oùv Em­
).lff.ln P Tom. 11 6 sic 6.0 Pitra (cre de; -ro::M-tjv transp. Pitra, yètp del. 
Pitra 2) 0 : è~ aù-r'lïc; etc; ocÙ't'~V cre: tJ.E:'t'0>1t'<X~8e:Oa(l) T è~ ctùTijç de; 
tx.ô't1)v yà.p tJ.E:'t'e:7toL'lj{hjc; A è; aô't'ijt; dç aÔ't'~V ae IJ.e't'ctX.Wveûw M 
B~' aô't'îjt; yàp etç 't'ctÛ't'"I)V cre èx.naL8e6w P Tom. Il 61 sic AMO : OOç 
7tpÜ>7JV yut~-vàç .ô.D 't'6n yu(J.vàç P Tom. &m~ep ..0 nplv T c};,ç nplv 
yu!J.vàç corr. Pitra 11 62 vuvl : 't'à vüv A Il npàç : dç AP Tom. Il 
71-2 xtû.&!J.<p npÜ>1JV &:.ypeûwv AM !1 73 't'~: vüv AM del. Pitra Il 0:)..teûe~v: 
&À.teûwv D 11 81 è8eMo:l:eç : nplv è8e).éal:eç P Tom. 

1. "laxue suggère un jeu de mots: 'Av8péa-&:.v8pate, qu'on retrouve 
dès les premiers mots du kontakion du TALAS à S. André (30 novem­
bre) : Tàv -njç &:.v8pe:Lo:ç ènÜ>VU!J.OV. 

2. 11poo't'6KÀ.1JTOÇ est en effet le titre réservé à André dans les 
textes liturgiques. 

3. Allusion à l'épisode raconté par Jean 21, où le Christ, après sa 
résurrection, se fait reconnaître des apôtres qui pêchaient sur le lao 
de Tibériade. Pierre met son vêtement de dessus, «car il était nu • 
{c'est-à-dire en vêtements de dessous), et se jette do la barque dans 
l'eau. Le poète suppose avec raison que telle était la tenue de travail 
habituelle des pêcheurs du lac de Tibériade. 

1 
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Sois fort pour moi, toi aussi, Andrél ! Comme tu m'as 
trouvé le premier, le premier trouvé par moi2 , trouve, toi 
aussi, ce qui s'égare. N'oublie pas ton premier métier, 
car c'est par celui-ci que je t'enseignerai celui-là. Naguère 
nu pour aller sur l'abîmea, nu maintenant pour aller 
à la vie4, toi qui d'abord pêchais à la ligne, apprends à 
pêcher avec la croix. Tu appâtais au ver5 : je te prescris 
de prendre ta proie avec ma chair, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

7, 1-2: cr. Jn 1, 40 7, 6: Cf. Jn 21,7 

4. Ici, ~nu & n'est pas seulement à prendre au sens figuré : 
«dépourvu de biens et de moyens matériels ». Il ne faut pas oublier 
que saint André est par excellence l'apôtre de la croix, car il passe 
pour avoir été condamné à ce supplice par Je proconsul d'Achaïe, 
Égéas. Ce n'est pas un hasard s'il est ici le seul des apôtres à qui le 
Christ parle de croix. André partira «nu & pour aller prêcher aux 
na !.ions, puis il partira pour la vic éternelle «nu & (au sens propre) 
sur sa croix. D'après sa légende, il prêcha durant deux jours sur sa 
croix et convertit là de nombreux païens. Aussi faut-il se garder de 
traduire le v. 73, comme le fait N. KoNTOSOPOULos, par: «apprends 
à pêcher avec ma croix». Il faut respecter le vague de l'expression. 

5. D'après l'Évangile lui-même, les apôtres ne pêchent qu'au 
filet. Mais, l'iconographie paléo~chrétienne aidant (on songe, par 
exemple, au pavement d'Aquilée), les homélistes les ont très volon­
tiers représentés comme de paisibles pêcheurs à la ligne. Cf. par 
exemple le PsEUDO-CHRYSOSTOME : "à n&v't'ct -rotç niia4 yey6vrx't's 
x&pt't'L, où KctÀ&!Lcp, Q:.)..Àà Mycp 't'~ 't'iÎJV &:.v6pdmwv &:.y!Ào:Ç è[.mdpw; 
~wyp~cransç (Etç 't'oÙç &y(ouç 8W8exa &:.7t'ocr't'6Àouç, PG 59, 495), ou 
PROCLOS DE CONSTAN'l'INOPLE : &:.v-rt yàp X.ctÀ.&!LOU, -rdvoucrL 
'tà X~pUyj.lct ' &:.v·d 8è: O'Tt"Gtf>'t'(OU 1 XctÀiÎJcrL -rljv !J.V1J!J.lJV • 0:.\l't't &:.yx(cr't'pOU, 
xo:Otiim "~" Mvcq.ttv · &:.nl. 8eÀ!ct't'oç, rrept't'L0éacrt 't'à 6o:Û!J.ct't'ct 
('EyxÜ>j.lLOV dç 't'àv fJ.yLoV 'Av8péav 't'àv &:.n6cr't'OÀov, PG 65, 824 D). 
Dans le texte de Romanos intervient en plus l'image, syrienne 
d'origine, du Christ-appât qui trompe Lucifer. Cf. notre étude, 
Romanos le Mélode, ch. 6, p. 275. 
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NOv 6eiÇov gpyov, & 'looâvvn • 
miVTE) IJ,â€lcoJO'IV dp'Tt cbs OIÎ !J,6:r1)V Tb 1TplV 
Ô:VÊKÀ1Vâ as T'i) O'Tf\6et IJ.OV ' 

1rofncrov CXÜ'Àœas -rij 1TflY'Îj IJ.OV 
5 fiS Tà V6:1J,CXTa ilVTÂflO"EV i) O'Topyt) O"OV ' 

ëpvÇ6v IJ.Ot OOs 6tKÈÂÂt;l Tfj yÂ<.o':rr"T1J 6téÇo5ov, 
Kal f)Çoo oij €àv 6éÀt;tS Kal TIOT!aas 1J.E6Vaoo Tàv a1r6pov aov • 
Ws K6KKovs Â6yovs KaTéc.~aÂ.e, Kal o:ûÇt)aaç 1TÀf\6Vvoo Tà Ât1i:6: crov 

ô JJ.6vos ytvd::Jcn<oov Tèt: tyKéc.pBta. 

9' 

OÔToo Kai aV, 'léocoo~e, ït'pérrre • 
~~ TO K~pvy~cx 71ei1J'<XS Ze~e8cx!ov ~vrp6fjs, 

oij 1rplv ~IJ.~ npoeTIIJ.f\cras • 

ol8cx yàp "lTOOS &~~KCXS !v "'""~~ 
5 Tàv yevé'Tflv, Tàv ït'À6:0"TffV ~IJ.~ ït'o6t1cras. 

Tli\:t~pooa6v !J.OV TJlv ~ov'XT}v IJ,ETà TWV 6~J,o6oV'Xoov aov • 

8 ACDMPTV 
1 <:> om. D 11 21 vuvt p.&;O(I)crL 1t'&v .. eç b.D Pitra vüv 8L8rxx6Wcn 

1t'&v .. eç T Il 4 aÔÀax.a: M Il 5'tjv't'À't)craç T Il ~ cr-ropylj p.ou P 'tÏ) cr't'opiii 
emuT 11 6 2 cr?i ante yÀW't'TTI add. Pitra, del. Chr.ll yÀ@crcrn DO Il 7 1 x.rd 
~l;w : xoct ~l,Ow M ~l;w Chr. Il 7' o~ Mv OtÀn' AMP Tom. 0 : ,;,, tàv 
OtÀn' (-"' C) CT Chr. ,;,, tàv OeÀ~cre• V g.,, &v OtÀr,' D ,;,, &v 
è6i:Ànç corr. Pitra 11 7 8 x.cd no't'(cro:ç t-te6Ucr(l) : x.o:t &:p8e:Ucrw; noT(O'(I) M 
1t'O't'tcraç tJ.E:'t'Ucrro corr. Pitra1 {x.cxt 1t', t-te6ôcroo Chr.) x.o:t 1t'. p.e6~croo 
corr. Ot U 81 Myouç: 't'OÙç Myouç APT Tom. U x:o:'t'&6o:ÀÀ& ADP Pitra 
Tom. Il 8~ nÀ't)6ûvoo {1t'À't)6uv& corr. Pitra) 't'OC À~t& crou Â Pitra 0 : 
1t'À'l')6Uvoo {7tÀ't)6Uvrov A) -r&: Àljto: AP Tom. 1t'À1J6Uvoo .. tt My~& crou D 
1t'À't)6Uvro 't'OÙç Myouç crouT 1t'À1J6Uv(l) 't'O yi:w't)t-t& crou M. 

9 ACDMPTV 
2 2 tJ.V"I)cr6Tiç scr. Tom. : p.V't}cr6dç codd. cett. cdd. Il 3 oiS : 8v Tom. Il 

4 ol:8a: o!8aç b.D Chr. 1! èv crx:&qln: 't'0 crx.&cpoç P Tom. li 5 T0v yevi:'t"'}V: 
't'OÜ ye:vi:Tou A Tom. Il èt-tè: 't'Ov 1t'À&;O''t'"I)V 1t'o6~craç A 't'~)\1 1t'À&cr't'1'jv è[J.è: 
1t'poxptvcxç P Tom. Il 61• 2 1t'À~poocrov oùv · -r~v (3ouÀ1jv tJ.OU p.e:TO: -r&v 
Op.otoov crou ('t'oÜ Ot-tatp.ovoç A) AM. 
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8 

Montre-toi maintenant à J'œuvre, Jean. Que tout Je 
monde sache à présent que je ne t'ai pas en vain couché sur 
ma poitrine. Fais des rigoles pour ma source dont ton 
amour a puisé les eaux vives, creuse-moi un canal avec 
ta langue pour pioche, et je viendrai partout où tu voudras, 
et j'abreuverai, j'inonderai tes semis. Répands tes paroles 
comme du grain, et j'accroîtrai, je multiplierai tes moissons, 
moi qui seul connais le fond des cœursl. 

9 

Toi aussi, Jacques, fais de même : ne renonce pas à la 
prédication au souvenir de Zébédée, à qui tu m'as naguère 
préféré. Car je sais comment tu as laissé dans la barque 
celui qui t'a engendré, par amour pour moi qui t'ai créé. 
Accomplis mes desseins avec mes serviteurs, tes compa-

8, 2·3 :Cf. Jn 13, 23·25; 21, 20 8, 8: Ct II Cor. 9, 10 
9, 2w5 : Matth. 4, 21M22 j Mc 1, 19·20 

1. • Vix aliud Romanus sculpsit elegantius ~, écrit Pitra de cette 
strophe {ce qui prouve bien que tous les goiits sont dans la nature}. 
Cette comparaison bizarre de la prédication de Jean avec des travaux 
d'irrigation a pour point de départ le mot cr-c1}6et au v. 3: la poitrine 
de Jésus évoque l'eau qui coula de son flanc sur la croix {Jn 19, 34), 
et cette eau fait penser à son tour à l'eau vivo promise à la 
Samaritaine (Jn 4, ll-15), et à celle qui coulera du sein de ceux qui 
croiront au Christ (Jn 7, 37-38). Ces trois passages, on le remarquera, 
ne se lisent que chez Jean. 

1 
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TlxS ~ovMs ylxp a\rr&iv 5te01<!­
[5aaa • 

v6et TIS ô Tij MYX~ wyets Tljv 
[1rMvpav, 

Tlx !yt<ap5ta. 

,· 
"Y.rrcxye, <l>fÀt1T1TS, &~-tex -ro\rrots • 

1<i}pv~6v IJ.S &s i3ÀÉïTets Kal &KoVets ~-tou vüv · 
I·Ui TOÜ Tr<X'Tp6) !lOU xwpiO"'Q) IlE * 

~-tfl ehr1;)S 8-n • -rb v y6vov e18ov, 
-rèv 5è -roV-rou yevh11 v oV5' ÔÀOOS elSov ' • 

ë5et~6: crot èv E~-tol -rèv 1TCXTÉpa K6:~-tè èv o:V-r4J • 
otit< ~Mo v 1rapèÇ !Kel vov · ô yàp 6!1\et TEÀÔÎ Kat ô 6!Àc.> TEÀEi · 
ËV -rê;S CXÜT({) ËO'IJ.EV iTVEV~.t<rTt • TOUTOU l<f}pU!<O: f>f}Topo: ïTÉIJ..1TW O'ê 

Ô J,l6VO) ytvWO'K(.o)V Tà: èyt<6:p5ta. 

•pi)IJ.<rTO: Tfj) 1TOTE Ù1Tt<TT{O:) 

6tèx ïTfo-reoos àp-rt ëm"o:Àel\f'O:), eoo).l6:, 

ôv !lji~M~~aas Kt\pvÇov • 

7' !'~ m~l;~' • !'~ n-rljl;o' DT Pitra• !'~~pli;~, M Il 7' yap del. 
Pitra 1 l1 3te:ax€ôctactç D 1\ 81 fJ.ctXctLpCf AMP Tom. Il 't'€(.1.\l(ùO'W : 't"étJ.VOU­
crtv D xntv(ilatv AMP 11 82 sic L\.PT edd. ('t'(j del. Pitru) : v6e:~ 't'Lç 0 
wydç èv -r1} Mrxn 7tÀe:upclv A v61) 't'(ç oU 't''{j Mrxn vuyij ""~" 1t/o.e:upriv 
D l'-"~a61)'t't O·n 1rOOç èv6ytjv -r1} Mrxn 7tÀe:up&v M. 

10 ACDMPTV 
22 tJ.OU vüv : vuvt AM 11 4 't'ÙV y6vov tJ.èV d8ov P Tom. 't'Ùv "A6yov 

e:18ov A 11 5 oôô' (})..(ùç e:18ov : oÜ7t(il x.ct"t"e:î:3ov A \1 7~ 7tccpèÇ : &ve:u P Il 
7s ô y<ip 6€Àe:~: & y<ip Oé)..e:~ ADP Tom. 0 ô 6éÀe:t corr. Pitra \l x.at ô: 
xat & AP Tom. 0 ô corr. Pitra Il nÀÛ : 7tO~e:L A \l 81 ~v y&p èa(J.e:V 
aùv 't'ij) 1r. A èv "t"ij) évl èa(J.e:\1 n. D Il 82 't'01hoo : 't'OÔ't'(ù'J A 't'OÔ't'Cjl M Il 
Pfl't'Opct x~puxa T !\ cre : vüv D. 

11 ACDMPT {usque ad v. 6:~) V 
1 7tO't'e:: 't'6't'e: Chr. U 22 &7tctÀe:lo/aç: èÇa)..do/aç AM !1 3 x~pu;c..v ôv è. 

L\.DT Pitra Chr. 
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gnons. Ne crains pas les ennemis insidieux, car leurs 
desseins, je les ai détruits. Quand ils te décapiteront de 
leurs glaives', rappelle-toi celui qui eut son flanc transpercé 
par la lance : moi, qui seul connais le fond des cœurs. 

10 

Va, Philippe, avec eux. Prêche-moi tel que tu me vois 
et m'entends à présent. Ne me sépare pas de mon Père, 
ne dis pas :' J'ai vu l'Engendré, mais celui qui l'a engendré, 
je ne l'ai pas vu du tout. ' Je t'ai montré en moi le Père 
et moi en lui. Je ne suis pas venu en dehors de lui: ce qu'il 
veut, je le fais, et ce que je veux, ille fait. Nous sommes 
dans le même Esprit. Je t'envoie comme le héraut qui 
l'enseigne, moi qui seul connais le fond des cœurs. 

11 

Toi qui as maintenant effacé par la foi tes paroles passées 
d'incrédulité, Thomas, proclame celui que tu as touché. 
Voici venu le temps que tu désirais sans cesse, d'engager 

9, 7 : Ps. 32, 10 9, 8: Jn 19, 34 

1. Ce pluriel, qui correspond à la leçon de .6.DT, est un peu 
bizarre : on ne décapite pas avec plusieurs épées. La leçon de .6.DT 
pour le kôlon 81 est cependant préférable, à cause du verbe "t"étJ.V(ùc:Jtv, 
qui répond beaucoup mieux que X't'E:t\1(1)0'~\1 au vuye:lç du kôlon 82, 
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~1\& •cx•pès ôv &el hr6ee~s, 
5 1t'apCXT6:~aa6at 6fillCfJ Téi) TWv •Egpa{wv • 

Ë)(ets o-a<pOOs TfiS éyépcre<bs !JOV Tèx Evé;(vpa · 
TOÙS TÛTrOVS e15es T00V i')ÀWV Ka\ TfjS ÀÔYXTJS KCXTél5eS TOÙS 

[~ool\c.mcxs • 
oÛK ~a-rt o-ot ;\omOv -rrpO<paO'IS • ït"êi:crav yàp &q>opJ.li)V 1t'épteïÀ6V crot 

6 J,léVOS ytvWo-Kc..lV Tà éyKap6ta. 

"Wo-ït"ep TEÀc.:wns ~-teTvov, Ma-r6aie, 
Kat Te;\cbvet ~Ke:Tvov Tèv Ex6pèv TaO • A6àJ.l 
&s 1t'p00nv Toùs 6to6eVovTaS · 

~1] ~ei<Y1J lc.:>s àv &rroM~~s 
5 Kat T0v ëax<rrov Ko6pé(\rrnv 1rap' ~Kefvov · 

Kéxeov TnpOOv Tijv 660v Tftv 1rp6s "At6f1V &mlyovcrav, 
K&v eôp1)S T0v èÀETfjpa &1t'0 TWV E~-t&v ËK1TopEVÔ!-téVOV 1 

E1t'lcr1'116t Kat Te;\OOvno-ov Kat yv~-tvOv ToVTov SetÇov, Ws 'Myoo crot 
6 1-tÔVOS ytv00crKWV Tèx ~yK6:p6ta. 

4 1j),6e : eUpeç A Il 8v &:et è:n66etç : 8v &:v èrc60etç D 8v &el 
t"fJ't1)cto:ç M 8v è'Tt'e:l;:-f)'t'etç A 11 5 8·~!-LC!> "t'<j> : 81)!J .. C!> .. &v V 81j[J.ov 
't'àv M 11 "Eôpo:t@v : &:v6tJ-roV AM 1! 71 "t'Unouç: "t'6nouç Pitra1 !l 73 xcd 
del. Pitra1 1\ xo:Otaeç "t'oÙç tJ-OOÀ@'TCCGÇ D xo:6t8e:ç "t'à\1 !J..OOÀrono: M 
&rc6~(o) "t'àv !J..@À@'TCCG A !1 81 Ào~nOv oùx ëct't'~ croL n. AM oUx OOn crot n. 
't'à ),om6v P Tom.1182 1t'epterÀov: nep~-'!lpov 8.D Pitra1 Chr. neprflpouv 
corr. Pitra' {nept1jp.:x malim). 

12 ACDMPT (a v. 2') V 
1 sic 8.D (Ma't'6ara D) p edd. : TQ tJ-OL Ma't'6are p"tP "'.0: !J.OL c·n 

vüv M) Ma .. eo:re tJ-ervov 't'û.OOv"fJç AM Il 3 Wç npd>'l)v: Wç 7tpLv 8.D &ctne:p 
7tptv corr. Pitra 1 Chr. \l 4 tJ-'l) q>dctn : f.L'lj cpdan oiSv P Tom. t.t'l) cpd<r'fl 
6À@Ç AMT Il &lç &v À&:&rJç AMT Il 5 xo:t del. Pitra1 1!1t'o:p' èxdvou : vüv 
mxp' è:xdvou P Tom. 1to:p0C 't"o1hou AMT \l 6 1 't'OÜ xo:Ooü 't'1)p&v M 
xo:t x&Oou 't"1JpWv Chr. 11 6 2 "AL81JV : 't'àv 481JV Pitra 2 11 &:n&youctCG\1 : xo:."t'&­
youcro:v AMT U 61-2 xo:t xo:6(1;ou · 't"1)pWv 't''ljv 7tp0ç 481Jv &7t&:youctav 
086v corr. Pitra1 11 71 x&v e;Ôp'(lç: xo:t e;Ôp'(Jç T xo:L €0Cv e:Ôp'(lç 8. xo:t 
&:'Je6petç D 1\ 73 &7t0 : è:x corr. Pitra 1 li &xnopeu6tLevov 8.D PHra1 

Chr. : È:!J..7tOpeu6tJ-evov AO è:tL7topeua&:{J.e\lov MT Pitra2 1tOpLI;:6!J..eVov 
p Tom. Il 89 xo:.t YU!J.\IOV 't"OÜ't'OV Wç Àéy(o) GOL 8eï:l;ov D. 

1 
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la bataille contre le peuple des Hébreux'. Assurément, tu 
as les gages de ma résurrection, tu as vu les marques des 
clous et observé les cicatrices2 laissées par la lance. Tu n'as 
plus de prétexte désormais : j'ai coupé court à toutes tes 
défaites, moi qui seul connais le fond des cœurs. 

12 

Reste douanier, Matthieu', et. fais payer la douane à ce 
fameux ennemi d'Adam, comme naguère aux passants. 
Ne l'épargne pas que tu ne lui aies repris jusqu'au dernier 
li.ard. Reste là, à surveiller la route qui mène à l'Enfer, et 
SI tu trouves le Destructeur en train d'emporter quelques­
uns des miens, interpose-toi, fais-lui payer la douane et 
laisse-le nu4 • Voilà ce que je te dis, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

11, 7 : Cf. Jn 20, 27 12, 4-5 : Matth, 5, 26 

1. Allusion à l'attitude courageuse de Thomas lorsque le Christ 
décida, au péril de sa vie, de retourner à Béthanie pour guérir Lazare : 
«Allons-y, nous aussi, et mourons avec lui..~ (Jn 11, 16). La variante 
de AM : &v6~.~-wv, montre que cette allusion n'a pas toujours été 
comprise. 

2. Le pluriel !J.OOÀoo1t.:XÇ est étrange, car la lance n'a fait qu'une 
seule cicatrice. Mais le singulier v.d>À@1tO: est insuffisamment attesté. 

3. ".0:ct1tep est là peut-être pour exprimer que le sens de -rûfuv1)ç est 
figuré, ou bi~n il est purement explétif, comme Wç dans Résurrection 1, 
5, 102 ; Rentement de saint Pierre, 5, 32 ; Ascension, 17, 81, Là encore, 
AM ont corrigé. 

4. On trouve déjà l'image du douanier chez ORIGÈNE, In Lucam 
hom. XXIII (PG 13, 1862). Mais, au contraire de Romanos, ce sont 
les démons dont Origène fait des douaniers qui, lorsque l'àme_humaine 
se sépare de son corps, examinent s'il n'y a rien à saisir en elle. 
Ct. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 6, p. 279, n. 144. 
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• 

Mfav cpoovt)v &cplruo~t 1T&aw, 

iva iJf} -rèv Ka6€vcx ÉKôtS&.crt<wv KO'ITéiJ • 

&1To:~ J\cfAéJ:J TOÏS' âyfots IJOV ' 

1TOpev6éVTES eiS rréorra TÔV K60'iJOV 

5 IJ,a6T)TEVcrCX"T'e l6V11 Kal f3o:criÀefas. 

Tl&:VTa y6:p 1101 11'apeô66fl \mO "TOÜ yevvi}crcxVT6S lJE1 

Tà &voo &iJCX Tots K6:Too, &v Kal npiv Àét:~CI) cr6:pKa é6écrno3ov • 

Kal1T6:VT<o:~V VÜV pegacrfi\EVKa KO:i "Ù!AêiS lepà:v ËXOO oV)'KÀT}T0\1 

ô 116vos ytvOOcrKoov Tà éyKécp6ta. 

.. AmTE oVv Els TI6:VTo: Tèc ë6vt) • 

~.u:ravofas 'Tèv o;r6pov ÉIJgo:À6vres: TiJ yfj 
StSaO"KaÀfats &pSEVcrCXTe. » 

13 ACDPV(MT) 
211 xo1téi> P edd. : K67t<c> Il. O'Konq> D xoméil A 11 3 À«Àill : M.),Clv 

P Il 4 et<; rc&v-rcc 't'èv x6cr(l.o\l tl Pitra Chr. 0: dç &7to:.V't'IX \IÜV 't'Ov x6cr!J.OV 
P Tom. etc; 7t&V't'IX 't'(jl x6crtJ.<:> D tJ.oc61)-.eOcra-ré v.m A U 5 tL· ~6vr) : (.L. 

't'& ~Ovlj D 1tti'll't'OC 't'à: ~6V't] Ô(1.0Ü A 1! ~a.atÀdtX<; : 't'ch; ~a;(nÀdet;c; AD 
~IXO'~Àéœc; corr. Pitra Chr. 11 61 y&:p f.LOt : fLOt yd:p P Il 62 't'OÜ yevv1jaa.v't'6c; 
v.e: : 't'OÜ yew~'t'opo<; A Il 73 ÀliÔ<.ù cr&pxoc AP Tom. 0 : ÀliÔw '1'~\1 cr&px« 
D À«Ôeiv .. ~v cr&pxoc a Pitra1 ÀIXÔSÏV cr&px« corr. Chr. Pitra 2 Il 
8 1 sic P Tom, : xcd vGv n&v..wv (3. ao ce tt. edd. xupLw<; vüv èô«:crt­
ÀeUO'IX A !1"13, 1-9 Me't'à. 8è '1'o6't'wv, B<Xp6oÀO!J.IXÏe, - x~pu~6v IJ.S 't'~ 
x6cr!J.~ - &crnep e!8e<; cr«f{l&ç - èx 't'&v vexpOOv àvoccr't'&V't'« !J.e · - crU 
n, 'l&xwôe 't'OÜ • AÀf{IIX(ou, - x<Xt 'lo68«, oôx (oùxt corr. Pitra 0') 0 
"lcrxcxpt&l'P)ç • - .!:(!J.wv, yevoü - ~'tJÀW..-Yjç \mèp n(cr't'ewç 'tij<; etç 
è:p.é · - 't'oO<; ~v8excc èxÀex't'oUç p.ou, - 8txoc 't'oÜ ('1'oü del. Pitra) 
xwptcr6év't'OÇ Up.&v (~p.&v M) 't'OÜ xopoü, - èxné!J.TC<ù vüv etç 't'à. népoc't'CC 
- è:mcr't'pé~oct xoct crOOcroc~ 't'àv ('t'àv del. Pitra) x6crp.ov ff16opiiç- 0 !J.6vo<; 
ytv&lcrxwv- .. 0: èyx&p8toc MT. 

14 ACDPV 
1 o0v : 't'o(vuv a Il 3 8t8occrXIXÀ(ocç àp8e0croc't'e P 8t8occrx.ocÀ(ocç TCÀ"')pfu­

O'IX't'S A. 

( 
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13 

Je laisse à tous un même précepte, pour ne pas me 
fatiguer à vous enseigner un par un1. Une fois pour toutes 
je dis à mes saints : allez dans tout l'univers, et des nations 
et des royaumes, faites des disciples. Car tout m'a été remis 
par celui qui m'a engendré, le monde d'en haut comme 
celui d'en bas, dont j'étais le maître même avant d'avoir 
pris chair. Et maintenant j'ai pris possession de ma royauté 
universelle, et en vous j'ai un sénat sacré2 , moi qui seul 
connais le fond des cœurs3• 

14 

Allez vers toutes les nations. Ayant jeté en terre le grain 
de repentance, arrosez-le de vos enseignements.}) 

13, 4-5: Matth. 28, 19; Mc 16, 15 
13, 6-7 : Matth. 28, 18; Le 10, 22 

1. Sur -ràv xoc6évoc, cf. K. MITSAKIS, The Language of Romanos, 
§ 70, p. 38·39. 

2. Nous ne connaissons pas d'autres exemples de cette intéressante 
comparaison, qui porte bien la marque de l'époque justinienne. On 
sait que Justinien s'efforça de renforcer le prestige et le rôle du 
Sénat, particulièrement dans le domaine judiciaire. L'image évangé­
lique du collège apostolique jugeant les douzo tribus d'Israël conjoin­
tement avec le Christ correspond particulièrement bien avec les idées 
politiques de l'empereur, lesquelles ne sauraient être dissociées de ses 
idées religieuses. 

3. Le texte de la strophe refaite que présentent MT est : «Avec 
eux, Barthélemy, annonce-moi au monde, comme tu m'as bien vu 
ressuscité des morts. Toi aussi, Jacques fils d'Alphée, et Judas, non 
pas l'Iscariote. Simon, sois zélote pour la foi en ma personne. Je 
vous envoie maintenant, mes onze élus, sans celui qui s'est séparé de 
votre chœur, jusqu'aux confins de la terre pour convertir le monde 
et le bauver de 1 'anéantissement, moi qui seul connais le fond des 
cœurs. t 

r 

il 
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• 

To{IT<»v S' âKoVcro:VTES ot O'VIlllVcrTo:t 

6 TTpàS' Ô:ÀÀ~ÀOVÇ ~00poov KIVOÜVTES' Kéxpas • 

« n66ev f\IJÏ\1 TÎ q>OOVt) Ko:l f\ yi\000"0"0: TTpàS TiéxVT<XS' ÀO:À€ÏV ; 

'loxùv 5è 'TfS f}l..liV SOOcret ô:vTto-rfjvo:t i\o:ois Ko:l Tois ë6vecrtv, 
âypéx!JilaTOt Kcd &m:xf5evTot, &i\teïs &cr6eveis, Ws Tipocrho:Ço:s, 

0 ll6VOS' ytv00crKOOV Tà: èyK6:pSta ; 

... 
NOv 11Ti To:p6:cro-ecr6e "Tij Ko:p5fç:, 

1.1.1) 6oi\00crt;~ 'Tàs <ppÉvo:s v~.~wv à SVO'J.IEVT}S • 

Ws vfrrnot 1..1t1 Àoylsecree, 
yl vecr6e cpp6vtllot OOs ot ëcpe1s • 

5 St' v~&s ylxp oos 5~tS éyoo ÙljiW6~v · 
1.11) kwroûs ÉKcpogoÜVTES Tè KTjpvy1.1a f..{Tr'llTE • 

4 sic 11. {8è: V) Pitra Chr. : -toU-tcov 8è: &:xoUao:v't'e; ot (1.Ucr't'o:~ 
DO 't'06't'cov &:x.o&ao:v't'et; ot !J.O:O'I)'t'ctt 8è A ot 8è !J.6ct't'ctt Xptcr't'oÜ 
{Xptcr't'oÜ delendum metri causa} &:x.oUcretv't'e:t; 't'ctÜ't'ct P Tom. U 
5 éâlpcov : S66ouv D br~pouv corr. Tom. èôbcov fortasse corrig. 11 
6' i} cp. xat i} y).fJn-r:a AD Pitra Chr. cp"l)crt yÀ&acrœ &:pxoücret APYP 11 
Àa:ÀeÏ:\1 : ÀetÀe:Ï: Â Il 72 ·dç : 't'( Tom. 11 78 't'OÏ:ç ~0\lemv : -r:oï:ç &pxoucrtv A 
~Ovemv Pitra Il 8 1

"
2 àyptÎ!J.!J.ct-r:ot- &:crOeveï:ç del. Chr. B 51 &:yptÎ(l(lct't'L 

V Il 83 oôç 1t'pocr€-rœ~e:v P Tom, &ç èn;(cr-rct'TctL A. 
15 ACDPV 

1 'T-7) xap8(~ : 'TctÏ:ç xap8ta~ç A 'T'1jv x.ap8(CGv D Il 3 &ç v~1t'tct !1.1J 
Àoy(~eaOa:t AD Il 4 &ç ot l)cpe:tç AP Tom. 0 : @cret 6cpetç !:1 Pitra Chr. 
&ç 1) 6cptç D Il 5 èyW : x&:yW P Tom. 11 s~ 'TO: è!J.0\1 corr. Pitra 11 À(m)-r:e: 
P Tom. : Àe:Î:~e:-r:e 11. ).e(l}e:a6e: D <p0ye'Te A ).e(~a:'t'e corr. Pitra 
).e(~"l)'t'E: cor.r. Chr. O. 

1. L'incise au nominatif : àyp&(l(lo:-r:ot... &.crOe:ve:ï:ç, au v. 8, 
constitue une anacoluthe, qui n'a rien d'inacceptable chez un poète. 
PITRA, non sans finesse, la justifie ainsi : « ... nec verborum qualis­
cumque tumultus moestos dedecct !), CHRIST l'a supprimée, croyant 
que c'était une addition de Pitra. N. KONTOSOPOULOS ne l'admet pas 
non plus. S'appuyant sur le texte de P, il met le point d'interrogation 
après geveatv, et suppose un ècr(lév sous~entendu. Sa traduction est : 
«Nous sommes des pêcheurs sans lettres et sans instruction, sans 
forces, qu'a destinés à la lutte celui qui seul connaît les pensées du 
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En écoutant ces mots, les mystes rassemblés se regar­
daient les uns les autres en hochant la tête. <<D'où nous 
viendront la voix et la langue pour parler à tous? Qui nous 
donnera la force de lutter avec les peuples et les nations 
-nous qui n'avons ni lettres ni culture, humbles pêcheurs 
que nous sommes -, comme tu en as donné l'ordre, toi 
qui seul connais le fond des cœurs1 ? 

15 

- Maintenant ne vous tourmentez plus dans vos cœurs, 
que l'Ennemi ne trouble pas votre esprit. Ne pensez plus 
comme de petits enfants, devenez rusés comme les serpents, 
car pour vous j'ai été élevé comme un serpent2 • N'allez 
pas, en vous épouvantant vous-mêmes3 , abandonner la 
prédication4 • Je ne veux pas vaincre par la force, c'est par 

14, 8 : Cf. Act. 4, 13 15, 1 : Jn 14, 1 
15, 3 : Cf. I Cor. 13, 11 15, 4 : Matth. 10, 16 
15, 5 : Cf. Jn 3, 14 {Nombr. 21, 8~9) 

cœur.~ (et!J.e6a: dyp&(J.!J.ct't'oL xet1 &:mxt8e:u't'ot, &.vf.axupot &Àtei:ç, 't'oÙ<; 
ôno(ouç ~'t'~ev etç 't'Ov &:y&wx 0 !J.6Voç yvcop(~cov 't'oÙç Àoytcr!J.oÙç -rijc;; 
xa:p8(o:ç). Ce sens de 7tpOct't'&-r't'w est très classique - trop classique, 
pensons~nous, pour la langue de Romanos. 

2, Allusion à Jn 3, 14 : «Et comme Moise a élevé le serpent dans 
le désert, ainsi le fils de l'homme doit être élevé.~ Toute la stroph13 
est un centon de citations ou d'allusions scripturaires. 

3, 'EI'Xu't'oÙç èxcpoôoÜ'J't'E:Ç n'est pas un simple équivalent de 
èx<po6o6!J.e:Vot, comme le dit K. MrTSAKrs, The Language, § 250. Les 
autres exemples qu'il donne de cette tournure (emploi du réfléchi au 
sens du moyen) ne sont pas davantage probants. 

4. Nous avons choisi la leçon de P, ÀÎ:1tïJ't'e:, mais il y a bien des 
chances pour que ce soit une correction, comme d'ailleurs le cp6ye't'e: 
de A. CV et D ont des indicatifs futurs. Romanos a~t~il employé 
l'indicatif futur avec !J.~, au lieu du subjonctif aoriste, pour exprimer 
la défense? II n'y a rien d'impossible à cela, les deux formes étant 
souvent employées l'une pour l'autre à son époque. Mais nous n'en 
avons pas trouvé d'autre exemple dans son œuvre. 

.. , 

1 
il 
! 
il 
,. 
~ 
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• 
oü 6éAoo o-6Évet VtKficrat, Stà: -rOOv &cr6ev00v neptylvo~at • 
OÜ xafpCoJ 'TOÏ) 1TÀCXTOOV{JOV0'1 ' Tà !lOOpà yàp TOÜ K60'"P,OV 

[~yérn~o-a 
6 l,t6VO) YIVCÔO'K00\1 Tix !yKixpSta. 

, 
•s 

"OIJ.OOS ÔIJÏV Kcd SVvo:j..ll\1 SOOcroo, 

ôVvcxlltv Ev TG@ TI'i'rrTetv àvt<néiJcrcxv 1TOÀÀOÛS', 

Ko:l yÀWaao:v Sè Tl) v crotpfsovcro:v • 

Sfillos Û!léi'w croger Â'TJilOa6Évl)v 
5 Ko:l frrrWVTo:t "AST)vo:iot fCXÂti\afots • 

mwcret Àotrrov ovyypa~à, è K~~i'i< !layyiÀÀ"'v M • 
&J.IÉ"rpovs i\él;ets Ko:i 1JÛ6ovs O:~J,crupoi Tè PflTàv Toü 1J.O:po:vcx6éc • 
1) Ncqo:pè:T Sovêi K6ptv6ov • ot Àcxi\oVVTSS ÛJJeTs, Ka:l é 'ITe.i6oov EyOO 

6 !léliO$ ytv0001<Co.>V Tà êyK6:p6ta. 

16 ACDPV 
21

"
3 Mvctt-tLV &v~a't'C:u:rctv · èv 't'~ 1t'bt't'etv 1t'o)J..oU.; P Tom. 11 2" &vta't'ii~ 

actv Pitra 1 Chr. Il 3 y).iJl't''t'a.v A Pitra Chr. Il 3è 't'~V : miv't'ctÇ A 
ct06tç P Tom. Il 4 3"1jt-to.;: Myo.; P Tom, 't'6!J.OÇ Â Pitra 't6vo.; corr. 
Chr. Il 5 xœt ante rctÀtÀct(ot.; transp. Pitra1 Chr. Il 61 ÀomOv: 1t'OXA&v 
A Il 62 croyypœcp&:.; om. Â K'f)cp/il; 0 xcd Ilé't'poç suppl. Pitra1 y&:p ô 
(J.éyœç K'f)cpiiç suppl. Chr. Ilé't'po.; 0 1t'ptv K'f)cpii.; suppl. Pitra 3 Il 
&.1t'ctyyéAArov èt-té A 11 71 &:t-té't'pouç : &.!J.é'tpou.; y&:p P Tom. èt-t!J.é't'pou.; 
A Il 78 't'OÜ del. Pitra1 't0 't'OÜ conj. Qt JI 82 xo:l. del. Pitra Chr. 

1. Il se .peut que les str. 14-15 doivent quelque chose à la 
30° homélie de BASILE DE SÉLEUCIE (\ln illud: VenUe post me, 
faciam vos fieri piscalores hominum ». On y voit les apôtres, croyant 
que le Christ se moque d'eux, protester que de simples pêcheurs sont 
incapables de capturer des hommes avec les filets et les hameçons de 
l'éloquence. Le Christ répond qu'il aurait pu, s'il l'avait voulu, se 
servir de l'autorité des rois, de la langue des rhéteurs, ou même 
confier la prédication aux anges, mais que le lustre des serviteurs 
aurait alors ravi sa gloire au maitre. Sur quoi il déveJoppe intermi­
nablement la comparaison entre la pêche et la prédication {PG 85, 
336 A- 337 A). 
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les faibles que je l'emporte. Je ne me complais pas en ceux 
qui platonisent: j'ai aimé ce qu'il y a de fou dans le monde, 
moi qui seul connais le fond des cœurs1 . 

16 

Pourtant, je vous donnerai aussi une force, une force 
qui relève beaucoup d'hommes quand ils tombent, et une 
langue donneuse de sagesse. Votre troupe chasse Démos­
thène•, et les Athéniens sont vaincus par les Galiléens. 
Désormais Céphas mettra fin aux belles-lettres en me 
révélant. Des écrits, des fables sans nombre sont anéantis 
par un mot : Maranatha3• Nazareth ébranle Corinthe•. 
C'est vous qui parlez, mais c'est moi qui persuade, moi qui 
seul connais le fond des cœurs. 

15, 7-8 : Cf. I Cor. 1, 27 16, 1 : Act. 1, 8 

2. Démosthène, qui symbolise ici la culture hellénique, est surtout 
là pour le jeu de mots avec 3"1j!J.OÇ. Il est curieux que ce jeu de mots 
ait disparu de CV eL de P. 

3. PtTRA, gêné par la lacune de CV au v. 63, ponctue fortement 
après &:!J.é't'pou.; Àé~et.;, qu'il rattache à 1t'a.Uaet. Le v. 7 n'est pas très 
clair. II faut, pour bien le comprendre, se reporter à l'exégèse du 
mot (1 Maranalha » que propose JEAN CHRYSOSTOME dans la 
440 lwmélîe .<;ur la Jro ÉpUre aux Corinthiens, 3 : l'orgueil issu de la 
science paienne (~ ~~w6ev aorp(œ) étant la cause de tous les maux 
dont souffrait l'Église de Corinthe, l'apôtre a tenu à le rabaisser en 
employant, non pas un mot grec, mais une expression hébraïque 
pour montrer qu'il n'a pas honte de cette langue simple et rude 
{oùx cdaxOve't'ctt 't'1)v t8too'teta.v) (PG 61, 377). 

4. Opposition bizarre : Romanos semble se représenter Corinthe 
comme un grand centre intellectuel grec. Peut-être a-t-il été influencé 
par la lecture des homélies de Jean Chrysostome que nous venons de 
citer, et dont l'auteur insiste beaucoup sur la supériorité de la doctrine 
chrétienne sur la science ella philosophie helléniques. 

,. 
~ 
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•ygpeat rrâvTES Q~ë:s TrÀvvoVat · 
IPVÀCXKO:ÏS' ê~gafi.6VTE) KO:l 5EO'I-\OÜVTê) 'IT1Kp00S 

Toïs &pxovol 1Tapa600aovo1v · 
êiKA' 6pq>avoùs 'Û'I-\êi$ oVK M:o-oo • 

5 1J.E6' ÛIJ.éOV yâp ei!Jt 1.1~p1 O'VVTeÀelas • 

5 

ÔTCXV KplTO:Ï) 1TCXpaOï{jKETE, !J.ÉO"OV IJ.E é\}'ecr6e ' 

Beaj.leiTE, t<al avv5eO"j.l00(.lat • aùv Ëllol 6t' ËIJ.È mlvTcx rrO:axe,-e · 

ÛIJ.EÏS -ri}v yvOOj.lflV rrpo-relvcrre, Kal ëyW 6t" VIJ.OOV cXyoovlsollat 
0 ll6vos ytvOOCiKwv Tà êyt<6:p5ta. » 

"OT€ Sè ftKovcrav TôJv Çrru.térroov 
'TOÜ crocpoV StôaOl<âÏ\ov ol croq>ol !la€lfl'Tal, 
1rpOs 'Tatha ô::vTœrreKplencrav • 

« ITaVTa Ol<À~pà ~~lv llr~yy€11."' 
Ka} ÔëtÎ\(a) 6:VÔ"!l€0"Ta Ka} 6a11érr0V ' 

TOÛT0011 5è VÜ11 f110il(30IJ.€11 q>€\/y€111 KOÎ\Î\001J.€1101 crof, 

17 ACDPV 
1 "T. Ù(Lêiç nÀuvoücrt n&V't'E:Ç A Il n&v't'eç : n&v't'o:Ç A Pitra 1 Chr. Il 

21 qm).o:xrii:ç: rpU).o:xeç D èv rppoupo:"iç P Tom. 11 ètJ.Ô&ÀÀov't'eç Pitra1 Il 
3 't'o'tç &pxoucrt: xo:t 't'o:'tç &pxo:tç P Tom. li 4 <ÏÀÀ• 6. ÔtJ.&ç oùx &rp~crw D 
<ÏÀÀ, oùx Mcrw ÔtJ.êiç 6. A !1 5 !J.€6' Ù!J.C>V y&p dtJ.t : crùv Ô!J.'tV ~O'O!J.O:t D Il 
~J.éxpt: ~wç Tijç A 116 2 sic DP Tom. 0: napo:crTij't'e è!Lè !Lécrov 5tfecr6e A 
no:pa:crTij't'e Ù!J.&V v.écrov 5tJ!ecrOe A Pi tra no:po:crTij-re Ô!J.&V IJ.€ 5tJ!ecr6e 
tJ.éo-ov transp. Chr. Il 73 n&crxen : n&O'Xl)'t'O:t D Il 81 Ô!J.dÇ : ÙIJ.dç yà:p 
D Il St xo:xt èyW 8t' ù~v P Tom. : xat èyàl 8t' Ù[J.iiç A Wç x&yOO 
8t' ôv.&v AD Chr. O. 

18 ACDMPV 
1 "On 8è : "On 8~ D "O-re oOv P "0-rav otv Tom. Il 2' v.o:x61J't'È:ç 

D JI 3 npOç 't'O:Ü-rct : etx6't'CùÇ AM Il 4 n&Àt\1 ~!J.'i'V crXÀl)pi% èno:yyéÀÀet 
A Il 5 xo:xt ante 8etÀ(oo; del. Pitra 1 Il x.:xt 6av&-rou : xo:t 08U\11jç AM 't'e 
x.:xt Bav&'t'ou Pitra1 Chr. 11 61 't'o&rwv yà:p vüv P 't'oü-ro 8è vüv Pitra1 

Chr. 't'o&rwv yà:p corr. Tom. 11 6' èvotJ.(croc!LeV AM 11 xoÀÀ~t-tevot crot 
DP Pitra9 Tom. 0 : xoÀÀât!Levot croü A Chr. én6~-tevot crot AM 
xo)J..&lv.evot npO<; aé Pitra1• 
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17 

Tous vous abreuveront d'injures, ils vous jetteront en 
prison et vous enchaîneront durement pour vous livrer 
aux magistrats. Mais je ne vous laisserai pas orphelins, 
car je suis avec vous jusqu'à la fin du monde. Quand vous 
comparaîtrez devant les juges1 , vous me verrez au milieu 
de vous. On vous enchaîne? On m'enchaîne avec vous. 
Vous souffrez tout pour moi, mais avec moi. Vous autres, 
offrez votre résolution, et moi je lutterai pour vous, moi qui 
seul connais le fond des cœurs. >> 

18 

Quand ils eurent écouté les paroles du sage maître, 
les sages disciples y répliquèrent : <<Tout ce que tu nous as 
annoncé est dur, rempli de terreur et de mort. A tout cela 
maintenant nous pensions échapper en nous attachant 
à toi, et aujourd'hui tu nous livres au sort le plus dur, 

17, 2M3: Matth. 10, 17; Le 12, 11 
17, 5: Matth. 28, 20 

17, 4 : Jn 14, 18 

1. Il y a un certain désordre dans la tradition pour le v. 6. Il nous 
paratt venir de ce que 5-rrtv na:poc<r'rijxen, avec un présent à sens 
futur, tournure bien peu classique, a été remplacé par 6't'o:V nocpocaTij-re 
dans trois témoins, dont CV; ce qui a raccourci le kôlon 61 d'une 
syllabe. 
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Kal &p-rt -rots o1<Àl)poTÉpots TrapaSfSets TH.lêi:S, 0 croo•ftp 1'\Jlé.Ov • 
SK<lf..ecras els O:vénnxvow, Kai i8où rrpoaï\el~f!EtS eis 0:6i\ncrtv 

Ô JlÔVO) ytvd:JcrK00\1 Tà ËyK6:pfita. 

- 'fflq>oS li!-10:S KCXÀEÏ -rrpàs &yWvas ' 
è KavWv •fis &:yécrnw Crrro:m:i 1rap' ÛlJé:':IV 
cp!Îdas Ëpyov EvSefÇacr6co • 

1r&eeTS \nrèp Éi-~OÜ OOs cplï\ot, 
5 OOS K&yoo Ùrrèp ~{ÀOOV Kal ~i) o~efÀOOV ' 

XPÉOS: oV6èv OÔ)( eUpÉ6fl KaÀOÜV JlE 1TpàS 66:VaT0\11 

&:l\"1\' ÔIJ.OOS Ko:teSeÇéq.lfl\1 K<Xl o-ravpèv Ws xpecbCfTT}S ÛTI'É~t\la. 

"Tè rraTptKOv ÙJlo:':l\1 S6:vetov ô âveV6vvos 6éi\oov &rré5wt<o:, 
è !lÔVO) ytvd:JcrK00\1 Tà cyK6:p6t<X, 

"ATrl'TE oüv ds 1r6:VTcx Tàv K6cr1J.ov • 

IJETavolas Tè>v O'lTÔpov Éllgai\ÔvTES T1J yij 
St6acrKo:i\kos ô:p6eVcr<ne. 

71-9 xoct tJ.iiÀÀo\1 't'ote; ~o:put'époLç AM 11 73 1t'1XpcûU8e:tç 0 : Trctpct· 
8(8"/)o:; LlO '1t'&pt6<i).."A.e:Lç AM 1ro:pa8Œwc; P Pitra Chr. Tom. Il 81 !x&;­
À&crocc;: èx&Àe:O"tXÇ ~!J.iXÇ D ô x.o:)..éaa:ç Pitra1 U 82 x.cd t8où npocra:Àd<pe:tç 
e:tç 6&.va:'t'OV M. 

19 ACDPV 
1 &y&vaç : lifl)..,"l)crtv D 11 2 1 -ôjç &ycbt"l)t:; 0 x.ocvchv P Tom. lx.a:vàv -ôjç 

&y&1t~ç A 11 2' ô~&v : ~~&v D 11 4 C:,ç : i1 AP Tom. Il 5 x&y<i> : ty<i> 
A 11 x.oct 1.1.1J àcpdÀwv : x.oct O!J.ocpUÀwv A x.ocl. 0 <ptÀ&v D Il 6 2 x.ocÀoÜv : 
x.~>:À&v D Il (.I.E: : è(J.è corr. Pitra Il 73 &ç x.ocx.oüpyoç Ô7t~ve:yx« P Tom. 
OOç xp~cr't""l)t:; Ô7tS!J.e:tvoc corr. Pitra1 11 81 8&.ve:tov : Ô<pÀ."I)(J.OC A Il 8 2 0 
&ve:&6uvoç èych &nfl't'1Jcra: A. 

20 ACDPV 
1-3 sic .6.0 Pitra Chr. 0 : "Ap't't 1tope:&e:crEle: dç ...Ov x.6a!J.OV · (J.E:'t'IX­

votro; 't'àç 't'p(6ouç · Ô7to8d!;a:'t'e: 1tiicrt · cr1tou8~v noÀÀ1jv èv8e:tx.VÔ(J.e:vot A 
"ApÇoccrEle: oi':iv 't'~Ç 8t8o:ax.o:Àtro; · x.at ôtô&.Ça:'t'e: x6cr!J.OV · è'Ttt<J't'pécpe:w 
np6ç IJ.E: · 't'~\1 ~occrtÀdav X1Jp0't''t'O\I't'e:ç P Tom. 

1. Allusion à Matthieu 11, 29 : «Prenez mon joug sur vous{ ... ), et 
vous trouverez le repos pour vos âmes. l> 
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toi, notre Sauveur ! Tu avais appelé au repos, et voici que 
tu encourages à la lutte1 , toi qui seul connais le fond des 
cœurs. 

19 

-C'est un décret' qui vous appelle au combat. La règle 
de l'amour exige de vous que vous manifestiez un acte 
d'amitié. Souffrez pour moi en amis, comme moi pour 
mes amis, bien que je n'y fusse pas obligé. Il ne s'est trouvé 
aucune dette qui m'appelât à la mort, mais j'ai accepté 
quand même et j'ai souffert la croix comme si j'étais 
débiteur. Votre créance paternelle dont je n'étais pas 
responsable, je l'ai acquittée volontairement, moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

20 

Allez donc dans tout l'univers. Ayant jeté en terre le 
grain de repentance, arrosez-le de vos enseignements8• 

18, 8 :Cf. Matth. 11, 29 

2. 'Y~cpoç est difficile à traduire: c'est à la fois le • décret • divin 
et l'(( élection» {à peu près équivalent de èx.Àoy/j) par laquelle les 
apôtres ont été choisis afin d'« achever ce qui manque aux souffrances 
du Christ en (leur) propre chair, pour son corps qui e:,t l'Église • 
(Col. 1, 24). Aux souffrances du Christ librement acceptées par lui 
(thème très aimé de Romanos) doit correspondre la même acceptation 
chez ses disciples. 

3. Il semble que A et P descendent d'un modèle commun où 
manquaient les trois premiers vers de la strophe; à moins qu'une 
nouvelle répétition de ces vers, qui forment déjà le début des str. 5 
et 14, n'ait semblé choquant. Le texte de A est : $A présent allez 
vers le monde, montrez à tous les voies de la repentance en mani~ 
festant beaucoup de zèle. • Celui de P : ~Commencez donc votre 
enseignement, et enseignez au monde à revenir à moi, en annonçant. 
le royaume. l> Tous deux rivalisent de platitude, et l'on ne peut en 
vérité comprendre que N. KoNTOSOPOULOS ait préféré le texte de P, 
qui est indéfendable à tous les points de vue. 
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BÂérreTe ~{} 'TtS IJ.ETcxvoftcras 
5 gçoo Tf}S û~e'tépo:s crayi}vns IJ.dV'Q • 

xo:lpoo yà:p TOÏ) ~TTIO'Tpécpovcrtv, OOs oY5o:TE Kal û~eïs. 
Ws ei6ots Ko:l 6 TipoSoVs ~e ets ~IJ.È: IJ.ETà rrp5:aw ûrrécrTpEifiEV, 
K&yW o:VToÜ Tè èq.J.6:pTfl~O:: ~Ço:ÀellfiO::S' VIJ.ÏV -roü-rov ftvoocro: 

6 IJ.ÔVOS yt V000"KOOV -rà: ~yKâp6ta. 

J\\rrrf)V IJ.l0'1'\crcrre Kal Setfl.lo::v • 
CX\Î'r1') yà:p TTCXpCX1TéiJ.TTEI Tljl 6CXVén'Cfl TTOÂÀOÛ), 
Ws Tèv 'loVBcxv éméBetÇev • 

oiBCXTe TTWS àyxôvns crxotvlov 
5 1) émÔyVWO'I) ËTTÂEÇE T<f'> rrpo86TI) ' 

4 (J.E:'t"ctvo~cre:~ D \1 5 iJ!.I.e:'t"épw; crcty/jV7Jt; D Ü(J.e:'t"épctç &y&7t1)t; A !l 
6 sic ao Chr. 0, sed v. corruptus esse videtur : xœLpw X.ctÀÙ>Ç · 
èmo-'t'péq>ov't"ctÇ ~Àé'Trwv, &.lç ot81Xn P Tom. X1X[pw x.œt ytXp · 'roiç 
't'O~ctihct q;.povoüoL x.ctt ot81X't"e: A &ç xcdpw ytXp . 'TOÏt; È:7tLO't'péq>ouaw, 
ot8ct't'e x.œt Ô(J.e:Ï:ç corr. Pitra !l 71 &.lt; e'Wmç ao : OOç -Yj6uç D Wç e:We: 
AP Tom. Wç e:t6' e:tç corr. Pitra1 OOç eù6ùt; corr. Chr. <Ôç e:W' 
0 elç (x.ctt del.) corr. Pitraz !\ 73 e:tç : 7tpàt; A \1 Ô7téa't"pe~ev: Ô7téo't"peq>e: 
ao Pitra Chr. \1 8 1 <i(J.&pTI)(J.IX : &:.v6!J.7}(J.ct AP Tom. \1 gz 't'OÜ'TOV 
-Y)vwact : &v 7tpocrljvwo-ct A &v 7tpocr~pt.~.ocrct P Tom. 

21 ACDPV 
1 AV7t'f)ç !.1.· .. ~v 8e:Q,(œv P Tom. AV7t1)t; !.1.· -rljv q>LÀLctv A \1 2 1- 2 'T<j} 

6ctv<htp ytXp aÔ't"IJ · ntxpct1té(.l.7te:L 7tOÀÀoUç AP Tom. !\ 3 sic aop'IPO : 
Wç 't'àv '1. &:.7t€7tvL;ev P Tom. &ç .. Ov '1. 't"Ûv 8dÀatov A &ç 't'àv 
'1. &:.ne8dx6'7J corr. Pitra 1 &.lç 0 'IoU8cxç &:.1té8e:~~ev corr. Chr. Pitraz !\ 
4 oï8œn: ei3e:"e: A!\ &:.yx6WJt; oxotvtov a Pitra Chr. 0: &yx6V'f)t; xuvtov 
D &:.YX6\I"fJt; axo~vL<f> P Tom. &:.yx6v'7} axotvLou A Il 51) del. Pitra1 !\ 
~7tÀel;e: ... ~ 7tpo36'r() 11 Pitra Chr. : ~1tv~~e: 't"Ov npo86't"1)V ADP Tom. O. 

1. Aucune leçon n'est satisfaisante pour le v. 6, qui devait être 
corrompu dans l'archétype. Celle de CVD serait la moins mauvaise, 
si elle laissait subsister la séparaUon entre les deux kôla. Le sens 
général est heureusement clair : les apôtres sont témoins que le 
Christ aurait pardonné même à Judas, ce qui fournit au poète 
l'occasion de rappeler dans son hymne le souvenir de tous les apôtres, 
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Veillez à ce que nulle âme repentante ne reste hors de 
votre filet. Je me complais en ceux qui reviennent à moi, 
comn1e vous le savez, vous aussil. Ah! si même celui qui 
m'a trahi était revenu à moi après m'avoir vendu! Et moi, 
effaçant son péché, je le réunissais avec vous 2, moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

21 

Haïssez la tristesse et la crainte, car c'est celle-ci qui 
conduit beaucoup d'hommes à la mort, comme elle le fit 
pour Judas'. Vous savez comment le désespoir tressa la 
corde de la pendaison pour le traître4 • Mais vain sera, 

21,2: Cf. II Cor. 7, 10 

même du trattre, et à la str. suivante, par anticipation, celui d'un 
apôtre encore à venir, Paul. 

2. On remarquera au v. sz les corrections puristes do A et de P 
(ce dernier préféré sans vraisemblance par N. KoNTOSOPOULos) 
pour rétablir à.v. La suppression de 't"Oihov, qui est indispensable, 
trahit la falsification du texte. 

3. Thème paulinien, comme beaucoup de ceux qui apparaissent 
dans cet hymne. Paul (II Cor. 7, 10) oppose la crainte selon Dieu, qui 
procure la vie éternelle, à la crainte selon le monde, qui mène à la 
mort. Avec son optimisme habituel, Romanos n'a retenu ici que la 
seconde; il est vrai que ce n'est pas le moment d'inviter les apôtres 
à pleurer leurs péchés. Au v. 3, &:.n€3e~l;ev, dont le sens très général 
n'a pas été compris, a été supprimé dans AP. 

4. Malgré l'accord de D (qui a dù subir une contamination) avec 
AP, nous avons préféré la leçon isolée de a, qui est cohérente et bien 
moins banale. Si l'on admet pour le v. 5 la leçon do ADP : «Vous 
savez comment le désespoir étrangla le trattre ~. il faut quand même 
choisir, au v. 4, entre deux leçons isolées, qui me paraissent des 
corrections, celle de A: «par l'étranglement de la corde~ (en donnant 
à &:.yx6v'7} la valeur d'un datif), et celle de P : t par la corde d'étran­
glement». Celle de D coïncide avec celle de CV, ce qui rend l'ensemble 
incompréhensible; ainsi nous étonnons-nous que l'édition d'Oxford 
reproduise l'inintelligible texte de D, alors que les trois autres ont 
un sens. 

i 
.;~ ·.1 :, 

j ~ 

Il 
l • 
1 1 l. 

1 
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éi-(OOS' KEVTj Kal ~V TOVTC? 1} TOÜ 6ta:g6ÀOV 1Tccy{) • 

ptt<pèv yàp Kat &iroTicret &vTl -roü 'lcn<a:p!!BTov Tèw KIÀtKa, 
Ô:VTi SoÀfov -rèv S6t<tpov, &:vTl rrpécrov Tèv ITaüi\ov KO~.dcropa:1 

0 !l6VO) ytv000'KOOV Tà ê'yt<écp8ta:. 

K(:' 

MVaTo:t flOV, q>li\ot Kal &Sei\cpof llOV 

- llVOTas yàp \.lpâ) "A.tyoo, oVx.L Soûi\ovs Àonr6v, 
vioùs KO:l av)'K'?-.11pov6povs llOV -, 

cpooOïf'ipes "l'fiS oiKOVIJ~VfJS 0ÀflS 

5 Ko:l ép.oü TOÜ 'fÎ/dov q>o:t8po:l &i<Ttves, 
-rê:w 6ncrcxvp00v T00v ép&v ol 1rto-rol Ki\etSo<pVÀc:oœs, 

,.u:aiTo:t 'TéiJv SoopoviJÉvoov 1ro:p' ÉlloO Tép 'ASàll \rrroOïpê<poVTt, 
ot crriiÀot •fis ÉKKÂTJcrlas pou oOs éyOO ét< 6aÀ6:crcr11s O:vflyayov 

6 116vos ytvcbcrKoov ,a êyK6:p8ta. 

6 1 xev'lj ·: xav1) sic D Il 62 1tocyL; : (3oui\1j p"'P Il 72 &1t'o8'Wcret AP 
Tom. Il 78 't'OÜ 'Icrxo:x.ptW't'oU: 't'OÜ l;x.ocpt6)'TOU a Chr. Pitra3 :EKctptW­
't'OU corr. Pitra1 Il Kti\txa: : x1jpuxoc AP (K()..txa: p"tP) 11 81 8o).(ou : 
't'OÜ 8o)..(ou .1.D 1[81 XO(J.(O"o(J.O:L: XO(J.I:crw Ô(J.!v AP Tom. O. 

22 ACDPV 
1 (J.OU1 : xo:t A Il 21 (J.Ucr't'o:!; : q>(Àouç AP Tom. 1! 2 8 oùxt : xo:t oô AP 

Tom.U3 -v.ou!; iter. V 114 q>wcrrijpeç 6Àl)!; Tijç otxoup.éVl)ç A q>wcrn}pot!; 
cbttX:crlj; Tij; o. P Tom. Il 5 q>ott8pot &:x .. tve!; D Àotp.1tpo:t &:x't'!veç A 
ÀO:!J.7tp&:ç &.x,.rvœç P Tom. Il 68 x)..n8oq>ÛÀo:xeç DO JI 78 1to:p' S!Loü .1.P 
edd. : 1t'o:p' Sv.ot D 7tp0ç S!J.è AP'I'P 11 Ô1t'OO''t'péq>ov't't : SrctO"t'péq>oV't't P 
Tom. &.vo:cr't'pétpoV't'L A Il sz &.v1jyo:yov : &.vdÀxucro: AP Tom. 
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même en cela, le piège du diable : encore un peu de temps, 
et pour payer l'Iscariote il donnera le Cilicien, pour le 
fourbe le saint éprouvé, pour remplacer celui qui m'a 
vendu1 j'apporterai Paul, moi qui seul connais le fond 
des cœurs. 

22 

Mes mystes, mes amis, mes frères - car je vous appelle 
mystes et non plus serviteurs, mes fils et mes cohéritiers-, 
flambeaux de la terre entière et rayons éclatants du soleil 
que je suis, fidèles porte-clés de mes trésors, dépositaires 
des dons qu'en son retour Adam reçoit de moi, colonnes 
de mon Église que j'ai rapportées de la mer2 , moi qui seul 
connais le fond des cœurs ! 

22, 1-3: Cf. Jn 15, 14-15; Rom. 8, 17 

1. N. KoNTOSOPOULOS a cru lire TitÀ<hou au lieu de 1t'pti't'ou dans 
la marge de D, ce qui serait une variante absurde, mais pittoresque. 
Je n'ai rien trouvé de tel dans le manuscrit. Mais il est à remarquer 
que l'apparat critique de cet hymne dans l'édition Tomadakis 
contient de très nombreuses erreurs concernant D. 

2. D'après PITRA, le poète fait peut-être allusion aux marchés du 
marbre, souvent situés au bord de la mer (~ Alludit f. ad emporia 
marmorum, quae mari solcbant immincrc »). L. MlRKOVIé (4 Les 
mosaïques des basiliques de Ravenne $1 Recueil de travaux de 
l'Institut d'éludes byzantines, IX, Belgrade 1966, p. 257-293) observe 
que Romanos, au contraire, s'exprime d'une manière paradoxale en 
parlant de marbre tiré du fond de la mer. Cependant, d'une certaine 
manière, les colonnes venaient bien de la mer, car on les transportait 
par mer, immergées entre deux embarcations. Ici, les colonnes sont 
les apôtres qui, étant pêcheurs, hantaient la mer de Galilée avant que 
le Christ ne les appelât. L'expression : «colonnes de l'Église n, en 
parlant des apôtres, est banale. Il n'y a pas lieu de s'arrêter au sens 
métaphorique proposé par N. KONTOSOPour.os : la «mer~ serait la 
foule des pécheurs, l'océan des péchés. 
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• 

ÛÔTOOS KT}pûÇCC"Ji ~E Té{) t<60"j.lC}'1 

cpcxvepoüvTes ô 7rÉÀw Kal p.tcroÜVTES AomOv 
'ITO:po:€oi\à:s Kal o:lv{yp.a-ra • 

ehrCX"TI: ÔTt 8eàs \nr<lpxoo 
5 Kal O:véK<ppcxO'TOS p.opcpl)v ~Ao:€ov 6oVi\ov · 

BeiÇCXTE 1rOOs Tàs "'TÂT}yàs TfiS crapKàS otKetoVp.T}v ~t<c.Ov • 

9e0s C:lv, K<Xhrep llfl 6V~O"KOOV O"ÙV Ti{) 0"00JJCXTI 1jf.60V ets 66:VCXTOV 
t<al 6 To:<pels Ws KCXTéo<ptTos êÇerr6p6ovv Tèv "At5nv Ols t<Vptos, 

ô p.6vos ytvOO<JKwv Tà èyKO:p6ta. 

23 ACDPV 
21 TCÉ:Àw : €1éÀro Tom. 11 4 {nr&pxw: ôn&pxwv AO Il 5 sic transposui: 

xcd &. 8oUI..ou tJ.Opcpljv ltl..cdhv AD Pilra (&vexcpp&cr't'C:ùÇ corr. Pitra1) 
Chr. 0 xœt &véxcppoccr-roç &v (J.Opcp1jv 8oU),ou ltxw P Tom. xcd. 
!J.Opcp1}\l 801lÀou &véÀa:Ôo\1 è~ &ytbtYj<; A xcd &véx.cppocO"t"oç, tJ.OP!fi~V x.&v 
Ào::ÔWv 8oU/o.ou fartasse corrig, 11 6 2 't'~<; cro:pxàç 't'il<; 7rÀ"'')yd:ç A 't'ocr.:; 
1t'À"'')yo:1ç "t"lj)Ç crocpxàç corr. Tom. !1 cj>xetOU!J.YjV èycfl A Il 71 ' 2 8eà~ &v 
0Àroç [..1.~ Sv. P Tom. 0e0ç &v rpOcre:t fi.~ n&crx,rov A Il 73 crùv : èv A Il 
elç: npàç A 11 81 xcà è-r&rpï'JÇ &ç xcà ocô't'Oç D. 

I. Oihroç lie mal la strophe à ce qui précède, à moins que l'on ne 
comprenne les apostrophes qui remplissent la str. 22 comme des 
promesses : • Vous serez mes frères, les flambeaux de la terre, les 
dépositaires de mes dons, etc., à condition que vous me prêchiez au 
monde. & 

2. La pensée n'est pas très claire. Ces rco::pocÔoÀoct xo:.t o:.Lv(y(J.O:.'t'IX 
proviennent de l'exorde des Proverbes, où l'auteur expose que, grâce 
à ses préceptes, «l'homme intelligent acquerra l'art de diriger, 
comprendra les proverbes et les sens mystérieux, les maximes des 
sages et leurs énigmes • (0 8è vo-/jf.I.W\1 xu6épvtjcrtv x't'-ljcre-ro:.L, vo-ljcre:L 
't'e rco:.po:.ÔoÀ~V xo:.t crxo't'e:tvàv Myov, p-!jcre:tr; -re: croq~&v xo:.t o:.Myf.I.IX't'IX). 
Romanos a déjà fait allusion (une allusion que nous avons eu le tort 
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23 

A ce prixl, prêchez-moi au monde, révélant ce que je 
suis et haïssant désormais les allégories et les énigmes2

• 

Dites que je suis Dieu et que moi, l'Ineffable, j'ai pris la 
condition d'esclaves. Montrez comment j'ai fait miennes 
les blessures de la chair, volontairement. Moi qui suis Dieu, 
et bien que je ne meure pas, avec mon corps je suis allé 
à la mort. Enterré parce que j'avais été condamné, j'ai 
pillé l'Enfer parce que je suis Seigneur, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

23,3: Cf. Prov. 1, 5 

de ne pas relever dans notre t. Il) à ce passage dans lo 1 cr hymne de 
ta Nativité, str. 5, où ille combine avec la prophétie de Balaam : le 
Christ, qui est la Sagesse du Père, 'résoudra les paraboles des sages~ 
ct leurs sentences et leurs énigmes» (cf. notre t. II, p. 55), ce QUI 
signifie, nous semble-t-il, qu'il réalisera dans sa vic et dan~ ses 
actions les prophéties ct les figures de l'Ancien Testament. let, les 
«paraboles » ct les 4 énigmes » seraient-elles les explications du 
monde proposées par la science et la philosophie helléniques, ou bien 
les théories gnostiques, contre les fumées desquelles Paul et Jean ont 
cu l'occasion de s'élever dans leurs épîtres? 

3. Le texte des v. 4-5 n'est satisfaisant chez aucun témoin. Celui 
de L\.D, outre qu'il laisse &vlxrppoccr'toÇ en l'air sans l'appui d'un &v, 
est impossible parce qu'il déplace l'accent final. Nous l'avons adopté 
après avoir changé l'ordre des mots. Ceux de A et P, métriquement 
bons, sentent la correction. Celle que nous proposons a pour base la 
nécessité de garder le verbe ÀO:f.1.6&...,ro, qui est attesté par tous les 
témoins, excepté P. Il se pourrait fort que le &.v€Ào:.6ov de A recouvre 
un x&..., À'X0iliv qui donnerait un sens parfaitement satisfaisant : 
«Dites que je suis Dieu et inefTable, bien qu'ayant pris la forme d'un 
esclave » Ainsi corrigé le vers serait d'ailleurs plus proche du texte . ' ~ . ' ., de Paul dont il s'inspire : éo:.u't'0\1 S:x.évwcre:v [LOP!Jl•J"' oouÀou Àocurov 
(Phil. 2, 6·7). 

,. 
~ 
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LWcraTe oVv év TOVTots Tèv K6cr!J,ov 
~oorT( jOVTES ets Ovo!J,o: nœrpès KO:i YtoV 
Ka} TOÜ ô:ylov n veV~J,œros. » 

T oûTots Tots À6yots t<pœratoo9ÉVT€$ 
5 ot &rr60ïoll.ot Ef..eyov npàs Tèv nÏ\éxO"TflV • 

« LV ei eeès 1Tpoo:tWvtos t<o:l Ô:TeÀeVTT}TOS . 
crS Ëvo: KVptov yv6VTES é:~J,a T<{> cr<{> nœrpi Ka\ Té{) nveV~J,œTt 
KT[pVcrcro(lev OOs 1TpocréTo:~as · crù yevoü 1Jee· fJ~J.Wv 'Te t<al ùrrèp fJ~J.Wv, 

Ô ll6VOÇ ytv000'KOOV Tà Éyt<6:p8tO:, » 

24 ACDPV 
2 sic Û : ~· dç 8'JO(J.O: 1t"O:'t'p6ç -re xo:t utoü Â Pitra Chr. ~· etç ..0 

5'JO(J.O: 't'OÜ 7t. xa.t 't'oÜ u. A ~. whoùç dç 15\JO(J.O: 1t. xo:t u. D xo:t ~. 
't'OÜ't'o'J dç 't'O g'JO!J.o: 't'OÜ 7t. xat 't'OÜ u. P Tom. Il 3 deest una syllaba JI 
5 ot &.. IJJ,eyo'J 1rpOç '!0\J wrtcr-r'l')'J D ot &.. &.'J-réq>'l')cro:'J 't'li) Tt"À&;cr't'n A 11 
61 0e0ç : ô E>e:Oç A Il 6 2 ô ante 7tpoo:td)'Jtoç add. Pitra Chr. 11 &'t'e)..e:6-
't''l')'t'OÇ : p.e't'o:tdl'JLoç A Il 71 crè : xat crS LlD, fartasse recte, cum 
synalepha Il 73 't'li) ali) : crù'J 't'li) AP Tom. \l 81 X'l')pÛaO'Ol!€'J 8. Chr, 
Pitra 2 0 : X'l')pUcrawtJ.€\1 D X'l')pÛ't"t'OlL€\1 AP Tom. x'l')pUÇolL€\1 corr. 
Pitra1 1! 1t"poé't'aÇaç Pitra1 Il 82 p.ee' i)(J.ÛW: tLe:€1' ÔtJ.WV Tom. Il 'Te om. 
f1 Pi tra Chr. 
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24 

En cette doctrine sauvez le monde, baptisant au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit'." 

Affermis par ces paroles, les apôtres disaient au Créateur: 
((Tu es le Dieu qui étais avant les siècles et qui n'auras pas 
de fin. Sachant que tu n'es qu'un seul Seigneur avec ton 
Père et l'Esprit, nous te proclamons comme tu l'as ordonné. 
Toi, sois avec nous et prends notre défense, toi qui seul 
connais le fond des cœurs. )) 

24, 1-3: Matth. 28, 19 

1. Romanos a reproduit d'aussi près qu'il l'a pu la formule 
baptismale, qu'il n'a pas osé adapter au mètre; d'où le déplacement 
du premier accent au v. 2, l'absence de séparation entre les deux 
kôla de cc vers, et la syllabe en moins au v. 3. Chose curieuse, 
l'irrégularité métrique a été encore aggravée dans P et dans D, sans 
aucune nécessité dogmatique ou liturgique, mais seulement pour 
ajouter un complément inutile à ~0:1t''t't~o'J't'eç. 



XLVIII. HYMNE DE L'ASCENSION 

Sur le sujet de l'Ascension, aucun 
Texte mélode ne paraît s'être senti capable 

de rivaliser avec Romanos : son poème est le seul qu'on 
relève pour cette fête dans les kontakaria 1 . Dans la liste 
des grandes fêtes du Christ et de la Vierge, le fait est assez 
rare pour être remarqué : il nous semble être un indice de 
la faveur dans laquelle a dû être tenu l'ouvrage de Romanos, 
et que méritait amplement sa haute valeur littéraire. Nous 
avons affaire, dans cet hymne dense, sobre, harmonieuse­
ment composé, presque exempt des digressions dogmatiques 
ou apologétiques qui viennent trop souvent alourdir la 
marche de ses récits, à l'une des meilleures réussites du 
mélode. 

On en mesurera mieux l'originalité si l'on s'astreint 
à lire, outre les canons2 et les stichères de l'office du jour, 
les nombreuses homélies qu'a inspirées l'épisode de 

1. Nous ne voyons guère d'autre cas que celui de l'Hypapantè. 
Pour la fête de l'Exaltation de la Croix (14 septembre), les kontakaria 
ne donnent que le fameux hymne ·o ô~wOdç ; mais nous pensons 
que l'hymne 39 (Adoration de la Croix) de Romanos, attribué par Q 
au vendredi de la mi-carême, était primitivement destiné à la tête 
du 14 septembre. Cf. notre t. IV, p. 313-315. 

2. Il y a deux canons dans l'office actuel, comme pour la Nativité, 
l'Épiphanie, la Pentecôte, etc. En pareil cas, Us sont entremêlés de 
telle sorte qu'on chante d'abord la pe ode de chaque canon, puis la 
seconde, et ainsi de suite. Mais il n'y a qu'un kontakion. 

il 
i 
~~ 
,. 
~ 
1 
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l'Ascension au temps de Romanos et avant lui : nous en 
avons de Grégoire de Nysse 1 , de Jean Chrysostome2, 

de Proclos3, de l'anonyme qui signe Eusèbe d' Alexandrie4 ; 

un certain nombre d'apocryphes qui portent les noms 
d'Athanase5, d'ÉpiphaneG, de Jean Chrysostome?, peuvent 
aussi avoir été connus du poète. Tous ces prédicateurs 
recourent inlassablement aux mêmes thèmes, qu'ils légue­
ront aux auteurs du Pentèkostarion. Dans les textes qu'ils 
nous ont laissés, on en relève principalement sept : 

1. Le plus important est celui de l'exaltation de la 
nature humaine dans la personne du Christ : après l'avoir 
rachetée par la Passion et assurée de l'immortalité par 
la Résurrection, <t le Christ a fait monter aux cieux les 

1. GRÉGOIRE DE NYsSE, Etç 't'oÜ Xp~cr't'oÜ &v&:À"fjtptv (PG 46, 
689 C- 693 D). 

2. JEAN CHRYSOSTOME, Comment. in Acta Aposlolorum, Hom. II 
(PG 60, 25-34}. Cf. aussi l'homélie Etç 't"~V &v&:À"fitVtv 't'OÜ xuplou 'ijp.Wv 
'l"fjcroü Xptcr-roü {PG 50~, 441-452). 

3. PROCLOS DE CONSTANTINOPLE,E~ç -rljv &v&:À"fjtjJtv 't'OÜ XUp(ou -Î)j.tW\1 
(PG 65, 833 A- 837 C). 

4. EusÈBE n'ALEXANDRIE, A6yoç dç 't'~V &y(œv &v&:À"l')tjJW -roü 
crc.ù-n)poç 'ij[J.&\1, attribué aussi, selon les témoins, à Jean Chrysostome, 
sous le nom duquel on le trouve dans PG 61, 45-48, et à Cyrille 
d'Alexandrie. 

5. PsEuDo-ATHANASE, Etç -rljv &v&:Àï')tjJLv -roü xuptou -i)p.&\1 'Il)croü 
Xptcr-roü (PG 28, 1092 C- 1100 D}. 

6. PsEUDO-ÉPIPHANE, Etç -rljv &v&:À1)o/tv t'OÜ xupiou 'ijp.&v '11)aoü 
Xptcr't'oÜ (PG 43, 477 C- 485 C). 

7. On en relève sept dans Migne, dont cinq qui se suivent dans 
PG 52. Les incipit sont : A6yoç a' (791-794) : Tpta Tt'ctp&So~a 
8au(La<a. 11.6yoç W (793-796): EOÀOY'J<OÇ ô 0e6ç. 11.6yoç y' (797-800): 
cPat8p6v fLOt 't'à -njç èxxÀ1)cr(œç Oéœ't"pov. A6yoç 8' (799-802, où l'auteur 
prend à partie les monophysites) : 1Pœt8pà f.lèv 1t'êlcra éop..-f). A6yoç e' 
(801-802} : 'ETt'écr"n') 'tf)ç 8ecr1t'O't'tx'))ç &vaÀ~$ec.ùç 1j 'ijfLépœ. On peut 
ajouter à celte liste l'homélie llÀoü-.oç 'ijp.tv x.œl Û1Jcrctup6ç (PG 52, 
773-792), où est insérée la plus grande partie de la ze homélie sur les 
Acles des Apôtres, ct l'homélie TO TI).; &:f1.1Xp't'tœç {PG 61, 711-712). 
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prémices de la pâte dont nous fûmes pétris, c'est-à-dire 
la chair1 )) 1 et l'a placée au-dessus de toute la création. 

2. Corrélativement à ce triomphe, la défaite du démon 
est définitive aussi. Même lors de la Résurrection, il avait 
pu tenter d'égarer les esprits par le faux témoignage des 
gardes. Mais pour l'Ascension il n'a plus de parade : non 
seulement la nature humaine est désormais à l'abri de ses 
assauts, mais il a la douleur de voir le Christ rendre à 
l'homme<< plus qu'il n'avait perdu2 )), 

3. En revanche, la réhabilitation de l'homme fait la 
joie des anges, qui escortent en grande pompe le Christ 
jusqu'à son trône céleste. Cette participation angélique 
au triomphe commun du Rédempteur et du racheté est 
complaisamment décrite par les homélistes, à grand 
renfort de citations scripturaires3 • 

4. L'Ascension a aussi des témoins humains, les apôtres, 
qui passent de la stupeur et de la crainte à une joie sans 
mélange. Il est rarement question de la tristesse qu'ils 
éprouvent à voir le Christ les quitter. 

5. De fait, Jésus ne quitte pas plus les hommes en 
remontant vers le Père qu'il ne s'était séparé du Père en 
s'incarnant parmi les hommes. Les prédicateurs insistent 
surtout sur le second point :étant Dieu, le Fils n'a jamais 
quitté le sein du Père'. 

1. PsEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoç 8' {PG 52, 799). Cette IJ pâte l) 

est une allusion aux oblations de farine pétrie avec de l'huile et de 
gâteaux, exigées par la loi mosaïque (Nombr. 15, 1-9.18-21). 

2. PsEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoç W (PG 52, 793), Ce thème est 
fort développé aussi dans le sermon de Proclos et dans celui du 
PSEUDO-ÉPIPHANE, qui place dans la bouche de Bélial une longue 
lamentation sur sa défaite (PG 43, 481 C- 484 C}. 

3. Et par les auteurs de l'office du jour, où cc thème revient à 
satiété: un tropaire sur deux au moins décrit la joie ct la stupeur des 
anges en voyant le Christ monter aux cieux. Il en est également 
question dans presque toutes les odes des deux canons. 

4. Cf. str. 12, p. 160, note 1. 
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6. Aussi son Ascension n'a-t-elle rien de commun avec 
celles d'Énoch et d'Élie, qui n'en sont que les figures. 
Élie surtout, simple serviteur, n'est pas descendu du ciel 
et n'y saurait remonter : il a paru prendre la direction du 
ciel (O>ç 7tpoç oûpow6v), mais il n'a pas franchi la limite du 
firmament. Dieu l'a placé en un lieu inconnu, où ille tient 
en réserve pour les derniers temps. L'ascension du Christ 
n'a donc pas de précédent, elle seule est un passage de la 
terre au ciel : de cela les apôtres ont eu la preuve, non 
point par le témoignage de leurs yeux, mais par celui 
des anges. 

7. Enfin, la fête de l'Ascension n'est pas à considérer 
seulement en elle-même, elle ne tire pas son caractère 
joyeux du seul triomphe du Christ, mais aussi de ce qu'elle 
est comme le prélude et l'annonce de la Pentecôte, expressé­
ment promise par le Seigneur peu avant son départ'. 

Ces divers thèmes ne se retrouvent pas tous dans le 
poème de Romanos : les deux premiers notamment, qui 
forment le fond de la plupart des homélies, n'ont pas 
été utilisés par le mélode. Il est bien fait allusion à la haine 
de l'Ennemi dans la prière qui termine la strophe 18, mais 
c'est pour implorer un secours contre lui et non pour 
célébrer sa défaite. Deux autres thèmes :l'union éternelle 
du Père et du Fils et l'annonce de la Pentecôte, sont 
traités fort brièvement, le premier dans le prooïmion 1 
et la strophe 12, le second dans la strophe 3. Une meilleure 
place est faite au souvenir d'Énoch et d'Élie, qui remplit 
la strophe 14: Romanos n'a eu garde d'oublier cet élément 
important de la polémique antijudaïque où il se complaît, 
et qui fait encore le sujet de la strophe 16. Mais le thème 
essentiel de l'hymne, celui qui en commande toute 
l'ordonnance, qui confère au récit le caractère dramatique 
auquel il doit son originalité, c'est l'opposition entre la 

1. Act. 1, 4.6. 
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joie des anges et la tristesse des apôtres, qu'on ne retrouve 
dans aucune des homélies sur l'Ascension1 . 

La marche de ce drame est simple et sans péripétie : 
au centre, le Christ, dont le monde terrestre et le monde 
céleste se disputent pour ainsi dire la présence. Le premier 
est représenté par les apôtres, qui se sont dépouillés de tout 
pour suivre le Christ, seule richesse, et maintenant 
craignent de tout perdre en le perdant. Leur plainte forme 
une sorte de litanie où sont nommés successivement six 
d'entre eux', et qui occupe les strophes 4-6. Ce groupe 
s'insère entre les trois strophes qui forment l'introduction 
et le discours d'adieu de Jésus, et les trois strophes que 
prend sa réponse. L'Ascension proprement dite commence 
donc à la strophe 10, exactement au milieu du poème. Et 
la strophe précédente, par laquelle se termine la réplique du 
Christ, retient l'attention par son ton dogmatique et 
abstrait qui tranche sur le reste de l'hymne. Le sujet en 
est l'union des deux natures en une seule personne, qui 
fait que Jésus ne se sépare ni du Père par l'Incarnation, 
ni des hommes par l'Ascension : de ce thème particulière­
ment cher à Romanos, l'importance est ici bien soulignée 
par sa position au cœur du poème, et son second aspect 
a été du reste choisi par l'auteur pour constituer le refrain. 

Dans la seconde partie se déroule non plus un drame, 
mais une liturgie: à la plainte des apôtres succède l'exhorta­
tion des anges. L'Ascension proprement dite est décrite 

l. L'homélie d'EusÈBE n'ALEXANDRIE contient un discours du 
Christ adressé aux apôtres, à la ville de Jérusalem, à la Vierge; celle 
du PSEUDo~ ÉPIPHANE, la lamentation du diable déjà citée. Mais il 
s'agit de deux monologues. 

2. Les apôtres nommés dans ces trois strophes sont ceux auxquels 
le Christ s'adresse dans l'hymne XLVll (Mission des apôtres), moins 
Philippe. Sur ce détail, et en général sur les rapports entre les deux 
pièces, cf. l'introduction de l'hymne sm• la Mission des apôtres, 
supra, p. 70~71. 

5 
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dans les strophes 10-12, ce qui prolonge le rythme ternaire 
de la composition jusqu'à la disparition du Christ; après 
quoi ce rythme change et les six dernières strophes vont 
deux par deux, rapportant l'apparition des anges (13-14), 
les réflexions des apôtres (15-16), leur retour joyeux à 
Jérusalem (17-18). La scène redevient terrestre, et le style 
du poète aussi: le lyrisme qui convenait à la contemplation 
d'un mystère dérobé aux yeux des hommes fait place à un 
ton apologétique moins sublime, que l'auteur a le bon 
goût de ne pas soutenir jusqu'à la fin. L'hymne que les 
apôtres adressent au mont des Oliviers répond, en effet, 
aux supplications angoissées des strophes 4-6; à l'anta­
gonisme du ciel et de la terre succède l'harmonie retrouvée 
entre les anges consolateurs et les disciples désormais 
prêts à recevoir l'effusion du Saint-Esprit. 

Cette composition harmonieuse, à l'ampleur de laquelle 
correspond celle de l'hirmos, n'est pas le seul mérite du 
poème. Dans la prière des apôtres comme dans les deux 
discours du Christ qui l'encadrent, Romanos a su trouver 
-mieux peut-être que dans les hymnes de la Résurrection, 
où l'éclat du triomphe offusque quelque peu l'humanité 
du Christ- un heureux équilibre entre la crainte religieuse 
et l'effusion du cœur, entre la majesté divine et les affections 
humaines. C'est frappant surtout quand on compare 
l'hymne aux homélies. Alors que celles-ci semblent toutes 
plus ou moins paraphraser le verset du Ps. 46 qu'elles 
sont unanimes à citer : <<Dieu est monté parmi l'acclama­
tion, le Seigneur au son de la trompette>>, l'ouvrage de 
Romanos fait plutôt penser à un commentaire de Jean 13, 
1 : «Il les aima jusqu'à la fin.>> Encore que l'auteur n'ait 
pu s'empêcher de mettre dans la bouche des apôtres une 
strophe d'anathèmes adressée aux <<imposteurs>> et aux 
<<sycophantes», qui sont évidemment les Juifs. 

La tradition manuscrite de l'hymne XLVIII ressemble 
fort à celle de l'hymne XL (ter hymne de la Résurrection): 

ft 
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les témoins sont les mêmes1 , et parmi eux le groupe BCV, 
auquel se joint le manuscrit qui a fourni les ypOCcpe;-ro:.L de Q, 
s'oppose nettement à la tradition orientale, laquelle est 
confuse et a souffert de nombreuses contaminations. Un 
assez bon exemple de cette contamination et des groupe­
ments que forment le plus communément les représentants 
de la tradition orientale est donné par les vers 11-13 de 
la strophe 6. Les variantes qu'on a relevées sont les 
suivantes: 

V. Il p.~ oOv crT<p~crnç -l)p.iïç Bi\. 
p.~ oilv Ucrnç -ljp.iïç AQGJMT 

V. 12 èvo:.yx.OCf..t.ao:.t. -iJ~J.iiç · 0 't'OC rc&v't'oc 7tÀ1)p&'lv B 
èvo:.yx.cff..tcro:.t i}p.î:v · 6 't'OC rccfv't'oc 7tÀ1)piûv MT 
aup.rco:.pcf{-Letvov -1]{1-Ï:V · 0 -rOC rc&v't'o:. 7tÀ1)pWv ô. 
oôç -l)ycf7t1)<JOCÇ Q'(J)'t'~? A 
p.~ p.o:.x.pùvn &cp' -ljp.Wv · --çÛlv crWv &yo:.rc1)-r&v Q 
0 -rOC rcciv't'o:. 7tÀ1)p&v GJ 

V. 13 7tepLxÙxÀwcrov -ljp.iïç · xat ~6'1jcrov -ljp.ï:v Bi\. 
l:vayxocÀLcrotL -ljp.iïç · xat ÀÉ~ov 7tpoç -ljp.iïç AQGJ 
crup.7totpOCfL€LVOV -ljp.ï:v · xot( Àé~ov 7tpoç -l)p.iïç MT. 

La principale cause de trouble, dans la tradition de ces 
vers, a été évidemment la répétition de -ljp.iïç, qui a favorisé 
les omissions. Seul B paraît y avoir échappé : le texte 
primitif du groupe occidental nous semble représenté 
par sa leçon plutôt que par celle de CV, dont le modèle 
commun aura omis le vers 121 et l'aura remplacé par un 
kôlon emprunté au vers 131 de la strophe 4 (et non au 
vers 12' qui s'adapte moins bien au contexte). Ce vers 121 

tel qu'il est transmis par B: èvo:.yx&f..t.aoct -iJlJ.iiç, est le vers 131 

1. Les mêmes aussi que pour l'hymne du Vendredi Saint (Marie 
à la Croix). Dans les trois témoins sinaïtiques, ces trois pièces ne 
figurent que sous la forme d'un extrait, sauf l'hymne de Pâques, 
qui est complet dans J. 
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dans AQGJ. Dans G et J, donc dans leur ancêtre commun, 
le vers 121 , omis, n'a pas été remplacé. Le texte de MT, 
qui s'accorde avec B pour le vers 121, et dont le vers 131 
est identique au vers 121 de CV, pourrait à première vue 
être le résultat d'une contamination avec la famille 
occidentale. Mais la présence de ~p.~ v au vers 121 , qui serait 
normale avec O'Uf!7t1Xpcfp.e:tvov, mais qui est insolite après 
Èw~yx.&Àtcrcxt, laisse plutôt supposer qu'on a, comme pour 
CV, emprunté à la strophe 4 pour combler une lacune au 
vers 121 , puis interverti les vers 121 et 131 , dans un souci 
de cohérence stylistique : lvcxyx.&ÀtO'IXt COnVient mieux à 
b 't'OC 1t&V"t'IX 7tÀ'tJp&v que O"Uf!7t1Xp&!J.e:tvov. Si cette hypothèse 
est exacte, il s'ensuit que la lacune du vers 121 peut 
remonter à un ancêtre commun à GJ et à MT. 

Dans A et Q, il semble qu'on ait effectué, nous ne 
savons pourquoi, une autre transposition\ celle du vers 12 
de la strophe 6 et du vers correspondant de la strophe 4: 
dans Q, le vers 12 de la strophe 6 est donc conforme à. la 
leçon de BCVGJMT pour la strophe 4, à l'exception de la 
fin du premier kôlon, qui a été corrigé pour supprimer 
le oilv à cause du vers 11 où il sc trouve déjà. Un nouvel 
accident a encore compliqué la tradition dans A: l'omission 
du kôlon 121, indépendante de celle qu'on observe dans 
GJMT. On a visiblement comblé la lacune en remaniant 
le kôlon 122 : "t'&V cr&v &.ycx7t1J"t'&v est devenu oôç ~y&7t'tJO'IXÇ 
croo-r~p, mais on n'a pas su par quoi remplacer le kôlon 122 

ainsi déplacé, et la lacune n'a fait que changer de place. 
Outre les divergences, bien nettes, des vers 11 et 132 , 

le texte des témoins orientaux se distingue donc de celui de 

1. Cette transposiLion est claire dans le texle de A. Dans Q, le 
vers 12 est redoublé: on lrouve successivement la leçon de la majorité 
des témoins, puis celle de A. Il est évident que l'une des deux, proba­
blement la première, provient de la collation d'un témoin de tradition 
différente. D'abord admise en marge, elle s'est ensuite glissée dans le 
texte. 
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BCV par la série d'altérations qui a affecté le vers 121 

et qui a fait disparaître la leçon primitive'. Celle-ci était 
peut-être 7te:pt-re:Lxtaov i}!J.&ç, qu'on retrouve dans le texte 
de AQ à la strophe 4, et qui répondrait bien au m:p•­
xÜxÀoocrov du vers 132 dans BCV. On aurait donc à l'origine 
de la tradition de BCV, pour les trois vers, le texte suivant: 

~~ oUv a-rzp~CJ{}Ç -ljp.<Xç · Èvcxyxr!J.Àtcrcxt -f}!J.&:ç · 0 TiX 7t&v-rcx 
7tÀ"I)p&v · 7tepmÙxÀwcrov iJfLôiç · xod ~6"1)crov iJfLî:v ... 

et à l'origine de la tradition orientale : 

!J.~ oüv è&crnç -f}p.<Xç · (7tzpt't"dxtcrov ?) -f)p.iiç · o -ra 1t&v-rcx 
7tÀ'tJp(;)v . lvcxyx&ÀtO'IXt ~!J.(iÇ " xcxt Àéi;ov 7tp0ç 1J~J.iiÇ ..• 

On a préféré éditer le premier texte, qui nous a paru 
plus sûrement transmis. En tout cas, la parenté révélée 
par la fin de la strophe 6 entre A et Q est confirmée par une 
série d'autres variantes communes, telles que 2, 52 ; 3, 21 ; 

7, 9'; 7, 131 ; 15,21 ; 16, 131 . 

L'hymne de l'Ascension est idio­
Mètre 

mèle, tant pour les strophes que 
pour les deux prooïmia. Son rythme constitue un des 
hirmoi de prédilection de Romanos : nous l'avons déjà 
rencontré dans l'hymne II (Noé)', dans l'hymne XV 
(Saints Innocentsj3, et on le retrouvera encore dans le 
2e hymne aux Quarante Martyrs. Après Romanos, il n'a 
pas été très souvent employé : nous ne l'avons relevé que 
25 fois dans les kontakaria. 

L 'hirmos du prooïmion 1 est celui qui accompagne 
ordinairement les strophes du type Tà -rijç y'ijç. Romanos 

l. Nous ne faisons pas étal de L, donl nous ne connaissons les 
leçons qu'indirectement, el dont la place dans la tradition n'est pas 
nette. 

2. Cf. nolre t. 1, p. 95*127. 
3. Cf. notre t. II, p. 199-225. 
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lui-même l'a repris deux fois : dans les hymnes des Saints 
Innocents et des Quarante Martyrs. La chose est notable, 
car elle est inhabituelle chez lui. Si l'on compare entre eux 
les schémas métriques de ces trois prooïmia, on y trouvera 
des variantes que les prosomoia ont parfois reproduites. 
Celui de l'hymne de l'Ascension est le suivant 

5 

VVV\.../-1 

\...IV-V 

v v-v 

v-v v v v-v 

v-v 
v-

! v-vv vv- vv- vv-1 

Le prooïmion II est, lui aussi, un idiomèle, qui appartient 
à la série des seconds prooïmia transmis seulement par 
les kontakaria italiens4 • Bien qu'il soit d'un style indis­
cutablement inférieur à celui du prooïmion 1, on ne peut 
avec cerlitude le refuser à Romanos. Son rythme peut se 
figurer ainsi : 

VI..J-V vvv- V\.../-V vvv-

v v v- \../V-V -v v 

v v v- vvv- vvv-v v v- v v-

1 V \....l-V v v- v-v v v v- v v- \../V-1 

1. Les kôla P de l'hymne aux Quarante Martyrs, P ct 21 de 
l'hymne des Saints Innocents ont un autre accent placé sur la 
première syllabe. On retrouve fréquemment cet accent initial dans 
les prosomoia. 

2. Ce kôlon a la forme vv-vv dans les deux autres prooïmia 
de Romanos ct dans quelques prosomoia. Nous avons relevé doux 
fois, pour l'ensemble du vers, le schéma vv-v 1 vv-vv 1 
v-vv, 

3. Le second kôlon de ce vers dans l'hymne aux Quarante Martyrs, 
les doux dans l'hymne des Saints Innocents, sont plus courts d'une 
syllabe, ce qui donne : vv-v v-vv. Cette forme sc retrouve 
aussi dans plusieurs prosomoia. 

4, Agni VASSILIKOPOULOU ('POO!Ul\IOÜ Ü[J.\/Ot, IV, p. 48) rappelle à 
ce propos que« V peut être considéré comme une copie de C »,ce qui 
n'ost pas exact : cf. notre édition de l'hymne XLVI (Incrédulité de 
Thomas) dans le présent volume, p. 43, note 2. 
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Pour le schéma métrique des strophes, nous avons 
adopté ici une disposition des kôla légèrement différente 
de celle des deux prosomoia que nous avons déjà édités. 
Il nous a semblé que, en coupant le troisième vers de la 
première période et le troisième vers de la quatrième, on 
tenait mieux compte des pauses de sens tout en aérant 
le texte d'une manière plus agréable à l'œil. Le schéma 
prend donc cette forme : 

47 syllabes ~~ 
12 accents 

vv-v vv- 1 Vvv-v 
v v-v v v-

-v vv-vvl 
v v-v v-vv -v v vv-vv 

26 syllabes 5 v-vv v-v v-rv1.,' v-v 
8 accents - vvv v-v' _:_0 4 vv-

34 syllabes 
8 accents 

65 syllabes 
18 accents 

1 

\Jo 

( 

v-v v-v 1 vvv- vv-v 
vvv-v / vvv-v vvv-v 

v-v v v-v v .:.....vvV~ v-v v 
v....!Vv 6 v-vv Vvv_:_? v-v v 
v-~vs v v-

v v-v v v- 1 v..:...0 9 v v-

v v-v v v- 1 v....:..vu v v-

!vv-v v v- 1 v-vv v v-

v v v-v 

v v- vv-1 

1. Nous coupons ainsi cc kôlon parce qu'il commence toujours par 
un mol de deux syllabes, sauf à la str. 6. 

2. v-vv: 9 str. (à la str. 14, on peul admettre xcd. oiSx.~}. 
vvv-: 3 str. v-v-: 4 str. -vvv: 2 str. 

3. Le kôlon n'a que 6 syllabes à la str. 7. On rC'trouve la même 
irrégularité à la str. 7 de l'hymne do Noé, ct à la str. 16 du 2e hymne 
aux Quarante Martyrs. 

4. -v: 9 str. v-: 7 sLr.--: 2 str. 
5. -vvv; 8 str. vvv-: 3 slr. -vv-: 7 str. 
6. v-vv: 10 str. vvv-: 2 str. v-'-'-: 6 str. 
7. vvv-: 7 slr. -vvv: 6 str. -vv-: 4 str. v-vv: l slr. 
8. v-vv: 8 slr. -vv-: 4 str. v-v-: 6 str. Dans 11 str., il 

y a un accent sur la première syllab<', cc qui donnn les combinaisons: 
--vv, --v-1 -vv-. 

9. v-v: 11 slr. vv-: 5 str. v--: 2 Sli'. 
10. v-v : 9 str. vv- : 8 slr. v-- : 1 str. 

l 
lj 
,. 
t 
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Tfj e' TfjS s' ~~5o~-t0:6os, KOVT<XKtov els Ttlv O:v6:À1li.JltY TOÜ Kvpiov Ko:l 9Eoû 
Ko:l crv.>Tfjpos ~JlOOv •111croü Xpt<noV, cpÉpov 6:Kpocrnxl5o: Tfjv6e • 

TOÜ TO:TTE 1 vo(J 

sic Q (etc; 't'~V Q mg, t~h6fJ.eÀo\l add. Tom.) : Tîi e:' 'rijc; ç' é68o[J.&:8oc; 
xov8. de; 't'~V &:v&À'fJ~t\1 -roü xup(ou ~!J.&V 'l"t)croU Xpun·oii qlépov &x.po­
O"'t'txt8oc • -roü 't'ctne:tvoü 'Pw~-tavoü, YîX· 1t'À. f3' A T:;j e' 't'1jc; &vocÀ~~e:wc; 
xov8., 'liX· n),. f3' (ante pm str.: 1) &:xpocr·nxtc; · 't'OÜ 't'IX1t'etvoü 'Pw[J.ocvoü) 
B Kova. de; 't'~v &.v&:À'f'Jo/tv, q~épov &:xpocr·nxtaœ · Toü 't'ccTt"e:tvoü 
'Pwt-tavoü, 'liX· nÀ. {3' tl Tfi né!l-1t''t'f"' 't'"fjç &y(o:ç xcd è\186Çou &:vo:À-/jo/ewç 
't'OU xup(ou i)[J.&\1 'I'lJ<rOÜ XptO'"COÛ xova., 1Jx. 71'/À. {3', ~ &:xpoa·nxtc;. 't'OÜ 
't'ane:tvoü 'Pwv.ocvoü ('lj .•• 'Pw(J.tx.voü om. J), t8t6(J.eÀov (om. G) GJ 
T?i e' •r'ijç ç' è:68o(J.&8oç xo\18. elç -rlj'J &\I&Àl)~Lv 't'OÜ xup(ou ~t-t&v 'll)croü 
Xp~cr't'oÜ, ~· nÀ. [3' H T~c; &\lctÀTj~eCilç XO\I't'&xtov, ~X· nÀ. [3' L ? 
Ko\18, de; 't'~V &\I&:À"t)~W 't'OÜ xupLou 1J!J.&V 'IYjcroü Xptcr"t"oÜ, <pi:po\1 àxpo­
O""t"LXi8ct 't'Yjv8e: · "t"OÜ "t"ctne:tvoü 'P<.ù!Lct\loÜ, 1iX· nÀ. [3' !\·1 T?i e' TI)c; 
&\lctÀTj~e:wç xo\18. etc; 't'~V &yictv à'J&À'I)~tv "t"OÜ xup(ou xctL 0e:oü xctt 
cr<.ù-ôjpoç 1J!J.&v 'll)croü Xptcr"t"oÜ, &xpocr't'txic; · -roü -rctnetvoü 'P<.ùtJ.CGVOÜ, 
~X· 7rÀ. ~· T. 

l. Sur ce manuscrit, dont I'édilion Tomadakis ne donne pas le 
folio, v. l'introduclion de l'hymne XLVI, p. 23. 

HYMNE 

DATE : 

MooE : 
HIRMOS 

AcRosTICHE : 

Mss : 

ÉDITIONS 

XLVIII. L'ASCENSION 

de l'Ascension 
jeudi de la 6• semaine après Pâques 
7tMyLOç W (2• plagal) 
prooïmion 1 : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 

137 

A f. 261•-266• (complet, pr. 1 seulement) 
B f. 102r-108r (complet, pr. 1 seulement) 
C f. 113•-117r (complet, pr. 1 et II) 
G f. 108•-110• (pr. 1 et str. 1-7) : TOY­

TAriE 
H f. 56•-57r (pr. 1 et str. 1) 
J f. 303•-307r (pr. 1 et str. 1-8) : TOY­

TAllE! 
L = Athous Lavrensis r 47 (pr. 1 et 

str. 1-12) : TOYTAITEINOYP' 
M f. 294•-300• (complet, pr. 1 seulement) 
Q f. 143•-146• (complet, pr. 1 seulement) 
T f. 186•-191• (complet, pr. 1 seulement) 
V f. 137•-141• (complet, pr. 1 et II) 

Penlèkoslal'ion, jeudi de l'Ascension (pr. 1 
et str. 1 ). 

Pitra, Analecla Sacl'a, 1, n° XIX, p. 148-157. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 202-214 (repro­

duit M). 
S. Eustratiadis, 'Pwfl<XVOÇ ô Me1-<p86ç, 1 

(1932), p. 28-39. 
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npoolp..LOV 1 

T'l)v ÔTrÈp 1)1Jé.Ov 1TÀT]pC::.o-as olt<ovo~J,{o:v 

Ko:i •à êTI'l yfls EvOOcras Tais oVpav(ms 
&ve?.~~e~s !v 66Ç~, Xp1tffi 6 8s6s, 

o\i8a~-t66ev X00Pt36{J.EVOS1 Ô:ÀÀà (.J.ÉV00\1 &:5t6:0'TO:TOS 

5 Kal !3o&Jv TOÏS O:ycméOo-[ cre · 
« 'EyOO eh.u (.lee· ô(J.6Sv Ko:l oVSels t<o:6' V(J.OOv. » 

npoo[f',OV Il 

'Ev Té{> Opst T00v ËÀatOOv &ytéxcras Toùs ~o~a9TjTàs 

sis oûpavoùs ô:vsÀT}<p91)s, KVpts, 
hrayystÀ6:~o~svos aV-roTs 6t6aO"KaÀiav Kal jjof}cras aùTois • 

Ko:l oVSels Ko:O' Û!J.OOv. » 

o.' 

Tà Tfjs yfis èTrl Tfis yfîs KCXTaÀm6vTes, 
Tà TfiS TÉ<ppas Té{> XOÎ 1Tapax_wpoÜVTSS, 

np. 1 ABCVGHJLMQT 
22 't'o'i:c; oôpo:vo'i:c; 6.GHM Il 32 ij!J.Wv post ®e:6c; add. Pitra Euslr. 11 

42 &:8~0tO''t'ch<i.lc; 1111 62 xo:6' -i)!L&v H. 
np. 11 cv 
1 ABCVGHJLMQT 

11 't'7jç y7jc; : .. ~v y7jv ilL. 

1. PITRA comprend:« sans te séparer de nous». Le v. 4 anticiperait 
ainsi sur le refrain. Mais le terme &at&O''t'<x't'OÇ est consacré pour 
exprimer l'union indissoluble de la chair et du Verbe, de la nature 
divine du Christ et de sa nature humaine : la seconde est bien 
réellement montée au ciel avec la première. 
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N. Tomadakis, cp(t)!J.rlVOÜ -roü MeÀ<p8oU 6fl.'JOL, 
IV, no 38, p. 37-79 (éditrice :Agni Vasili­
kopoulou). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, 1, n° 32, p. 250-259. 

Prooïmion I 

Accomplissant la mission acceptée en notre faveur et 
unissant le monde de la terre à celui des anges, tu fus 
enlevé dans la gloire, Christ Dieu, sans subir nulle sépara­
tion, mais en restant indivisible1 , et en disant à ceux qui 
t'aiment : <<Je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre vous2 • )) 

Prooïmion n 
Sur le mont des Oliviers, après avoir béni tes disciples, 

tu fus enlevé aux cieux, Seigneur, leur promettant de les 
enseigner3 et leur disant : (( Je ne me sépare pas de vous 
je suis avec vous, et personne ne tiendra contre vous. )> 

1 

Laissant à la terre ce qui appartient à la terre, abandon­
nant à la poussière ce qui appartient à la cendre, allons, 

pr. 1, 3: I Tim. 3, 16 
refrain : Matth. 28, 20; cf. Rom. 8, 31 
pr. Il :Cf. Le 24, 49-51 

2. On a dû affaiblir un peu l'énergique concision du refrain, par 
souci de clarté. Le modèle a été pris à Rom. 8, 31 : e:t 0 ®e:àc; Unèp 
-i)(J.&V, ·de; xor;EI' -i)(J.&V. 

3. On pourrait aussi comprendre, en donnant à ènor;yye:~À&(J.e:voc; 
un sens actif : ~leur prescrivant d'enseigner». Mais cela s'accorde 
moins bien avec le sens général de l'hymne, où le Christ s'occupe de 
consoler et d'encourager, non de donner des consignes. Il nous paraît 
donc probable qu'il y a là une allusion à Jean 14, 26 : «L'Esprit­
Saint ( ... ) vous enseignera toutes choses.» 

,. 
~ 
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Bethe, &vav{]I.J.!W~ev 

Kal els Ô\.I'OS" hr6:poo{.lev 0(-l!J,aTa Kal vofJ!-lCXTCX · 
5 TrETâcrOOj.L.EV Tà) éi.J.!EIS è!J,OÜ KCXl 'Tà$ cxlcr6tl<mS 

brl Tè:S oVpcxvlovs Tr\it.as ol evT\TOI . 
vo!J,IO'oo!J.ev elvat Toü EÀcoWvos els Opes 

KCd Ô:TSV{3EIV Tc}! ÀVTpOV!J.ÉV<.:' brl VEq>ÉÀt)S 

êKei6ev yà:p 6 KVptos els oVpavoùs àvél3pa1JEV, 
10 êKEi Kal 6 <pt/1.68wpos Tàs ôoopeàs ôtévet!-(ev 

Tais êrrrocrTéi\ots c:Wroü, 
KoÀ<XKeVO'o:s OOs -rrcrrTjp Kat ~otlcras alrrois, 
ôônyi}cras OOs vtoùs Kal i\éÇas 1rpès aLrroVs • 
«Où xoopf301J.CXI Ôll&v. èyW elllt 1-lé~' Ù!lOOv 

•o 'Tt)v yflv Kcrro:ÀabOOv, côs IJ.6vos ol6ev, 
ô:vo:bcdvoov SÇ cxVTfis TiâÀtV, Ws ol6ev, 

fipev oüs f)yâTI1)0'Ev 

Ko:l ets Opes IJ.ê'T~oopov ilyayev oôs crvv~yo:yev, 
5 iv' ËXOVTES eis \hpos 'Tà$ Kâpo:s Ko:l TàS cppÉVO:S 

TIÔVTCVV Téiw XO:!lO:tS~Àoov Àâ6oocrt Àom6v. 
~10 â:v<X)(6ÉvTes Sv Té;) ~ovvé;) TWv SÀcdoov 

1TepteKVKÀovv Tèv eVepyÉTflv, OOs 6t1)yeTTo:t 

Ko:l oV6els 
[ Ko:6' Û(l00v. » 

8 8 ve:rpéÀcHç BGHJ Il 8~ bx.outJ.évcp Eustr. Il 101 èxd xcd: xat J 
è'J't'e:Ü6e:\l l:l Pitra 11 12~ xcd cr't"fjp(~oo; txÔToOç Pentekostarion Pitra 
Eustr. Tom. Il 143 Ô[J.&\1 : f,[.L&\1 H. 

2 ABCVJLMQT 
P Xet't'aÀmÙ>v T 11 2 2 o!S'ev : e:!nev GJ 11 41 sic AQT : xat dç tSt!Joç 

[J.E:'t'éwpov B.b..LM Pitra 0 xat dç {)poç &1t~yayev (&v·~yaye:\1 J) 
GJ Tom. Il 42 ÛtjJïjÀOv xat [J.E:'t'éwpov GJ Tom. Il 5z .. œç x&paç (x6pcxç GJ) 
xcd 'L'!Xç lppé'JO:Ç B TGJ : 't'oÙ<; n60ocç xal TW; o:ppévoo; -6. Pitra -ràç 
xo:pS'too; Te xo:t 'L'ch; rppé\laç L TÙ\1 voUv xo:t Tàç xo:pS'(o:ç M 't'ÙV voUv 
xo:t Tàç a.tcrS~cre~ç AQ Tom. 0 Il 62 ÀcWoucrL T &p6&crL M M:Swv't'O:L 
corr. Pitra lJ 7 2 't'&v èM:dw\1 : 't'OU ('t"&v Q) èÀtxL&voç GJQ Il v. 91-2 et 
88

"' transp. Bl:lL Pitra Il 81 7t€pLecrx67tOU\l L Il 8~ tJ.Ucr't'ïJÇ : 6doç A. 
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rentrons en nous-mêmes, levons là-haut nos yeux et nos 
pensées, laissons s'envoler à la fois nos regards ~t nos 
sentiments jusqu'aux portes célestes, ô mortels. Imagmons­
nous sur le mont des Oliviers, regardant le Rédempteur 
porté sur une nuée : car de là le Seigneur s'élança vers les 
cieux, là le Généreux distribua ses dons à ses apôtres, 
et les caressant comme un père il leur dit ces paroles, et 
les guidant comme des fils il leur dit ces mots : « Je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous. )) 

2 

Celui qui descendit sur la terre - lui seul sait 
comment -, au moment d'en repartir - comment? 
il le sait -, prit ceux qu'il aimait, et là-haut sur une 
montagne mena ceux qu'il avait rassemblés, pour leur 
élever la tête et l'esprit' et leur faire oublier dès lors tout 
ce qui rampe à terre. Gravissant donc la colline des Oliviers, 
ils entouraient leur bienfaiteur, comme le raconte Luc le 
myste. Le Seigneur, étendant les bras comme des ailes2

, 

2, 7 s. : Le 24, 50~51 ; Act. 1, 12 

1. La tradiUon du v. 52 est confuse. Il nous semble que le poète a 
voulu montrer, comme prélude à l'ascension du Christ, une ascension 
plus modeste des apôtres, mais qui, comme la sienne, est à la fois 
corporelle et spirituelle. L'élément corporel a été supprimé par les 
délicats qui ont corrigé le texte dans les traditions de AQ, L et M. 

2. Cf. l'office de l'Ascension, 2e apostiche des vêpres : "OTe - 'L"j) 
!.I..'IJ't'pt crÙ\1 [.LetO"t)'t'ctÎ:Ç - cruvo8omopoUcrw liÀÀ-JjÀo~ç - dç B'l)6avf.ow, 
XpLO''t'é,- tSt!JwctiXÇ 't"àc; xeï:p&ç ctou - etç e:ÙÀoy(a\1 et.Ù't'&\1 ... (Pentèkos­
tarion, Rome 1883, p. 326). 

~ 
! 
il 

l 
Il 
,. 
l 
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È1r6:pCXS 5È Ô t<\JptoS XEÏpCXS Ka6ém'ep 1TTÉpuycxs, 
10 Ws é:eTOs É01<ffiacre Tllv vocrmàv f\v ë6ai\ïl'e 

Kat i..éyet 'TOÏS veocrcroïs • 

« 'E1recndacra ÙIJéXS ÉK 1T<lVTOOV TWV KCXKG:lv • 

Ws o\Jv Ëo-repÇa ù~-t5:s, &ycrrnicran\ !J.E, 

KaLs>V xoopiso!J.CXI Ô)J.OOV • èyOO EIIJI J.1E6' Ôlléi>V 

y' 

'Yïrep6:vw6ev V!J.OOV, & J.la6TJTO:{ 11ov, 

Ws 6e0s Ko:l -rrotnTT)s 8Â.ov TaO K6cr!J.ov 

TE{ VOO Tà:S 'ITO:Î\6:J.lO:S J.lOV 
&ç O{ 0:VOJ.l01 ËTEtVO:V, g51)0"0:V KO:l Ka6~Â.OOO"O:V • 

Ko:l oVSels 
[KaS' V11Wv. 

5 VJ,lEÏS oùv VTI"o6éVTE) Tè:.) K6:po:s TO:ÏS xepcr( v J.lOV 

10 

O"ÛVETE, yv00Te, <p{Î\01, furep êKTEÀ0 ' 

Ô>O"'ITEp yà:p !'o:TTTI300V xetpo6eT00 V!lêis &pTt 

t<o:l eVÂ.oy1)cro:s ê~o:TI"oo-réÂ.Â.oo TIEq>oo-rtcrJ.lévovs, 

!lT\ Tais KEq>o:Î\o:ïs V11ôJV o:ïvecrts KO:l e(nrpÉ1TEIO: • 

O"EO"Oq>I0"­

[!1ÉVOVS ' 

brl Sè 'TO:ÏS 1f'VXO:i) VIJôJV EÂ.ÀO:IJ'f/1), Ko:600) yéyp0:1TTO:I • 

101 &:,ç;: 6 corr. Pitra Il 103 't'~V vocratOCv ~v lf.locÀTt"e (liElocÀtjJe L) : 
voacrtàv -'/jvl't"ep lt6a),.tjJe tl. veoaatOCv f)v lt6aÀrce corr. Pi tra 11 121 èaxénaaa 
Û!J.ê(ç ~ Il 131 /ta't'peÇa B li 132 v.è &.yarc~aa't'e corr. Pitra 11 141 xoct 
del. Püra Tom. 0 11 ùv.rv GJT. 

3 ABCVGJLMQT 
11 'Ynep&v(l) 8è: Û!J.ii<; GJT Il 2 1 0 (c!>ç; A) 8e:an6't'"'J<; xo:t xpt't'~<; AQ 

Tom. Il 3 ntv(ù : nl.voç GJ Il (.LOU : crou M Il 4 1 - 3 &<; ot &vov.ot èv a't'auphl · 
lt't'etv~v x,oct xoc6~À<.ùO'<lV L Il 4 1 lt't'e:tvocv : li8"1jaav tl. 11 42 1t8l)ao:v xdt : 
xat 't'<p !;uÀ<p A xat èv ÇÛÀ<p /), èv a't'o:upcj> Q rP 11 51 èmf.lév't'e:<; GJ 11 

?1 q>tÀot: cptÀot !J.OU M 't'OCÜ't'<l B6. Pitra !1 71 &ane:p yOCp : xaO&ne:p AQ 
ro!:'.ll 8 2 èÇanoa't'ûi;.) L Il v. 8L83 transp. GJ 11 91 't'à<; xe:cpo:ÀOO; A/). 11 
~~wv GJ Il gz O''t'écpavoç xo:t e:ÙTt"pérceta A e:ùnpéneta xat octveatç corr. 
P1tra Il 102 ~ante liÀÀOC!J.~tç add. Pitra. 

l. Cet aigle est celui du Cantique de Moise (du moins dans le 
texte gre~; d~ns le texte hébreu c'est un vautour), symbole de 
Yahvé qUI vctlle sur Israël au désert (Deut. 32, 11). Les exégètes 
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couvrit ainsi qu'un aigle le nid qu'il soignait tendrement! 
et dit aux oiselets : « Je vous ai protégés de mon ombre 
contre tous les maux : comme je vous ai chéris, aimez-moi. 
Je ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne 
ne tiendra contre vous. 

3 

Au-dessus de vous, ô mes disciples, étant Dieu et créateur 
de l'univers entier, j'étends mes mains que les impies 
ont étendues, attachées et clouées. Vous autres, courbant 
vos têtes sous mes mains, comprenez, reconnaissez, amis, 
ce que j'accomplis : c'est en manière de baptême que je 
vous impose les mains à présent2 , et je vous bénis pour vous 
envoyer, pleins de lumière et de sagesse. Sur vos têtes, 
louange et majesté ; sur vos âmes, illumination, selon ce 
qui est écrit : 'Je répandrai de mon esprit sur vous

3 
', 

2, 9-11 : Cf. Deut. 32, 11 

chrétiens en ont fait un type du Christ. Cf. HÉSYCHIOS DE JÉRUSALEM, 
Fragmenta in Psalmos : 't'6't'e -1) ve6't'l)~ 1Jf.LOOV e:l.<; &.vaxoctvtO'f.LOV ~pxe't'oct, 
lhav ûtjmte:'t'oüç &.e: .. oU 8Lx'I)V yevW!J.e6<X, f.L"'JXé't't .. a 't'1j~ yTjo:;, fJ.).,).,à .. a 
&v(ù cppovoüv't'e:Ç • &arcep ~f.Lrv x«t IIa.UÀo~ ôtté6e't'o. 'Ae't'oÜ 8è no tou, 
&,)..).,' 1) n&v't'{J)Ç 't'OU XptO''t'oÜ, nept oU M{J)O'Tj~ oi>'t'(l)Ç lf.8{J)V tJvt't''t'e:'t'o · 
'Qç &.e't'O~ O'X.e:rc&~et voO'crtàv é:au't'oÜ ... ; {PG 93, 1280 C-D). 

2. Le poète veut-il dire que cette bénédiction tient réellement 
lieu de baptême aux apôtres 'l Nous ne savons pas d'où il pourrait 
tenir cette opinion. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. in Acta Apostolorum 1, 
5 {PG 60, 21) estime que le baptême des apôtres a eu lieu en deux 
temps : le baptême d'eau, qui leur a été donné par Jean; puis celui 
de l'Esprit, dont le baptême d'eau lui-même tire son efficacité, et 
qu'ils ont reçu à la Pentecôte, selon la promesse du Christ {Act. 1, 5). 

3. Ce passage de Joël est habituellement appliqué - et par 
l'auteur des Actes lui-même - au miracle de la Pentecôte. Le poète 
fait peut-être allusion ici à la première apparition au Cénacle, le 
soir de Pâques, rapportée par Jean : «Il souma sur eux et leur dit : 
'Recevez l'Esprit Saint' If (Jean 20,22). 
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lK yàp TOÜ ïrYêVllCXT6S j.lOV 

ÉK)(€00 érrl Û!lêXS, KaiJ.crea8é J,l01 ÔEKTO{, 

8tfi<XKTOi Ka} ÉKÀEK'T0{ 1 oh<eÏOI KO:} iT10'TO{ ' 

Ko:tyV XOOP{30!l0:1 ÛiJOOV ' éyOO elj.lt JJE6' ÙIJêOV 

S' 
T cx\ha i\éÇo::s 6 acvTT}p Tots &rroo-r6i\ots 

iKCXVf}V TE KO:} TTOÀÂT)v TTO:pÉO)(E i\V1T1)\I' 

Técx.CX 5È KCd ëKÀCN0'0:\1 

Kal oVSels 
[ Kcx6' lij.lé.OV. » 

Kcd ÉK J36:6ovs CITevéxÇo:vTEs ehrov Trpès TOY 8t86:crKo:i\ov · 

«. Acpels tit.~O:s, oiKTipiJOOV, xoopls1J TW\1 q>ti\oVVTW\1 j 

TaÜ'ra yàp ws 66Evcov ~~e!y(co ~~iv· 

Tà Mll.lCXTO: TCXÜT<X &noSru .. do:v 0'1)1lCXfvet, 

Ko:l ToVTov Xé:ptv &Sru.tovoV{J.ev, ÉTTet81) el vat crùv crol 

St'JTOÜIJÉV O"OV TÔ Trp60'COTI'OV' 

hpW6fJ1Jev, ê8é6rwev 

TÉpTI'EI yàp TàS o/UXàS 1Î1Jé0V • 

Tfj YÀVKUTéiTt) 6Éçx O'OV • 

OÛK ËO'TI TI'Ài}V O'OÜ 6e6s • 

1-liJ IJ<XKpVVt)S: oVv O"CXVTÔY 

( TT060V!lE\I • 

11 n:v. (.I.OU : (.I.OU n:v. transp. Pitra Il 121 èyxe& GJ Pîtra Il è<p' ô~ 
AB.1.L Il 122 xcd ~crecrOe : xo:l ëcr't'e GJT Il !LO~ 3ex't'o( : 3~3o:X't'o( .1. 
!LOt &.eL M ll0:61)'t'txL B !LO~ !l0:61)'t'o:L L Il 131 3t3o:x't'ot : no01)'t'Ot .1. Il 
132 sic A (xo:t &xo6ov't'eç &el add. A) Q Tom. : mcr't'ot xcxl otxs:'i:ot 
cett. Pitra 0 JI 141 xo:t om. A edd. 

4 ABCVGJLMQT 
3 't'&xo: 3è: n:&neç 3è Q ("&Xct 3è Q1 P Tom.) l]ltxÀo:ucro:v : x)..,o:O­

crctv't'eç AQ Tom. Il 4~ e!Tt'ctv .1. !l 51 &.<pLetç BGJMT Il 52 tJ.ctxpUvn 't'Wv 
<ptÀoUv't'<.ùV AGJLTO tJ.ctxpUV'(J 't'àv qnÀoÜv't'o: M X<.ùP~~n 't'&V n:oOoUv­
-r;&v Q Tom. 11 61 't'o:Ü't'o: yap : -r.xü .. o: Q of.S't'<.ùç yap B.1. of.S .. w Q1 P 

6v't'<.ùÇ ylip A JI 81 't"o1hou : 't'OÜ't'o J 11 83 èTte~o-q : èn:d yap eorr. Pitra Il 
84 no6oütJ.ev : ?;1J't'OÜtJ.€V .1. Pitra 11 91 ?;1)'t"OÜtJ.€V : no6oü(.l.eV .1. Pitra JI 

101 èOéOYjlle:v : è0écr61)(.1.€V L Il 102 "ÎÎ yÀuxu't'&-rn Od~ crou J Tijç 
yÀuxu't'if't''t)Ç Oéo:ç O'OU L 11 Il oùx ~a .. t : oùOeù; yap Bô. Pitra 11 Oe6ç : 
o 6e6ç M 11 121-132 cru(J.n:cxp&(.l.etvov ~1-lr"' · 0 -ra Tt'&.., .. o: nÀ1Jp&.., · 
m:ptTeLxtcrov 'l)(.l.<iç • xo:l Àé~0\1 n:pOç ~(.l.<iç A Il 121 (.I.C(XpU\Iotç Pitra 0 Il 
oi5v O'C(U't'~N: 0"€C(U't'~N .1. Pitra. 
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et vous serez pour moi les bien reçus, enseignés à mon 
école, les élus, les familiers et les fidèles. Et je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous. )) 

4 

Par ces mots, le Sauveur fit à ses apôtres une amère, 
une grande peine. Peut-être même pleurèrent-ils 1 et, 
soupirant profondément, dirent-ils au Maître : <t Tu nous 
quittes, miséricordieux, tu te sépares de ceux qui t'aiment? 
Tu nous as parlé ainsi comme si tu t'en allais : ces propos 
sont un signe de départ, et c'est là ce qui nous angoisse, 
parce que notre désir est d'être avec toi. Nous cherchons 
ton visage, il réjouit nos âmes. Nous avons été blessés, 
enchaînés par ta vue si douce ; il n'y a pas d'autre Dieu 
que toi. Ne t'éloigne pas de ceux qui t'aiment, reste auprès 

3, 11-12 : Joël 3, 1; Act. 2, 17-18 
4, 9 : Ps. 26, 8; cf. Os. 5, 15, etc. 

3, 13 : Cf. Apoc. 17, 14 
4, 11 : Is. 45, 5 

1. Ce .. &.X" souligne sans doute la hardiesse et l'originalité du 
poète. Ce thème de la tristesse des apôtres est en effet très rare dans 
les homélies. Il n'en est guère question - et d'une manière très 
rapide - que dans l'homélie KC(t o .. e 't'OÜ Ci't'O:Upoü ~vdo:\1 de JEAN 
CHRYSOSTOME, à propos de l'intervention des anges, qui a pour but 
d'alléger la tristesse des apôtres (PG 502, 449). Dans l'office du jour, 
un idiomèle des grandes vêpres montre les apôtres pleurant et 
gémissant pendant que le Seigneur disparaît dans les nuées : KUpte, 
- ot &.n:6cr't'oÀ.ot &~ e!06v cre è\1 ve<p€Ào:xt; èn:C(Lp6(.1.e\lov, - OOup(.l.o'i:ç 
OaxpUwv, - ?;Cùo06't'<X XplO''t'é, - XO:'t7j<pdctç rtÀ"f)poU~€\IOt- 6p't)voÜ\I't'€~ 
~À.e:yo\1 · - .1.€crnO't'C(, - (.1.1] è&cr1JÇ -lj~flç Op<p"voU~ ... (Pentèlcostarion, 
Rome 1883, p. 307). 
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O'VI.mapéq.tEtvov fJIJ.iv Kal ÀéÇov ïrpès '1i1.10:s • 
' Oô xooplso!J.O:t ÙIJ.00V • éycb El!J.l IJ.E6' Ù!JOOV 

• ArrsÀhro11ev fweïs ôÀov Tèv ~!ov 
Ko:Oémsp KO:\ Étp\lyollEV O:ÙTàv ~!ocv . 

ïva cre Kep81)crOOilEV, 
hrl yf\s èyev{J6rwev ÇF.vot Kal 1TO:pe1TI5fliJ.Ot • 

6 rrpG:lTO) fJilG:lV nÉTpo) ysv61!EV6S O'OV tp{Ào) 
'1T6:vToov f]i\i\oTptOOOn ibv si xe Tà rrpl v · 

'Av6péa) 6' 6 TOÛTOV OVVO:{!lOOV, ÔTê O'E SÔpeV, 

Ka\ OÙ6ElS 
[ KaO' Ü!l&v. • 

T00V ÉV Tc{) K60W:' ~.V6Vs àrrfipe: KCd TàV O'TO:Vp6v O'OV 
[!Tr' &\~oov ~pe. 

TotaVTflV oùv 6t6:6eow 6ÉÀStS ô:cpeïvat, 6éo-rroTo:, 
Ko:l oïrsV6ets ét<Spo:lleïv 'lillé.Ov Wcrrrsp émÀo:661J.€VOS: ; 

MT] yÉVOlTO, ~O:O'lÀSÜ. 

IJ."tl yei\6:croocrtv 1Îilêis 
~~ ~O~<JOOOW ~~ÏV' 

ÛÜ X<.Vp{301l0:1 ÛllC)V ' 

ol !ll<YOÜVTE) fJIJ0:), 
' noü ÈO'TlV 6 shr00v ' 

éyOO el!lt !lE6' Û!lé.OV KO:l OÜ6El) Ka&' 
[ô!J.êi'>V.' 

131-2 O'U!J.1C1Xp&:!J.E:WOV 'lJ!L"CV ' 6 't'à 1t"&:V't'IX TCÀ't'jp&V ' rce:pL't'dX~O'OV 
~~&ç · x~t M~ov rrpoç ~~ Q. 

5 ABCVGJLMQT 
11 • Art"e:À.btiX!J.E:V GJLMT !121 cp6yo11-e:v A (ècp6yo(J.E:V Eustr.) 112 2 ['f«v: 

f'(<t corr. Pitra 11 41 èye:v6!J.e:Ooc GJ li 51 ~!J.&V 0 rcp&'t'oç II. transp. 
Pitra Il 52 ye:v&:tJ.e:voç 6. !\ 61 miV't'Cil\1 : Q),wv B Il 6 2 't'O np(v : 7to't'! tJ.GJ 
Pitra 11 71 'A. 8' 0 -ro6't'oU corr. nos 0 : • A. 8è 6 't'OÜ't'ou BGJT Tom. 
'A. 8è rc&:À~\1 (oU't'oo:; add. Q) b 't'06't'oU AtJ.Q 'A. 8è mi).~ v 0 -roU't'ou 
7tp&'t'oo:; M 'A. 8è n&:ÀL\1 corr. Pitra 11 7 2 cre: Ù't'e: transp. Pitra 11 't'jUpe 
6. 1! 81 x6ct(J.<p B/1 Pitra 0 : [)(cp cett. Tom. v. om. M 11 8 3 O''t'IXt>pOv 
!rç' &tJ.wV L (qui v. 8' om.) Il 9 2 OéÀ't'j M \\ &:cpe:ïvœt Oé),e:to:; transp. 
Pitra 11 101 !x8pœ!Lei:V 1JtJ.&V : 7t1Xpt8dv 'lj[J.iiÇ B6. Pitra nocpeÀOe:ï:v 
~~6\v M Il 12' ~~&ç : ~~lv A (~~&ç Eustr.) ~~6\v l'!. ù~ô\v M Il 
v. 122-131 om. AM Il 131 1J!J.LV : 'lj!J.&v L !\ 132 etm1v: ebtiliv ÔtJ.ÏV A 
({>!J.rv del. Eustr.). 
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de nous et dis-nous: 'Je ne me sépare pas de vous :je suis 
avec vous, et personne ne tiendra contre vous. ' 

5 

Nous avons renoncé à la vie tout entière, et nous l'avons 
fuie, car elle n'est que violencel; pour te gagner, nous 

sommes devenus sur terre des étrangers, des passants. 
Le premier d'entre nous, Pierre, devenu ton ami, a aliéné 
tout ce qu'il possédait auparavant. André son frère, 
lorsqu'il t'a rencontré, a quitté aussitôt tous les biens du 
monde et a pris ta croix sur ses épaules2. Et d'aussi bonnes 
volontés, tu veux les abandonner, maître, tu te hâtes de 
nous quitter, comme si tu nous avais oubliés? Qu'il n'en 
soit pas ainsi, roi ! Que ceux qui nous haïssent ne rient pas 
de nous et ne s'écrient pas : ' Où est celui qui a dit: Je ne 
me sépare pas de vous, je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous? ' 

5, 4: Ps. 28, 13; Hébr. 11, 13 5, ô: Cf. Le 5, 11 
5, 82 : Cf. Matth. 16, 24; Mc 8, 34; Le 9, 23 

1. Agni VASILIKOPOULOU traduit : «comme nous avons fui la 
violence *• ce qui parait être aussi l'interprétation de P. A. SINOPOULOS 

('Pro!J.œvoü 't'OÜ MeÀCfl8oü xov't'&:xtœ, 1, Athènes 1974, p. 69), qui traduit 
0).ov 't'Ov ~tov par : «notre vie passée o. PrTRA, embarrassé aussi par 
le v. 22, l'a corrigé. Il nous paratt que xoc6&:rce:p est ici l'équivalent du 
&ç à nuance causale, bi fréquent chez Romanos. Ce sens causal de 
xœ6&:7te:p se retrouve dans le 3c hymne de la Résurrection, 20, 7 : 
xoc6&:1te:p ~yop&:a6't)11-ev (t. IV, p. 480). 

2. André est en effet par excellence l'apôtre de la croix, comme en 
témoig-ne sa légende, très populaire à Byzance. Dans la pseudo-lettre 
aux églises d'Achaïe qui raconte son martyre, on le voit prêcher le 
mystère de la croix au proconsul Égéas. Condamné à la crucifixion, 
il entonne une sorte d'hymne à la croix, s'y laisse attacher et y 
prêche pendant trois jours. Égéas, par crainte du peuple, ordonne de 
le détacher, mais les bourreaux ne peuvent y parvenir, car une force 
surnaturelle les en empêche. 

,. 
~ 
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s' 
fTapopÇis, ci> i\vTpc.vTô:, Kal où i\oyls1J 

Tt) v cpt?dav T00v vlOOv TOÜ ZE€;e.ôcdov ; 
Mvfla6f\T1, q>ti\6:v6p«me, 

1T00S ToV 6Efov crov Pti!J.a-TO) TjKovaav KalgV Tiapi)Kovcro:v ; 
5 0\n<: ehrov Ev Ko:pôlo:ts • ' Tls oô-ros 6 Kat..écras ; ', 

O):AèJ. Kat TOÜ yevéTov TTpoÉKpt v6:v cre. 
Mcrr6o:ïos ôè TiécÀtv TOÜ TEÀoovlov 'Tàv 1r6pov 

Ws Cmopfo:v TTOÀÀt)v f)yeïTo, Emtôl} TIÀo(iTov Tàv aàv 
[!1T6eet • 

9ooll5:$ ôè Ô KCXi Âi6V(l0) KO:i TtlV 300t)V ê(lfO'IlO"E. 
10 Kat ébro:Ç 'IT6:VTES ehro!J.EV • ' ~è Ô:V'Tl TiclVTOOV O"TÉpyo(.lev ' ' 

llfl oVv crnpticrDs f!lléî:S • 
êvo:yKéûo.tO'O:I fu.J.5:), à ·rèt: TT6:VTa TTÀf)pOOv, 

m:ptKVKi\000"0\1 f!ll5:S' KO:i ~6f\O"OV t)!J,ÏV ' 

' Où xwpfso!J.O:I VIJ,é.0V • êyW Elllt ~e· Û).lé.0V KO:l oùôels 
[ Ka6' ÙIJ,00V, ' » 

6 ABCVGJLMQT 
4 3 xœt oô (xcd om. Q Tom. xoù corr. Pitra) 1to:p~xouao:v : xcà 

npoaljjÀ86v ao~ GJ 11 51 e!nœv 6.GJT Il xo:p8(~ AQT? Tom. Il 61 x6p~e 
post crs add. A, del. Eustr. 11 crs npoéxpLvœv transp. Pitra !1 72 't"SÀ(ù~ 

vlou : -tsÀWvou M !1 81 &ç &Tt'(ùÀsto:.v BL Il 8 2 -J)ysî:'t'tx~ A (ijysî:-to 
Eustr.) 11 83·4 èrcs~81J (èrcd 't'ÛV corr. Pitra) 7tÀoÜ-tov · 't'Ûv cràv ~y&7tœ 
!J. Pitra èm:L81j n. · 't'Ûv cràv ijyd't'o Q è7tL 8mÀoÜ 't'ÛV cr&v è1t66sL 
sic T 119 1 0 xœt: xcd 0 L Il 0 8è 0. 0 !J.Œut-toç corr. Pitra 1192 èt-t~cr"')crs: 
~pv~crtx't'O AQ Tom. 11 101 1t&v-rsç &rcœ~ .6..L Pitra (B, l. n.) Il d~tx!J.SV 
!J.GJT 11 102 cr't'épyo!J.sv : llxot-tsv GJLMT Il 11 cr't'sp"IJcrnç B.6.. Pitra : 
Mcrnç cett. Tom. 0 Il 121 -z sic BMT (1Jt-tî:v MT) 0 : O"U(J.7ttxp&!J.swov 
fJ!J.î:V · 0 't'à rcciV't'IX TCÀ"')pWv !J.L Pitra Tom. t-t1J t-ttxxpûvnç &cp• 1J!J.5W • 
-r&v cr&v &ytxm)'t'Wv Q oôç -qy&n'l)crœç O"(ù't'~p (omisso v. 122) A 0 
't'à nciv't'œ 1t'À1Jp&v (omisso v. 121 ) GJ Il 131 -z sic B!J. Pitra: rcspL-rd­
XLcrov 1)(J.iiç · xœL ~6'ljcrov 'lj!J.î:V L èvœyx&:ÀLO'<XL 1)!J.ii<; • xcd Àé:~ov 7tpàç 
1)!J.ii<; (xœL ~6"/)crov 1)1J.Ï:V Eustr.) ~GJQ Tom: crut-t7ttxp&f.LsLvov 1)~-tî:v~ · 
xoct À€~ov npàç 1jj.l.ii<; MT nsp~xuxÀ(ùcrov 1J~J.oc<; · xoct Àé:~ov npàç -J)jJ.txÇ 
o. 

1. C'est la réponse que fait Abner à l'appel de David après que 
celui-ci, parvenu au chevet de Saül endormi, l'a épargnl: généreu-
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6 

Tu dédaignes, Rédempteur, tu n'estimes pas l'amitié 
des fils de Zébédée? Rappelle-toi, ami des hommes, 
comment ils ont obéi, et non désobéi, à ta parole divine. 
Ils n'ont pas dit en leur cœur : ' Quel est celui-ci qui 
appelle1 ? ', mais à leur père même ils t'ont préféré. 
Matthieu aussi n'a vu dans les revenus de la douane qu'une 
misère profonde2, car c'est ta richesse qu'~l désirait. 
Thomas le Didyme a détesté jusqu'à la vie3• Et tous, sans 
exception4, nous avons dit : 'Nous t'aimons par-dessus 
tout '. Ne nous dépouille donc pas : prends-nous dans tes 
bras, toi qui remplis l'univers. Entoure-nous et dis-nous5 : 

'Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' )) 

6, I-6: Cf. Matth. 4, 21-22; Mc 1, 19-20 
6, 5 : Cf. 1 Sam. 26, 14 
6, 7-8 : Cf. Matth. 9, 9; Mc 2, 14; Le 5, 27-28 
6, 9: Cf. Jn 11, 16 

sement. A la différence de Saül, et plus tard de Jérusalem (Luc 19, 44), 
les apôtres ont connu~ le temps de leur visite)): ils n'ont pas répondu 
au bien par le mal, ni à la grâce par la défiance. Même allusion dans 
la bouche de Marie-Madeleine, dans le 1er hymne de la Résurrection, 10 
(t. IV, p. 396). 

2. On n'a pas pu rendre le jeu de mots étymologique n6pov­
&7top(ocv. 

3. Allusion à la résurrection de Lazare. Lorsque les disciples 
tentent vainement de retenir le Christ qui s'apprête à retourner en 
Judée, au péril de sa vic, (!Thomas, appelé Didyme, dit aux autres 
disciples : Allons, nous aussi, pour mourir avec lui» (Jean II, 16). 
Cf. Marie à la Croix, 3, 4 (t. IV, p. 162). 

4. "Anoc~ n&v-rsç nous paraît avoir le même sens que le &7toc~&mxV't'IXÇ 
de l'hymne de la Multiplication des pains, 6, I. Agni VASILIKOPOULOU 

comprend plutôt : (!enfin, bref r,, ce qui est également possible. 
5. Sur la tradition, extrêmement confuse, des v. 11-13, voir 

l'introduction, p. 131 s. 



150 NOUVEAU TESTAMENT 

Té.iw à:rrocn6i\oov 

Kcxl ts00v TèV 66Vp1JèV 

T6-re &vTei\écbe-ro 
OOs 1Tc:xn')p Vïoùs cxÙToO, <{>KTetpe Kcxl êb6ncre • 

5 « Mt) Ki\o:iETe, è5 <pli\o1 • Ko:tpès yO:p où 6cxKpVoov, 

ètAi\' oO-re fwépcx è<rrlv 66vp)J.o0 • 
xcxp6:ç ~O'TIV 00po: ' 1Tpèç TèV ÈIJèV y0:p 'Jl'CXTépcx 

6:vaÀCXIJ~écVOO TàS 'ITTÉpvyécç IJOV Kcxi KO:TCX'ITCX"VOO ~V Tij 
( O'KTJ Vfj IJOV ' 

O'KTJVT}V yàp Tè crTSpÉOOIJCX TOÜ oÛpcxvoÜ Ê'IT0{110'CX, 

10 O'K'IlVTJV OÛ 'ITEptypét:cpOVO'CX"V, &i\i\à 1l'Ep1KVKÀOÜ0'6:V )J.E, 

ws 'Ho-cdas ~oi' · 
' • Ws KCXIJ6:pcxv oûpo:vèv 

Kai otKet tJcrmp O'Kflvftv ', 

' ÜÛ xoop{SO!J.O:I ÛIJé.i':lV ' 

7 ABCVGJLMQT 

~crTipcxTo 0eès 

ô i\éywv Tots cWroO · 
êycb E{IJI IJES' Û1Jé.0V Kcxl oV6eis 

[ KcxS' \ÎIJé.i':lV, ' 

11 6 0'(1.)-r~p : 0 Xp~a-rO.; 8. Pi tra 'hjooüc; L T Il 2 1 t8cùv : d8cù.; B li 
4 1 xcd &.; 7t'oc-r~p 8. xcd 7t'IX't'~p &.; transp. Pitra !1 ôtoù.; : ..-où.; utoù.; 
GJT Tom. -.OOv u~&v A 11 51 [J.~ xÀocUO""I)'tE: .6. (..1.1) xÀocUoœ't'e corr. 
Pitra Il q:>~À<n: -r€x.vo:. AQ Tom. Il 52 y~p : 8è .6.11 61 deest fartasse una 
syllaba oiSn 8è (·~ add. Pitra) ~[J.€po:. .6. Pitra tÎÀÀi% oü-re ~[J.époc 
0 Il 62 È:cr't'tv : 1t'€Àe:L B8. Pi tra Il 71 xœpii.; : xœpii.; 8è GJ Il 72 y~p om. 
GJM Il O"rte:U8(Ù post TCO:'t'€po: add. GJ Il 83 XO:'t"ct7t'CXUO"(I.) A8.L Pitra Il 
92 È:7t'o('t)O"IX: èrco('t)O"E:V T èx.&:Àeooc AQ Tom. Il 11[3off: tp"I)O"tv .6. Pitra Il 
121 oôpocvOv: 't'Ov oôpocvOv GJ 11122 sic AC Tom. 0: èo't'·~ooc't'o ô E>e:O.; 
BQV, fartasse recte cum synalepha ~O''t''t)O"E:V 0 0e:O.; LM Pitra 
~O''t''t)O"E:V ~v ô 0e:O.; GJ Il 131 sic BT edd. : otxet: Worcep O'X1)V1)v GJ 
x.cd otx.et:oo:L Wcme:p crx1)v1)v M x.cd otxd(l.)cre; O"X't)v1)v 8. xo:t otxet: !v 
ocô't'ij> AQ 1) 132 Ô Àé~o:ç 't'OÎ:Ç o:Ô-roÜ A ).éy6:JV 't'OÎ:Ç éctu't'OÜ L È:'J 't'OU't'<:l 
0 (0 om. V) d7t'fuv .6. Pitra, 
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Le Seigneur, écoutant les apôtres et voyant les plaintes 
de ceux qui l'aimaient, les soutint alors comme un père 
ses fils, les prit en pitié et s'écria : <<Ne pleurez pas, amis, 
car ce n'est pas le temps des larmes, ce n'est pas non plus 
le jour des plaintes. C'est l'heure de la joie : pour aller vers 
mon Père je prends mes ailes, et je me reposerai dans 
ma tente. Car du firmament du ciel j'ai fait une tente, 
une tente qui m'environne, mais sans me circonscrire, 
comme le dit Isaïe : ' Dieu a dressé le ciel comme une voûte 
et il l'habite comme une tente1 ', celui qui dit aux siens : 
'Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' 

7, 8: Cf. Ps. 138,9 7, 12-13: Is. 40,22 

1. En fait, Isaie se représente Dieu comme siégeant au-dessus de 
la voûte céleste, qui est déployée elle-même au-dessus de la terre 
«comme une tente servant à l'habitation (&.; crx'f)v1)v x.oc-rmx.eî:v) )), 
La tradition du v. 131 est d'ailleurs troublée, pour des raisons peu 
claires. 
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'li\apol oVv Ko:l q>co5pol ylvecr8e êi:pTt, 

Kai xapiEO'O"O:V IJOpqd)V Ô:VO"À0:~6VTES 

Çi:O"IJO: KO:tVèV Ç:o-O:TE ' 

KO:l yàp ïréXV Ô Q;y yÉVflTat ËVEKEV Ù!J.&V yfVHO:l 

5 ÜIJ00V xO:ptV Kaofïi\6ov KO:} !;)là 1TÔ:VTVJV T}ÎI.6ov, 

ivo: ÙIJÏV àpécroo 
Ù!J.Wv x6:ptv néxi\tv ets oôpo:voùs ô:vo:(go:lvoo, 

tva T0v T61Tov êÇevTpeTTicrro Ôll'ov 6q>eiÀ<N ÙIJ.ÏV avveivco • 
'ITOÀÀO:} !J.OVCd yàp 1TÉÀOV01\I Ô:VOO 1Tpèç TèV TI'a7Épo: IJOV' 

10 at !J.Èv 'ITCXTÉpcxs: Sxovow, 
Ko:l &i\i\o:t TWV ïrpoqrT]T<iJV • 

'l'ft V IJ.OVi)V 5.è TfJV Ù!J.00V 

ÈTOtp.6:300 OÔ\1 O:ÛTi}V KO:Î ÂO:J..L€6:voo Û1JfiS1 

Ko:l_gV xoopi30!la! V~J,WV • êyW Ef!lt ~.u:6' \Jj.J.OOV 

8 ABCVJLMQT 

Kai oûSels 
[ Ko:8' ÙJ.l&'>V. 

P yLvea6e &p-ro~ M yéve:crEle &p·n 1:1 Pitra Il 21-B xcd x.açm:î:ç -r1) 
v.opq:r'{j . xcd 't'îj :xap8tq; 1:1 Il 41 av : È:àv Ll T Il yé-.J't)'t'IXL : y(ve:-rca ABL Il 
4~ Ù(.J.Wv t!vexev transp. Pitra v. om. L Il 52 8~ck xcd transp. Pitra 
v. om. J Il 61 ÔtJ.Wv L Il 6 2 8é:E:'"f)cr0e AQ Tom. 0 : 8é:E:œcr6e L 8é:Çacr6a~ 
JT 8é:Çecr0ct~ M 8e[ .. . ]en B x-r~O"'I')O"fle 11 Pitra 11 v. 7L8 3 in B 
1. n. Il 71 ÔtJ.~v 11M Il x&p~v n-&Àca J mD,w x&:p~v transp. Pitra Il 
7 2 oùpavàv 11 Pitra 0 Il 81 tva -ràv -rp6n-ov L -rOv -r6n-ov tvtY. transp. 
Pitra Il 8 2 eù-rperdcrw 11 !1 8 4 U!J.&V T Il 9 1 tJ.OVtY.t ycip : yd:p (J.OVœt J Il 
9 2 &.v(l}: Ov't(l}Ç 1111 101 sic BLJ\.·IQ Tom. 0 : œt tJ.èv 7tct-répo:ç ~xoucro:t 6.. 
Pitra cd tJ.èV 7t'IX'tÉÇl(l}V ~xoucrtv A a tJ.èv rt'IX'tÉpeç ltxoucrœL J !tJ.è 
n-a-r!pa ëxoucrtv T Il 102 o:t 8è 8txo:((l}v grP 8txo:((l)v &.ÀÀo:~ transp. 
Pitra Il yÉ(J.OUO"L BJLQ Tom. : yÉ!J.OUcro:L 11 Pitra n-veÜ!-U!'tiX (t nveU­
f!O:'t"et t 0) A TO 't'&y(J.IX't'IX M Il 11 -r&v : 8è 11 Pitra Il 121 8è : oUv 11 Il 
122 &y(.l.~\1 d..Q Tom. Il 132 Àct(.I.MV(i) xo:t U(.l.iXÇ transp. Pitra Il Mywv 
post Ô(.l.iXç add. A, del. Eustr.!l14 1 xo:t om. AI1Q edd. 
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8 

Soyez donc à présent gais eL radieux, et prenant un air 
joyeux1, chantez un chant nouveau, car tout ce qui va 
arriver arrive pour vous. Pour l'amour de vous je suis 
descendu ici-bas et je suis allé partouL2 , afin de vous plaire 
et d'être accueilli de vous. C'est encore pour l'amour de vous 
que je remonte aux cieux, afin de disposer le lieu où je dois 
être avec vous : car il y a beaucoup de demeures là-haut 
chez mon Père, les unes pour les Pères3, d'autres pleines 
de justes et d'autres de prophètes. Mais votre demeure à 
vous, nul ne la connaît encore. Je vais donc la préparer 
et vous y prendre, et je ne me sépare pas de vous : je suis 
avec vous, et personne ne tiendra contre vous. 

8, 3: Ps. 32, 3; 95, 1, etc. 8, 7-9 : Jn 14, 2-3 

1. Au v. 2, la leçon isolée de CV est meilleure que celle des sept 
autres témoins, et elle utilise la forme contracte xo:p~s~ç qui est 
attestée dans l'hymne sur l'Incrédulité de Thomas, 8, 61 (v. la note 3, 
p. 43). Mais elle déplace le premier accent du kôlon, qui n'est jamais 
sur la quatrième syllabe. Il faut bien admettre que l'emploi d'une 
forme populaire et propre à Romanos n'est pas nécessairement un 
signe d'authenticité. 

2. Nous comprenons 8tci n-&:\l't'(i)\1 -J}À6ov comme dans Act. 9, 32 : 
Ilé:"t'ÇJ0\1 a~epx6!J.eVOV a~œ n-&:V't(J.)\1, Ce peut être une allusion à Matth. 
9, 35 : «Il parcourait toutes les villes et tous les villages.» Agni 
VASILIKOPOULOU comprend, au sens figuré : 6 J'ai tout supporté •· 

3. Dans l'hymne de l'Enfant prodigue, 2 (t. III, p. 236), la place 
des apôtres au banquet céleste est entre celle des patriarches et celle 
des prophètes, respectivement les premiers et les troisièmes comme 
dans le présent hymne. Viennent ensuite les martyrs; il n'est pas 
question des justes. 
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8' 

NVv &v6:0'TflTE Op6ol, o-rflTe È5pcxiot 

KCXi Ô:IJ00fltp 6cp6CXi\fl<{) KCXTCXVOEÏTE 

TO:ÙTTlV TI) v Ô:Vé:ÀT}If'IV 
f)v 6p00vTeS vol)o-cxTe 

5 ~ aàpÇ yàp ~V opêiTe C<ÛT~ 

o-00~-tcrroç, oU 6e6T11TOÇ • 
Tà O:voo cp66:vet · 

Tf1S yàp 6e6T'!1TéS flOV 1ril5 TéTTOS flEO'Téç ' 
CiA"A' 0~-tws Kal ToVTov TOÜ OpcxToü ÔlfiOVi.J.Évov 

O"VVCXVU!f'O\hat 'l'à Ô:<pCXVÉS flOV · KCXI yà:p 

eTs TTÉÀW 6:6e00pT}'TOÇ &i.J,CX KO:i 6ewpoV~-teVOS ' 

10 ~yOO ei1-1t Ov ~ÂÉïreTE OvTwç Ko:l oVK i}ÏI.i\olw~-tm, 

OOs ëq>no-ev tl ypcxcpl), 
KO:l &e6:vaT6S Elflt KO:i ÔllOIOÇ Ôll00V1 

ÔTTep6:vUl6ev Ô!JOOv 

Ko:LoV XUlPIJOi.J.at 

KCXi êv flÉO'~ ÔIJ00V, 

ô~-tWv · éyW el~-tt 1JE6' ô~-tWv 

~OTe -rai.ho: ô Xpto--rès ehre Toiç cp!i\otç, 

6taveVet Tè i\omèv Toïç &pxo:yyéi\ots 

9 ABCVLMQT 

1Î v0061'} v T~ 

( q>CXIVOi.J,ÉV~ · 

Ko:l oV5elç 

[Ka9' ÔIJêûV. » 

21 &!-ieù!J..OÇ M Il 41 ~v : xcû T Il vo-ljcr"l)n A vo-ljcrW!J.E:V L T Il 5~ o:Ô't'~ 
.MQ Tom. 0: o:i5't'Tj cett. Pitra 11 -rœ &.vw: xo::L &.vw grP 116 2 1tiiç 't'61t'ot;: 
&1taç -r(moç L 1tupàç -r6rroç M 't'61tot; TCéZt; Pitra !1 !J.E:cr't'Ot;: &v&:!J.e:cr't'ot; 
A 1! 71 x.at om. CIl &ÀÀà. Ot.J..wt; 't'OU't'ou corr. Pitra Il 72 't'OÜ Opa't'oÜ t.J..OU 
&vu~oufJ.évoU C -roü 6o::&f1.o::'t'ot; 't'OÜ U~ouf.tévou M Il 82 't0 : xat 't'0 M Il 
v. 83 - 4 om. B Il 83 ljwMl1Jv : ljvWO·IJ l\1 Il 84 crapx.t &pp1j'twt; A 1\ 9 1 dç 
rcéÀw : 6 Tté),(ù\) A èy@ 0 Q Tom. Il 92 &!J.O: x.at: !-LiiÀÀOV aè Q Tom. Il 
10 1 èyW 1Û{J.~ 8v (3Àé7te:'t'e B~ Pitra 0 : SyW et!J.t èyW d!J.t LQT Tom. 
èyW e:t{J.t 0 x.&pwç grP èyW !ÛtJ.t nec plura AM 1! 10~ 6\l't'Wt; xat: x.at 
l5v .. wç transp. Pitra !1 11 &c; ~!fl'l) 'l) ypaop1j A &ç ~q>Y)crav at ypacpa( 
B 11 122 Ô!J.tv B 11 v. 13~-t om. M 11 132 Sv fl.éO'~: È:!J.!Léaw 1:1 1-Lécrcp èv 
transp. Pitra 11 Mywv add. A 11 14 1 xd om. AD. cdd. 

10 ABCVLMQT 
2 1 sic MT Pitra 0 : 8taveUe'ta~ Àomàv AQ Tom. 3tave:Ôst [J.e:-cOC 

'tOXÜ't'a Â 3taveôe:t &ç Se:àc; LQ"fPB ?, forlassc rectc. 
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9 

Maintenant, levez-vous tout droits, tenez-vous ferme­
ment debout, et d'un œil irréprochable considérez cette 
ascension : en la voyant, comprenez-la comme celle du 
corps, non de la divinité. Ce qui parvient là-haut, c'est 
cette chair que vous voyez, puisque de ma divinité tout 
lieu est déjà rempli 1• Mais pourtant, avec ce corps visible 
qui s'élève, s'élève aussi ce qui de moi n'est pas apparent, 
car je me suis uni à ce qui est apparent2 • Je suis un, 
invisible et visible tout ensemble. Je suis en vérité celui 
que vous voyez3 , et je ne suis pas changé : ainsi l'a dit 
l'Écriture. Et je suis immortel et semblable à vous, au­
dessus de vous et au milieu de vous, et je ne me sépare pas 
de vous : je suis avec vous., et personne ne tiendra contre 
vous.)) 

10 

Quand le Christ a dit ces mots à ses amis, ensuite il fait 
signe aux archanges pour qu'ils préparent à ses pieds 

9, F: I Cor. 15, 58 9, 102 : Mal. 3, 6 

1. Cf. PsEuoo-CnnYSOSTOME, A6yoc, [3' : 'A)..À' O·rav &x.oôcrnç Ù't't 
&v=t)À6e: xat &ve:)..'lj<p61), fl.~ xa't&ôaatv -romx.~v èrct 0eoü t'mo)..ci6otç · ~ 
yàp 6e6't'1)t; &rcav't'a TCÀ'flpoî:, xoxt nav'taxoü 7t&:pe:a't'tv, x.oxt oô8a!LoÜ 
à1tOÀ~[J.rccive:'tat, CÙÇ TCciV't'WV gcpopoç xat TCci\l't'Cù\1 8'f)!LWUpy6ç (PG 52, 
794). 

2. Cc correctif quelque peu laborieux, doJll le but évident est de 
préserver la communication des idiomes, csl bien dans la manière de 
Romanos, toujours soucieux d'écarter de son enseignement la 
moindre ombre de nestorianisme. 

3. Au v. lOt, ôv (3),€TCe:'t'e a éié omis dans toute la tradition orientale, 
suns doute parce que les deux lettres initiales sont les mômes que 
dans le kôlon 102• La leçon 0 x.Up~oç, donnée par le yp&:cpe't'at de Q, a 
été Urée du passage de Malachie librement cité par le poète. 
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ivo: h01~0:crwcn 
TOÏS O:yvoïs œhoV ~~iJ.O:O''IV O:voôov Ô:5tÔÔEVTOV • 

5 Ko:l 81) Ws rrpoO"Tax,6éVTES ot T&v ô:yyéi\oov rrp&Tot 

TI"éxcro:ts Tais Ev T'i) Ôl.flet ËKpasov âpxo:ïs · 
« ·Err6:pCX1ë mJi\as Kai krreT6:crcrre 6Vpo:s 

Tàs oûpo:vfovs Kal êmô6Çovs · ô yàp •fis 66§ns 
[ôe<ïiTÔTflS' cp6éxvet. 

NecpÉ'Ào:l, \nrocnpWO"C(TE v&ho: Téi'> èrnbcdvoVTt · 
10 cd6Tjp, EÇevTperrfcr6flTt T0 Stà croV ôôeûoVTt · 

à:vofx6nTe, oûpo:vof · 
oVpavol T&v oùpo:vOOv, 
(ht cp6ô:vet 1rpès Ô(J.êi:S 

' OV XWPf301-10:1 Ù!J.&v • 

'Ynm:oVcro:VTES etleùs 
Ko:l Ô:vofÇo:VTE.S 

6pÔV01, KVptÔTfjTES 

êKôÉI_;o:cr8e CXÔTÔV1 
6 Myoov Tais oohoO · 

èyOO el~-tt iJ.E6' Ô(J.êôv Kcd oVSels 

[KaS' ÔiJ.&v'. » 

cnJv ô:pxo:ïs Ko:i ôvvéqJecrtv Ë6pO:!-lOV Efs Ô:1TÛ:VTfl01V 

v. 3-5~ in B 1. n. Il 3 (vœ e:ô-rpe:7t(croocr~ AQ Tom. Il 41 &yvoLç : 
à;y(o~ç A !1 51 1tpOO""t'ctX6év't'e:ç : xe:Àe:ucr6évt"e<; !:1 Pitra Il 61 èv 't'CÏ> Ü~e:t: 
-r&v &.yyéÀwv T Il 62 ltxpœ.~ov : ltxpœ.l;av M è66Yjcrav A 11 8H 6 yàp 
8e:crrc6't"YJ~ · 't"1j~ a6!;1)~ q~O&.ve:~ fj. Pitra Il 121 ot ante oôpavol AL 1! 122 

èxaéÇacrOe: /j.MQ 1PT Pitra 0: dcraéÇacrOe: B xat aél;acrOe: A aol;&­
cra't"e: Q Tom. Il 131 <pfMve:~ : (J.é),),e:~ tl Pitra 11 132 Àéywv: e:hcWv L !! 
O:Ô't"OÜ : éau't"oÜ L\. 

1. Cc passage du Ps. 23 csl plus souvent appliqué par les homélistes 
à la descente aux Enfers. On le trouve cependant cité par le PsEUDO­
CHRYSOSTOME, A6yo~ y' {PG 52, 797), et l'office du jour y fait allusion 
dans les idiomèles des grandes vêpres : 'Q xop0~ 't"iJ:Jv !J.yyéÀWJ­
~xa.~pe:v èv &.yaÀÀ~&cre:~ • - at &.v~'t'e:pa~ auv&(J.e:~~ - ltxpa~ov Àéyoucra~ . 
- "Apo:'t"e: rcÔÀo:~ ot &pxone:~ Ô(J.&v, - xcd dcre:Àe:Ocre:..-.x~ b ~acrtÀe:Û~ 
't"îj~ a6!;"1)~ (Pentèltostarion, Rome 1883, p. 310-311). Il est du reste 
appliqué à l'Ascension par quelques exégètes, notamment EusÈBE 
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immaculés une voie que nul ne peut gravir. Et sitôt qu'ils 
en eurent reçu l'ordre, les premiers des anges crièrent à 
toutes les Principautés d'en haut : «Élevez les portes, 
ouvrez largement les vantaux célestes et glorieux, car le 
maître de la gloire arrive1 ! Nuages, étendez le dos sous 
celui qui s'avance. Éther, apprête-toi pour celui qui fait 
route à travers toi. Ouvrez-vous, cieux ; cieux des cieux, 
accueillez-le2, car il vous arrive3 , celui qui dit aux siens : 
' Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' >> 

11 

Lui obéissant aussitôt et ouvrant à la fois toutes les 
hauteurs, ceux d'en haut, Trônes, Dominations, avec les 
Principautés et les Vertus, coururent à sa rencontre, et 
déployant bien vite la nuée, en guise de char4 , l'envoyèrent 

10, 7~8: Cf. Ps. 23, 7-9 10,9: Cf. Ps. 17, 10 

(Commentaria in Psalmos, PG 23, 221 C- 224 A) et ATHANASE 
(Expositio in Psalmos, PG 27, 124 C-D). 

2. Ces deux vers sont conformes à la cosmologie biblique : la 
voû.te du ciel se fend pour laisser passer le Christ, qui va trôner 
au~dessus d'elle (cf. Ps. 103, 2-3). 

3. CV ont (J.éÀÀe~ ct non q~6&1Je:~. Sur (J.éÀÀw sans infinitif complé­
ment, au sens de« aller&, cf. Pécheresse, 1, 8z {leçon de Q; cf. t. III, 
p. 22); Résurrection I, 15, 82 (leçon de CV; cf. t. IV, p. 404). 

4. Le choix est bien difficile entre la tradition représentée par 
ALMQT : cr't"p~crav't'e:~, et celle de BCV : cr't'~crct\l't"E:~. l:'t"pwvvOw, qui se 
rencontre dès le rve siècle au sens de «seller, caparaçonner&, évoque 
l'idée de tapis dont on garnit un char d'apparat; (cr't7)[J.~, la cons­
truction du char lui-même. Au premier abord, il semble que 
cr't'p~cr.xv..-e:ç convient mieux à ve<péÀ'Ij\1 que cr-rljcr.xv't"eÇ ; cependant on 
trouve dans Homère l'expression veq~éÀ"I)V lcr't"&vw pour décrire la 
levée d'une nuée menaçante, annonciatrice d'orage : 

a~ ..-6 .. e: xua\lé"I)V veq~éÀ'"f)\1 ~O''t7)0"E: Kpo\ILwv 
v'I)O~ Ôrcep yÀ«qlUpîj~ ' ~XÀUcre: aè rc6\l't"O~ ûrc' .xùrij~. 

(Odyssée, XIV, 303·304). 
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5 KO:i cnp00crCXVTE) TCX)(éC.O$ ÙJ) é:p!lO: T~\1 VE<pÉÀT}V1 

hrl TèV Èf..cxt00vo: lTÉjXITOVO'IV CXÙTT)V ' 

1Î BÈ KCXTEÀSoîJcra ÈVSKOÂ'TTcilCTO:TO TÔTE 

Tèv Tà) VEq>ÉÀO:$ ftVlOXOÜVTO: Kal 6~-t~po-réKous 

( TTOtOiJVTO: ' 

ll.o:~oVcro: oôv è~6:crT0:3EV, ~-t5:ÀÎ\ov Bè: é~o:tnéqno · 
10 œhbs yàp ô <pepÔIJevos Ëq>epe Ti) v [3œnéqovcrav 

Ws T~v Mo:pio:v noTé· 

KO:l œlTJÎV yQ:p Î) ypo:q>t) VEq>É.ÀtlV TrpOKO:ÀEi 

Tjv ècpl(À.o:Çev O{Ké.OV Ô TOi$ <p{ÀOI$ ehr00v ' 

« Oû xoopi301JCU VjJ.OOV . èyOO et(.U ~J,e6' Ô(.l00V Kcd oùôets 
[ Ka6' ÙjJ.00V, >> 

•paeviJET ôè: où8è: els T00v chrocn6i\wv, 

&i\f..' ècpp6VT130V Ô!J.OV TOOV TEÂOV!lÉVGVV • 

TIO.vns yàp &vi)pT1\cro:v 
1Tpèç Tà Ô'f'O$ Tà ïrpÔO"C.VlTO:, (3ÀÉ1TOVTE$ TI} V 6:v6:i\f1'fllV' 

5 eV6ùs oi5v {rrro6ûcra Tà vC:rra ft veq>ÉÀfl 

ÔX1'\IJO: Tép à~o~OOJ..U{' yfyove Tio8i • 
xn&vos ÔÈ ôfKr)\1 6 oùpo:vès 8tEpp0)'1") 

11 ABCVLMQT 
51 cr't'pWcro:v't"eç : O''t'~craneç B8.L !l 61 èrt'L 't'(;}v S."Aatrov M Il 62 1té[l.­

noucnv : ~ne:[l.\jlr.t.v b. Pitra &vanév.noucrtv M Il 72 Sve:xo"An&lcrr.t.'t'o : 
&ve:xo"An~O"IX't'O T Sve:xo"AnLcrct't'o A Pi tra 11 't'6n : 't'olhwv M 't'OU't']. 
o. [v M1 Il v. 9 1 -~ om. B 11 102 TI)v ~q>e:pe:v ~· transp. Pitra 11 122 

npoxct"Ae:i: BAQ Pitra Tom. : npocrxct)-e:'t ALMTO Il 131 i!:q>U"Ar.t./;e:v 
Bb.MQYP Pitra 0 : kô&.cr't'ct0":31J ALT Sô&:cr't'ct~e:v Q è61icr"t'OC/;ev 
Tom. Il 132 "t'o~ç q>. 6 etnC:w L. 

12 ABCVLMQT 
V. 11·2 in B l. n. Il P où3' dç l\'1 où8dç A 11 2 1 ètpp6v't'tO"OCV b. 

Pitra Il 2 2 ,;&v ytvov.évwv Q Tom. Il 41 npOç : dç A 11 51 - 2 eù6ûç oi5v 1) 
ve:cpé"Al) · ,;<X_ viJ:J't'œ ûno6e:'i:crr.t. BA Pitra 11 6 2 no8t: crnou8'{j LQ'YP. 

1. Allusion à Isaïe 19, 1: «Voici que Yahvé, monté sur un léger 
nuage, vient en Égypte; les idoles de l'Égypte tremblent en face de 
lui. .. » Ce passage bien connu est déjà évoqué par Romanos dans 
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au mont des Oliviers. Elle descendit alors et prit dans son 
sein celui qui dirige l'attelage des nuées et leur fait enfanter 
la pluie. Elle le reçut et le soutenait, ou plutôt était 
soutenue par lui, car celui-là même que l'on portait, 
portait celle qui le soutenait, comme naguère Marie : 
car nuée est le nom que donne prophétiquement l'Écriture 
à celle qu'il garda en demeurant en elle\ lui qui a dit à ses 
amis :<<Je ne me sépare pas de vous :je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. )> 

12 

Pas un des apôtres ne restait indifférent, mais ils étaient 
tous aussi attentifs à ce qui s'accomplissait : tous levaient 
le visage vers le ciel, regardant l'Ascension. Aussitôt, 
abaissant son dos, la nuée se fit char pour le pied sans 
tache2 • Comme une tunique le ciel se fendit, et le fils de 

11,5: Cf. Jér. 4, 13 
11, 8 : Cf. Ps. 146, 8 

11, 7-8 : Cf. Act. 1, 9 
11, 10-13 : ls. 19, 1 

l'hymne des Saints Innocenls, 17, ct par l'auteur de l'Acathisle, 
str. 11. L'interprétation donnée par le poète est signalée par CYRILLE 
n'ALEXANDRIE, Comm. in lsalam (PG 70, 452 B-D), qui ne donne 
pas de référence et ne la prend d'ailleurs pas à son compte. Les 
autres exégètes considèrent généralement ce nuage comme la figure 
du corps du Christ.- Un autre nuage, celui qui apparatt sur la mer 
aux yeux du servitelll' d'Élie après le ~acriflce du Carmel et met fin 
à la sécheresse de trois ans (J Rois 18, 44), a été pris comme une 
figure de la Vierge, mais seulement en Occident, chez les écrivains 
du Carmel. 

2. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, 1-lom. JI in Acta Apost. : l'Ascension 
est prophétiquement décrite dans le Ps. 96, 2 : «Nuage et ténèbres 
sont sous ses pieds. » Cette nuée est le chal' royal par lequel se 
reconnaît le roi : "H811 è8dx6l) Ù't't dç ,;àv mlpctvàv &:vlj"A6e. Ne:q>é"Al) 
xctt yv6tpoç {mO 't'OÛç n68aç ctÔ"t'OÜ, cp~jcrL · "t'OÜ"t'O ytXp 81}/,oî: .. 6 · Necpé"A'l) 
Uné"Act6e:v. œô,;6v · "t'OV 't'OÜ oôpctvoü cp"f)cr~ 8e:crn6't'·l)v. Ka6&;nep y<Xp 
~IXO"~Àéet 8dxvucr~v èiXl)!J.Ct ~IXO"tÀtx6v, otkw xcd in' IXÔ't'OV btéwpfhJ 
'o ~X~!'~ ,à ~~otl.•x6v (PG 60, 30), 
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Kalj> !K Maplas àvfii\6ev dvw, xopOOv 1TVpfvoov TrpOT)-
[ YOVIJ.~VOOV, 

j3o00VToov · « 2TreÜcrov, ôécrTroTa, ËTotiJ.OS yàp ô 6p6vos crov • 

10 bf{gf161 1 'ITET6:0"6flT1 Tai) ,-(;'.)v 6:VÉIJ.OOV TTTÉpvÇt 

t<al <p66:crov 1<6ÀTTOVS na-rp6S ' 
6 yàp 6p6vos crov cra<pOOs aVT6S EcrTtv &et 

ÔV otKe.i) t<O:l OÙ!< Eqs, KÔ:V 'TOÏ) t<é:Too !3oÇi:S ' 
' OV xoop{JOIJ.O:l \.r!J.OOV • EyOO d!J.t IJ.ê6' \ÎIJ.&V t<al oVôels 

[ 1<a6' ÙIJ.&V' ». 

•y' 

'Ws oùv eTôov ot mcr-rol Tà yeyov6Ta, 
TTO:po:VTà ÔO:UIT11<00) I{J6:i\i\OVTê) eiTTOV ' 

« "ÜVTOOS àvagÉbTlKEV 
ô SeOs Ev &i\aÀo:yiJ.<{), KVptos Ev <poovfj crMmyyos ». 

5 AVTOOv oùv O"VIJ.If/O:i\i\6vTWV t<ai &voo 6eoopoVvToov, 
~J,Ia âyyéi\oov seVyÀfl 1)i\6ev npOs o:VToVs, 

Ov Tp6nov ôtô6:crt<et t<al 'ti ,-OOv 1Tp6:Çeoov PH~i\os, 
ëTt ToV TTi\6:cr-rov &vai\n<p6ÉVTOS t<o:l T&v ô:.yloov 

81 èx del. Pitra Il 82 &v:;p,Elev : &1t1jÀElev A 1tpo1jÀ6e\l 1!1 Pitra JI 
v. 8 3 - 4 om. M li 91 cmeücm": 3eüpo ALMTO lJ9 2 0 6- y&p crou transp. 
Pitra \l 101 1t'e't"&a6Yj't'~ Bf1Q Tom.: €mXp6Yj't'~ AMT Pitra 0 €1t~p~ 
6Yj't'L L \\ 131 ôv otxdç : ôv otxe:'C B èvoLxe'Cç T ôv oUx de; M (Q 
l. n.) !1 13z x&v: xoà BLMT. 

13 ABCVMQT 
11 oUv : 3è BL\. Pitra Il 2 1 mxpo::u't'à:. : 1tp0ç o::UWv 1!111 3o::uïx&ç sic A 

3rtuL3tx&.; Pitra ao::th3tx&.; 0 \l 2 2 e!1tOV O"U(J-q:J&lvwc; A Ô!J.VOÜV't'€Ç 
d1toV conj. Pitra ll 42 redundat una syllaba xUptoç aci).myyoc; q:JOOV'{j 
corr. Pitra \l 51 O"U!J.q:JoovoUvTwv T 11 5 2 xo::t &vw6ev Op&lv't'oov 1!1 Pitra 
xo::t &v<ùOev ~Àe1t6V't'(ùV M 11 61 sic AL\ T : 11-Lo:: t;uy(, &yyéÀoov M êv 
't'(;)v &yyé).wv t;eüyoc; B !J.(IX 3uàç &. Q Tom. (1-LIX t;eUyÀ't) &. transp. 
Pitra 0, cur nescio 11 v. 6L9 in BI. n. 11 ez 1tpàc; o::Ù't"oû-.;: €1tt yYjc; T. 

1. C'est-à-dire : que tu n'as jamais quitté et ne quitteras jamais. 
L'idée que l'Incarnation n'a pas interrompu l'union éternelle du 
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Marie s'éleva précédé de chœurs de feu qui criaient : 
« Hâte-toi, Maître, car ton trône est prêt ! Monte, envole-toi 
sur les ailes des vents, et gagne le sein du Père, car c'est 
bien là ton trône éternel, où tu demeures et que tu ne 
quittes pasl, tout en disant à ceux d'en bas : 'Je ne me 
sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre vous. ' >> 

13 

Quand ils virent ces événements, les fidèles aussitôt 
chantèrent à la façon de David : << En vérité Dieu est monté 
dans les acclamations, le Seigneur au son de la trompette'.» 
Comme ils chantaient ensemble et regardaient en l'air, 
un couple d'anges vint à eux, comme l'enseigne encore 
le livre des Actes : quand le Créateur eut été enlevé et que 
les saints gardaient les yeux fixés au ciel, apparurent 

12,91 : Ps. 92,2 12, 10: Cf. Ps. 17, 11 13, 3-4: Ps. 46, 6 
13, 8-10: Act. 1, 10-11 

Père ct du Fils revient fréquemment. dans les homélies sur l'Ascension 
comme dans l'office du jour; elle forme à peu près tout le sujet 
du A6yoç e' du PSEUDO-CHRYSOSTOME : ÛÜ't'e aè XIX't'€À600v (sc. 
0 A6yoç) ( ... ) 't'àv 1t'IX't'p4)ov x6À1tOV èxév(ùcrev, othe etc; oùpavoù.; 
&vû .. 6Wv ~'t)(lOV -ri)v ifiv -ôj.; IXÙ't'OÜ 1t1Xpoua(o::.; xa't'éÀE:tm:v · &;)..).ci 
xat 't'or.; &v6p&l1tot.; auvavctcr't'pe:<p6(1Svo.; 't'<;'> IliX't'pt auvex&Eh)'t'o, xat 
'1:4) Il~X'!:pt cruyxo::61u.tevoç 'f:Wv &:v6p&l1toov &;xffiptcr't'oc; (PG 52, 801). 

2. La citation biblique, qui est littérale pour tout le v. 4, suffit à 
justifier l'irrégularité métrique du v. 49• Ce texte est en effet fort 
vénérable : il revient constamment dans la liturgie et l'office du 
jour, ct il est cité dans la plupart des homélies. L'auteur du A6yo.; 3' 
du PsEUDO-CHRYSOSTOME y voit curieusement la figure des deux 
natures du Christ : dans l'ci).o:x).o::y(l-6G il reconnatt le Trisagion, qui 
s'adresse au Dieu, et la trompette accompagne l'ascension de la 
nature humaine. Cette homélie est d'ailleurs dirigée contre les mono­
physites, que l'auteur prend nommément à partie (PG 52, 801). 

6 
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hdOTT}aav Ws O:vOpoolTot SVo i\a!J.rrpol Tét) OX1'!1J.CXT1 
10 "oOOvns · «Tl ËaTfpc:a-re; Tivt Sè êmvt3e•s i 

Tt 6éÀETe K<rn6e!v ; 
~16où K6:6eTo::t 9sàs hrl 6p6vov cxù-roiï · 
E€o:al1\evo-ev f}iJ.cXw 6 f3oftao:s ÙiJ.ÏV • 

• ov xoop{30IJ.O:I V~J,OOV, êyOO eiiJ,t IJ,€6' VJJOOV 

Ml), 6o:IJ.gficr6e Tb i\om6v, 00 ral\tÎI.O:ÏOI. 

'l~croüs yàp é Xp1o-ros os aveM~6~ 
oliTcvs Kal E'?l.alaeTo:t 

OOs cx(rrbv ê6e&:ao:a6e O:vc.> 1ro:payev6~vov. 

5 ~a~ô\s yàp ave?-1\~6~ K<XI OÔ)([ ~neri6~ • 
oÙ){ OOs 'EvWx Tà 1Tp00Tov, o&Toos 6 Xptcrr6s • 

'EvOOx yàp êKeivos T00v Emyefoov J.lETÉC'Tf), 
oÛK 1iÇtcb6'1) T00v oVpo:v{oov, â'"A'"A' EveTé6n 

Ko:i oVSels 
(Ka6' V~OOV.' 

O"KT)VO:ÏS 

[61Kalcov · 

gs ÀIX!J.1tpot : )..euxot BÂ Pitra, fortasse recto, cf. Act. 1, 10 Il 10a 
.. tv~ èvocnv(?;en BÂ Pitra Il 11 't'( : .. t 3è A Il 131 ~(J.&\1 QT Tom. 
0 : ~~lv Il Pitra o~O>v ABM Il 13' o~O>v Il Il b J.él;œç 10poç O[ûlç 
eonj. Pitra. 

14 ABCVMQT 
22 81!; A Pitra : &lç ABMQT Eustr. Tom. 0 11 41 Ùlç «Ô't'Ov : ôv 

't'p67tOV AQT Tom.ll4 2 7rctpo:yev&p.evo\l /:l.M Il v. 52 om. Allxo:toô:x.t: oô:x_t 
8S tl. Pitra Il 61 't0 7tp00'tO'V QT Pitra Tom. 0 : 't0 7tp6'tepo\l AM -rb 
7tp&l'Y)'V B 't0 7tptv Â 11 62 xo:t o{h(l)t; 6 X. A otl't"(I)Ç 'l'Y)croüç tl. Pitra Il 
72 p.e't"éO"'O) 't'Wv èmye((l)v BA Pitra Il 8 1 oôx.: xo:t oôx AT !l 83 &)...),&; 
p.e't'e't"é6'Y) ·a &t.t.' &\le't"é61J Pitra Il 8"' 8Lxo:(w.~ : &y((l)\1 BD.. 

1. Ou simplement : tau vêtement blanc &1 si l'on préfère la leçon 
de BCV, plus conforme au texte des Actes (è\1 èa6~aeaL "J..euxo:Ï:ç). Ce 
sont les deux anges de la Résurrection qui, dans le récit de Luc 2-4, 4, 
ont un vêtement éclatant. Le poète a pu confondre les deux textes 
dans sa mémoire, et être corrigé par la suite. 

2. Ou : t votre roi&, si l'on suit la tradition de ABM. Mais les 
éditeurs l'ont rejetée avec raison. Ces vers font allusion à Ilébr. 1, 3-4: 
• (Le Fils) s'est assis à la droite do la Majesté dans les hauteurs, 
devenu d'autant supérieur aux anges que le nom qu'il a reçu en 

il 

li 
li 
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comme deux hommes au vêtement éclatant1, qui disaient : 
« Pourquoi restez-vous là? Sur qui fixez-vous les yeux? 
Qui cherchez-vous à voir? Voici que Dieu siège sur son 
trône; il est devenu notre roi2 , celui qui vous a dit : 'Je 
ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne 
ne tiendra contre vous. ' 

14 

Ne vous troublez plus désormais, Galiléens : Jésus­
Christ, qui a été enlevé3 , reviendra de la même manière 
que vous l'avez vu s'en aller là-haut. Car il a bien été 
enlevé, et non pas déplacé. Il n'en est pas du Christ comme 
il en fut précédemment d'Énoch : le grand Énoch quitta 
la terre<, il ne fut pas jugé digne des cieux, mais fut placé 

13, 12-13 : Ps. 46, 9 14, 2-4 : Act. 1, 11 
14, 6-8 : Gen. 5, 24; Sag. 44, 16; Hébr. 11, 5 

héritage est incomparable au leur. & De même Épilés. 1, 20-21 : 
• ( ... ) le ressuscitant d'entre les morts et le faisant siéger à sa droite 
dans les cieux, bien aupdessus de toute Principauté, Puissance, 
Vertu, Seigneurie, et de tout autre nom qui se pourra nommer. & 

3. Seuls CV orthographient ôç;, faisant du mot un relatif. Tous les 
autres témoins ont <hç, qui ne convient pas aussi bien : c'est le second 
Wç, au v. 41, qui sert de corrélatif au OÜ't"(I)Ç du v. 3. La graphie ôc; 
correspond mieux au passage des Actes qui rapporte los paroles des 
anges : oU't"oç 6 'l"Jjaoüc; b IÎVIXÀ'Y)tJ.'fl6dç &q;.' ôp.Wv etc; -r0\1 oôpo:vOv oÜ't(l)<;; 
èÀeUae"t"etL Ô\1 't"p61t"o\l è6e&craa6e o:ô-rOv 1top~;;u6p.svov de; 't"Ov oùpo:vÔ\1. 

4. La fln mystérieuse d'Énoch a été considérée comme la figure 
de l'Ascension; mais - c'est là un lieu commun de la controverse 
contre les Juifs- les homélistes prennent soin de marquer la diffé­
rence entre le &veÀ~q;.6'Y) du texte des Actes et le p.e't"é6'Y)Xe\l du texte de 
la Genèse. cr. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catech. 14, 25 : M\11jp.Ôveue 
lhL 'EvW:x. p.e't"e't"é6'Yj, &t.t.' 'l"Jjaoüç &v1])..6e (PG 33, 857 C). On sait 
combien le problème du sort et de la survie d'Énoch et d'Élie a 
intéressé - ct embarrassé - les Pères, comme d'ailleurs tous les 
chrétiens de leur époque. Pour Énoch, JEAN CHRYSOSTOME {Hom. 
XXI in Gen., PG 53, 181) et THÉODORET (Quaestiones in Gen. 45, 
PG 80, 145 B) conseillent sagement de ne pas chercher à approfondir 
la question. 
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'H?das 5! à m)ptvov 
&vffMe t<cd oÙK g<p&cccre Tàv oùpav6v, &:ls yéypCX1TTat, 

â"A"A' 005 ets -rèv oûpav6v • 
à 8eès 5! TOÎÎ 'Evoox 
&vei\600v ets: oôpcxvoùs 
f ou xwp(30~0:t Ûj.lé.0\1 • 

t<al._9 Beàs 'Hi\toV 
~8r\ÀOOO'EV ÛjJÏ\1 ' 

~yc.O eh.u pee· ù(.liliv 

... 
• A"A"A' &t<ovcrécvTeS eVElùs 'ToVToov "TWv i\6yoov 

ol TOÜ ~Verrou 1Ja6f1Tal ehrov &f..Ài}i\ots · 

« "Ov-roos ntcrrol IJécpTVpes 

Kcd oûSets 
[t<cx6" Ùj.l00\1 •• » 

'TfjS Xpta-roü &vaA{j\jJEOOS oihot OOs èrrovpéonot • 
5 et iJTl yàp el8ov TOÜTov Ev Té;> oVpo:vét) &vc.>, 

oVK &v K<l'Tf\À6ov t<érro.> KflpüÇat f\IJiV • 

&yyéÀoov 8earr6set Kat St' &yyéi\oov yvoopi3e1 
-ràs qni\cxvSpc.:Yrrovs olKovop.fas 6 &:vanfÀaS ËK TflS 1Tap6é­

(VOV' 

91-2 'Ht..f.o:ç t-tèv 't'~ &p!J..o:'t'~ · m>pOc; èmxo:O~!.J.e\loç corr. Pitra 11 91 8è 
6: !'•• TO!!. Il Il &l:A' ~ .. ~ TOÜ oupœvoil MIl 12' 6 om. MO Il 'Hl.toil 
MO : 'H).(ou cett. Tom. 'H)..(ou xœt ®eOç transp. Pitra Il 13' è3~Àoo­
oev ÛftlV (~ftlV!!.) Al!.M Pitra 0 : Oft~vuoev Ûftlv QT Tom. (B 1. n.) Il 
14 Ô(J.&V: Ô(J.Ï:V M. 

15 ABCVMQT 
P-51 l. n. in B n p-z ~Al..!..' ~t:; ~X.OUO'<X\1 eôOù~ . -rClv Myw·J 't'OÛ't"(l)\1 

B? 1:1 Pitra Il 21 ÈJÛO''t'OU: Myou AQ Tom. n 2 2 e!rtet\1 8. !1 &:/..À~ÀOt~ e:!7t'O\I 

transp. Pitra 11 3 8v-rroc; !J.&p-rupec; mcs't'ot transp. Pitra 11 43 Wc; : ot 
MT 11 51 't'OÜ't'OV : 't'OÜ't'o T 11 53 èv "t'Oie; ô~(O'"t"otc; &.voo Q Tom. è" 't'ij) 
oÙpiXv(j) xoc€1-1}(-le:vov Â xocO~!J.e:Vov èv 6p6vcp corr. Pitra Il 61 XCÎ"t'W 

xœrij/..6ov transp. Pitra n 71 8ecrrt6~e:LV T Il 73 xcd. 8t' &:. 1t'Otehet:t 11 
Pitra xcd &pxocyyét.wv xupte:Ue:tv T 11 81 - 2 om. T 11 84 1t'ocp6évou 
Mœp[~ !!.MT Il œÔ<~V <pol-&l;œ~ · 7t&Àtv 7tap6tvov add. AQT. 

1. Littéralement : «monta { ... ) comme vers le ciel~. Cette 
interprétation du Wc; etc; donné par le texte des Septante est tradi­
tionnelle, et on la retrouve dans la plupart des homélies sur 
l'Ascension (v. notamment PROCLOS, PG 65, 836 D; JEAN 

CHRYSOSTOME, PG 503, 450; PsEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoç, IX', 
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dans les tentes des justes. Élie, assis sur un char de feu, 
monta sans atteindre le ciel, mais - dit l'Écriture -
parut aller au cieJl. Le Dieu d'Énoch et le Dieu d'Élie, 
lui, en montant aux cieux, vous a déclaré : ' Je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous. ' >> 

15 

Aussitôt qu'ils eurent entendu ces paroles, les disciples 
du Libérateur se dirent entre eux : ((Vraiment, ce sont de 
sûrs témoins de l'Ascension du Christ que ceux-là, car ils 
habitent les cieux. S'ils ne l'avaient pas vu la-haut dans 
le ciel, ils ne seraient pas descendus pour nous en proclamer 
ici-bas la nouvelle2• Il commande aux anges, et par les 
anges nous fait connaître les desseins de son amour pour 
l'homme, celui qui s'est levé du sein de la Vierge. Il est 

14, 9-11 : IV Rois 2, 11 

PG 52, 791, et A6yoç W. ib., 795; PsEuDo-ATHANAsE, PG 28, 
1097 B). Seul, le PsEUDO-ÉPIPHANE hésite, trouvant le sens de 
&ç dç, peu clair (PG 43, 481 A). En fait, &ç, dç, équivaut à dç, sinon 
en grec classique, du moins dans la koinè : &ç est là, non pour distin­
guer l'apparence de la réalité, mais simplement pour renforcer l'idée 
de direction contenue duns dç. 

2. En effet, la présence des anges est expliquée, dans plusieurs 
homélies, par la nécessité d'attester aux apôtres que le Christ est 
bien monté jusqu'aux cieux : ils l'ont vu partir, mais ils ne savent 
pas s'il est bien arrivé. JEAN CnRYSOSTOME en particulier s'est. fort 
préoccupé de ce détail (PG 60, 28-29; PG 502 , 449}. Le PstmDo­
CnnvsoSTOME (Homélie TO -njç, &:!J.etp·daç, PG 61, 712) fait même 
parler les apôtres en ces termes : « Le corps que nous regardions 
n'est nulle part. Peut-êLre n'étaU-cc que l'ascension d'une ombre, 
peut-être la vision d'un fantôme? Peut-être avons· nous été victimes 
d'une illusion de la vue? Ou bien nous n'avons pas cu d'illusion; 
mais peut-être aussi le corps s'est-il dissous dans l'air, et il n'a plus 
de nature visible aux gens de la terre.» On revient là au thème de 
l'ascension de la nature humaine. 
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TOÔTOU êfi/ji\OVV &,yyeÎ\01 ' KC:d TfjV yÉVVflO'lV 

~yép6D, Kal 7/jv êyep<n v 116:i\t v êBi)Aovv &yyei\ot · 
&vf}'Mev Els oVpavoVs, 

!<Cd TI)v 6e{o:v KO:i q>C(15pàv Ô:VâÀ1l'f'IV œfroÜ 

St" à:yyÉÀoov Ccyo:SéiJv ê8TjÀWO'EV lÎ!lÏV • 

' OV XOOPiSO!lO:I ÙI).00V' êy<b ef!lt (lee• Ô!l00V 

Nevpw6éiJ(Jev o\'iv lÎ(.IEÏS Ka-rà 

ôrri\tcr6001).ev Ô!J.o:Ôàv 

TI6:VTES K01Tt6:0'CùlJEV, 

èm~-t6voos 1TO:Ào:fcrooJ..u:v 

•s' 
TOOV 1ri\6:vcov, 

TOÏS' O'VKOq)(hTCU) ' 

Kal oVBels 
[ Ka6' Ü!l&v.' 

5 ehrOO!lev TI'app11criç: ïrpèS TOÙS 't'fiS Ô:1TOOÀE{CX) ' 

'TioÜ ÊO"TIV, ÔV ÊV TÛ:<pq:> EÏXETE VEKp6v j 

flo\i TT~Î\El ÊKEÏVOS' ÔV <npcrrt00T0:1 êTtlpoU\1 
Ko:i ai cr<ppayi8es ÎI!J.Wv êq>poVpovv ; 

Tls: 'TOÜTov &:rrecrUi\ncrev ; TfS Sè oo.Yràv è~ô:crro:oev ; 

TlOOs fureKi\érn"r} ; 
[ Tioii ô:vei\ft<pfu} ; 

10 'EKÀérn1) ÊK TOÜ ).l.VfHJ.<XTOS ; fléiJS VÜV 'TOÜ CfTEpE~IJ.CXTOS 

àTI"Écr·mi\e rrpOs f\!l5:S 
Ka\ èôlli\oocrev Tj(.liv · MT) 1TTOfjcr6e cnhoVs, 

91 xcd om. M 11 92 €01jÀouv "t"OÜ..-ou transp. Pitra !l 101 - 8 om. M Il 
101 ~yi:pO'l): &.vi:cr't"'l) B ècp&v·l} T 11 102 ..-oü..-ou è8·~Àouv (è8~Àouv ..-oU­
-rou transp. Pitra) l:iyye:Ào~ !J. Pitra -roÜ't"ou è06ouv él.yye:Àot T Il 121 

q~a.t8ptXv ·: cre'TC"d)v B!J.T Pitra 11 122 vüv ante &.v&À·I}tPtv add. Eustr. !1 
132 'lj~'i:v : e:btOOv Q Tom. Il a.ù.-Oç 7tpoiJrtocrx6tJ.evoç add. A. 

16 ABCVMQT 
12 Xa.'t"tX ~ç 7tÀ&v'l)ç M Il 41 7teÀ&cr!ùtJ.E:V 6. Il 48 &v : croü M Il P'h!;!ù~e:v : 
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venu au monde, et des anges ont annoncé sa naissance. Il 
est ressuscité, et des anges encore ont annoncé sa résurrec­
tion. Il est monté aux cieux, et par les bons anges il nous a 
annoncé sa sainte et lumineuse Ascension 1 : ' Je ne me 
sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre vous. ' 

16 

Nous autres, tenons ferme contre les imposteurs, 
armons-nous ensemble contre les sycophantes2. Peinons 
tous, luttons avec ténacité jusqu'au jour où nous les 
terrasserons. Disons avec assurance aux fils de perdition : 
'Où est-il, celui que vous reteniez au tombeau, mort? 
Où est-il, celui que vos soldats veillaient et que vos sceaux 
gardaient? Comment l'a-t-on volé? Où l'a-t-on enlevé? 
Qui l'a dérobé? Qui l'a emporté? On l'a volé dans le 
sépulcre? Comment donc aujourd'hui, du firmament, nous 
a-t-il envoyé ce message : Ne les craignez pas, ils ne vous 

1. JEAN CHHYSOSTOME (Commenl. in Acta Aposlolorum, Il) fait 
déjà remarquer ce rôle de hérauts que jouent les anges dans les 
grands événements de la vie du Christ. A la même liste, il ajoute 
le Jugement dernier : lla.v't"a.xoü &.yye:/..o~ y~VOV't"Gtt x~puxe:ç, Wç &1t~ 

't1jç ye:vv~cre!ùç, OOç 7tpàt; 't"~V Mo:pfa.v m~Àtv, &ç ènt 't""~ç &.va.cr-r&cre:!ùç · 
oih!ù 81} xoct è1tt ~ç &.va.À'h!Jie:wç · !J.flÀÀov 8è xat k1tt 't'~Ç 3e:u't"épo:ç 
na.poucr(o:ç l:iyyeÀoL cpa.voÜv't"ctt 7tpo..-pi:xov'te:Ç (PG 60, 30). 

2. Le mot est pris ici dans son sens classique de «calomniateur ». 
Dans la Septante, auxocp&v'tl]ç, cruxocpa.v't"Loc, cruxocpa.v't"é!ù expriment 
plutôL l'idée d'oppression injuste, ou de tort fait à quelqu'un par 
fraude ou par exactions. C'est dans ce dernier sens qu'on trouve 
ŒUXOqJCK.V't"é!ù clans Luc 3, 14 j 19, 8. 
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vaincront pas, car, comme je vous l'avais dit, je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous? ' J> 

17 

En de tels sentiments, les disciples du Libérateur, du 
Christ, du Dieu enlevé au ciel, descendent alors de la 
montagne, dans la joie et l'allégresse. Et en arrivant en 
bas - ainsi l'enseigne l'Écriture -, ils courbent la tête 
pour adorer le Dieu d'en haut et adressent des invocations 
pleines de louanges à la montagne, félicitant le mont des 
Oliviers d'avoir été si grandement honoré : <• Le mont 
Sinaï, disent-ils, tu l'as surpassé, car celui-là reçut les 
pas de Moïse, et toi ceux de Dieu lui-même. Sur lui était 
la Loi 1, en toi la grâce qui a créé Moïse, la grâce qui nous a 
dit : ' Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' 

17, 1-6: Cf. Le '24, 52-53; Act.. 1, 1'2 

1. Nous suivons ici le texle de BCV, adopté par P. MAAS. Au lieu 
de ~la loi ~. AQT ont «la figure ~- Moïse est en cfT el la figure du 
Christ; mais l'opposition de la Loi et de la grâce- figurée par celle 
de Saül et de David - se retrouve dans l'hymne des Rameaux, 6, 
et dans l'hymne de Ninive, 15, où nous retrouvons Moïse. Celui-ci 
est également évoqué dans l'office du jour, à l'ode 1 du premier 
canon de matines : T<j) OcpOént 0e<j) - è1tl 't"oÜ Opouç; ~w& - xœt 
v6!J.OV 86v·n - 't"<j) Ele67t't'7J Mwcrei, - 't"êiJv èÀatOOv èx 't"OÜ Opouc; -
&vctÀ't)cpOév-rt crocpx(, - aù-r~ 1t&.V't"EÇ 4m.ùtJ.eV, -lht 8e:36l;a:<na:t (Pentè­
ltOstarion, Rome 1883, p. 313). La nuée qui dérobe le Christ aux 
regards des apôtres indique la présence divine, comme celle dont 
Yahvé s'enveloppe sur le Sinaï. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, Comment. in 
Acta Apos!olorum, II, PG 60, 29. 

' 
1 

l
'. 
:' 

1 

1 

r 

il 
j 
l 
' il 
l' ,. 
'• 
' 



170 NOUVEAU TESTAMENT • 
''l' 

•Y.rrep6:voo eT Î\orrrèv Kal TOÜ /\tg6:vov, 
So:€00p Kal •Ep!J.ovteliJ. crol ~Ào:TToÜvTo:t, 

éTt oVK èrro(ncrev 
èv aûToiç 6 qni\6:v6poo1TOS âTTep èv crol hrolf\O"EV. » 

5 Totaiha oQv ebrÔVTES al 1J.0:6T]TCd TOU 'ITÀéxcrTov 

Ëa-rflcrCXV IJ.ÉXPl TO{JTOV 't'OÙ$ ÀÔyovs a\JTOOV, 

KCXl àpCXVTêS: 6:voo TOÙ$ 6q>60:ÀJ.lOÙ$ KCXl Tà$ XE'ipO:S 

è~tÎ\eoÜVTO Tèv f3ao"lÀéo: T00v oûpo:vfoov Kal hnyeloov 

j3oWvn:s. « 'Avo:(.l.éxp-rrpc, Tf) v crfp1 eipflV11v 80s 1ÎIJ.ÏV 

10 Ko:l 8t' ftllôSV Tl;) KÔO'IJ.q:> crov 1Ipecr€efo:tS Tfis TEKOVCïT'lS 01: ' 

oV crTéyet yàp ô èxSpès 
KaTtSeiv Tà Vcp' 1i~-t00v 
êl/l.i\à crÔ€flO"OV O:ÛTà\1 

' Oô XWPiSOJ.lO:l ÛIJOOV ' 

18 ABCVMQT 

yt VÔIJEVO: KO:À6: ' 

&cp' fH.J.OOv é ehrcbv • 
èyOO el{.U pe6' ù~J,Wv Ko:l oü5els 

[KaS' Ù!l00V. '» 

v. P-841. n. in B 11 Pd: ~v MIl 2~ crol: crù tl croü M Tom. Il 4 1 ô 
cp~À&.vOpoo1t'oÇ : 0 0eàc; 'lj~&v AM Il 5 1 't'OtiXÜ't'oc cruvet1t'6v't'ec; C Il 52 7tÀ&.cr-rou : 
(>Ucr1:ou BA Pitra 11 61 1:0Ô1:ou : 'l:OÔ1:wv MQ Tom. 0 Il 6 3 Myouç 1:oùç 
tX.ÙTWv transp. Pitra 11 8 1 è~tÀe:oÜv't'IXL M Il 8 2

-i 1:Wv oùpocv(wv · xa.t 
èmydrov · 't'~W ~ocmMoc A U 84. xoct èrdye:Lov M Il 9 2 -rljv <ri}v : (J.6ve Ll. T 
-.1jvcrou conj. Pitra 11 v. 102 om. Ll. Pitra 1111crTéye:t: O"t"épye:t Q Tom. 
q:Jépe:t M !l 121 xoc€h8erv B Il .. a è11• -ljp.i:v conj. om Il 122 't"e:ÀoÔtJ.e:V<X 
Oocu(J.&ctt<X A 11 131 <XÙ't'àv 8$ cr6b"f)crov corr. Pitra Il 132 ô dn&lV: ô e:tnfuv 
-/j(J.i:V A crù ô etn<.i:.v corr. Pitra. 

XLVIII. L'ASCENSION. Str. 18 171 

18 

Désormais, toi aussi, tu es bien au-dessus du Liban, le 
Thabor et l'Hermon sont moindres que toil, car l'ami des 
hommes n'a pas fait en eux ce qu'il a fait en toi.>> Ayant 
ainsi parlé, les disciples du Créateur bornèrent là leurs 
discours. Élevant les yeux et les mains, ils imploraient 
la faveur du roi du monde céleste et terrestre en criant : 
<< 0 Impeccable, donne-nous ta paix, et par nous donne-la 
au monde, par l'intercession de celle qui t'enfanta : car 
l'Ennemi ne supporte pas de voir les bonnes œuvres qui 
viennent de nous 2• Chasse-le donc loin de nous, toi qui as 
dit : 'Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' » 

18, 1 : cr. Ps. 71, 16 18, 9: Cf. Jn 14, 27 

1. Réminiscence du Ps. 88, 13, où le Thabor ct l'Hermon sont 
cités comme témoins de la grandeur de Yahvé dans sa création. 

2. 11 est curieux de voir les apôtres sc réclamer de l'intercession 
do la Vierge, qui est encore en vic, et invoquer les bonnes œuvres 
qu'ils n'ont pas encore faites. Ils sont évidemment ici les porte-parole 
de tous les chrétiens à venir. 

1 

1 



XLIX. HYMNE DE LA PENTECOTE 

Les homélistes comme les auteurs 
Texte des tropaires et des canons qui 

composent l'office s'attachent à montrer la Pentecôte 
sous un double aspect. Elle est d'abord la révélation de 
la Trinité au genre humain, représenté et symbolisé par 
les Juifs et les prosélytes de la Diaspora ; la fête de 
l'Épiphanie commémore, sans doute, une autre révélation 
de la Trinité qui est antérieure à celle de la Pentecôte, 
mais qui lui est inférieure, car elle n'a été perçue que des 
disciples de Jean-Baptiste. En second lieu, la Pentecôte 
est le jour où les apôtres ont été consacrés comme envoyés 
du Christ. Ce dernier thème est plus marqué dans les 
homélies!, le premier apparaît plus souvent dans l'office. 

Sur cet ensemble de textes dont l'exploitation des 
mêmes thèmes rend la lecture un peu monotone, l'hymne 
de Romanos tranche par une certaine originalité. Bien que 
l'éloge des apôtres y tienne une place importante et que 
la Trinité soit évoquée à la fin des strophes 6 et 16, le 
personnage principal, quoique absent (du moins visible­
ment), est le Christ, comme dans toutes les pièces dont 
la série, commencée à la Nativité, se termine avec l'hymne 

1. Parmi les plus anciennes, on peut citer la 4e Homélie sur les 
Acles des Apôtres, de JEAN CHRYSOSTOME {PG 60, 41~50) i la 
4le homélie de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Et.; -r1)v Ile:v'n}xoa-ri)v 
(PG 36, 428 A- 452 C) ; trois homélies Elç -rl)v Ile:V't'l)XOO''t"'Î)V du 
PsEuDO-CHRYSOSTOME : Myoc;, rx' (PG 52, 803-808) ; :Myot; W 
(ib., 807·810); "A6yoç y' (ib., 809·812). 
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du Jugement dernier. C'est au Christ que s'adressent et 
l'invocation qui remplit les deux premières strophes et 
la supplique rédigée par les apôtres sur l'invitation de 
Pierre (str. 4-5); c'est lui qui prend la parole dans la 
strophe 6 pour rappeler au Saint-Esprit sa mission; c'est 
lui qu'appellent les apôtres effrayés par la tempête mysté­
rieuse qui secoue le Cénacle (str. 8) ; c'est vers lui que 
s'élève l'action de grâces de Pierre émerveillé au spectacle 
des langues de feu (str. 12) ; c'est lui enfin, et non l'Esprit, 
qui est donné comme l'instrument de la pêche aux âmes 
dans l'exhortation qui remplace la prière finale à la 
strophe 18. Au vers 3 de cette strophe, l'emploi de l'imprécis 
a.Ù't'OÜ pour désigner le Christ, qui n'a pas été nommé 
depuis la strophe 16, montre que son souvenir n'a pas quitté 
le poète tandis qu'il composait son hymne. 

L'idée que l'auteur développe dans les deux premières 
strophes n'est donc pas un hors-d'œuvre, elle est bien 
l'idée maîtresse de l'hymne : l'Ascension n'a ni desserré 
les liens ni interrompu le dialogue entre les apôtres et 
le Seigneur. Celui-ci est présent au centre du poème comme 
il est toujours présent au centre de la liturgie, quel que 
soit le sujet de la fête. Il est bien évident que le mélode 
a tenu à garder à la Pentecôte son caractère de fête 
despotique 1, quitte à laisser un peu dans l'ombre son 
principal acteur, l'Esprit-Saint. 

On observera, en effet, que Romanos n'a guère cherché 
à exposer dans l'hymne de la Pentecôte une théologie de 
l'Esprit-Saint, sinon d'une manière très sommaire. P. Maas, 
qui a remarqué cette pauvreté doctrinale2 , la met en 

l. C'est-à-dire do fête du Seigneur, par opposition aux fêtes 
théométoriques ou fêtes Ue la Mère de Dieu, qui sont actuellement la 
Nativité de la Vierge, la Présentation, la Purification, l'Annonciation 
et la Dormition. En fait, au temps de Romanos, la Purification est 
une fête despotique, comme le montre bien le texte de l'hymne XIV. 

2. P. MAAS, Chronologie, p. 19. 
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relation avec l'absence de controverses pneumatologiques 
au vie siècle. L'explication est-elle suffisante? Au VI6 siècle, 
on n'en est plus à polémiquer avec les ariens et les apollina­
ristes, et pourtant Romanos s'en prend plus d'une fois 
à eux dans ses hymnes. D'autre part, il ne faut pas exclure 
que le bel hymne T1) 7tocpouatt;< 't'oU &yLou aou 7tVeÔ~oc't'oç 1, 
assigné par le kontakarion de Patmos au lundi de la 
Pentecôte, soit de la main de Romanos. Or, cette pièce 
déploie avec autant de clarté que d'élévation une solide 
doctrine pneumatologique. Mais l'attribution à Romanos 
est impossible à établir avec certitude. 

Ce n'est pas que la théologie de l'Esprit-Saint soit 
absente de l'hymne XLIX ; seulement elle y apparaît, 
non sous la forme d'un exposé doctrinal abstrait, mais mise 
pour ainsi dire en action. Très souvent il en est de même, 
d'ailleurs, de la christologie de Romanos; et c'est une des 
raisons pour lesquelles on voit au mélode tant de prédilec­
tion pour le thème de la descente aux enfers, qui permet 
au Christ de commenter lui-même, de l'au-delà où il se 
trouve avec les âmes des justes, l'acte de la Rédemption. 
Privilège que l'auteur a refusé à l'Esprit-Saint. 

Celui-ci, en effet, est un personnage muet. Dans la scène, 
à la fois hardie et non exempte de gaucherie, où l'on voit 
le Christ lui demander d'exaucer la prière des apôtres, 
il s'exécute sans répondre. Sans doute, le Christ le qualifie 
d'ctÔ't'eÇoûmoç et prend soin de dire qu'il est mû, non par 
un ordre, mais par sa propre volonté ; mais son discours 
de la strophe 6 n'en a pas moins pour axe un verbe à 
l'impératif, et donne l'impression que c'est lui-même qui 
détermine et l'acte de la descente et le moment où elle a 
lieu. Le mot qui vient à l'esprit, à la lecture des strophes 6 
et 7, c'est que le Saint-Esprit'' obéit». 

1. Nous l'avons publié dans notre étude, Romanos le Mélode, 
p. 212-217. 
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Observons-le en passant, cela n'est guère conforme 
à la pensée orthodoxe telle que d'aucuns se plaisent 
à l'exposer. Un éminent théologien de l'orthodoxie écrit 
au sujet de l'Esprit-Saint: <<Entre le Fils et l'Esprit, ces 
'deux mains de Dieu ' comme aimait à dire saint Irénée, 
elle (sc. l'Église orthodoxe) voit une réciprocité de service, 
alors que l'Église romaine a plutôt considéré l'Esprit 
comme l'' agent' ou le 'commis' du Christ, comme la 
force unitive par laquelle Jésus cimente son Corps 
mystique1 . >> S'il en est bien ainsi, il faut convenir qu'ici 
Romanos (fidèle représentant de la théologie de Justinien, 
donc officielle) se montre plus<< romain>> qu'<< orthodoxe>>. 

Un autre caractère du poème est à souligner. On a déjà 
eu l'occasion de remarquer que Romanos est attentif 
à l'aspect liturgique des fêtes auxquelles se rapportent 
ses hymnes. Dans celui de la Pentecôte, le déroulement 
de l'action appelle plus spécialement l'analogie avec ce qui 
fait l'essentiel de la liturgie sacrificielle : la prière eucha­
ristique par laquelle l'officiant implore l'action de l'Esprit­
Saint, et cette action même dont l'objet est de sanctifier 
l'assemblée. Pitra l'a bien vu, quoiqu'il ait poussé le parallé­
lisme trop loin et cherché dans le texte des strophes 5 et 6 
des intentions que l'auteur n'y a pas mises 2• 

Nous avons vu d'autres poèmes de Romanos qui 
contiennent un dialogue entre le Christ et ses disciples : 
tels les hymnes XXII (Possédé), XXIV ( M ulliplicalion 
des pains}, XLVII (Mission des Apôtres}, XLVIII 
(Ascension). Ces quatre pièces avaient ceci de commun 
que les apôtres s'y adressaient à la fois directement et 
collectivement au Maître. Dans l'hymne de la Pentecôte, 

1. O. CLÉMENT, L'lSglise orthodoxe, Paris 1961, p. 47. 
2. Il a certainement tort de traduire Û7t'7)y6peuov & "')i5xov't"o 

(str. 5) par« succinebant ad ea quae postula ta su nt~, ils répondaient 
à la prière (que Pierre prononçait en tant qu'officiant). Il a tort aussi 
de voir dans le ~sceau de la foi» apposé à la supplique une allusion 
au Symbole des Apôtres. L'image est tout autre (cf. p. 189, n. 4). 
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il n'en est plus de même : l'Ascension a ouvert une ère 
nouvelle, le message évangélique a reçu son point final, et 
le collège apostolique une organisation qui fait de lui le 
noyau d'une Église hiérarchisée. C'est désormais par 
l'intermédiaire de Pierre que les apôtres parlent au Christ, 
et par l'intermédiaire de l'Esprit que celui-ci leur répond. 

On est frappé de l'habileté que met Romanos à grandir 
le rôle du <(coryphée)) dans son réciL de la Pentecôte. 
Il le charge, non seulement d'annoncer à ses compagnons 
que le temps est venu d'implorer la descente de l'Esprio, 
mais encore de leur proposer la formule de leur prière, de 
se faire l'interprète de leur émerveillemenL devant le 
miracle des langues de feu et de leur dicter l'atLiLude 
à prendre. Dans les Acles, Pierre n'est que le porte-parole 
de l'Esprit en présence des Juifs; chez Romanos, il en est 
en quelque sorte le dispensateur. 

L'intérêt, rare en Orient, dont fait montre Romanos 
pour le personnage de Pierre dans cet hymne n'a pas 
manqué d'attirer l'attention d'Eva Topping, dont nous 
avons dé.ià cité le pénétrant article sur The Aposlle Peler, 
Justinian and Romanos the Melodosl. L'auteur analyse 
avec .iustesse le rôle de chef et de prêtre que joue Pierre 
au sein du collège apostolique, auquel il explique le 
mystère des langues de feu qu'il est le seul à avoir compris, 
prononçant ainsi le premier sermon chrétien2 • Cet accent 
mis sur la primauté de Pierre incite à dater l'hymne de 
la période durant laquelle les relations entre Justinien 
et la papauté furent excellentes. Mais nous ne savons trop 
pourquoi Eva Topping tient absolument (elle y revient 
à plusieurs reprises) à placer la composition du poème 
aux environs de 529, année de la fermeture de l'École 
d'Athènes. C'était dé.ià l'opinion de P. Maas•, qui à vrai 

I. Byzantine and Modern Greelc Sludies 2, 1976, p. 1·15. 
2. Eva TOPPING1 o. c., p. 12~15. 
3. P. MAAS, Chronologie, p. 21. 
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dire était beaucoup moins catégorique. Leur argument 
commun est la présence, à la fin de l'hymne, d'une violente 
et grossière diatribe contre la culture hellénique. Il ne 
s'impose pas, car on trouve des attaques du même genre 
dans divers sermons sur la Pentecôte: c'est un lieu commun 
de l'homilétique que d'opposer dédaigneusement la science 
surnaturelle des apôtres au vain savoir des Hellènes. 

La tradition du texte est assez confuse. La parenté 
la plus claire est celle de M avec les deux témoins sinaïtiques 
(GJ), déjà constatée dans nombre d'hymnes. C et V 
s'accordent avec T contre l'ensemble de la tradition dans 
une série de leçons caractéristiques : 2, 62 ; 3, 22 ; 3, 5 ; 
4, 61- 2 ; 5, 12; 10, P. Dans la plupart de ces cas, c'est 
le texte de CVT qui nous a paru le meilleur. D'autre part, 
une contamination tardive entre la tradition de Q et celle 
de T peut se déduire de trois variantes communes à ces 
deux témoins, peut-être dues à la même main, et qui 
sont toutes trois à rejeter : yvwrnv (4, 82 ) est une correction 
maladroite apportée à un texte qui a été jugé peu cohérent 
parce qu'on n'a pas vu l'allusion scripturaire; cpûYt'L~oOcrocç 
(9, 92) a été emprunté au vers précédent pour remplacer 
l'excellent xod. \IL~oUcraç, qu'on a peut-être trouvé trop 
hardi, à moins que ce ne soit pour combler une lacune ; 
X<XÀêiae"'' (9, l') est une correction de puriste. A partir 
de la strophe 13 apparaît quelquefois le groupement AT 
contre CVM: ainsi dans 13, 42 , 62 , 71, 91 ; 16, ]2; 17, 3 1• 

Mètre 
L'hymne de la Pentecôte est idio­

mèle. Nous ne lui connaissons de 
prosomoia ni pour le prooïmion, ni pour les strophes. 

Le prooïmion est fait de la répétition d'un distique 
formé de quatre kôla différents, le tout prolongé par un 
kôlon qui introduit le refrain, et qui a la même structure 
que le kôlon 5 des oikoi : 
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-v v v- '-../-VV -v v 

'-../\.J-\.J\....1 -v v -vv 

-v v v- \....1-VV -v v 

V\.J-\....1\....1 -v v -v v 

!) V\..../-\....1 \....1-VV 1 V\.J-V V-V 1 

Dans l'oikos, où l'on compte relativement peu de kôla 
de structure identique, on remarquera que les accents 
intérieurs sont souvent flottants. Les éditeurs d'Oxford 
ont admis, et avec raison, une variante régulière au 
vers 62, mais non au vers 72 ; or, les vers 6 et 7 sont 
métriqucmcnt les mêmes. De fait, la variante nous paraît 
sûre au vers 72 : elle est attestée par tous les témoins à la 
strophe 4, où les éditeurs d'Oxford n'ont d'ailleurs pas 
admis la correction de Pitra ; par cinq témoins à la 
strophe 7, où la leçon de GJM, x<Xt &vovSo~<;, ne convient 
pas au contexte ct ne peut être qu'une correction. 

Le schéma métrique peut se figurer ainsi : 
v-~vl '-''-'- J ....:....vv03 v-'-' ! 34 syllabes 

10 accents \....1-\..../V v-v v-v 

\....1\....1-\.J vv-vv 
36 syllabes 
8 accents i 5 

V\....1-VV 

v v-v V-V\..../ 

57 à 59 
syllabes 
14 à 17 
accents 

( ....:....vvV~ V-'-''-' {-)'-'vv-11 

\~ 0vv....:....6 
\....1-\....1\.J / (-)vvv-? 

V\.JV- VV-\....1 vr:7-\..../ 8 \....IV-V 
v-v\....1 -vv v-vv v~v~ 

10 

1. v-vv 11 str.; vvv- 1 str.; v-'-'- 6 str. 
2. -v'-'v 8 str.; vvv- 8 str.; -v\....1- 1 str.; '-''-'-v 1 str. 
3. v-'-''-' 9 st.r.; V\.JV- 4 str.; v-v- 5 str. 
4. -'-''-'v 3 str.; '-''-'V- 2 str.; -vv- 13 str. 
5. La forme brève est la plus fréquente {13 str.). 
6, -vvv 4 str.; vv\....1- 3 str.; -vv- 11 str. 
7. La forme longue est de beaucoup la plus fréquente (16 str.). 
8. '-'-._;-v 5 str.; -vv'-' 5 str.; -v-v 8 str. 
9. Accent faible ou pas d'accent dans 5 str. 

v v-

v-v 
,. 
~ 
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Kvp1at<fj ~~86f,l1J, KOVT6:Ktov efs Tftv àyfav TlevTI)KoCJTT'}v, <pépov &Kpocrnxl8o: 
TilvSe • 

TOV TO:iTEl\100 "Poo!lO:\IOÜ 

Sic Q : x.upto.:x"{j -rijç &ylw; v' xov8. qJÉ:pov &xpocr't'tXŒoc 't"~v8e • 't'OÜ 

't"tx7t'eLvoü 'Pw(..tO.:\Ioü, 1îX· nÀ. 8' A xup~1Xx'(l -rlfiç v' xov8., 1)x;. 1tÀ.. 8', 
<pépov &xpocr't'LXi8oc ' 't'OÜ 't'CC7t'E:L\IOÜ 'PW[J.IXVOÜ !J. XUpto:x1j éÔ86!J.1J 
ijyouv 'T?i &yLq; v' xov8., 1Jx. nÀ. 8', l8t61J.û,ov, 1) &xpocr·nxiç · 't'OU 't'CG1t'Lvoü 
(sic) 'Poo~-to.:voü G xov8. -rf~ &yLq; xupto.:xîi -rijç v' H xuptctK{j -n:jç 
&y(œç 1t'SV't''"f)XOcrnjç xov8., 1Jx. tcÀ. 8', [8t6!J.eÀov J 't'?j &yLq; v' xov8., 
1iX· TCÀ. 8', <plpov cbepocr'nx(8cx 't"l)v8e · 't'OÜ 't'ctnewoü 'P<.ù!J.OCVOÜ M 
xov8. etç -r1}v &y(o::v 1t'evnpwa-..(jv cpépov &xpocr't'txŒoc • -roU 't'O.:TCetVoÜ 
'PN(J.CCVOÜ T. 

I. La fln de Q manque; le folio 153 est actuellement le dernier du 
codex, qui s'achève ainsi sur la str. 1 de l'hymne de la Pentecôte. Le 
folio suivant a été inséré par erreur à la suite du fo 89, au milieu de 
l'hymne de Judas; c'est donc le fo 90, qui contient la fin de la str. 1 
et les str. ·2~9 de notre hymne. Suivaient un folio perdu (str. 10~17 
et début de la str. 18), puis l'actuel fo 124, déplacé, lui aussi, et 
inséré dans l'hymne de l'Incrédulité de Thomas. 

2. La str. M est déplacée, de sorte que l'acrostiche est : TOT 
TAIIEIMNOT 'PQANOT. Il semble qu'il était arrivé aussi à T 
quelque accident de reliure, car l'hymne de la Pentecôte et celui de 
la Toussaint figuraient en tête du manuscrit, suivis par un hymne 
aux SS. Coronatus et Autonomos (12 septembre). 

3. L'hymne de la Pentecôte a été adapté en français par 
R. KHAWAM, Romanos le lliélode, Le Christ Rédempteur (Paris 1956), 
p. 16H80. 

T 
1 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

AcRoSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XLIX. LA PENTECÔTE 

de la Pentecôte 
7• dimanche après Pâques 
7<À<lyw<; 3' (4• plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

:TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 
A f. 270•-274' (complet) 
C f. 118'-120• (complet) 

181 

G f. 111'-113• (prooïmion ct str. 1-12) 
TOY TAIIEINOY 'P 

H f. 59r-v (prooïmion et str. 1) 
J f. 308•-313' (prooïmion et str. 1-12) 

TOY TAIIEINOY 'P 
M f. 312•-317' (complet) 
Q f. 153•, 9or-v et 124' (mutilé : il reste 

le prooïmion, les str. 1-9 et la fin de la 
str. 18) 1 

T f. 1'-5' 
v f. 143'-146' 

(complet)' 
(complet). 

Pentèkostarion, dimanche de la Pentecôte 
(pr. et str. 1 ). 

Pitra, Analecta Sacra, I, n° XX, p. 157-164. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 214-223 (reproduit 

M). 
S. Eustratiadis, 'Pwft<XVO<; o MeÀ<p36<;, I, 

-reil)(o<; 3' (1932), p. 85-94. 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Cantica, I, no 33, p. 259-266". 

1 
'· 
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npoo(j-L~OV 

~OTe KaTo:gè:ç Tàs yÀOOcrcro:s crvv~xee, 
5tei.Œpt3EV Ë6VT) 6 ÛlfJIO'TO$ • 

Che -roü Tivpès TàS yi\cbcrcro:s ôtÉvet!Jev, 
ets Sv6TflTCC TiécVTo:s êKéû\ecre · 

5 Ko:l O"VIJq>cbvws ôoÇéqo!Jev TÔ mxvO:ytov TTVEÜIJO:. 

5 

10 

a' 

Tcxxeïo:v Kai crro:8npàv ôl5ov TIO:PO:!JV{Ho:v Toïs SoVÀots crov, 

['11)0"00, 
~v Téi) Ô:l<T]Ôtë:cr6co Tà 1TVEV(J.cna ft~o~Wv , 

llfJ xoopf30V Té.i'>V '+'V)(OOV 1'J!Jé.0V êv 6Àf'f'E01V, 
1-1'11 !J.<XKpVvov T&lv q>pevOOv fuAWv èv 1TEptcrTéccreow, 

&t..:A' &el fl l-lêi:S 1rp6q>6acrov • 
ëyytcrov f}!Jiv, ëyytcrov 0 1TaVTCX)(00 • 

<Z:lcrnep Tais &rrocrTéÀots crov 
OÜTOO KO:l TOÏS cre TI060Ücrt v 

TTéxVTOTE crvvfls, 
Ëvwaov cro:VT6v, ohcrfp(..lOOV, 

ÎVO: O"VVTH.IIJÉVOI 0'01 Ô!JVÉO!JEV Kat ôoÇoi\oyoüpev 

TÔ 'ITO:V6:y10V 1TVE(Î!J,O:. 

np. AGHJMQTCV 
31 Ô't'e : O·n 0 n 51 ao~&~o!J.E:V : ao~&crwrq::v GJM < - !!. 

ao~&~W!J.eV Pitra. r U!J.VOU!lE:\1 

1 AGHJMQTCV 
6.G~~ÀÀ' : ci).).&; MIl 71 xo:t post &crnep add. Aa.c Eustr. 11 sz o~x-dp[.t.ov 

Euslr. Il 91 O'OL: dç ~v GJ Il 92 Ô!J.véouev corr Qm · ' - Q 
ôuvoüu c tt E t 1 r • • U!J.VW

1
1.€\I ~ ,.ev e . us r. xo:~ Ô!J.V&!J.eV Pilra Il 93 xo:t 8 ~ À - • Q P1tra. o<oo oyw!J.e:V 

. 1. R. KHAWAM traduit : (J. Lorsque le Très-Haut descendu des 
Cieux, a ra~s~mbl6 les hommes des diverses langues, 'u a déchiré les 
races:» ,MaiS .Il ne s'agit pas de la Pentecôte dans ces deux premiers 
vers . 1 alluswn à la tour de Babel est évidente Cf Gen 11 5 7 . 
; Or Yahvé descendit (xœ-réÔl]) pour voir la ville. et .la to~r ~ue -le~ 
w~mes avaient bâties. Et Yahvé dit : • Allons 1 Descendons 1 
(8e:u;e xo:l xo:-ro:ô&.v-reç). El là, confondons leur langage pour u'ils 
~e ~ ente~denl P.lus, les. uns les autres '. » Cette antithèse de la to~r de 

a el qm détrmt l umté humaine et de la Pentecôte qui la rétablit 
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Prooïmion 

Le Très-Haut, lorsqu'il descendit pour confondre les 
langues~ séparait les nations1. Lorsqu'il partagea les 
langues de feu, il appela tous les hommes à l'unité' ; et 
d'une même voix nous glorifions l'Esprit très saint. 

1 

Donne à tes serviteurs prompt et ferme réconfort, Jésus, 
dans le découragement de nos esprits. Ne te sépare pas 
de nos âmes dans les angoisses, ne t'éloigne pas de nos 
cœurs dans les vicissitudes, mais viens vite à nous toujours. 
Viens tout près de nous, tout près, toi qui es partout! 
De même que tu étais toujours avec tes apôtres, ainsi 
à ceux qui te désirent unis-toi, Miséricordieux, afin que~ 
liés à toi, nous chantions des hymnes3 et rendions gloire 
à l'Esprit très saint. 

pr., 1-2: Cf. Ge.n. 11, 5-7 
1, 2: Ps. 142, 4 1, 7: Cf. Matth. 28, 30 

est banale chez les homélistes (cf. p. ex. le PsEuDo-CHRYSOSTOME, 
Etç -r~v llen1jxocr-rl}v Myoç [3', PG 52, 807; )..6yoç y', ib., 8ll), 
chez les exégètes et dans l'iconographie. Cf. M. DmRON, Manuel 
d'iconographie chrétienne, Paris 1845, p. 205, n. 2 : $On a trouvé, 
dans l'Ancien Testament, la figure de la Pentecôte: c'est la confusion 
des langues à la tour de Babel. Des langues de feu s'arrêtent de même 
sur la tête dos constructeurs, qui, ne pouvant plus s'entendre, se 
dispersent et vont peupler matériellement le monde, comme les 
apôtres vont le peupler spirituellement.» 

2. Cf. le 1er canon de la Pentecôte (de CosMAs), ode 3: 'H -roü 
6eLou nveUt.t.oc-roç - èm01j(J:~cro:cro: - Mvo.:(.I.~Ç -rl)v (l.epLcr6e~cro:v n&.Àw -
cpwv~v xo:xWç Ô!J.OVO"t)cr&v-rwv - etç 11-Locv - &p(J.ov(cxv 6eLwç cruv'lj~e, 
- yv&(JL\1 (JU\IS:'t"(~OI)(J(X mcr-roùç - -rijç TpL&Ooç, - èv n ècr-re:peW61j(1.€V 
(Pentèkostarion, Rome 1883, p. 397). 

3. Nous adoptons, à cause du mètre, la correction Ô!J.véo!J.S:V 
introduite par P. Maas. Sur ces formes non contractes, cf. P. MAAS, 

Umarbeitungen, p. 572. 
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ô:nè TWv 1J.a6rrrWv crau 

Ko:i cp66:cras yàp -rà O:vw Tà Kénoo ovvF.xe1s, 
oVSf: els yàp TÔ1TOS Slxo: crov, &xWprrre · 

KÔ:V yàp YÉVTJTCO, émÔÎ\ÂVTO:I 

Ko:i Ws 2:68o!J.o: yl v eTal · 

crÙ yàp lcrT9:S Tà crVIJ.TIO:VTa, rr6:VTO: 1TÀf)pWv • 

crÈ oùv Ko:l ol CmôcrroÎ\ol eTxov êv lf'VX.O:ÏS • 
Stè ~x TOÜ êi\mWvos croü ô:vo:i\T}<p6€1Yroç TÔTS 

OBeVcras ets oùpa­
[voûs · 

KO:Tfl'Mov xopeVOVTES KO:i y;éxi\i\OVTES KO:l 5oÇoi\oyoûvns 
Tè TfO:YécyiOV 'ITVSÜ!,IO:. 

y' 

'YrrÉO"TPE'f'O:V ëv xo:p~ ô:rrè TOU êi\atWvos ot ëv8eKO: IJ.O:l111TCd • 
ÂOVKàç yàp TOÜTO yp6:<pel Q iepoq>6:VTfJS' 

ëm e[s '1Epocr6i\u!J.o: &véfo.vcro:v, 

\nrepcbcp Sf: ô:vé<;f}crav ëv6o: KO:TÉ!J.evov 

5 KO:i Ë(J.f;6:YTE$ ÈK6:6!0'CXV 

fiÉTpos Ko:i ai èrrfi\omot -rOOv llcdh)TWv, 

&v 6 KTJ<pêi:s OOs EÇo:pxos dm: TTpOs o:VroVs · 

2 AGJMQTCV 
12 -r&v v.œfhrr&v crou 't'6't'e A Pitra !1 21 xcd <pÜ&crœç .. a &vw lVl x.cd 

<p. npàç -re'-' &vw T xo:! ytip 't'ti &.vw <p. À Pitra Il 3 1 oôB'è: dç : othe 
etç À Pitra oôB'dç GJ Eustr. T 1. n. 11 3 2 &6&vo:-re T !1 4 1 xliv 
y(vl)'t'O:t TIl &:n6Àet'o:t G Il v. 4 2 om. MIl 4~~5 xcà &ç 2:6B'ojl.O: &:cpo:v(~e-ro:~ 
GJ 11 61 tct't''"I)Ç Pitra JI 6 2 0 7t&v't'a: 1t"),1JpWv AM Eustr. 1r&nwv x.pa:'t'Wv 
.6.T PiLra 11 8 2 't'6n om. T 11 9 2 Ô!J.VOÜ\I't'eç T x.o:t Àéyov't'eÇ .6. Pitra 11 
93 'ra.xù ijjl.tv 7rétJ.tJiov l:l. Pitra. 

3 AGJMQTCV 
1 a ë\IB'exa.: ~\IB'o!;oL GJ 1121 ytip : 8è l:l. Pitra 1122 0 Lepoyp&<poç AGJ MQ 

Eustr. Il 3 2 Ô7réa't'petJirxv AQT Eustr. 0 1!41 etç (dç del. Pitra) Ô1rep<j)ov 
B'è (8' corr. 0) &:vé6l)ct«V QT Pitra 0 dç ô. 8è <f)x'f)aa.v M ô. B'è: 'ljv 
GJ Il 4 2 ~v6a. : o01rep .6. Pitra 11 5 sic l1 T Pitra 0 : èv cf) xa.t auv'"l)6pota61)­
aa.v cett. Eustr. Il 6 1 è7r(ÀOL7rOL : ).om·oL Eustr. Il 71 ~ç : &v GJM. 

. r 
1 
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2 

Tu ne t'es pas séparé, Sauveur, de tes disciples quand tu 
as pris le chemin des cieux : parvenu là-haut, ~u embrasse.s 
le monde d'en bas, car il n'est pas un seul heu sans .tOI, 
ô toi que nul espace ne contient. Mê~e si ~e lieu vient 
à exister, il est anéanti, il disparaît, Il subit le s~rt de 
Sodome car c'est toi qui maintiens l'univers, le remplissant 
tout entier. C'est donc toi que les apôtres avaient dans 
leurs âmes ; aussi descendirent-ils du mont des Olivie~s, 
après ton Ascension, dansant et chantant et rendant glmre 
à l'Esprit très saint. 

3 

Du mont des Oliviers s'en retournèrent dans la joie 
les onze disciples. Luc l'hiérophante écrit ceci : 

Ils revinrent à Jérusalem, mouLèrent à l'étage où ils 
demeuraient! entrèrent et s'assirent, Pierre ct le reste 
des disciples. 'céphas, étant leur primat2 , leur dit : <c Nous 

2, 8-9: Cf. Act. 1, 12 

1. La tradiLion du v. 41 ost confuse. Seule, la leçon U~epÔ>(Jl est 
satisfaisante à la fois pour le mètre ct pour le rythme (tl faut un 
accent sur la 3e syllabe). La leçon e:tç Ô1repii)ov nous paratt une 
correction, inspirée soit par le texte des Acles, soit pa: un souci do 
purisme; elle peut donc fort bien provenir do mo.dèles m~épendants 
les uns des autres. La leçon do M est une correctwn métrxque mala-
droite· à celle de GJ il semble manquer un mot. . 

2. Le terme ~!;apxoç a des résonances religieuses trop précises 
pour qu'on puisse sc contenter de le traduire par ~chef&. Il évoque, 
soit le prélat qui préside un concile, soit un évêque cxerçan_t u~~ 
juridiction sur tous ceux d'un diocèse civil. Et nous sommes bien ICI 

au premier concile des premiers évêques. 
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10 

5 

10 

« MEptaTal Tfjs !'aatÀEias, O:voo oxOOpEv Tàs Kap5fas 

'lTpèS TèV 'Ù'lT00)(6j.ŒVOV Kal ÀÉÇaVTa • ' 'Eycl> ÙIJ,TV 'lTÉIJ,'f'OO 

Tb mxv<Xytov 'lTVEÜIJ,a. • » 

8' 

Totcx\ha T6TE Ei'lTiliv Tihpos ToTs êmoO'T6Àots Stfty~:tpEv Els ~:ùxi}v, 
Kal <nàs Ev IJ.ÉO"<{) TOÙTOOV egoncrE ÀÉyoov • 

« âETJ600).lEV, y6vv l<ÂfVWIJ,EV, ah~C'OOIJ.EV, 

EKKÀTlcrlav Tè ÔOOIJ,écrtov 'TOÛ'TO 'lTOtÎ}O"OOIJ.EV • 

Kcd yàp ËO'Tt Kal ylveTat • 

I<Àa00'WIJ,EV KCXl KpavyécO"WIJ,EV 'lTpès TèV 6E6V • 

' TIÉIJ.I.JIOV t'H.tiv Tè rrvEÜIJ.éc ccv Tè âya6èv 

'lv• 651)yfjcr1J TOÙS rrécVTCXS els Tf\v yflv oov Tl)v eMetav 

f]v aù rrpof1TOIIJ,ao-o:s TOÏS crégovcrt Ko:l SoÇoÀoyoVat 
Tb 1Tav6;ytov rrveÜIJ,a. • » 

81 !J.Eptcr't'cd: l:pœcr't'œt CMQ 'YP Pilra 0 èpacr't'cd ot v 11 931tê!J.7tW M 
4 AGJMQTCV 

1 

• 

}1· 2 't'6't'e ... IIé't'poG : Ilé't'poç ... 't'6n 1:1 Pitra 11 2 1 èv f.Lécrw : È:f.L!J.écrw 
à ~(J.~Ecrov corr. ~itra 1122 è061Jcre: l:66a A !1 ,p 't'OÜ't'o om. 'M 115 ytve~ 
't'a~ • 8uvOC't'at 6. P1tra Il 6 1 x)..aUcrwf.LeV 6.T Pitra : &crwv.ev AGJMQ 
Eustr. 0 Il xat om. A!.l.l\6 2 -r<j) ~acrtÀe:L Q 't'& ÀU't'poo't'fÎ AGJM Eustr 11 
72 't'O 1tavayaOOv corr. Pitra Il 8 1 (v' : (va' AM 11 't'oÙç om. Eustr: ;1 

sa dç, (7t~Oç 6. Pitra) -r~v y'1v crou TI)v eù6eLav Atl Pitra : de; 't'~V ytj~ 
crou 't'1JV ocyLœv GJM Eustr. 1tpàç (etc; TO} 't'~V yv&crtv 't'~V e:ùee:Lœv 
(vel Oe:(œv T, qui vix legi potest) QTO. 

1 
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qui avons part au royaume1 , tenons nos cœurs élevés 
vers celui qui proféra cette promesse : ' Moi, je vous 
enverrai l'Esprit très saint' 1>. 

4 

Alors, ayant ainsi parlé aux apôtres, Pierre les incita 
à la prière, et debout au milieu d'eux, il s'écria:<( Supplions, 
fléchissons le genou, implorons, faisons de cette salle une 
église : aussi bien elle en est une, elle en forme une2

• 

Pleurons et crions à Dieu : 1 Envoie-nous ton Esprit de 
bonté, afin qu'il guide tous les hommes vers ta terre de 
rectitude3 que tu as préparée d'avance pour ceux qui 
vénèrent et glorifient l'Esprit très saint ! ' )) 

3, 9-10: Cf. Jn 15,26 4, 7-8 : Ps. 142, 10 

1. Ou : «amants du royaume», si l'on choisit la leçon de CVM, qui 
est plus banale. Me:pLcr't'Î)ç peut avoir un sens actif ou passif. Le 
premier, qu'on trouve dans Luc 12, 14, pourrait aussi s'appliquer 
ici : les apôtres ont été chargés par le Christ, au moment de 
l'Ascension, de donner aux hommes leur «part» du royaume, ils en 
sont les «répartiteurs~- Le sens passif, que nous avons préféré, 
rappelle la scène du lavement des pieds où est affirmée (Jn 13, 8) la 
«part» que les apôtres ont avec le Christ, cl la promesse de gloire 
faite par Jésus aux apôtres qui l'ont suivi (Mallh. 19, 27-28). 

2. Le Cénacle est une église depuis que le Christ y a institué 
l'eucharistie, et il continue d'en être une parce que le Saint-Esprit 
ost sur le point de le sanctifier par sa présence. C'est du second 
événement et non du premier que font état la plupart des textes 
relatifs au Cénacle. Dans la grande basilique de Sion bâtie sur son 
emplacement, on célébrait par exception la liturgie de la Pentecôte, 
alors que le Jeudi-Saint on n'y allait pas (cf. Itinerarium Aetheriae, 
43, éd. Pétré, SC 21, p. 246-248). 

3. La leçon yv&crw, adoptée par P. MAAS, nous paratt à rejeter, 
bien qu'elle soit en apparence la plus cohérente. Les v. 7-8 sont en 
effet une allusion au Ps. 142, 10 : 't'O 1tveü(-t& crou 't'O &yœOOv 08.,.rr-,Jcre:~ 
(.Le l:v y11 eô6dq>. Les derniers mols signifient : «sur une terre unie )}' 
mais les commentateurs les ont pris dans un sens spirituel. 
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• At<:oûcrav-res oVv eû6ùs oi !lET' cx&roV Ki\fl6ÉVTES cruvft6potcrcxv fCXVToVs 
c»s 1tpàs ïtotvévo: àpves ,.q, i\6y~ 6efl.x6éVTes, 

Ka\ O'tyôSVTE) ÛTI'fjyépEV0\1 & 11Vx,OVTO 

Kcxl 6el)crets étravé-retvov -rêp 1TO:VToKpécropt 
5 TI"EptexoVcnxs -rcxCha · 

« Téi) 'T&v âyyéÂwv TTp&rcxvt Kal pcxcnJ..er, 
'Tép Téi>V Ô::V6p00TTW\I d:vc:OCTI KO:l Ôfl!J.IOVpy'f>, 

,.q, -rà Ev yfj Kcd 6af..6:crcrt;~ p.6v~ veVl.lCXTt KpCXToÜVTt, 

ot cp{i\ot Kcxl 5o0Ào{ crov j3o00crl aot • • Tcxxù Tj(J.tv nÉI.l\I'OV 

10 -rè 'lTCXVéxytOV 1TVEÜ!J.O:. ' » 

s' 
TlÀnpOOcro:vTES oVv eV6ùs Tàs ÉcruT&'w 6eflcrets \rrréypa~f~av êv cxÙTaïs 

cr<ppayicraVTES '1'1) ïTio-ret Ko:l 'ITÉl.l'f<XVTES O:voo • 
Ô:S âvéyV(.r,) Ô 6t56:crKCXÎ\OS Kcd ~<pT}O"E\1 ' 

« AVTeÇoVcrte ffo:péo<ÂT}TE, 111'1 KEÀeV6lJEVOS, 

5 éi!J.' OOS 6!:\EI; KCX1"~1]61 • 

5 AGJMQTCV 
11 oi5v eôOù~ : as eô6ùç GJ as lXÔ't'OÜ AQ Eustr. Il 13 (J.E:'t'

0 
IXÔ't'OÜ 

b..TQ'YP edd.: nap' a.Ô't'oÜ AGJMQ 1! za OcxÀtpÛév't'ec; GJ 1! 31 Ô7t1)y6peuœv 
M 11 4 1 8djcreL M 11 È:'Tt'avé't't::LVIXV AMT Eustr. 11 5 deest una syllaba 
't'IXÜ't"oc 1t'eptexoUcrocç (1t'ou add. Pitra) T Pitra 1t'eptexoUcrocç 't'OtiXÜ't'IX A 
Eustr. 't'OC 1X1hOC 1t'eptéxov't'aÇ conj. Qt Il 61 7tpU't'1XVt: 7tpU't'ocve:t scr. 0 !1 
81 't'OC: 't'iJ>V GJMT Pitra 0 Il è:v 't'lj ('t'fi om. V) yfl xoct è:v 6ocÀ&m:rn Â Il 
8 2 tJ.6vcp xpa't"oüv·n veUtJ.oc't'L A Il 91 sic /:l.T Pitra 0: o~ 8oüÀot xcà 1pl).m 
crou AGJMQ Eustr. Il ga j3o&crl crot /:l.QTa.c Pitra 0 : j3o&crtv TPc 
8e6tJ.e:Oœ AGJM Eustr. 

6 AGJMQTCV 
11 oDv ÂT Pitra : 8è cett. Eustr. 0 Il 2 1 crcpœyLaœv't'eç J \1 't''ÎÎ om. 

M 11 22 1t'étJ.~ane:ç ÂT Pitra 0 : ~it'e:tJ.q;av cett. Eustr. 11 4 1 œÙ't'e~oU­
crtoç O. 

XLIX. LA PENTECÔTE. Str. 5-ô 189 

5 

A cette voix, aussitôt, ceux qui avaient été appelés 
avec luil se rassemblèrent comme des agneaux auprès du 
berger, charmés par sa parole. Et silencieus~ment ils 
dictaient leur prière, et ils tendaient au Tout-Pmssant des 
suppliques qui contenaient ceci2 : « Au chef' e~ roi. des 
anges, au suzerain et créateur des hommes, à celui qui par 
son seul vouloir gouverne ce qui est sur terre et dans la 
mer. Tes amis et serviteurs te crient : ' Vite, envoie-nous 
l'Esprit très saint l ' » 

6 

Aussitôt qu'ils eurent achevé leurs suppliques, ils les 
signèrent, les scellant avec la foi et les expé~iant là-ha~t. 
Le Maître les lut• et dit : « 0 Paraclet qm nes détermmé 
que par toi-même, descends, non sur ordre, mais à ta 

1. «Avec lui» plutôt que ~par luh {n:ap' ctÙ't'oÜ),Ieçon du groupe 
oriental. Le poète insiste non seulement sur la primauté de Pierre, 
mais sur l'unité du collège apostolique. 

2. Le v. 5 est faux, tant pour l'accent final que pour le mètre. La 
conjecture de c. A. TRYPANIS : ~des suppliques qui contenaient la 
même chose&, suppose qu'un copiste aura voulu remplacer le 
participe masculin par un féminin plus conforme à la s?•ntaxe 
classique. Cf. P. MAAS, Umarbeilungen, p. 567-568. Cette conJecture 
est fort séduisante, bien qu'assez violente. 

3. La forme n:pÛ't'IXVL est dans tous les témoins. Nous ne pouvo.ns 
pas nous résoudro à écrire 7tpÛ't'IXVe~, comme n'hésite pas à le fa1re 
P. MAAS. Mais quel est le nominatif? Peut-être y a-t-il là une forme 
analogique des thèmes en -n du type 8œltJ.(I)V. 

4. Cette métaphore de la supplique présentée au roi, commencée 
à la strophe précédente, est développée encore plus longuement 
dans l'hymne du Lépreux, atr. 10-ll {t. II, p. 370-372). Cf. aussi 
Résurrection de Lazare I, str. 3 (t. III, p. 158). 
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O'È yàp À01Tr6V ÉKÔ~XOVTO:I ot ~.La9T)TO:i 

oüo-mp éyOO avvftyayov crot t<al •0 TTC:CTpf, 
oüs éÇurcdôevcra i\éywv · ' Ma6rrreVcrcnc Tà ~6vn 

1iaTÉp<X K'/lpVTroVTES Kal O"É(;OVTES v{Qy KO:l ÔjJVO\Î\rres 

10 'Tè 'JTO:V&ytOV 1TVEÜjJ.O:. ' » 

'Emlt<OVCYEV Ô 9Eèç Ô Ilapét:Ki\flTOS' TÔTE T00V 6EOIJ,ÉVOOV ooJToii, 
Kcd Sl) Kcrrcxi\cql(;é:vet -roUTovs eV)(oJ,.tévovs, 

oV5o:IJ.66ev IJ.E6tOïéqJevos 6 Chppaa-roç: 

oV yàp ytyove K<rréx(;acrts ~ OïJYKaTéxgacrts, 
5 0\iS' \nrÉ!lStVe !Je{ooow · 

6:1100 yàp fiy KCXl KérrW f\V KCd 1TO:VTO)(OÜ ' 

6efa yàp q>Vcns &q:>pacrTOS Kat O:vo:<pfts • 
'TOÏ) 6q>6o:ÀjJ.OÏS OÜ)( ôpfrro:t 1 1Tfcrret 6~ KCXTO:VOEÏTO:t • 

xepalv OÎJ KO:TÉXETCX1 1 KO:p6fo:t) ÔÈ: 1rtO'T&.'>V 'flllÂO:q>êho:t 
1 Û Tè 1TO:V0ytOV 1TVEÜjJO:, 

61 crS ),omOv yOCp transp. Pitra !1 71 otScrtce:p : oôç xœt T 11 gt oôç : 
x.cd AGJ Pitra n ~E:Tt'IX(&:uaœç M !1 91 ?tW:;Ü!J.Gt X1JpUnov-re:ç T Tt'[ ••. ) 
X"')pUcraov't'e:ç Q !l 92

-
3 sic b..G Pitra 0 : cr. utOv xat U!J.voÜ\I't'&c; J mt cr. 

utQ..., xat ÛtL\IOÀoyoü\l't'ec; AQ Eustr. xat cr. utO..., xcd ao;oÀoyoü\l't'ec; M 
ut?>\1 créÔo\l't'&c; xat 8o;oÀoyoÜ\I't'ec; T. 

7 AGJMQTCV 
11 Etcr~xoucre\1 TIl Wc; 0e:Oc; b.. Pitra oiS\1 eôOùc; M 8è eôeùc; Eustr. Il 

P 't'6Te : t'& V Il P IXI~I't'Cj) TIl 2 2 't'Oihouc; : 't'oÙc; A o:Ô't'oÙc; corr. Pitra 
0~ il 31 où8a!J.60e\l : W1J8cq.t60e\l T oôaat-t&c; 8è A 11 àqacr't'&!J.evoc; f:l. 
Pltrn Il 32 ô &cpOo:cr't'oc; GJM Eustr. 11 4 1 t-te't'cHlc~mc; b.. Pitra 0 11 v. 42 
om. GJ, add. eadem manus in marg. A Il 5 oô8' GJ edd.: oô8è Ab..M 
of5't'e T oùx Q Il 71 &cpOacr't'oc; M &tpcx't'oc; Q Il 72 xat à\lev8e1jc; GJ M 11 
82 7t\I&Û(J.IX't'L 8è Oewpeha~ T 11 91 xa't'éxe:'t'a~ : xa't'a8éxe:'t'a~ CGJ 
XIX[ ... ]'t'IXL Q v. om. M n 93 1t'Lf'S't'IXÏ:c; q;"fJÀIXtpli't'IX~ A Pitra mm&v 
èpe:uvfi.'t'at T. 

1. Le poète soulîgne que le Saint-Esprit n'est pas une créature et 
un simple serviteur du Fils, comme l'avaient soutenu des ariens 
ou semi-ariens de diverses tendances : eunomiens, tropicistes 
combattus par Athanase, macédoniens. L'épithète IXÙ-ç"e;oUcr~oc; 
figure parmi les attributs de l'Esprit-Saint dans le sermon 41 de 

XLIX. LA PENTECÔTE. Str. 6-7 191 

volonté', car c'est toi désormais qu'attendent les disciples 
que moi j'ai rassemblés pour les conduire à toi et au Père, 
et que j'ai instruits en disant : ' Faites des disciples des 
nations, en prêchant le Père et en vénérant le Fils et en 
chantant l'Esprit très saint. ' & 

7 

Dieu le Paraclet alors exauça ses demandes, et voici 
qu'il s'empara d'eux tandis qu'ils priaient, sans se retirer 
d'aucun lieu, l'Ineffable : la condescendance ne fut pas 
une descente2 , et il ne subit pas d'amoindrissement, car 
il était là-haut, il était ici-bas, et partout. Car la nature 
divine est iueffable et intangible. Il n'est pas vu par les 
yeux, mais il est contemplé par la foi; il n'est pas saisi 
par les mains, mais il est touché par les cœurs des fidèles, 
l'Esprit très saint. 

6, 8-9: Cf. Matth. 28, 19 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE : &xpo\I0\1 1 &6ptX't'OV, àx@p"fj't'OV, &vcxÀÀO((t.)'COV, 
&no~o\1, &7tocrov, &vd8eov, &\lacpéc;, IXÙ't'OX(\I"f}'t'OV, &e~xlv"')'t'0\1, ctÙ't'e~oU­
atov, ocô't'o8Uw.<:!J.OV, 7tOC\I'Ç'o8U\IIXtJ.OV ... (PG 36, 441 C). L'aô'Ç'e~ouaL6"t""f}<; 
de l'Esprit-Saint fait le sujet d'un chapitre du De Trinitate de 
DIDYME n'ALEXANDRIE, Il, 8, qui la définit ainsi : 0-r~ OÔ 8t1XXO­
Vtxi;)c;, !iKA' aùOe:vnx&c; mi\I'Ç'IX 1t'ote:'i: xat 7tapéxet, xaOWc; ~oUÀ&'Ç'at, 't'<X 
xap(cr~'t'IX, (.}cr1t'ep <Ï.\1 &_tppiXO''t"OÇ Xctt {me:poÛcrtoc; Xat !J.6V·I} X1Xp(criX~'t'O 
cpUcr~c; · xat ève:pye:~ Ocra èOéÀet, xat 1t'\le'i: &1tou 7tpo1Jp"fJ't'IXt (PG 39,600 B). 

2. Les v. 4 et 6 sont une évidente réminiscence de l'Acathisto, 
str. 15, où la même idée est appliquée à l'incarnation du Verbe : 
"0Àoc; f}v è\l't"OÎ:c; x& .. ro- xat -r&v &.vro oôa' ÔÀwc;- &mjv 0 &m~p(yp1X7t'COc; 
A6yoc; · - cruyxa-r&ôacrtc; y<Xp Oe:~x-lj, - où tJ.&'Ç'&ôacrtc; 8è: 'Ç'01t'LX~ 
yéyove ... p. MAAS a signalé le rapprochement dans son compte rendu 
de l'édition de Dom Pl. DE MEESTER, L'inno acatisto {B Z 14, 1905, 
p. 644-645). Au v. 41 , P. Maas a préféré la leçon isolée de CV, 
tJ.&'t"li6cxcrt.<;, qui est en effet plus proche du texte de l' Acathiste. Cela 
ne suffit pas à garantir son authenticité : l'Acathiste est un texte 
trop connu pour que la similitude des deux passages n'ait pas été 
remarquée d'un copiste, qui aura voulu l'accentuer encore. 
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'1' 

Eicr·n'}t<etcro:v ôp.o:S6v, crvflTIÀflpovJ.1~VT)S T6'Te Tfjs 6elas 1TEVTTJKOcrrfls, 

EÙ)(CXÏS rrpOO'KO:pTêpOÜVTE) oi ÊVÔEKO: IJ,VO"TO:I • 

Kal Ws ÂÉyet <0 ô:vOyvoocr!J.O: TWv Tipéx~eoov, 

Ws 1Tvofls PH:das &epoov fixes ~yéveTo 

5 oùpav6€lev KTV1TO\JIJ,EVOS • 

ÔÎ\ov ôè TO Soo11é.rnov ETIÂTJO'E 1rvp6s, 

J.lêi::i\i\ov Oè Kal KCXTÉTI"i\T)Çev TOÙ'S &yo:Trt)ToVs: • 

Btè Ws crK6:<pos Tèv oiKov o-o:i\ev61Jevov 6p00vTeS 

E~6c.oy' « ..,(Ù ÔÉO"'TOT<X1 KO:TémavO"OV Tt) V 3&ÀT\V Kai 1TÉIJ.'{IOV 

10 Tè 'TTO:VécytOY TTVe\hto:. » 

9' 

Nollicro:vTES ot O"O(jlOl Oi\ov Tè \rrrepc{::lOV xcxoücr6o:t EK Tfls ïTVOfiS, 

cruvÉOïêtÀcxv Ev cpéb<f! Tà ëlli..ICXTO: TiéxvTes. 
Ko:l fôoV yéyovev lhepov <pptKTéTEpov, 

Kcd T~ -rrpO::m::J cpéb<{) Be\hepov Tpé!J.oV ËTT~yaye 

5 Tà hr6:ÀÂT)ÀCX 6<XV~-tcrrcx • 

8 AGJMQTCV 
P 'Icr-r-ljxe~aav ÂQ Eustr. 'lcr-rljx'"l)crctv AM !l P cr. -r6n : cr. 1t6't'e: J 

cr. 11811 A Pitra fjô'lj cr. T 1! P no't'è "t'îjt; rr. Â Pitra Ô!J.oU Tijç 1t, GJ 
v. om. T 1122 !J.Ucr..-o:L: !J.o:fll')"t'Cd A !J.[ ... ] Q 't'6n ÂT Pitra Il 41 ~ç: 
èx Q Il &Elpoov: &Elp6ov ÂMQ Eustr. om. TIl 42 "t'e: post ~xoç add. TIl 
5 X"t'unoUv..e:voç : rpe:p6!J.e:Voç GJ +Jx-l)crav't'oÇ .6. 11 62 g7tÀ'I')cre: MQ Eustr. 
0 : &:7ûdjpwcre A.ô.GJT Pitra ]11tupOç del. Pitra 11 71 xo:'t'é7tÀ'I')/;e:v: x!Î't'w 
xa't'<[lx'l')cre:v GJ ècr&:Àe:ucre:v T Il 7 2 è1tt 't'oÙç crocpoùç GJ 11 81 ~crx&::rpoç 
sic M Il 91 èô6ouv GJ f'o&v..-e:ç M &.ve:66wv A Il @ 8écr1to"t'a xUpLe: A Il 
9~ XO:'t'e:Uvo:crov A Il 93 1:1}\1 ~&:À'I')\1 : ...Ov cr&:Àov GJM 11 ~!J.~v post 'lté(.L~0\1 
add. A. 

9 AGJMQTCV 
11 No!J.(~OV't'e:Ç Â Pitra 111 3 xaoUcrElaL A.ô.Q'YP Eustr. 0: xaÀ&cr6ocL QT 

xwve:Ue:cr6aL GJM Il èx. 1:"1jç 1tvo1jç: 1:octç nvooctç GJM 1121 èv: tJ.èv GJM Il 
2 2 7t&:V"t'e:ç : 7t&:v't'a GJ Il v. 32 om. M Il 41 xat om. M Il 8e:U't'e:pov : où 
8e:U't'e:pov A Il 42 "t'p6(.LOV è1to('l')crocv .6. 't'p. èmrpépov't'oc M é1tt 8"4 rpépovToc 
GJ Il 5 tmi.ÀÀ~À~ : ~""eÀ~ GJ. 

XLIX. LA PENTECÔTE. Str. 8-9 193 

8 

Tous ensemble, alors que la sainte Pentecôte était arrivée, 
assidus à leurs prières, les onze mystes étaient là 1. Et, 
comme le dit la leçon des Actes, il y eut tout à coup un bruit 
comme celui d'un souffie violent, retentissant du haut 
du ciel ; il remplit de feu toute la salle, et bien plus, il 
frappa de stupeur les bien-aimés. Aussi, en voyant la 
maison tanguer comme une barque2, s'écriaient-ils : 
<<Maitre, fais cesser la tempête et envoie l'Esprit très 
saint! )) 

9 

Les sages, croyant que l'étage tout entier allait s'écrouler 
sous le souffie, fermèrent tous les yeux de crainte. Et 
voici qu'il arriva quelque chose de plus effrayant encore, 
et à leur première crainte les prodiges en se succédant 
ajoutèrent une seconde épouvante : des langues de feu 

8, 1-6 :Act. 2, 1-2 

1. Elcr"t'1jx.e:tcrav n'indique pas obligatoirement que les apôtres sont 
debout. Le Guide de la peinture (l. c.) les représente« assis en cercle&, 
et c'est cette attitude qui prévaut dans l'iconographie byzantine. 

2. Le texte des Actes parle bien d'un bruit de vent violent, mais 
ne dit nullement que les apôtres, encore moins la maison, en aient 
ressenti les effets. Peut-être ces vers sont-ils une réminiscence de 
III Rois 19, 9-18 (entretien d'Élie avec Yahvé) : Dieu se manifeste 
successivement par un ouragan, un tremblement de terre et un feu. 
Ou bien, plus simplement, le poète s'est souvenu de la seconde effusion 
de l'Esprit-Saint sur les apôtres, après leur première comparution 
devant le Sanhédrin : «Tandis qu'ils priaient, l'endroit où ils se 
trouvaient réunis trembla ~ (Act. 4, 31 ). 

7 

,. 
~ 
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y:?\000"0"0:1 yàp 1fŒÀ1V 1TÙp1VCCt fj'rtTOVTO O:ÙT00V 
K<Xl hrl Kécpcc1S: 'fipXOVTO 'TôSV 6:yo:-rrr}'T00V, 

Ko:l oV 1ro:péq>Myov Tpfxo:s:, &r..r..• Eq>OOTtJov 'Tàs: q>pévo:s: • 
KO:l yàp Ko:6ccp{JOVTO:S: K<Xl VljOVTO:S: 1TpOé'ITE(lTiE 'TO:ÛTCCS: 

J 0 Tà 1fCCVécy10V 1fVEÜ(lCX, 

'0 TIITpos SI KCXTtScl>v -rà yeyov6-ra 1réxv-re< !g6TJ<>ev · 
'Tti.IOOI.lev & ôpOO!leV, 1.1i'l EÇepeuvOOj.lev • 

llfJTtS: EÏ1T1J • ' ToiiTo 'Tf ËaT1 'Tqj>pOO~-tevov j ' 

cY7repeo:fvet yàp 5t6:voto:v 'Tè ËKTeÂoV(levov 
KO:l V1Kéj: 'Tfi V Ëv6\11.1fl0"1V • 

1TVEÜ(lcc Kccl'Jt'Op crvvéseut<Tcct, Oa:O!lo: maT6v • 
O:Ôp<X K<Xl <pMÇ <>VV~p~OGT<Xt, 61<X~<X <pptKT6V • 

IJ.ETèx &vé~-toov ÂO:(l1f6:5es, !.LE'Tà 5p6aoov 6è cnrtv6fipes: • 

6 1 n&:)..w 7tUpwocL Aâ Pitra : n&Àw m)pwot GJQT Eustr. 0 
mkÀocL 7tUpwrtL M n 6Z &tp6'1)0'1XV IXÙ't'oit; 6. 't'Ô't'0 &cp61)0'1X\I corr. Pitra 
11 v. 71-z om. GJ Il 7 1 xcip«t; QT 11 8 1 n«péq>M:~\I AGJ Eustr. X«'t'é~ 

q>Àe/;«<J M 11 8 2 bp@'t'LO'rt\1 GJM Eustr. Il 't'àt; om. A 11 91 sic corr. Qm: 
xa.t yàp xoc6a:pt?;oûmxt; codd. Eustr. xrd xcx.lkpt?;oUaa:t; yàp corr. 
Pitra 11 9 2 sic corr. Qm : xoct 'Jt?;oûaa:t; M xa:wt?;oûaa:t; GJ Eustr. 
xa:t xa.t'JL?;oûrra:ç 6. Pitra Xa:t cba.xa.t<Jt?;oUaa.t; A xa.t tp(l)-rtJ:oUrra.t; QT 
n 93 7tpOé7te(J.7tS GJM : l:!7tS(J.tjJe corr. Pitra. 

10 AGJMTCV 
11 - 3 '0 Tié-rpot; Sè !xrc)..a.yetç · npOt; .. a <rutJ.ÔeÔ'fJXÔ't'a. AGJM Eustr.U 

22 sic T Pitra 0 : (.1.-i) !!;epeuv-ljaw(J.eV 6. (.1.1] !!;e:peuv&v't'et; AGJ tLlJ 
!!;e:pe:uvoûv't'e:t; M 11 3 3 ..0 8p6>(J.e:vov A Eustr. 0 't'O (J.évov GJ Op&>(J.e:Vov 
corr. Pitra 11 4Z 't'O 't'SÀOÔ(J.SVOV M Il az 6éa.(J.a. 7ttO''t'ÔV GJ 6bt(J.ct. 
auvé?;eux't'a.t 6éa.(J.a. 7t'LO''tÔv M 11 71 cdSpa. : &p(J.a. AM 11 auv1}w.oa't'a.t : 
c:ruvl}p(J.O't'a.t GJ auv~pytj'tct.t 6. auv-l}n1JO'E T cruv-/jp't"fj'ra.L Pitra Il 
7Z 6éa.(J.<X : 61XÛ(J.<X T 6pa.(J.a. GJ n 81 (J.E't'à &ve(J.OV T (J.S'rà &ve:(J.(I)\1 J 
(J.e't'' &vé(J.wv a.t corr. Pitra 11 8 2 8p6a(l)v conj. Om : 8p60'0\I /:l.GJMT 
8p6crou A edd. 1180 : o! T Pitra om. !!.. 

1 1, 
[1 

!1 
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les touchaient encore, elles allaient sur les têtes des bien­
aimés et n'incendiaient pas les cheveux, mais illuminaient 
les esprits, car c'est pour purifier et laver que les avait 
envoyées en avant l'Esprit très saintl. 

10 

Pierre, à la vue de tous ces événements, s'écria : <t Frères, 
vénérons ce que nous voyons, ne nous interrogeons pas 
dessus. Que nul ne dise : ' Ce qu'on voit là, qu'est-ce que 
c'est2'?' Car ce qui s'accomplit dépasse l'intelligence et 
met en déroute le raisonnement : souille et feu sont 
accouplés, miracle de foi' 1 Brise et flamme sont combinées, 
spectacle d'effroi! Avec les vents, des flambeaux! Avec 

9, 6-7 : Act. 1, 3 

1. P. MAAS rétablit avec raison le masculin des formes verbales : 
x<X6<Xpl~ov-r1Xt;, <J(~o\l'ta.ç, qui a disparu des témoins, mais qui est 
indispensable au rythme. Ces feux qui «lavent » ont été transformés 
en feux qui «renouvellent» dans ACVGJ, soit par une correction 
délibérée, soit par la disparition de l'accent sur xa.t devant vt?;oV't'ett;. 
Là encore, le mètre indique la bonne leçon. 

2. Il est bien difficile de choisir entre OpÙl(J.e\loV, leçon de CVTM, 
ct Sp&>!J.e:\lov, leçon isolée de A, apparemment plus conforme au mètre. 
Mais une synalèphe nous paraît possible en pareil cas, ct l'accord 
de CVT avec M est quand même plus sûr que le texte unique de A, 
en l'absence de Q qui nous fait défaut depuis la strophe 10 jusqu'au 
milieu de la dernière. Le texte de GJ est corrompu. 

3. C'est-à-dire : «miracle qu'il faut bien croire&, en donnant à 
mrr..-6ç un sens passif: si incroyable qu'il soit, ce miracle n'en est pas 
moins digne d'être cru, puisqu'on l'a sous les yeux. Ou peut-être : 
11 miracle qui donne la foi, qui la fonde », sens qui cadre moins bien 
avec le contexte. 

1 
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T{S e!6e i TIS fjKovae ; Tf) 6Uvc:CTO:I ehretv ô trrr6:pxet 
10 Tè TrO:V6:ytOV 1t'VEÜP,O: ; 

•a' 

'Yv,ets oiiv, &yo:Trf!TO(, O'TfiTe t<o:l Ko:Sopéhe Crrreptépyoos Tè Wp 
ô g1t'EP,l!JEV EÇ \Ayovs à OOv Ev Téi) Ôlpet • 

lli1 cpogeïo-Oe • oV yà::p q>Âéyovcrt v ot O:v6pCXKES • 
p.T} 6o:p.geto-Os, &n &i<cxv<TTov TOÜTO -rè TIÜp E<Tl'w • 

5 &:;;A' <lls ~p6v1~01 ~vl\<>6~-re 

1rOOs TiâÂo:t Wp E6€Çcrro Tro:t6o:s ToVs Tpets, 
m~s oVK EKo:Vefl o-OOp.CCTo: -roVToov oV6è 6piÇ, 

nOOs Tj ToVs Tpeïs 6eÇo:p.ÉV1) -récrcro:po:s O:ÜTo\Js E6e!Kvv · 
crùV T6K~ yà::p g500KE\I OÛ) gÂo:.gE\11 ÔTI Éq>OgEÏTO 

10 Tà TrO:Vclyt0\1 'ITVEÛP,O:. 

•(;' 

'P•'Jiérru> oi'iv, &6eÀ~of, 6 •cxSels ~~&v &pT! Tèv ~6gov !• T~S 'I'VX~S 
Ko:l 1T66ov Ev6etÇ<hoo 'Tli) 6:vo:Âf!q>6évTt, 

ÔTt 0\ÏT(I.)s oOs Et<âÂecrev Tjyémfjcrev, 

93 8 ôn&:pxeL: ~c; Un&:pxet GJ 8mxpéxet a Pitra O. 
11 AGJMTCV 

21 0 è\1 't'oie; ôtjJ(cr't'otc; a Pitra 11 3 1 {L")} 1t't'Oeia6e A Eustr. 11 41 tJ.1J 
cpo6eta6e GJM Il 42 't'OÜ't'O nüp èG't't\1 M 't'OÜ't'6 èa't't 't'à nüp GJ 't'OÜ't'o 
<o >tilp ô>t&px•• A 11 5 &ÀÀ' : &ÀÀà M 11 6' oilv post >ta1!laç add. GJ 11 
71 cr&ltJ.«'t'OC : crWt-toc MV Il 71 oô8è : o{)'t'e a Il 81 7) om. M Il 8~ 't'. è8etx\IU 
etÔ't'oUc; a Il 91 yàp ~8ooxeiJ : yàp &Tt'é86)XeiJ a &né86)Xe\l corr. Pitra Il 
93 ècpoOeî:'t'O : ècpo6~6'1} M. 

12 AGJMTCV 
l 11 P(~O:X\I't'ec; M Il l 2 1}p.6}\l : Ôp.6}1J 0 1\ 13 cp66o\l : 't'p6(.LO\I TIl 31 OÔ't'(o)<; : 

't'oU-roue; GJM Il 31 "1 oôc; ijy&rr't}creiJ · èx&:ÀeO'eiJ T ijy&:'1t1)creiJ · oôc; èx&:­
Àe:O'e\1 A. 

~.1:' 
-Ù 
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les gouttes de rosée\ des étincelles ! Qui a vu, qui a 
entendu, qui peut dire ce qu'est l'Esprit très saint'? 

11 

Vous donc, bien-aimés, levez-vous et regardez sans 
vaine curiosité le feu qu'a envoyé des hauteurs celui qui est 
dans les hauteurs. Ne craignez pas : les brandons ne font 
pas d'incendie. Ne vous effrayez pas, car ce feu ne peut 
pas brûler. Mais vous qui savez réfléchir, rappelez-vous 
comment jadis le feu reçut les trois enfants; comment 
leurs corps ne brûlèrent point, pas même un cheveu ; 
comment celle qui les avait reçus tous trois' les fit voir 
au nombre de quatre, car elle rendit avec un intérêt ceux 
qu'elle avait pris, parce qu'elle craignait l'Esprit très 
saint. 

12 

Que chacun de nous, frères, rejette donc à présent la 
crainte de son âme et montre de l'amour pour celui qui 
a été enlevé, puisqu'il a tant aimé ceux qu'il avait appelés, 

11, 6-8 : Cf. Dan. 3, 92-94 

1. Il nous parait indispensable de rétablir 8p6crw\l, comme le 
suggère P. MAAS, en donnant à ce pluriel inusité le sens de « gouttes 
de rosée & (cf. class. XL61Jec;, flocons de neige) . .6.p6aou, leçon isolée 
de A, est une correction évidente, et si l'on garde l'accusatif 8p6Go\l, 
il faut traduire : «après la rosée {ou la fraîcheur), des étincelles t, 
succession qui n'a rien de miraculeux. 

2. Les éditeurs d'Oxford ont préféré la leçon de CV : «Qui peut 
dire ce que donne l'Esprit très saint 'l )) Mais il n'est pas question ici, 
nous semble-t-il, des dons du Saint-Esprit. Pierre veut dire que ce 
mélange de vent et de feu, qui défie les lois de la nature, est le signe 
de la divinité de l'Esprit-Saint, inaccessible à la raison humaine. 

3. C'est-à-dire la fournaise, -1) x&:tJ.t\loc;. Même tournure dans 
l'hymne des Trois Enfants, 22, 9 : -1) O&:vo:x't'0\1 méw\1, et 23, 6 : ..-)j\1 
cpMyouaoc\1. Sur la fJ.gure des trois enfants qui deviennent quatre, 
v.la str. 29 du même hymne (t. I, p. 362-403). 
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ÔTt rr6:VTa éi:TI'ep 1rp6emev vüv êÇé1TÀi}pGt.>O'eV 

5 t<cxl OOs ehrev hrolf\crev. 

Tf SetÀt&>!Jev 6:<pÀ€KTov <pÀ6ya Âom6v ; 
•p680: ïè 'ITÙp VOJ,.lfO"OOIJEV1 ÔTI'Ep KCXi ÉO"T{V • 

!rrl TècS KapcxS yècp ~~WV OOcrrrep /Xv6~ ÉTTETÉ6~ 
év o{s ÉO'T€<p6:vwcrsv, à<6a!J,1)0'EV, é'héq.nrpvvev 1'!1-làs 

10 't'à 'TTO:Vét:yi0\1 'ITVE01JCX, 

•y' 

·ws dm TCXÜTcx Kflcpêi:s 1r&crt Toïs émocn6Âots, 1)crVxcxcre IJET• cWrOOv 
KO:l 6~ETO:t 01Jv TOVT01S TO cxyto\1 11'\IEÙIJ.<l ' 

ÉÀ1'\Îü:S6et yèxp (.IETÉmtTo:, OOs yéypCXllïat • 
&s 1Tpoôp61J.OIS fj V XP'flCTéq.ŒV0\1 8Ûo TOi) 6œJJ.lCX0'1, 

5 ToV TIVpès Kal 'TOÜ TiveVIJ.CXTOS • 

~Set yèxp irpè TOÜ 1TVEVIJCXTOS 6cxiï~-tcx 1Tpo6pcq.teïv, 

41 7t'p6e:t1t'E:V scnpsl : 1t'poe~m;;v All.GJT Il '1'( 8e:~Àt&~e:v 1t'poéÀeye:v 
M n&v't'ct & 1t'poelTCe:v &nct<n corr. Pitra 5't't 1t&1J-roc &1te:p 7t'poilÀe:ye: 
corr. om Il 4' vüv cbt"e:1t'À1jpwcre tl. Pitra 0 VÜ\1 &ve1t).1jpwaev M 11 6B 
sic l\T edd.: ~v rpMyfJ. Àom6v A rpMya 7t'tcr't'o( M rpMyav rpo6e:p&v 
GJ Il 71 vop.LcrW(J.E:V: voljcrW(J.E:V GJ n 7Z xcà om. v Il 81 ènf. yètp 1J!J.6lV 
(1J!J.&V yètp T Pitra) 't'ctÏ<.; x&pct~Ç AT Pitra EusLr. 

13 AMTCV 
p n&cr~ : .. 6-re: M 11 31 èÀfjÀuOe M li 41 npo8p6!J.OUÇ Eustr. 11 ~v 0 :'))v 

M yètp /1 Pitra oro. AT Eustr. Il XP"f)O'&(J.e\IOÇ ÂM, fortasse rccte Il 
4z Mo /1MO : 8ucrt AT Pitra Eustr. Il 5 xctf. 't'OÜ nveûtyt't'OÇ om. M Il 
61 npO om. A Eustr. v. om. M 11 6 9 eocüv.a : xaüv.a conj. R. Burns 
apud 0 11 8pav.eïv LlM Pitra O. 
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puisque' tout ce qu'il avait prédit2, il l'a maintenant 
accompli, et qu'il a fait comme il avait dit. Pourquoi nous 
effrayer encore d'une flamme qui ne flambe pas? Ce feu, 
regardons-le comme des roses, et c'est bien là ce qu'il est : 
car sur nos têtes on l'a posé comme des fleurs dont nous a 
couronnés, parés, décorés l'Esprit très saint3• )) 

13 

Dès que Céphas eut ainsi parlé à tous les apôtres, il se 
tut parmi eux et reçut avec eux l'Esprit-Saint. Car celui-ci 
n'était venu qu'ensuite, comme il est écrit; il s'était servi, 
comme de signes avant-coureurs, des deux miracles', 
celui du feu et celui du souffie. Il fallait en effet qu'avant 
l'Esprit accourût d'abord un miracle, il fallait qu'avant 

1. Nous pensons que ces deux Ô't'~, placés en anaphore au début de 
deux kOla métriquement semblables, ont la même valeur causale. 
Mais on pourrait comprendre le second Ô't'~ comme l'équivalent d'un 
&cr-re en corrélation avec oiS't'WÇ. Le sens serait: • puisque ceux qu'il 
avait appelés, il les a aimés de telle sorte qu'il a maintenant acc?m­
pli ... & Il y a là une réminiscence de Jean, 3, 16 : t: Dieu a tant atmé 
le monde (othwç ijy&m'jcrev) qu'il a donné son Fils unique. t De même, 
le Fils a tant aimé ses disciples qu'il leur a envoyé son Esprit. 

2. Sur np6etnev, inutilement corrigé en npoiJÀeye par P. MAAS, 
v. t. IV, p. 127, note 2. 

3. On retrouve la comparaison du feu et des roses dans l'hymne 
des Trois Enfants, str. 22. Ces rapprochements ne sont d'ailleurs 
pas particuliers à Romanos : le miracle des trois enfants est évoqué à 
propos de la Pentecôte par les homélistes, par exemple le PSEUDO­
CHRYSOSTOME, Myor; a' (PG 52, 803-808). 

4. Llucrt, leçon de AT, est une correction puriste. La leçon Mo 
est garantie par le rythme. Sur l'emploi de 30o indéclinable chez 
Romanos, cf. K. MITSAKIS, The Language, § 83, p. 51. 
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ËÔEt 1rpè 'Toii lpOO'T(30V'TOS cpÀ6ya 7rp08À6Eiv 
KO:l 7rp0jlf)VÜO'CX1 'Téfl K60'1l<{) 000'1TEp a6:À1TIYYES Î}XOÜO'O:l 

é'Tt OOs Ë1TiO"TCX'Tat, OOs !'oVÀE"Tat, Tij yfj hngo:fve.t 
'l'à 1ravécytov 1TVEÜ!la. 

'l'à yeyov&ra 1r6:na, Kcx\ q>pévcxs 

1rÂT)0'6ÉVTES yàp èÇo:iq:>Vf)S TOÜ 'It'VeÙ!lCX'TOS 7r6:V'TES 
1Tpocrc.o!l1Âovv -rots ë:KoVovaw G>s i;Kovov, 

•ols •poov.alots oV)( OOs ~6:pgo:pot, TI6:p6ots: cils Ô!lotot 
Kcd Tots M'l)Sots OOs ïStot • 

'TOÏS 'EÀo:!lhcxts EVÂo:Âot WcpSrtcro:v -rpo:vOOs, 
-rois • Apo:blots yvc.Opt!J.ot yéyovo:v e.ùOUs, 

• Acrtcxvors Ko:l <l>pvyiots e.C16f11I.Ot KO:l 'Tpav6Âo:Âot, 

1r6:VTOO\I 
[lo-r~. 

71 cpw't'(~O\I't'OÇ : (3,a1t'-rta(J.IX't'Oç ÂM Pitra 11 7 2 nv&Ü!J.IX npoe)..Oei\1 Â 
Pitra 7tVE:Û!J.IX SÀOdv M Il 8 2 sic Ll.M : &o-m:p o-&.Àmy~ ~:x:oücra A 
Eustr. ônè:p cr&.À1t'tyya 'lJ:x:oücra" T &crrtep cr&.f...myya. 'Î/:x:oücra.v corr. 
Pitra 0 11 91 èrt(cr't'a't'a.t: ~6éÀ"t)cre Ll.M Pitra \\ 92 &ç: xat &ç Ll.O mt 
corr. Pitra. 

14 AMTCV 
11 lj\1 : oU" A Eustr. Il P 't'OC y. 't'6't'e M 1tti\l't'IX 't'OC y. T Pitra U 

13 cppévrxç 1t'&.crrxç T cppé'JIX n&.V't'(I)V M n 21· 2 nÀ. yà:p ot mf.\l't'E:Ç . 't'OÜ nv. 
&,cp.,w M 11 42 &ç &!J.otot: &ç ta~o~ A Eustr. xcd M1)8otç Ll. !\ 5 M1)8oLç: 
1téiO'w Ll. Il &r;; (8toL : &r;; Ô!J.otot ALl. Eustr. \l 61 't'OLr;; 'E. Wr; ei5MtÀot A 
Eustr. 'E. &ç e:ÜÀIXÀOL corr. Pitra 1\ 6 2 <h. 1tO't'è: Ll. èfl. 't'6-re M 
't'6't'' èflcpOl)crtXv corr. Pitra 11 71 't'oiç 'Ap&.ôo~ç A Eustr. 11 7 2 yéyo\laV 
eù6Uç 0 : ye:y6\ltXcr~v e:ùWç AT Eustr. yéyo\IIXV 7toÀÀo( (1toÀÛ corr. 
Pitra) Ll. Pitra yéyo\ICJ.V crrxcp&r;; M 1181 xat: 8è: xat Ll.. 

1. Le poète tient à distinguer l'effusion invisible de l'Esprit, et 
ses manifestations sensibles : vent et langues de flamme, qui sont 
destinées à provoquer l'affluence des témoins. Il'JeÜ!J.IX't'OÇ, qui désigne 
le vent au v. 5, nous paratt donc changer de sens au v. 6 et désigner 
l'Esprit. PITRA le traduit cependant par «souffle$ (flamen), ce qui 
rend le vers inintelligible, car aucun miracle n'a précédé ce premier 
<~signe avant.coureur t. Pour le v. 7, il est très difficile, une fois de 
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l'llluminateur vînt d'abord une flamme 1 , pour annoncer 
au monde, comme des trompettes sonores, que, comme il 
en a le pouvoir et la volonté, la terre était envahie par 
l'Esprit très saint. 

14 

Grands et redoutables étaient tous ces événements, 
et ils tinrent en arrêt les pensées de tous : remplis tout 
à coup de l'Esprit, ils parlaient tous à ceux qui les enten­
daient comme ils les entendaient2 : aux Romains comme 
des gens qui ne sont pas des Barbares, aux Parthes comme 
leurs semblables, et aux Mèdes comme des proches. Aux 
Élamites ils se montrèrent limpidement diserts; pour 
les Arabes ils furent dès l'abord des gens de connaissance; 
pour les Asiates et les Phrygiens, ils furent compréhensibles 

14, 3-8 : Cf. Act. 2, 9·11 

plus, de choisir entre les deux traditions : celle de AT, que nous 
avons finalement adoptée, et celle de CVM : cil fallait qu'avant le 
baptême vint un souffle l)' qui rime mieux avec le v. 6 (1tveU!J.a.'t'OÇ­
{3rxn-rLcr!J.IX't'OÇ, 6ocÜ!Jll-1t\I&Û!J.1X) et qui forme avec les trompettes du 
v. 6 une image plus cohérente (on remarquera que, ici encore, T a 
corrigé). Ce souffle pourrait être une allusion au rite de l'insuffiation 
qui précède le baptême. Mais, dans la leçon de AT, l'allusion au 
baptême collectif qui va suivre l'effusion de l'Esprit (Act. 2, 41) est 
marquée plus finement par l'emploi du verbe cpw't't?;w, qui signifie à 
la fois $éclairer» et t baptiser 11. Et le vers rappelle Matlh. 3, 11 : 
til vous baptisera dans l'Espl'it-Saint et dans le feu l). IIve:Utut't'OÇ 
pourrait être une glose de cpw't't~ov't'oç. Les deux variantes expriment 
donc à peu près la même idée, et sont de valeur sensiblement égale. 

2. C'est-à-dire : dans la langue qu'ils les entendaient parler. 
PtTRA ponctue avant &r;; i)xouo\1 et fait de &<; {3&pôrxpoL, 00<; Ô!J.OLOt, 
6>r; t3tot, des attributs de &cp61)crav. Le sens est alors: c Lorsque ceux·ci 
les entendirent (on attendrait i)xoucra'J), ils parurent aux Romains 
n'être que des barbares, etc. & Cette interprétation s'accorde mal 
avec la distribution des kôla et oblige à donner à i)x.ouo\1 un sujet 
non exprimé, différent du sujet commun à 1tpOO'W(J.IJ.ouv et à &p6-tjcrrxv. 
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t<o:l rrêi:cn Tais ë6vecr111 é<p6éyyoVTo 00, To&rots HHSov 
ïè Tio:véxytov TIVEÜ).lo:. 

yÀ<bcrcro:ts i\o:i\oVvTo:s Tiêi:ow 

éÇ!crraVTo [3oê.ôvTeS • « Tl [3oVf..eTo:t ToÜTo i 
r O:ÀtÀO:ÏOt ol &ir6CYTOÀ01 \rrrÔ:pXOVO'IV 1 

o{ TTO:VTO:X6eev 

[éKel, 

KO:} 11'005 0:p'T1 1 Ko:600s I3ÀÉ1TO).lEV1 1Têi:crt TOÎ) ~6vecn 

rrcrrpt6ho:t yey6vo:aw ; 
TI6Te KcrreiSev AiyvrrTov Tihpos 0 Kt}q>iX) ; 

TT6,-s ~AvSpéas <{)Knae llÉOiJV ïroTo:).lOOv; 
Ot vlol 'TOÎÎ ZegeScdov ;r66Ev etSov Tlo:(J.q>VÀio:v ; 

TTOOs 'Tcxlho: yvwplaWIJEV ; TTOOs eï-rroop.ev ; 

•s' 
Nüv yéyovo:v croqncrro:l oi ô:ypeuTo:l Tè 1Tp00nv · vOv j)l)Topes Kcxl 

[7pc<vol 

9' tx~6!yyoV't"o A tl;e~6éyyov•o Eustr. 11 9' é8!8ou : é8~Àou A 
Eustr. 

15 AMTCV 
P sic A Eustr. : yÀMacra.t~ À. 7t'&aa.to:; T yÀMaaa.o:; À. 7t'&'J't'<.ùV M 

yl..<haaa.o:; ~- 1t'li'J<TIXÇ 8..0 yÀMcraa.o:; À. 1t'&ao.:o:; corr. Pitra 11 22 <TOÜ<To : 
<Ta.ÜTIX Â Pitra Il 41 xa.8@o:; : &a1t'e:p corr. Pitra Il 62 ô del. Pitra 11 
73 tJ.éct<.ù\1 no<To.:(J.&V M tJ.e:ao1t'6<To.:tJ.OV Â 11 81 at uto~ <TOÜ Z. 8è A Eustr. 
oL 8è utot Z. !l Pitra Il 82 7t'68e:v : 7t'6<Te: AM Eustr, 11 91 yv<.ùpLO"<.ùtJ.e:v : 
voTjcr<.ù!J.e:V M Il 9 3 ~ : e:t M ~ Eustr. 

16 AMTCV 
P ,.Q 1t'pcf.l't)v: npcf.l't)V C 't'0 1t'p&<To'J AT Eustr. 11 22 ÀL!J.V<.ùV scr. 0 : 

Àt(J.v&v codd. 

1. Le masculin de l'adjectif 1t'iio:; est attesté, à deux cas différents, 
par A et par CV j il n'a pas à être corrigé, bien que la correction ne 
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et clairs en leur langage. A toutes les nations enfin, ils 
s'adressaient comme il leur était donné de le faire par 
l'Esprit très saint. 

15 

Alors, quand ils les virent tous s'exprimer en toutes 
langues1 , ceux qui de partout étaient venus là s'écrièrent 
stupéfaits : «Qu'est-ce à dire? Galiléens sont les apôtres : 
comment à l'instant sont-ils devenus, comme nous le 
voyons, compatriotes de toutes les nations? Quand 
Pierre Céphas a-t-il visité l'Égypte? Quand André a-t-il 
habité la Mésopotamie? Les fils de Zébédée, comment 
ont-ils bien pu voir la Pamphylie? Que comprendre à cela? 
Que dire? Ah ! qu'il en soit absolument comme le veut 
l'Esprit très saint.>> 

16 
Voilà maintenant devenus professeurs les pêcheurs de 

naguère2, Voilà maintenant devenus docteurs d'éloquence 

14, 9-10 : Act. 2 1 4 
15, 3-5 : Cf. Act. 2, 7 

15, 2: Cf. Act. 2 1 12 

modifie pas le mètre. Nous avons rencontré plusieurs fois ce type 
d'accord, mais seulement avec des participes (cf. P. MAAS, 
Umarbeitungen, p. 567-568). lliX.~, qui se décline au masculin et au 
neutre comme les participes aoristes en -a.o:;, est ici traité comme eux. 
Cf. K. MrTSAKis, The Language, § 240, p. 121. 

2. Thème fréquent dans les homélies, et qu'on retrouve dans 
l'office (3e ode du 2 9 canon; Pentèkostarion, Rome 1883, p. 397). 
JEAN CHRYSOSTOME, par exemple, dans sa 4e homélie In Acta 
Apostolorum, 3, montre les apôtres affrontant nus et repoussant 
la multitude armée des séducteurs, sophistes, rhéteurs, philosophes 
de l'Académie et du Lycée, «et celui qui travaillait au bord des 
lacs les a aussi bien vaincus que s'il n'avait lutté que contre des 
poissons sans langue : xa.t 0 1t'e:pt ÀL(J.Veto:; ~crx_oÀ't)(J.évoo:; oi5<T<.ùÇ a.Ù<T&v 
èxp&'n)ae:v &lo:; oùaè e:t 1t'p0o:; tx8üo:; &yÀMnou~ ô &y@v 1jv a.ù<T4) » 

(PG 60, 47). cr. aussi le PSEUDO-CHRYSOSTOME, Myoo:; a.' : xlfpLo:; 
( ••• ) ~ 7oÙç &Àttaç xetpo•oon]cracra p~•OP<XG (PG 52, 809). 

Il 

1 ~ 
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ol -rO 1Tpô:hov KCXTappérnTov-res Tèc 6fKwa 

Wv 'TTÀOKàs P11T6poov ÀVovatv Kal e\rreÂf:~ovaw 

5 &rri\ov<rrÉpcp Téf) p~~a-rt · 
éva yè:p i\6yov Myovcw &VTl rroi\Âêôv, 

ëva 6eèv Kflp\rrrovcw oû JJETà 'ITOÀÀ.êôv • 

Tb Sv OOs Ëv 1TpoOKVvoVaw, éo<o:-r&ÀrpTTov TI'CXTÉpa, 
vlèv êJ.looVcnov, Ô:llÉptO'TOV Kal 0!1010\1 TOVTOIS 

10 '1'0 1TCXI16:ytOV 1T\IEÜj..!CX. 

•t' 
0ÙKo0v é666fl <XV-rois 'TTé:v-rwv 1TEptyevécr6at St' OOv i\aÎ\oüat yÀooa .. 

[aé:ôv; 
Kal Tf cptÀovetKoüaw ot ëeoo Ànpoütrres ; 

Tf cpvcrOOat Kal j3o1.1€eVovatv ot "'Ei\i\T)VES ; 
Tf <paVTéqmrrat 1rpès "Apcrrov -ràv Tpt01<crrécpcrrov ; 

5 Tf rri\a:vOOvTo:t 1Tpès lThérroova ; 

31 -rb np&'t'ov MO : 't'Ô :rr/Îpoc; T Pitra n&:Àcx~ A Eustr. 't'Ô 1rpt" Â 
Il 41 nÀox&:c; ~'tj't'6p6lV : {l"')'t'6p<ù'.' yÀ&lcacxç tl. p. :rrÀox.~ Pitra 11 41 
56ev 1t'poaépxo\l't'CCt A Pitra Il 61 y&:p om. M Myo\1 yà.p transp. Pitra 
Ù Il 6' &:v't't -r:&v 1t, M Il v. 71 ' 2 om. T Il 93 't'OU't'wv a 't'00't'Cfl T Pitra. 

17 AMTCV 
11 è866l) : ~Àel) a !1 2 2 Àl)pOÜ\I't'eÇ : Àéyo\l't'e~ M !1 31 tpucr&crt : ÀUcrcr&O't 

AT Eustr. !1 ~Of!ÔeUoucrt\1 M: ~1Xf!Ôe0oucrt\l a ~IXf!ÔIX(vwcrt\1 A ~IX!J.ÔIXL­
\IOUcrt\1 T Pitra ~ov.ôéoucrtv corr. Qt 1141 1t'pàç: etç M 1142 ot 't'ptcrXIX't'li­
pœ.'t'ot a Il 5 't'f. : xat 't'L M. 

1. Le mot 1t'Àox<Xç évoque à la fois les périodes savamment 
composées du rhéteur et les raisonnements captieux du philosophe. 
Il y a peut~être là une réminiscence de l'Acathiste, 17, 12-13 : xa.ïpe 
't'&\1 • AOl)\IIX(Cùv - 't'd:ç 1t'ÀOX~ 8ta.crn&mx, - xœ.tpe 't'&\1 &:ÀtéCù\1 - 't'OO; 
crayfjvccç 1t'Àl)poücra. « Salut, toi qui as déchiré les lacis des Athéniens. 
Salut, toi qui as rempli les filets des pêcheurs. & 

2. On a rendu approximativement le jeu de mots sur Myoç, tle 
Verbe» et <~le mot&. Le sens littéral est : «ils annoncent un seul 
Verbe au lieu de (dire) beaucoup (de moLs)». Il a fallu, dans la 
traduction, sacrifier la répétition de 1t'oAM;w à la fln des v. 6 et 7. 
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_ et des docteurs que l'on comprend ! - ceux qui 
auparavant se tenaient sur les bords des lacs. Ceux qui 
ont commencé en raccommodant leurs filets défont 
maintenant les trames oratoires des docteurs1 et les 
déprécient par leur parole plus simple. Car ils disent 
le Verbe unique, au lieu de verbiage•; ils prêchent un 
Dieu unique, et non un dieu dans une foule d'autres ; ils 
adorent l'Un parce qu'il est un, Père incompréhensible, 
Fils consubstantiel, et, inséparable d'eux et semblable 
à eux, l'Esprit très saint. 

17 

Ne leur a-t-il pas été donné de l'emporter sur tous 
les hommes par les langues qu'ils parlent 7 Alors, pourquoi 
les radoteurs du dehors' cherchent-ils la bataille 7 Qu'ont-ils 
à s'enfler, à bourdonner, ces Grecs4 ? Pourquoi se laissent-ils 
abuser chez Aratos trois fois maudit 7 Pourquoi s'égarent-ils 
chez Platon•? Pourquoi s'attachent-ils au faible Démos-

16, 3 : Matth. 4, 21; Mc 1, 19 

3. 0[ ~~w équivaut à ot 06pa.6e\l, ceux qui sont hors de l'Église: 
ici les paiens, les « Grecs » du v. 3. 

4. Bov.ôeUouO'L, donné par M et corrompu en ~ccv.ôeûoucrt dans CV, 
n'est pas attesté; peut-être faut-il rétablir ~Of!ÔéoucrL avec 
C. A. TRYPANIS. En tout cas, le sens est clair : les rhéteurs paiens, 
gonflés de leur fausse science, sont des bavards dont les discours 
intarissables rappellent le bourdonnement sans fln des insectes. La 
leçon de AT : t: Pourquoi ragent-ils et bégayent-ils 'l ~ est plus facile, 
puisque ~IX(LÔIXtvw est bien attesté, mais offre un sens beaucoup 
moins intéressant. 

5. JusTINIEN, dans son traité Contre Origène, joue aussi sur le 
nom de Platon : Tt yà:p !'t'epo\1 1tapà: 't'OC 't'lfl ll/..<Î't'Cù\1~ dpl)f!é\let 't'lfl 
't'~\1 ~EÀÀ'Ij\ltx~v f!œ.\l(ccv 1t'Àœ.'t'Û\IOG\I't'~ 'OptyéVl)Ç è~é6e't'o ; (MANSI IX, 
492 C). 

, . 
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Tf Ll1)1JOcr6évf1V O'TÉpyovat T0v &a6evfi ; 
T{ 1.11} vooüatv "0~-tnpov 5vetpov &py6v ; 

Ti Tlv6cry6pav &pvÀÀoOcrt Tèv StKafoos cpt!J.oo6évTo: ; 

Tf Sè 1-tti 1Tpocrrpéxovat 1THrreVoVTes ols êvecpo:vrae11 
Tb 'ITCCVécytov TT'VEÜI.lCX j 

''l' 
TWv f.u:x6f1T5w Tàs y:\OOcrcras, ou My'!' 

[KO~'f'c;;, 
â"A"A" Sv 8vv6:1JS1 6efa ë~cbypf]O"O:V rr6:VTas, 

é·n i'\pav Tèv CTavpèv exùToÔ OOs t<6:"AaJ,lov, 

ôTt f>il!laow OOs vflllo:ow 1TÔ:/I.tv SxpflcravTo 
Ko:l Tèv KÔO').lOV ftïdevcrav, 

èht -rèv 116yov &yt<tOïpov Éo)(ov 6~V, 

èht t<c&émep 8é"Aeo:p yéyovev cxù-roYs 

1Î cràpÇ TOÜ 1T6:VToov 6eo-rrÔTOV1 OÔ 1Tpès 66:va-rov &r)pOOcr<X, 

êiA"A" ets 300t) v ÊÀt<ovacx Toùs crégovTo:s Ko:l SoÇo'"Aoyo\hrras 
Tè 1To:v6:ytov TI'VeÜiJO:. 

61 .6:tJv.ocr6év1)V -rt O''t'. transp. Pitra Il 71 vooUcnv : 6p&crw A 11 
81 llu8ay6poc A Eustr. Il 6puÀI..oi3crt : 't't~&crt M 11 91 1t'pocr't'péxrocrt M 
't'( 8€ xcd !J.-lj 't'péxoucrt À Pitra Il 92 xcà créôoucrtv A Pitra. 

18 AMQ (ab &yxtcr't'pov usque ad finem) TCV 
1

1 Ôf.LV~crO(J.sv 0 Il 12 fl!X61)'t'00v : &ypeu't'&v M 11 yÀc1crcrctç : 1t'p&:~et,. T 11 
22 !~OO,YP"IJO'E:V A 1j).(e:ucrocv TIl 31 ocô-roü : Xptcr't'oÜ A Eustr. 11 41 ls,n : 
x~!. 't'otç M ll,v-/j!J.rt<rtV : v~ov.acrtv C Il 5 1j)..(e:ucrev A 11 v. 61·2 om. M 11 
6 6>.:; ante &yxLcr't'pov add. A Eustr. !J 62 ~crxov iter. V ~)..o;Oov A 
Eustr. Il 81 crO:p~ i) transp. Pitra 11 82 6'1)p&cro;: q;.6dpoumx M 11 91 èq;.é)..R 
XOUO'IX A Eustr. 

1. Il a été impossible de rendre cette série de calembours bien 
peu dignes d'un poème à la gloire de l'Esprit-Saint, sans s'él~igner 
p~r .trop du texte. On pourrait en donner une idée en traduisant 
ams1 : e Pourquoi se laissent-ils abuser par l'art atroce d'Aratos? 
Pourquoi lisent-ils les platitudes de Platon 'l Pourquoi ne voient-ils 
pas que Démosthène, ce sont des mots stériles? Pourquoi refusent-ils 
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thène? Pourquoi refusent-ils de voir en Homère un songe­
creux1? Pourquoi ressassent-ils Pythagore, qui a si bien 
fait de se museler2 ? Pourquoi enfin ne recourent-ils pas 
avec foi à ceux auxquels s'est manifesté l'Esprit très 
saint? 

18 

Chantons, frères, les langues des disciples, parce que ce 
n'est point avec une parole élégante, mais avec une force 
divine qu'ils ont capturé tous les hommes ; parce qu'ils 
ont pris sa croix comme roseau; parce qu'ils se sont servis 
aussi de mots comme de fil et ont pêché le monde ; parce 
qu'ils ont eu le Verbe pour hameçon pointu; parce que 
leur appât fut la chair du Maître de tout, qui ne prend pas 
pour mettre à mort, mais attire à la vie ceux qui vénèrent 
et glorifient l'Esprit très saint•. 

de voir en Homère un esprit sommaire? ~ Ce n'est évidemment pas 
là qu'il faut chercher le meilleur Romanos. 

2. JEAN CHRYSOSTOME, lui aussi (Hom. IV in Acta Apost., 4), 
associe Platon et le li muet de Samos » en les opposant aux apôtres : 
Tt o0\1 oùx. do:; I!)..cinwoc bnJpytjcrev à Xptcr'T6.:;, où8è eL;; Ilu6ocy6poc'J, 
<p't}crt\1 ; "On rcoÀÀi/) q;.tÀocro'fl(t)'t'époc 1)\1 i) 't'oÜ Ilé't'pou t!Jux-1) 't'&v t!Jux&v 
èx.ebt(t)V (PG 60, 47-49).- Cette liste des gloires de la culture paienne, 
qui peut au premier abord sembler hétéroclite, symbolise sans doute 
les différentes disciplines qui composent le programme des études 
profanes. Homère, l'auteur favori des grammairiens, représente le 
trivium en compagnie de Démosthène (la rhétorique) et de Platon 
{la dialectique); Pythagore représente à lui seul la géométrie, 
l'arithmétique et la musique, et Aratos, le poète de l'astronomie, 
complète le quadrivium. 

3. On a déjà vu dans le 5e hymne de la Résurrection, str. 7 (t. IV, 
p. 558) cette image du Christ-appât, qui servait alors à capturer le 
diable. Le poète a pu l'emprunter à ÉPHREM (cf. notre introduction 
à l'hymne de Marie à la Croix, t. IV, p. 149-150). Pour l'appliquer à 
la mission des apôtres, il a dil. faire de ceux-ci, assez curieusement, 
des pêcheurs à la ligne. Depuis, l'image est devenue banale dans les 
poèmes liturgiques; elle est appliquée dans les canons et les tropaires 
à ceux des apôtres qui ont été pêcheurs. 
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L. HYMNE DU JUGEMENT DERNIER 

L'expression <<Jugement dernier>> 
Texte est celle qu'emploient Pitra et Krum­

bacher pour désigner l'hymne L. Les éditeurs d'Oxford 
ont préféré <<Second avènement>> (Second Coming), 
qui est incontestablement plus conforme à la tradition 
manuscrite : dans tous les lemmes où un titre est indiqué, 
on trouve SouT~P" 7te<poucrtoc (DGNT). La plupart du 
temps, le copiste se contente de la date. Nous avons 
préféré finalement << Jugement dernier )) 1 expression plus 
familière aux oreilles occidentales. 

Dans le rite romain, l'évocation de la fin du monde et 
du Jugement dernier occupe à la fois le dernier dimanche 
après la Pentecôte et le premier de l'Avent, formant ainsi 
comme la soudure du cycle liturgique1 . Dans le rite 
byzantin, ce n'est pas l'ensemble de l'année liturgique, 
mais seulement le temps du carême, au dimanche de 
l'apokreôs, qu'ouvre cette commémoration, huit jours 
avant celle des débuts de l'humanité et de la chute d'Adam, 
qui vient au dimanche Tijç TUpo<p&you. Le dimanche de 
l'apokréôs a une avant-fête, le samedi 7tpO Tijç &7t6xp<o>, 
où l'on fait mémoire de tous les fidèles défunts, de tous ceux 
dont la destinée terrestre est scellée, et qui n'ont plus qu'à 
attendre l'heure de la résurrection et du jugement. La 
cohérence de ces trois fêtes a été troublée par l'introduction 
dans le calendrier d'une commémoration des saints moines 
et moniales fixée à la veille du dimanche Tijç Tupo<p&you 

1. Nous parlons, comme d'habitude, du missel de Pie V. 

l 
1 ~ 
!' '~ n 
' l 

Il 
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1. 
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L. HYMNE DU JUGEMENT DERNIER 

L'expression <<Jugement dernier)) 
Texte est celle qu'emploient Pitra et Krum­

bacher pour désigner l'hymne L. Les éditeurs d'Oxford 
ont préféré <<Second avènement>> (Second Coming), 
qui est incontestablement plus conforme à la tradition 
manuscrite : dans tous les lemmes où un titre est indiqué, 
on trouve 3eu't"époo 1t<Xpoucrloo (DGNT). La plupart du 
temps, le copiste se contente de la date. Nous avons 
préféré finalement <<Jugement dernier>>, expression plus 
familière aux oreilles occidentales. 

Dans le rite romain, l'évocation de la fin du monde et 
du Jugement dernier occupe à la fois le dernier dimanche 
après la Pentecôte et le premier de l'Avent, formant ainsi 
comme la soudure du cycle liturgique1• Dans le rite 
byzantin, ce n'est pas l'ensemble de l'année liturgique, 
mais seulement le temps du carême, au dimanche de 
l'apokreôs, qu'ouvre cette commémoration, huit jours 
avant celle des débuts de l'humanité et de la chute d'Adam, 
qui vient au dimanche -njç 't"Upo'f>&you. Le dimanche de 
l'apokréôs a une avant-fête, le samedi npO 't'~<:; &7t6xpeCù, 
où l'on fait mémoire de tous les fidèles défunts, de tous ceux 
dont la destinée terrestre est scellée, et qui n'ont plus qu'à 
attendre l'heure de la résurrection et du jugement. La 
cohérence de ces trois fêtes a été troublée par l'introduction 
dans le calendrier d'une commémoration des saints moines 
et moniales fixée à la veille du dimanche -njç 't"Upo'f>&you 

1. Nous parlons, comme d'habitude, du missel de Pie V. 

:~ 
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de préparation, et aussi en mémoire du jeûne du Christ 
dans le désert, les Pères auraient ajouté une semaine, 
celle qui s'écoule entre l'actuel dimanche de l'apokréôs 
et l'actuel dimanche 't"7jç -rupocp&you. Au vie siècle, on se 
souvenait donc en Orient d'une époque où le carême 
commençait au lundi précédant le premier dimanche, 
comme a Constantinople. C'est ce qui fait que Romanos a 
pu utiliser le texte de Dorothée, a moins que tous deux 
n'aient puisé à la même source1 . Il y a d'ailleurs un autre 
indice du fait que Romanos ne connaissait que le carême 
de sept semaines, il est dans le prooïmion I de l'hymne 
sur la Tentation de Joseph, qui a de grandes chances d'être 
authentique'. Dans cette pièce, affectée au Lundi Saint, 
le mélo de précise que la« carrière des jeûnes» est totalement 
parcourue ; elle s'est donc terminée pour lui la semaine 
précédente, et a commencé quarante-deux jours plus tôt. 

Le synaxaire de Constantinople, a la date du samedi 
T~ç Tup.vijç, nous apprend que la semaine supplémentaire 
a été instituée par Héraclius, à la suite d'un vœu fait au 
cours de ses campagnes contre les Perses. A la prendre au 
sens strict, cette affirmation est fausse3, car elle contredit 
les témoignages irrécusables que nous avons mentionnés 
plus haut. Comme ces témoignages, on l'a vu, sont tous 
d'origine syro-palestinienne, il faut certainement com­
prendre qu'Héraclius s'est contenté d'étendre a tout 
l'empire un usage jusqu'ici limité à une partie des Églises 

1. Si l'emprunt direct pouvait être prouvé (mais il ne le peut pas), 
il s'ensuivrait qu~ l'hymne 1 ne peut être antérieur à 540, puisque 
c'est peu après cette date que Dorothée a fondé le monastère aux 
moines duquel il adresse ses Doclrinae. Cf. t. 1 de notre édition, 
p. 92, note 1. 

2. Cf. notre t. 1, p. 255. 
3. A moins qu'on n'admette que, au moment où ce vœu a été 

prononcé, les patriarcats de Jérusalem, Antioche et Alexandrie ne 
faisaient pas partie de l'empire. Mais c'est un peu jouer sur les mots. 

r 
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des provinces orientales. Il semble qu'il ait voulu réaliser 
un compromis entre cet usage et celui de Constantinople, 
puisque cette semaine comporte un jeûne mitigé, où il est 
permis d'user de laitages. Or, c'est cette semaine 't'1jç 
TUpoq><iyou qui est précédée par le dimanche de l'apokréôs 
où l'on fait mémoire de la seconde parousie. Donc, si l'on 
admet la date donnée par le synaxaire pour l'allongement 
du carême, il faut admettre que, au temps de Romanos, 
le dimanche de l'apokréôs, de quelque nom qu'on l'appelât 
alors, précédait de huit jours l'ouverture du jeûne quadra­
gésimal. Peut-on quand même considérer la date donnée 
par les kontakaria comme la date primitive, ou devons­
nous supposer que le poème a été déplacé? 

Il y a quatre réponses possibles a cette question. 
On peut d'abord tenir pour fausse l'histoire du vœu 

d'Héraclius. Elle nous est connue par le synaxaire de 
Constantinople, dont le ton est très dubitatif, et par 
le témoignage tardif du patriarche Eutychios d'Alexandrie 
(933-940). Il est vrai que le scepticisme affiché par le 
compilateur du synaxaire vient, non d'un souci de critique 
objective, mais de son désir d'attribuer aux Pères la gloire 
de la réformel. Surtout, l'allongement du carême byzantin 
paraît bien avoir eu dans la liturgie romaine un écho, 
à savoir l'établissement de messes propres pour le mer­
credi et le vendredi de la Quinquagésime, qui n'a pas 
échappé à Baumstark2 , et qui coïncide avec le pontificat 
d'Honorius rer (625-638}, contemporain d'Héraclius. Cet 
indice, à lui seul, est assez sérieux pour que la réalité du 
fait paraisse incontestable. 

1. Sur cette question, cf. la documentation réunie par H. RAHLFS, 

Die alttestamentlichen Lektionen der griechischen Kirclie (Nachr. der 
kgl. Gesellschaft der Wissenschaflen zu GiJttingen, Phil.~hist. KI., 
1915), p. 99·111. 

2. A. BAUMSTARK1 o. C., p. 219~220. 

/ 
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En second lieu, on peut faire remarquer que le carême 
est à la fois un temps de préparation à Pâques par le jeûne 
et la pénitence, et un corps d'offices, d'instructions, de 
prédications organisé dans le même but ; mais que ces 
deux aspects ne doivent pas se confondre. Il en est ainsi 
de l'Avent en Occident : la pratique du jeûne en cette 
période n'a jamais été ni bien généralement, ni bien 
fermement établie, et a disparu assez tôt, alors que la 
prédication spéciale à l'Avent est encore brillamment 
représentée au xn• siècle. A quoi on peut objecter que la 
comparaison ne vaut rien, car le carême byzantin a subi 
une modification inverse de celle de l'Avent occidental : 
la période de jeûne s'est allongée au lieu de se raccourcir, 
de sorte que, primitivement, en Occident, jeûne et 
prédication coïncidaient à peu près. 

Une troisième possibilité est à considérer. Romanos 
a pu composer son hymne, non pour le public de Constan­
tinople, mais pour une église qui suivait le calendrier 
d'Antioche et de Jérusalem. Cela a pu être le cas de 
Beyrouth. Si le fait pouvait être prouvé, on aurait dans 
l'hymne L un des premiers ouvrages de Romanos, publié 
en Syrie avant que le mélode n'émigrât dans la capitale 
de l'empire. A l'appui de cette hypothèse, on peut invoquer 
la très forte influence éphrémienne, relevée par Wehofer, 
sur le contenu de l'hymne, sinon sur sa forme. On ne 
saurait l'écarter a priori, bien que le texte ne donne guère 
l'impression d'une œuvre de jeunesse. 

La quatrième hypothèse nous paraît cependant la 
plus probable. C'est celle d'une modification apportée dans 
le cycle narratif des dimanches de carême. Nous avons 
montré ailleurs' que le kontakarion de Patmos avait en 

1. Romanos le Mélode, p. 97-98. Dans cette étude, nous n'avions 
pas encore poussé assez loin l'analyse du Triodion que nous complétons 
ici. 

l 
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partie conservé ce cycle, évidemment antérieur à l'institu­
tion de la fête de l'Orthodoxie, et qui allait primitivement 
d'Adam à Jacob. On devrait même dire: jusqu'à Joseph, 
dont l'histoire, qui clôt le livre de la Genèse, a été reportée 
au Lundi Saint pour laisser libre le 66 dimanche, consacré 
à la fête des Rameaux. Ces commémoraisons sont réparties 
de la manière suivante entre les six dimanches du carême, 
dans Q et dans J, lequel a conservé aussi quelques traces 
de l'ancien plan : 

Dimanches Q J 

-rijç -ropo-
Adam Adam q:J&you 

1er dimanche 1) Orthodoxie Orthodoxie 
2) premiers hommes 

2e dim. Enfant prodigue Noé 

3e dim. Noé Pharisien et Publicain 

4e dim. Sacrifice d'Abraham kontakion pénitentiel 

5e dim. Jacob béni par Isaac 
parabole du Riche 

et de Lazare 

La comparaison des deux recueils montre que le copiste 
de J a constitué une série quadragésimale en partie 
artificielle, sans grand rapport avec la tradition ancienne. 
Il a bien gardé le 6pijvoç 'AM[J. au dimanche "rijç 't'Upo<pckyou, 
ce qui est commun à tous les kontakaria, mais il paraît bien 
avoir remonté d'un dimanche la commémoraison de Noé, 
sans doute pour rapprocher l'un de l'autre le plus possible 
les deux pères de l'humanité. Pour les trois derniers, il 
s'est servi de pièces pénitentielles qu'il n'avait pu caser 
ailleurs. 

Dans Q, la succession des kontakia est bien plus co hé-

,. 
l 

fi 
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rente, et cela d'autant plus que l'insertion de la fête de 
l'Orthodoxie au 1er dimanche n'a pas oblitéré le souvenir 
des débuts de l'humanité et de l'apparition de la mort 
dans le monde. Mais, entre le premier et le troisième 
dimanche, on n'en constate pas moins une lacune, qui a 
été comblée à l'aide d'un kontakion sur l'enfant prodigue, 
pris à l'avant-carême. Devons-nous supposer qu'il y avait 
là primitivement la mémoire d'un épisode de la Genèse 
placé entre l'histoire de Noé et celle d'Abraham? Cela ne 
peut être que celui de la tour de Babel. Mais cette 
commémoraison est hautement improbable, non seulement 
parce que nous n'avons conservé aucune trace de kontakia 
sur ce sujet, mais surtout parce qu'aucun patriarche n'y 
joue de rôle : il ne fait partie qu'indirectement de l'histoire 
du salut. Il est bien plus vraisemblable d'admettre que, au 
VIe siècle, le cycle narratif commençait, avec le thrène 
d'Adam, au ter dimanche de carême, et que l'évocation 
de la seconde parousie était réservée au dimanche -nj<; 
't'upoq)(kyou, qui précédait immédiatement le premier jour 
du carême. Par la suite, en certains endroits, la proximité 
de la mi-carême a pu entraîner l'insertion au 3e dimanche, 
qui la précède, d'un hymne à la Croix. Telle est en tout cas 
la disposition de B, originaire de Thessalonique ; elle peut 
contribuer à expliquer le déplacement de la commémoraison 
de Noé. Mais dans Q, il est probable que l'ordre des pièces, 
évidemment postérieur à l'allongement du carême, est 
en revanche antérieur à l'institution de la mi-carême. 
Quoi qu'il- en soit, ce qui nous intéresse ici, c'est que la 
date liturgique originelle de 1 'hymne L a des chances 
d'être plus tardive de huit jours que la date actuelle, 
déjà donnée par les kontakaria. 

Quelle que soit son attribution primitive, la popularité 
de l'hymne L ne saurait être niée. Elle tient sans doute à 
ce que peu d'hymnes de Romanos sont aussi parfaitement 
adaptés à la commémoration qu'ils sont chargés d'illustrer. 
L'objet du poète est double : éveiller chez les fidèles la 

r 
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componction qui doit être le sentiment dominant durant 
le carême, et répondre à Jlattente de ceux qui veulent 
savoir comment finira la vie terrestre de l'humanité, en 
synthétisant le plus clairement possible les données que 
lui fournissent l'Écriture et la tradition encore mouvante 
issue de celle-ci. Les premières sont constituées par 
l'apocalypse de Daniel (Dan. 7-12) dans l'Ancien Testa­
ment, dans le Nouveau le <<discours eschatologique)} de 
Matthieu, l'Apocalypse de Jean et- en seconde ligne­
les Épîtres aux Thessaloniciens. 

Il va sans dire que, s'il existe des textes sacrés qui ont 
besoin d'une exégèse, ce sont bien les textes apocalyptiques. 
Cette exégèse, Romanos n'est pas allé la chercher dans 
la tradition essentiellement populaire qui, à partir des 
premières rédactions du pseudo-Méthode, n'a cessé de 
s'enrichir au cours des siècles, englobant non seulement 
les convulsions de la nature à la fin des temps et le règne 
de l'Antéchrist, mais les derniers siècles de l'histoire de 
l'oikouménè et ses épisodes bien connus : la succession 
des derniers empereurs, le démembrement de l'empire, 
l'ascension de la Croix et l'engloutissement de Constan­
tinople, l'invasion des peuples anthropophages du nord. 
Le caractère avant tout religieux et moral de son propos 
lui interdisait de déborder hors du cadre scripturaire pour 
le seul but de satisfaire des curiosités inutiles au salut 
de l'homme. 

Toutefois, le mélode ne s'en est pas tenu à présenter 
une synthèse de textes de l'Écriture ayant trait aux 
derniers jours, en s'efforçant simplement d'éviter qu'ils 
ne se contredisent entre eux. Il y a ajouté, notamment 
sur l'Antéchrist, des précisions qui ne sont pas de son 
cru, et qui ont pour origine une tradition exégétique 
précise. 

Que cette tradition soit dans l'ensemble syrienne, c'est 
ce qu'a brillamment démontré, il y a déjà soixante-dix ans, 
Th. Wehofer dans l'étude monumentale qu'il a consacrée 
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à l'hymne sur le Jugement dernier'. Il a multiplié les 
rapprochements entre l'hymne et une vingtaine de pièces 
de l'Éphrem grec, dont il était un excellent connaisseur. 
De .ces rapprochements, qui ne laissent à peu près rien 
à dtre a~ comm,entateur d.'aujourd'hui, on peut déduire 
à coup sur que l eschatologie de Romanos est très voisine 
de celle dont on peut rassembler les traits épars dans 
les nombreus~s pièces de l'Éphrem grec où il est question 
des. fins dermères. Weho!er exagère assez peu quand il 
écr1t : ; ~ part une citation d'Ignace pour laquelle je ne 
peux d ailleurs exclure la possibilité d'un intermédiaire 
constitué par un memrâ d'Éphrem que nous n'aurions 
plus, chaque pensée, chaque phrase, chaque mot presque, 
recouvre un passage de l'Écriture ou d'Éphremz. >> En 
tout cas, on ne peut que souscrire à son jugement lorsque, 
prenant les choses de plus haut, il affirme : « Romanos se 
présente comme le fidèle transmetteur des vieux et 
vénérable~ éléments culturels sémitiques, que, sous une 
forme syrienne-chrétienne, il a communiqués aux Grecs 
et par leur intermédiaire aux Slaves pour leur procure; 
consolation et joyeuse espérances.>> ' 
Ma~s qui est l'Éphrem grec? La réponse à cette question 

a vané. Du temps de Weho!er, on ne doutait pas que le 

. 1. ?-'h· WEHOFER, • Untersuchungcn zum Lied des Romanos auf 
d1~ Wxederkunft des Herrn &, Sitzungsberichte der !mis. Akademie der 
Wlssenschafl~n in Wien, Phil.-hist. Klasse, 154/5, 1907, p. 1-199. La 
seconde partie (p. 121-199) constitue une étude métrique. 

2 .. ~Mit. Ausnahme cines Ignatios-Zitates, für das ich aber die 
Môghehkmt der Entlehnung aus einer uns nicht mehr vorliegenden 
!'1emra Aph.rems offen hatten môchte, li:isst sich jeder Gedanke, 
Jeder Satz, J3 fast jedes Wort Romanos' aus der Schrift oder aus 
Aphrem belegen & (o. c., p. 23). 

3. ~lm übrigen stellt sich Romanos als trouer Ueberlieferer 
altehrwilrdigcr scmitischer Kulturelementc dar die er in syrisch­
christlichcr Gestalt, den Hellencn und durch 

1

deren Vermittelung 
auch den Slawen zu Trost und froher Hoffnung vcrmittelt hat & 
(o. c., p. 28). 
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corpus publié sous ce nom par Assemani lût l'œuvre 
homogène d'un traducteur, ou plutôt d'un adaptateur, 
du grand théologien syrien. Ce sera encore l'opinion 
d'Émereau douze ans plus tard. Wehofer pouvait donc 
se croire fondé à considérer Éphrem comme une source 
unique, un modèle dont la conception originale de l'eschato­
logie avait, par l'intermédiaire fidèle de l'Éphrem grec, 
directement passé à Romanos, sans qu'il y eût lieu de 
chercher des interférences. On sait aujourd'hui que les 
origines de l'Éphrem grec sont beaucoup plus complexes 
que ne l'avaient cru Weho!er et Émereau. Le corpus 
publié sous ce nom est en fait un agglomérat d'écrits dont 
les auteurs sont divers, et certainement aussi les époques : 
certains sont probablement postérieurs à Romanos. Ce 
serait une erreur étrange de croire que le mélode l'a connu 
dans l'état où il nous est parvenu. C'en serait d'ailleurs 
une autre que de s'imaginer, comme semble le faire 
Wehofer, qu'il y a un lien clair, direct et constant entre 
l'Éphrem grec et l'Éphrem syrien. Sur ces deux points, 
on peut se Uer à l'avis d'un excellent juge en la matière, 
qui s'exprime en ces termes à propos des sermons eschato­
logiques non métriques de l'Éphrem grec : «Ces composi­
tions sans contour précis, extensibles à volonté, possèdent, 
à côté de développements propres, de nombreuses sections 
communes et s'inspirent, directement ou non, du même 
modèle. Ce modèle est-il Éphrem 1 Aux syriacisants d'en 
décider. S'il est relativement aisé d'isoler les éléments 
non-éphrémiens, il est plus délicat de déterminer ceux qui 
sont éphrémiens ou risquent de l'être. Le matériel eschato­
logique utilisé (thèmes, symboles, textes scripturaires, etc.) 
demanderait à être étudié à partir des seules œuvres 
authentiques et comparé à celui des pièces métriques sur 
le même sujet. Il n'est pas sûr que cet inventaire suffise 
à prouver ou écarter l'authenticité éphrémienne. Les 
thèmes eschatologiques ont nourri abondamment le 
christianisme primitif et ils constituent un des traits 

1. 
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caractéristiques de la spiritualité monastique'. >> Par 
conséquent, on ne peut exclure que même des pièces 
traduites ou adaptées de l'Éphrem syrien aient été inter­
polées postérieurement à Romanos. Et quoi qu'il en soit, 
il est évident que l'enquête de Wehofer, si minutieusement 
qu'elle ait été menée, a le défaut d'être un peu sommaire 
dans ses principes. 

Deux de ces principes paraissent particulièrement sujets 
à caution. Le premier est énoncé ainsi : << Si Romanos, 
comme Éphrem, a visé à faire impression sur le cœur 
plutôt que sur l'intelligence, en revanche son exposé, 
par rapport à celui d'Éphrem, est dans tous les cas 
l'abréviation de traits délayés, jamais le développement 
d'une ébauche éphrémienne2• )) Pour exacte que soit cette 
affirmation, elle ne renforce en rien la certitude de la 
dépendance constante de Romanos par rapport. à Éphrem. 
Il est vrai que quand Romanos imite, il est toujours plus 
sobre et plus bref que son modèle ; nous avons eu plusieurs 
fois l'occasion de le constater à propos des hymnes de lui qui 
s'inspirent de Basile de Séleucie. Cela tient à la fois au 
cadre restreint et contraignant du kontakion, et à un goût 
du mélode pour la concision qui peut n'être pas toujours 
perceptible à nos yeux de modernes, mais qui est certain 
si on le compare aux homélistesde l'époque protobyzantine. 
En revanche, lorsque Romanos sert à son tour de modèle 
à un imitateur, c'est lui encore le plus concis : on a pu 
l'observer à propos de l'homélie E!ç T~V rc6pvYJV xd -rl>v 
<I><Xptaod:o\1 mise sous le nom de Jean Chrysostome, et qui 

1. D. HEMMERDINGER~ILIADOU1 dans Dictionnaire de Spirilualitt, 
s. v. «Éphrem», IV, 1, 806~807. 

2. « Wenn es also Romanos - wie Aphrem - mehr auf eine 
Gemütsals Verstandeswirkung abgcsehen hat, so ist seine Darstellung 
gegenüber der des Aphrem in jedem Falle doch nur Verl{ürzung 
langausgesponnener Züge, nie Ausführung einer Aphremschen 
Andeutung »{o. c., p. 22). 
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est en réalité le <<délayage>> en prose de l'hymne 21 de 
Romanos'. Si le rapport entre celui-ci et son modèle est 
le même qu'entre lui et son imitateur, on ne peut rien 
conclure de la différence de longueur entre les deux textes. 

D'autre part, Wehofer affirme que, abstraction faite du 
point de vue chronologique, la dépendance directe de 
Romanos à l'égard d'Éphrem se voit de toute manière à 
ce que l'exposé d'Éphrem se place dans le cours naturel 
d'un ample récit, tandis que Romanos donne dans ses 
strophes des détails isolés copiés sur Éphrem, et dont le 
sens et l'enchaînement ne sont généralement clairs que si 
l'on relit les passages correspondants d'Éphrem•. C'est 
manifestement excessif, et ici Wehofer nous paraît avoir 
voulu trop prouver. Il suffit de lire le texte de l'hymne 
avec un peu d'attention pour reconnaître que Romanos, 
quelle que soit l'importance des matériaux qu'il a pris 
ou pu prendre directement à Éphrem, a développé son sujet 
avec une parfaite clarté. 

Il reste à étudier le résultat des investigations qu'a faites 
Wehofer dans l'énorme ensemble de textes qui constituent 
l'<< Éphrem grec 1>. Il n'est pas question de résumer ici un 
travail aussi ample et minutieux ; c'est tout juste s'il nous 
est possible d'en donner un aperçu dans les notes de la 
traduction, lesquelles ne pouvaient matériellement pas 
être grossies à l'excès. De cette recherche exemplaire, il se 
dégage en tout cas une certitude : l'eschatologie de 
l'Éphrem grec et celle de Romanos sont étroitement liées, 

1. Cf. t. III de notre édition, p. 16. 
2. «Die direkte Abhângigkcit Romanos' von Aphrem erhellt 

- vom chronologischen Gesichtspunkt abgeschcn - schon daraus, 
dass Aphrem uns mehr im natürlichen Fluss der brcitcn Erzâhlung 
berichtet, wâhrend Romanos in seinen Strophen einzelne, dem 
Aphrem nachgezeichnetc Bilder gibt, deren Sinn und Zusammenhang 
meist erst klar wird, wenn man die entsprechenden Parlien bei 
Aphrem nachliest »(o. c., p. 27). 
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elles sont conçues sur les mêmes principes, développées dans 
les mêmes perspectives, selon le même symbolisme et la 
même imagerie, elles procèdent de la même interprétation 
chrétienne de l'eschatologie hébraïque, enrichie d'apports 
iraniens, qui transparaît dans l'apocalypse de Daniel. 

Pour conclure de la communauté d'inspiration et d'idées 
à l'emprunt direct, il était nécessaire de mettre en regard 
le texte de Romanos et les passages d'Éphrem les plus 
probants. C'est ce qu'a fait Wehofer, et c'est peut-être 
là le point le plus faible de sa thèse. Il cite dans son étude 
vingt-cinq ouvrages attribués à l'Éphrem grec, mais ceux 
à propos desquels il croit déceler une imitation directe ne 
sont qu'au nombre de seize. Or, dans bien des cas, le 
rapprochement n'entraîne pas la conviction. Parfois, 
l'idée commune - non soutenue par une expression 
commune - est banale, ou tout au moins se rencontre 
chez d'autres Pères grecs. Ailleurs, l'imitation se réduit 
à l'emploi de la même citation scripturaire. Parfois aussi, 
deux passages de Romanos ou de l'Éphrem grec éloignés 
l'un de l'autre sont arbitrairement rapprochés pour 
accentuer une ressemblance douteuse. Wehofer va jusqu'à 
mettre à contribution la prière de la dernière strophe, 
qu'il estime dépendante d'un passage de la Parenesis 
XL V Il ad Eulogium où Éphrem avoue n'être qu'un 
pécheur incapable de pratiquer ce qu'il prêche. C'est là 
un thème qui n'est ni exceptionnel dans l'homélie, ni rare 
dans le kontakion, surtout chez Romanos ; il ne peut pas 
suffire à prouver que celui-ci connaissait la Parenesis. 

Au total, Wehofer met en regard quarante-trois passages 
de l'Éphrem grec avec autant de passages de l'hymne L. 
On peut en récuser un bon nombre, outre la Parenesis : 
par exemple, ceux qui sont tirés du sermon Adversus 
ham•eticos qui commence par : <PtJ...& aou 't'Û eù(f.yyéJ...tov1 ; 

1. ASSEMANI, t. II graece-latine {Rome 1743), 259 A- 279 C. 
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du sermon De iis qui dicunl resurrectionem mortuorum 
non esse (<l>pov&v .,,x 1:&v tOv&v xotl Myoov) 1 

; du De 
judicio et compunclione (6-eiJ-re 7t0Cv't"eç &3eÀcpo(, &x.oùaet.:'t"e 
cru[LoouÀ'ijç t[Loü) 2 ; etc. Des passages restants, dix-huit 
sont tirés d'un sermon In adventum Do mini et de consum­
matione saeculi et in adventum anlichristi (ITWç èych 0 
èÀOCXLO"'t"OÇ X.C(t &.!J.C(p't"CùÀÛç 'EcppC(Î!J-... )3 , qui est une pièce 
métrique. Trois autres, particulièrement probants, pro­
viennent d'un autre sermon métrique In adventum Domini 
(:EÔcrTY)[L"' &.y(oov, q>LÀ6)(P'""o•, xotl 7Wno()4 ; cinq autres, 
enfin, ont été pris à une pièce métrique intitulée aussi In 
adventum Domini (T61:e Ûp1)vië 3e•v&ç O[LOÜ 7tilcrot <j;ux~) 5 • 
Comme l'a remarqué D. Hemmerdinger-Iliadou, ces deux 
derniers sermons ne sont que les deux dernières parties 
d'un seul et même sermon dont le début est formé par une 
troisième pièce intitulée In adventum Domini, et dont 
l'incipit est : E~ 't"tç ~xet X.C('t"&.vuÇtv x.et.:t 3&.x.pu(f. ••. 6 • Ces 
trois morceaux se suivent dans leur ordre naturel dans 
l'édition Assemani. 

Pour la commodité de l'exposé, nous pouvons numéroter 
les vingt-cinq pièces utilisées par Wehofer d'après l'ordre 
où elles sont rangées dans les trois volumes d' Assémani. 
Le sermon IIWç èych 0 È:À0Cxtcr't"oç portera donc le numéro 7 ; 
le sermon E~ "'' ~)(<•, le numéro 14 ; le sermon SôcrTYJIL"' 
&:.y~Cùv, le numéro 15; le sermon T6't"e 6p"t)ve"L, le numéro 16. 
Ces quatre textes renferment à eux seuls vingt-six des 
passages de l'Éphrem grec que Wehofer met en regard 
de l'hymne de Romanos ; plus exactement, trois de ces 
quatre textes, car il ne tire rien du sermon n° 14. 

1. ASSEMANI, t, Ill graece-laline {Romo 1746), 127 F- 134 E. 
2. AssEMANI, t. II graece-latine, 50 A- 56 C. 
3. AsSEMANt, ib., 222 B- 230 C. 
4. ASSEMANI, t. III graece-latine, 136 F- 140 A. 
5. AssEMANI, ib., 140 B -143 F. 
6. AssEMANI, ib., 134 F ~ 136 F. 

,. 
~ 



224 NOUVEAU TESTAMENT 

Cette dernière remarque n'est pas sans importance. En 
effet, D. Hemmerdinger-Iliadou a remarqué aussi que le 
n° 7, d'une part, les nos 14-15-16, d'autre part, étaient en 
fait deux recensions différentes du même sermon. Seul le 
début, c'est-à-dire les colonnes 222 b- 224 d dans le no 7, 
et l'ensemble du n° 14 qui a à peu près la même longueur, 
est tout à fait différent d'une recension à l'autre. Or, 
Wehofer fait appel à cinq passages tirés des premières 
colonnes du·n° 7, alors qu'il ignore le no 14. Si l'on joint à 
cela le fait qu'il cite dix-huit passages du no 7 et seulement 
huit des n°8 15-16, on en déduira que Romanos connaissait 
le sermon en question dans un texte qui n'était aucun 
des deux parvenus jusqu'à nous, mais qui était nettement 
plus proche du n° 7 que des nos 14-15-16. Et c'est ce poème 
qui constitue à lui seul l'essentiel de sa documentation 
éphrémienne. 

D'autres pièces, cependant, ont pu servir d'appoint. 
C'est probablement le cas du no 5, un sermon In secundum 
adventum Domini nostri Jesu Christi (incipit:' A8eÀ'f'o( f'OU 

qnÀ6xp~a-rot, &x.oUcrœ-re: 1eept -r'ljç 8e:u-répoc<; xoct cpo6e:piç nocpou­
cr(occ;)l, peut-être aussi du n° 24, une Prière pour le dimanche 
soir COc; è:v6>1twv x.Uçm: 't'OÜ cpoôe:poü) 2, où l'on relève 
l'invocation XfWt'~ 3Lxoc~6't'~:X:re qui sert de refrain au mélode. 
En tout cas, il n'est besoin de faire appel qu'à une portion 
très restreinte de l'Éphrem grec pour éclairer l'ouvrage de 
Romanos. 

Wehofer explique le développement du thème dans 
l'hymne et en fait apparaître le plan d'une façon fort 
originale et séduisante. Selon lui, chaque division du 
poème constitue la réponse à l'une des six questions que 

l. AsSEMANI, t. II graece-laline, 192 A- 209 A. 
2. Ilév6oc; T7i xuptctxfl écrnépCf, ASSEMANI, t. III graece-latîne, 

521 A- 523 D. Dans los notes de la traduction, pour abréger, nous 
désignons les différentes pièces que nous venons d'énumérer par les 
numéros d'ordre que nous leur avons attribués. 
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l'on peut se poser à propos de la parousie. Ce qui donne 
le plan suivant : 

- introduction, formée du prooïmion et de la strophe 1, 
et rappelant quel est celui qui opérera la seconde parousie 
(.,-[ç) : Dieu, le Seigneur et le juge suprême ; 

_ tre question : que signifie l'expression <<second 
avènement>> ( .,-()? Réponse : le second avènement est 
analogique du premier, il est son pendant dans l'histoire 
de la Rédemption (str. 3-4) ; 

- 2• question : qu'est-ce qui donne la certitude de ce 
second avènement (d)? Réponse: de même que les prophé­
ties relatives au premier avènement se sont réalisées, de 
même se réalisera la seconde parousie, qui a été prédite 
aussi (str. 4-5) ; 

- 3• question : quand aura-t-il lieu (7t6.,-e)? ~ép~nse : 
lorsque les signes avant-coure~rs se seront ma~1fcstcs, .et 
en particulier lorsque aura eu heu le règne de 1 Antéchnst 
(str. 6-13) ; 

- 4e question : pourquoi le second avènement aura-t-il 
lieu (8Ldo .,-()? Réponse : le premier motif de la ,venue du 
Rédempteur sera l'accablante détresse de 1 humamté 

(str. 14-15); 
- 5• question: comment aura-t-il lieu (1tô\ç) ? Réponse: 

dans la gloire, parmi le cortège des anges qui éveilleront 
les hommes, lors de l'anéantissement des méchants et de 
la récompense donnée aux justes (str. 16-21); 

- 6• question : quelle application pratique doit-on 
tirer de cela (~6oç)? Réponse : il faut amener dès main­
tenant les hommes au repentir, en considération de 
l'inutilité du repentir lorsque le juge sera venu (str. 22-23). 
Dans la dernière strophe, le poète s'applique à lui-même 
l'appel à la pénitence qu'il vient de lancer à ses frères. 

Sans vouloir déprécier l'intérêt de cette analyse, nous 
pouvons observer qu'elle aboutit à un plan un peu 

8 
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déséquilibré. La 3• et la 5• question prennent à elles seules 
quatorze strophes, et celle qui les sépare, la question 
s~a -r( ; apparaît un peu comme une fausse fenêtre, car on 
peut très bien, d'après leur contenu, considérer la strophe 14 
comme appartenant à la 3• réponse et la strophe 15 comme 
appartenant à la 5•. Moins subtilement peut-être, mais 
plus simplement, il est permis de voir dans cet hymne un 
récit inséré entre deux sermons. La partie narrative occupe 
les strophes 6-21, soit exactement les deux tiers de 
l'hymne, et elle se divise en deux parties, l'une de neuf 
strophes (6-14) consacrée aux épouvantes des derniers 
temps, et particulièrement au règne de l'Antéchrist, l'autre 
de sept, décrivant le retour du Seigneur (15-21). Le petit 
sermon qui remplit les cinq premières strophes est de 
caractère exégétique ; celui, plus bref encore, qui suit 
le récit (str. 22-23), est parénétique. 

On aura remarqué que, dans le plan préconisé par 
Wehofer, chaque partie comporte un nombre pair de 
strophes, le prooïmion comptant pour une strophe. Ce 
n'est pas là un hasard. Wehofer était persuadé que les 
poèmes de Romanos étaient chantés par deux chœurs qui 
se répondaient ; il lui a donc paru logique de diviser 
l'hymne L en couples de strophes (Strophensyzygien), 
formés, le premier du prooïmion et de l'oikos 1, les autres 
d'un oikos pair et de l'oikos impair qui le suit. Seule, 
la strophe finale reste isolée. A l'intérieur de chaque 
couple, Wehofer a cru discerner un parallélisme interne, 
une correspondance d'idées et souvent de mots, qu'il s'est 
efforcé de faire apparaître en numérotant les passages qui 
lui paraissent se répondre d'une strophe à l'autre. Il 
est exact qu'un tel parallélisme existe dans les premières 
strophes ; mais cela tient, à ce qu'il nous semble, au fait 
que le poète se livre à une comparaison entre la première 
parousie et la seconde. A partir de la strophe 5, il 
s'estompe, et les efforts de Wehofer pour en montrer la 
continuité n'emportent pas du tout la conviction : s'il y a 
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bien, parfois, dans une strophe paire, des pas~ages q.ui 
suggèrent un certain parallélisme avec celle qm la smt, 
on peut souvent en relever tout autant dans celle qui la 
précède. , . 

La tradition du texte de l'hymne L n est pas très claire, 
à cause des contaminations habituelles entre ses différentes 
branches. Il faut certainement grouper ensemble les deux 
kontakaria italiens, C et V, le témoin perdu qui a fourni 
les yp&<j><'<'ot' de Q, et le kontakarion thessalonicien, B. 
La filiation paraît être la suivante : 

x 

B 

Qyp 
v c 

Dans la branche exclusivement orientale de la tradition, 
D se détache comme étant le témoin le plus proche du 
groupe CVQYPB. Le kontakarion de Patmos, Q, a avec 
CV un certain nombre de leçons communes où il s'accorde 
aussi tantôt avec B, tantôt avec D. Les deux témoins les 
plus éloignés du groupe CVQYPB, qui sont A et M, sont 
très proches l'un de l'autre. 

Si la tradition du texte ne se discerne pas bien, c'est en 
grande partie parce que les fautes significatives sont rares : 
la plupart des fautes sont isolées. Les infractions à l'iso­
syllabie sont très peu nombreuses, de sorte que, pour 
l'établissement du texte, il y a moins de motifs d'hésitation 
que pour la majorité des pièces représentées par de 
nombreux témoins. 

L'hymne du Jugement dernier a été l'un des plus souvent 
publiés. La première édition, celle de Pitra, repose sur C, 
M et T. Celle de Krumbacher, parue en 1898, est la 

l 
1 

i 
il 

l 
Il 
,. 
i 
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première qui soit véritablement critique ; au matériel déjà 
connu de Pitra s'ajoutent V et Q. Mais Krumbacher 
s'appuie trop lourdement sur M, témoin peu sûr. Son 
comm~ntaire, qui est d'ailleurs fort utile, se compose 
essentiellement d'aigres critiques à l'adresse de Pitra et . ' de renv01s à l'étude de W. Bousset, Der An!ichrist in der 
Ueberlieferung des Judentums, des neuen Testaments und 
der allen Kirche, publiée trois ans plus tôt à GOttingen. 
C'est l'édition de Krurnbacher qui a servi de base à l'étude 
de Wehofer. L'hymne a encore été accueilli dans l'antho­
logie de G. Cammelli. Celui-ci, en général, suit très 
fidèlement Krumbacher, quitte à marquer çà et là un 
certain retour à la tradition de CV. Son édition offre 
l'avantage de s'accompagner d'une bonne traduction 
italienne. Enfin l'édition la plus récente, celle de P. Maas 
et C. A. Trypanis, est aussi la plus sûre de toutes, car elle 
est fondée sur l'ensemble du matériel manuscrit. 

L'hymne du Jugement dernier est 
idiomèle, tant pour le prooïmion 

que pour les strophes. Il existe quatre semi-idiomèles 
sur le même hirmos de strophes : l'hymne de l'Hypapantè 
{Xopoç &yy•À•x6ç, avec un second prooïmion également 
idiomèle, '0 ft~Tpo<V mxp6•v•x~v) ; le 1er hymne aux 
Quarante Martyrs (To ~('jloç TO 6yp6v) ; le 2e hymne de 
l'Enfant prodigue, dont nous n'avons plus qu'un court 
fragment{' Ayx<XÀotÇ 1totTp•xc\ç) ; le 1er hymne à S. Théodore 
{MoyotÀop.<XpTuç). Les trois premiers sont de Romanos 
le quatrième porte sa signature dans l'acrostiche mai~ 
' ' 

Mètre 

n est sûrement pas authentique. 
Des cinq prooïmia que nous venons d'énumérer, celui 

de l'hymne du Jugement dernier n'a pas été le plus imité . ' contrauement à ce qu'on pourrait attendre. On ne trouve 
que cinq kontakia dont le prooïmion utilise !'hirmos 
"ûTotV ~À&riç, alors que pour vingt-deux autres on s'est 
servi de l'hirmos Xopoç &yy•À•x6ç. C'est ce qui explique 
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que, dans nos kontakaria et particulièrement dans ceux 
de Patmos, les prosomoïa de l'hymne L soient souvent 
désignés, en tête des strophes, parT] 6EOT6x<p 1tpocr8p<Xp.w­
p.Ev, premiers mots de la strophe 1 de l'hymne sur l' Hypa­
pantè. Le fait, qui ne se produit naturellement que dans 
les pièces dont le prooïmion est prosomoion de Xopoç 
&.yyEÀtx.6r;,, n'est d'aucune conséquence pour qui cherche 
à déterminer lequel des deux hymnes, celui du Jugement 
dernier ou celui de l'Hypapantè, est le véritable idiomèle. 

Le schéma métrique du prooïmion "ÜTotv ~À6'(JÇ peut se 
figurer ainsi : 

vv-v vv- vv-v v-v 

v-vv v-vv 
vv-v vv- vv-v v-v 

v-v vv-vv 
vvv- vv-v 

vvv- vvv-vv 

5 vv-vv 
V'J--VV vvv- vv-v 

lv- vv-vvl 

Le schéma métrique des strophes ne présente pratique­
ment aucune différence par rapport à celui de l'hymne de 
!'Hypapantè. On a seulement modifié la disposition typo­
graphique de la première demi-période : au lieu de la 
partager en 2+2 kôla, on a trouvé la division en 3+ 1 kôla 
plus conforme à l'articulation syntaxique des phrases 
initiales. Ce qui donne la disposition suivante 

53 syllabes ) 
13 à 15 
accents 

vvvl -vv -vv f vv-vv 

v....:...v' -vv -vv 

vv-v v-vv 

v v-v 

1. Ce premier accent disparaît dans trois strophes ; il se déplace 
sur la seconde syllabe dans trois autres. 

2. Ce premier accent disparaît dans cinq strophes; il se déplace 
sur la première syllabe dans cinq autres. 

3. Le premier accent manque dans cinq strophes. 
4. Ce flottement de l'accent final, rare en général chez Romanos, 

n'est pas dans l'idiomèle. Ici même, il est douteux. Si l'on excepte 
les deux cas où le kôlon se termine par &:6p6ov, et où les éditeurs ont 
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v v- vv- vv- vv-vvt 
55 syllabes 
14 accents 

VV\...1-V VVV-\J 

vv-v vv-v 

..5\:7-v• v-vv 
v-vv v-v 

vv-'-' vv-v 

corrigé (Romanos accentue toujours &6poo\l), il n'y a que deux strophes 
où ce k6lon soit paroxyton : la strophe 2, où nous avons jugé plus 
prudent de ne pas admettre la correction 3uv&(J.et; "t'e, et la strophe 6, 
où le texte est une citation biblique. 

1. Ce kôlon, d'un type bien connu, manque un peu de régularité. 
Le second accent manque dans trois strophes, le troisième dans 
cinq autres. 

2. On a -vvv dans trois strophes. 

34 syllabes l 
8 à 10 
accents 

10 

~V'-' 

L. LE JUGEMENT DERNIEI1. 

v-vl 

v-v 

~v v 
v-v v 

v-v' 
v-v 

\V- VV-V\J\ 

1. Le premier accent manque dans quatre strophes. 

231 

v-v v 

2. Le premier accent manque dans trois strophes. 
3. On a vv'-'-dans quatre strophes, ct.......,_.......,_ dans une strophe. 
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TiJ KvptoodJ Tf1s â1roKpéov, Kov5<Xl<tov Tfj) 6eVTÉpcxs 1rapovafas TOÜ KVplov 
1Î~Cw "h}O'OiJ XplO"TOÜ, cpoo~o:voü, fixas a', q>Épov &t<pocrnxtSa Tf}vSe. ,, 

TOO TO:'TTE1 VOÜ Elros:. 

Sic D : T(j x.up~o:x.fj rijç (btoxp(éou) x.o'JÔ'&xtov, ~xoç r:t.' t8t6tJ.€ÀOV A 
xova&:xtov 'l"?j xupto:x.'fi -ô).; &n6xpe:wc;, ~xoc; œ' (ante 1am slr.) 1) 
&xpocr·nxtc; · 't'oü 't'o:netvoü 'Pw(letvoü .. o ~rroç B xupto:x1j Tijç &1t'6-
xp(ewç) xovMxtov, i)xoc; a.', cpkpov &:xpocr't'txt8œ · 't"OÜ ·toxn-e:tvoü 
'P(>)!J.<tVOÜ 't'à ~reac; CV xova&:xwv do; 't"~V S'eu't'épt:x\1 1t'apoucr(ocv 't'OÜ 

xup(ou ~[J.&v '1-l)croü Xptcr't'oü, -îiX· a' G xupta.xfl 't'ijç &rwxpéou, f)xoc; a', 
E8t6(J.eÀov (ante 1 am str.) 0 o1xoc; 7tp6ç · Tfl Oeo't"6xcp npocr8p&fL(I)fl€V H 
xuptax1j ·rljç &rcoxpéou, iJxoc; a', ~frret de; 't'à 't"éÀoç -.oü {3t6À(ou ~· 
otxouç J xovS'&x.tov 't'?) xupto:x1} rijç &:Tt'oxpéou, -îixoc; rx', cpépov &xpocr't'L­
xŒa: -djv8e . 't'OÜ 't'Cmewoü •p<ù(J.O:VOÜ .re ~rroç M xupLa:x?J ~ç &'Tt'oxpSou 
x.<:d etç -rljv 8eu't'€pa:v 1t'a:poucr(a:v x.ov8&xtov, f)xoç a:', 'Tt'O("I')(J.O: •pw(J.o:voU N 
xupto:x.fl 't'ijç ànox.pewcr({-tOU ljyouv Ttjç 8eu-répa:<; no:poucr(a:ç, f)xoç a.' T. 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

L. LE JUGEMENT DERNIER 

du Jugement dernier 
dimanche de l'apokréôs 
rx.' (1•r authente) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
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:TOY TAIIEINOY 'PQMANOY TO EIIO:E 
A 1. 207r-212v (complet) 
B f. 73r-78r (complet) 
C 1. 67v-71 v (lacune à partir du milieu 

de la strophe 22) 
D 1. 211r-218v (complet) 
G 1. 74r-76r (pr. et str. 1-7) 
H 1. 45r-v (pr. et str. 1) 
J 1. 260r-v (pr. et str. 1) et 331v-333v 

(str. 2-8) 
M f. 242V-248v (complet) 
N 1. 125v-126v = 130V-131 v (pr. et str. 1) 
Q 1. 1r-2r (lacune jusqu'au v. 3 de la 

str. 13) 
T 1. 157f-158r (pr. etstr.1-6) 
V 1. 71r-75v (complet) 
Pitra, Analecta Sacra, I, n° VI, p. 34-43. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 137-149 (reproduit 

M). 
Krumbacher, Sludien, p. 163-183. 
Th. Wehofer, << Untersuchungen zum Lied 

des Romanos au! die Wiederkunft des 
Herrn >>, Silzungsberichle der Irais. Afra­
demie der Wissenschaflen in Wien, Phil.­
hist. Klasse, 154/5, 1907, p. 108-120 
(reproduit Krumbacher). 
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npoo{lLI.OV 

"OTccv li.6~s. 6 8e6s, !lrl y~s ~eTà 66Çns. 
K<Xl Tp~~OVO't Tà: oU!-UTO:VT<X1 

TroTaiJ.ès Sè 'Toü 11Vpàs 1rpO ToV j31HJCX'Tos ÊÀKet, 

_ Kcd j3fgÀot Stavofyovrcu t<c.d Tà t<ptnrTà 6T}JJ.Oo'leVovra1, 

5 T&re ~vaa( !JE ât< TOÜ 11Vpès 'TOÜ ô:crg~O"Tov 
Ko:l &Çiwaov ~K SeÇtOOv croV 1J.E crrflvco, 

Kpml: 8tt<at6-rcrn:.. 

... 
Tè cpogep6v aov t<pnfjptov âv6v!loVJJ.evos, Vrrep6:ya6e KVpu::, 

Kccl Ti]v ~~lpccv ~~ Kpl<reoos, 
q>p[noo t<al TITOOÜIJ.<Xt \rrrè Tfls ovvet81}aeoos 

T~S ~~~~ IÀeY)(6~evos. 

5 "'Orav IJéÀÀ'IlS t<a6é3ea6at érrl TOÜ 6p6vov aov Ka:l ïl'Oteiv Tl)v éÇéTo:O"tv, 
'T6TE ô:pvsïa6at -rà:s ëqJ.apT!CXS oû6sls oÛK éÇtoxVaet, 
&À1)6elo:s éJ\eyxoV011s Kal 8e1/das t<crn:.xoVO'T\s. 

Mlycc ~!v 1ÎX1Î"'' TI\ip Tè TfjS yelvvns • à~ccpT.,Àol 6! ~pûÇova1 · 
816 IJ.E èfl.êf}aov 1Tpè TÉÀOVS Ka} cpelo-a( IJ.OV, 

10 KptTà Suc:at6'rcrn:.. 

np. ABCVDGHJMNT 

1 
2 ~pé!J.(I)(n corr. Pitra !1 32 ~ÀX"(l corr, Pitra, qui conj. 't'péxn !1 

4 8tavotywv't'at corr. Pitra 1! 4~ 31)!J.OO'~e0e't'at tl &rJ!J.ocneU<.ù\l't'C(.~ corr 
Pitra Il 62 O"'t'1jO"at A. • 

1 ABCVDGHJMNT 
13 Ôm::pév8o~e xUpte BLl.G Pitra Il 51 lhav v.éÀÀet; BDNT lhe 

p.é)..Àet; H Il 9 2 1t'p0 't'éÀou; : 1tp0 't'OÜ 't'Üou; A. 

,. 1.. L'~mploi simultané du subjonctif aoriste et du présent de 
1 mdicahf après lhav a choqué Pitra. Il est pourtant justifié par le 
caractère interchangeable de &'t'aV et de &'t'e. Cf. K. MITSAKIS, The 
Language, § 286, p. 145. 
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G. Camrnelli, Romano il Melode, no IV, 
p. 218-242. 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
M elodi Ganlica, I, no 34, p. 266-275. 

Prooïmion 

Dieu, quand tu viendras sur terre avec gloire, et que 
J'univers tremblera 1, que le fleuve de feu coulera devant 
le tribunal2 , que les livres seront ouverts et les secrets 
publiés, alors sauve-moi du feu inextinguible et juge-moi 
digne de me tenir à ta droite, ô juge très équitable• . 

1 

En songeant à ton redoutable tribunal, Seigneur 
suprêmement bon, et au jour du jugement, je tremble et 
j'ai peur, accusé par ma propre conscience. Au jour où tu 
viendras t'asseoir sur ton trône et feras l'examen, nul alors 
ne sera capable de nier ses péchés, car la vérité accusera 
et l'effroi saisira. Hautement grondera le feu de la géhenne, 
et les pécheurs grinceront des dents. Prends-moi donc 
en pitié avant la fin, et épargne-moi, ô juge très équitable. 

pr., 3-4: Cf. Dan. (Théod.) 7, 10; Apoc. 20, 12 
pr., 6 : Cf. Matth. 25, 33 
refrain : Cf. II Tim. 4, 8 

2. Ce~ fleuve de feu l> vient de la vision de Daniel (Dan. 7, 10), où 
il est issu de l'e ancien des jours 11 (texte araméen), ou bien coule 
devant lui {version de Théodotion). Dans les deux cas, il est d'origine 
céleste. WEitOFER {p. 30) pense que chez Romanos, il est au contraire 
infernal et s'identifie avec le e feu de la géhenne & évoqué dans la 
str. 1. Cela n'est pas évident. 

3. WEHOFER (p. 39) rapproche ce refrain d'un passage d'ÉPHREM, 
no 24 : 'Oç èvcômov, xOpte, 't'OÜ <poôepoü o-ou !WJv.a:ro; i:o-'t'<i.lç 0 x.a't'&­
xp~"t'o;, { ••. ) vüv xpauy&t:ro O"Ùv 't'p6fL<.!> X(Xt 8&xpua~ · A(x.(X~o; e!, 
xp~'t'O: 8tx(X~6't'a't'e {ASSEMANI III, 521 A~B). 

1 
f. 
f 
f. 

,, 
f. 
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J3' 
"OTS 'Tè rrp&'>Tov ~Àf)Àu6e t<o:l êm~q~o:ve Toïs àv6pôYrrots 0 t<Vptos 

1.11) XOOptcr6eis TOÜ yevvt)Topos, 
gÂaee Tàs &voo S~ovcrfas Ko:l Svvéq.tets 

KO:} &yyÉÀ00\1 Tà: Té.cyl.lCXT0:1 

5 Ko:i EyéveTo c5:v6pooTros OOcrrrep i)6ÉÂflOëV 6 TI"on)cro:s Tèv &v6poorrov, 
Ko:l ô:vei\f}<p6fl trpàs Tèv 1T<nÉpo: 6 Toihov oVK M:o-o:s. 
• Avep1-nlve\JT6v croV êO'TI Tè l.lvo-n'}ptov, crc.o.:rrf)p IJ.OV • 

r 
" 1 

1 

oV6è yècp &7rÉOïf}S ÔÀOOS TOÜ 1TCXTp6s crau K<Xi T~>V 1TaTÉpo: @cp6o:cr~1 
0 ToVTov O:x.Wpta-ros 1TÀ1)p00v Kat Tà crUI.lrrcxvro:, 

10 KptTà 6tKC06TCXTS, 

y' 

'Y1to &yyét.oov û~vov~evos &veMt.uee ~ETix 56~~s o .Vptos, 
j3i\err6VToov T00v 1.1o:6rrr&v a\rroü • 

oUToo 1TpoTpex6VToov T00v &yyél\oov êi\eVcreTo:t 
IJlCXVEpéi'Ss, K0:600s yÉypO:TrTO:t • 

5 (Sie KO:l Tà OÛ'pé:VtO: KO:l Tà: S7rfyetO: &!J.O: Tà KCXTCX)(661110: 

So~oÀoyf}aet Ko:l rrpotTKuvt)cret XptaTèv 'Tèv <rro:vpoo6éVTo: 
Ko:l cro:cpOOs ÔIJ.OÀoyficret OOs 6e6s êo-rt Ko:l KTfCtTt')s, 

2 ABCVDGJMT 
... 11 èÀ~Àu0aç DGJM Il P xat èm~(j)<XVIXI; DGJM Il 2 't'OÜ yevWj't'opoç : 

't'OU yevWjcrav't'oÇ .ô.GJ Pitra 't'OÜ 1t'ct't'pàç aÙ't'oÜ T 11 31 ~Àa0eç 't'àç &.vôl 
DG M ~Àa0e 't'OÙÇ &vro 0 Il 32 xat auv&[J.eLç : auv&!J.e:LÇ 't'e ob metrum 
corr. Pitra Kr. Camm. Il 51 xa~ yéyovaç &.. <hcr1t'ep i)OéÀ't)O'<XÇ GJM 
xat èyévou ~ç &. <hcr1t'e:p eùMx't)cro:ç D !! 61 xo:t &vû~rp6't)ç DGJM 11 
71 ~cr'rLV &vep~~veu't'6v crou transp. Pitra Il 88 xat 't'àv 1t'O:'t'épa: xat 't'àv 
rto:'t'épa crou A 1t'pàç 't'àv 1t'tx't'épa corr. Pitra. 

3 ABCVDGJMT 
31 1t'pocr't'pe:x6v't'rov JM Il 39 't'iJJv om. A 11 51 <he: xat .. a: lhe: 1t'&v't'œ A 

lhL n&v't'o: D lhe: miv't'a 'l'a GJM 1159 &!J.o: 't'à:: &!J.o: x«~ A Pitra e corr. 
0 &IJ.IX xoct 't'a B.ô. T Il 6 1-~ 8o~oÀoyfjcrouv · xcd ,.çpocrx.uvf)crouv sic B 11 
71 Ô(.LOÀoyfjaouv sic B lJ 72 1t'&V't'ôlV post X't'Lef't''t)Ç add. T. 
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2 

Quand, pour la première fois, le Seigneur vint et se 
manifesta aux hommes, sans s'être séparé de celui qui 
l'engendre, il se cacha des Puissances d'en haut, des Vertus, 
des chœurs des anges; et il devint homme, comme il l'avait 
voulu', celui qui a fait l'homme, et il fut enlevé pour aller 
vers le Père, qu'il n'avait pas quitté. Inexplicable est ton 
mystère, mon Sauveur 1 tu ne t'es pas du tout éloigné de 
ton Père, et cependant tu as rejoint le Père, toi qui, ne 
pouvant être séparé de lui, remplis aussi l'univers, ô juge 
très équitable. 

3 

Chanté par les anges', le Seigneur est monté glorieuse­
ment, à la vue de ses disciples ; de même, précédé par 
les anges, il viendra visiblement, comme le dit l'Écriture. 
Quand les cieux et la terre avec les enfers' glorifieront et 
adoreront le Christ crucifié, et confesseront à haute voix 

3, 1-4 : Cf. Act. 1, 9-11 3, 5-7: Cf. Phil. 2, 10-11 

1. Comme il l'avait voulu, c'est-à-dire, selon WEHOFER (p. 41), 
en dépit du dragon infernal qui s'efforce d'empêcher l'Incarnation. 
Mais ce passage peut être aussi une allusion à l'identité du vouloir 
(lequel présuppose l'égalité} chez les trois personnes de la Trinité, 
dont il est question aussi dans l'hymne de la Pentecôte, str. 6, où le 
Christ dit au Saint-Esprit : Aù't'e:~oUcrtoç, mxp&XÀ't)'t'€ 1 - t.t.-q xeÀeu6~ 
IJ.E:'YOÇ, - &ÀÀ1 ~ç OéÀE:tÇ X(';('t'&ô't)Ot. 

2. Selon WEHOFER (p. 43}, Romanos considère ici comme un 
*hymne ~ le discours tenu aux apôtres par les deux anges qui leur 
apparurent lors de l'Ascension. Wehofer n'avait apparemment pas 
lu l'hymne de l'Ascension, pourtant déjà publié par PITRA, où l'on 
voit toutes les puissances du ciel accourir au-devant du Christ en 
chantant (str. 11-12). 

3. La bonne leçon est celle de DGJM, &!J.IX 't'à. Les deux autres : 
&!J.IX X(';(t A, &!J.Ct xoct .. a BCVT (non métrique), sont des corrections 
de puriste. Il y a un autre exemple de &IJ.IX employé comme préposition 
avec l'accusatif au début de la str. 15. 

l' 



10 

5 

10 

238 NOUVEAU TESTAMENT 

T6TE •1ov6aYot 0\jJoVTat OpflVOÜVTêS els êSvrrep l~eKÉVTflaav. 
ol Sft<atot 5è 7\éqJ\jJovat t<pcxvyâ3ovTes • « .6.6ea crot, 

KptTà 6tKat6TCXTE. » 

8' 

w---
1 
1 

1 

Tfjs ~èv 7rpoTépas S~eûcreoos 'TOO 8eov"' """"~~v '1 1x 'l'"'"'"' oo VVT}S rrpoéSpa!JSv 
Kflp\rrroov Trêi:crt p.ETâVOI0:\1 • 

7rp66po~os 'HI\Icxs Tfis 6EVT1pas yev~<reTat 
1Tapovafo:s ô 61Katos. 

Mo:l\cxxlcxs 1rpo~~T11S <XIfrèv 7rpoEK~pv(e 1\lyoov • « 'A7rocrro:Â~ae7o:1 
7rpè Tfis ~~pas T~S TOÜ KVplov 'HI\Io:s 6 9ea~IT1]S • » 
Kal MCXT6aïos Sè ovyyp6:q>et rrOOs ë616aO"KEs, crooTijp IJOV, 

1repl ~loo&:vvov, « OVT6s: ËO"Tt, i\éyoov, ô:v 6éi\eTS rrpocr6éÇacr6o:1, 

ô !J.Éi\i\<JJv èM.Vcrs.cr6cn 'HJdas » Kt'}p&rroov OE, 
KptTà 6tKO:t6Tcrn:. 

81 't'6-re: : ôv ot T Il 82 6p1JVOÜVTe:ç om. D 11 ga &vrre:p : Om::p B 11 
è;e:xév'rt)aav : t~e:xév nec piura M 11 91 sic AB6.GJM (una syllaba 
redundante) : ot Btxœtot Àcf{ll{ioucn D edd. o! 8(xo:~ot )..&;!Lnoucrt T 11 
92 xpauy&~<ùV B. 

4 ABCVDGJMT 
P {lèv AGJM Kr. 0 : 8è Bt:l.DT Pitra Il 2 rcii(n : 1t'iiaocv D Il 31 8' 

p~st 7tp68pO!J.O<; add. Kr. Camm. 0 11 gz yeWjcre"t"<X~ : èM:Ucre"t"<Xt T 
P,Itra Il 6,1 npocp~'n)<; : ~ 7tpocp-f)'n)<; BÀGJM 11 <X1hOv 1t'poex~pul;e : tt'ptv 
a.~W:! èxl)pul;ev co:_r. P1tra Il 52 't"OÜ Xl)pÜ/;<Xt "t'O~<; tt'É:p<Xcrtv add. GJM 11 

6 'nj<; ~rn·~ A 1! "t"OU xup(ou : tt'<XpoucrL<X<; M 1! 71 3è om. A Il v. 7z om. 
JM !' 8 OU't"oç ~O"'t'<Xt ÀÉ:yoov D ~cr-rtv oU-ro<; ÀÉ:yoov transp. Pitra 11 

~·, 8 om. M Il 8' &v : &v BV e! C Pitra Kr. 11 9' 'HÀ!œ, : c:,, 'HÀ!«, 
~T. 
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qu'il est Dieu et Créateur, alors les Juifs verront en 
gémissant celui qu'ils ont transpercé. Les justes brilleront', 
clamant:<< Gloire à toi, ô juge très équitable!» 

4 

De la prem1ere venue de notre Dieu2, l'avant-coureur 
fut Jean, qui prêchait à tous la pénitence; Élie sera le 
précurseur du second avènement, Élie le juste. Le prophète 
Malachie l'a proclamé d'avance en disant: «Avant le jour 
du Seigneur sera envoyé Élie le Thesbite. >> Et Matthieu, 
de son côté, écrit quel était ton enseignement, mon 
Sauveur, au sujet de Jean : <<Cet homme, disais-tu, si 
vous voulez le recevoir, est Élie qui doit venir » pour te 
proclamer, juge très équitable'. 

3, 8: Zach. (Théod.) 12, 10; Jn 19, 37; cf. Apoc. 1, 7 
3, 92 : Matth. 13, 43 4, 5~6 : Mal. 3, 22 
4, 7~9 : Matth. 11, 14 

1. Le aè du v. 91 fait une syllabe de trop, excepté dans D et T où 
le texte est évidemment corrigé. Peut~être faut~il compter 3Ex<Xtot 
comme dissyllabique. 

2. Le texte comporte dans AGJM un ~-tèv auquel ne correspond 
aucun Sè. Les éditeurs ont cru devoir suppléer celui~ci au v. 31

• Dans 
BCVDT et dans l'édition Pitra, il n'y a pas tLèv, mais Sè qui est 
évidemment une correction, mais assez ancienne pour nous garantir 
que Sè ne figurait pas dans l'archétype. Les ~-tèv non accompagnés de 
aè ne sont pas rares chez Romanos. Cf. K. MITSAKIS, The Language, 
§ 289, note, p. 148. 

3. La suite des idées, dans les str. 4 et 5, est celle~ci : la prophétie 
de Malachie, si l'on admet l'interprétation qu'en donne le Christ 
Iui~même (et on ne peut que l'admettre}, s'est réalisée pour le 
premier avènement. Cela nous garantit que la prophétie de Jean sur 
le second avènement se réalisera aussi. WEHOFER propose d'adopter 
le &c; qui précède 'IDt<X<; dans BCVT. Mais cela ferait une syllabe de 
trop et altérerait la citation évangélique. 
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•' 
• A'Ma ~ey&.a Ka\_STT6pp~Ta TTapo:S!SroKS Ko:l cro:~oos éÇeS!SaÇev 

efs -n)v rohoü ~AïToKécÀVI{Jtv 
Kal 0 6eo]..6yos 'JooéxV\11lS' Kcxl ëSeteev 

OOs "H1dcxs èÂeVo-ët'cu • 
5 aùv CXÜTép 5è VTI"é<pf)vsv OOs rrcxpcxyfveTo:t Kcxl 'Evc.Ox 6 IJ.CXKécptos, 

« Toùs SVo, À~ycvv, è~cxrroo-refÀ<X> rrpocpftTas èv Tép K60'!-IC? • 
mptgé:ÀOOVTCXI 6è O"éxt<KOVS KO:l Kt)pt/~oocrf J.IE iTêiO't. » 

ToUTous Sè xti\fcxs Kcxl StaKoo-{as èÇi}KovTa Stéypoopev 
Tu.1épcxs rrpoTpéxetv crot 'ITpà Tfls 1Tcxpovcrlccs crov, 

10 KptTà 6tKO:t6TaTE, 

s' 
fJâvTa cracpé.Os 1Tp0E!-l1'lvvae Tà Eo-Ô!lEVCX LlavnlÀ 6 eecnrÉaiOS, 

ô:v ô:Kp1~é.Os êpevvtlo-oo!J.ev, 
« J..L.Îa\1 ~~ÔOJ..L.6:ôa, i\éyc.ov, 6tlo-c.o Ôla6tlK11V », 

Ko:l eOO!ros ém\y<X)'ev • 

6 « Els To ~~tcrv T~S !gso~éxSos &pe~crSTo:t T~S Àmpelo:s To •o:Vx~~a • > 
Kal Èp!J.T\VEVEI CÛS Tpfa ÊTl) t<:al Tj!J,IcnJ t<:'llpVÇei 

f] Svàs 'IÏ TWv àyfc.ov Tf\ v SeVTépav 1rapovo-fav • 

5 ABCVDGJMT 
l' "A'A'Aœ: 'A).'AIJ. DO Il xœl om. GJM Kr. Camm. 0 11 l' €8Œœl;ev 

A !1 31 xoà om. GJM 11 32 xoct ~ae:~~e:v AMT edd. : ~8e:t~ev D i:8Œoc~e:v 
LlGJ i:~é8e:-ro B Il 5 1 Ô1t'écp'l')ve:v : i:'lt'écp'l')ve: Pitra, qui conj. &1t'i:<p'l')ve: Il 
Wo:; mxpo:yi:Vtj't'IXt D OOo:; 1t'IXfl/XY€~0'e't'IXL A 1t'1Xp1Xye:v~cre:crfut C Pitra 11 

5"' ô ~-t~XX<iptcr't'oo:; Ll 't'OV fJ.IXx&:p~cr't'ov corr. Pitra 11 62 è~IX1t'OO''t'éÀÀoo D 
Pitra e corr. €~1X1t'OO''t'i:ÀÀet T Il 63 €v -rêj:l x60'fJ.<fl : do:; "t'OV x6crfJ.OV 
corr. Pitra Il 71 1t'eptÔ&:ÀÀOV't'ctt T Pitra m:ptÔocÀoÜv-roct AB 11 7"' X'l')pÔ­
~oucrt Ll Pitra Il 81 't'othoto:; GJM 11 82 xiXt €~1Xxocr~oco:; D 11 83 8téyp1X\j!e:v : 
8è ~ypoc\j!ev M 1t'poi:yp1X\j!ev A Il 91 1t'pocr-rpi:xetv crau M 1t'flO"t'péxe:tv crau 
Pitra. 

6 ABCVDGJMT 
3 2 8tiX6~X"')V : a~oce~X'I')V !J.OU B 8tocÀÀIXy1jv corr. Pitra ob rhyth­

mum !1 51 't"9')o:; éô8o(J.&:8ro;; M "t'IX6't"'')o:; eùeùo:; B Il at6Àou post &.p8~GE:'t'l'lt 
add. C Il éô8ofJ.&:8oo:; de; 7}{LLO"U 8Àooo:; &.p6~cre:'t'at corr, Pitra 11 61 xat 
ép(J.'I)ve6cret M xat ~PfJ.'t]Ve:Ôoov B 11 71 -ijt om. AGJ. 
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5 

Entre autres grands secrets qu'il a, lui aussi, transmis et 
clairement enseignés dans son Apocalypse, Jean le 
Théologien a montré qu'Élie viendra. Il a révélé qu'avec 
lui Énoch le bienheureux sera là : <<J'enverrai les deux, 
dit-il, comme prophètes dans le monde. Ils se revêtiront 
de sacs et me prêcheront à tous 1. )} Il a écrit qu'ils seront 
tes précurseurs durant mille deux cent soixante jours avant 
ton avènement, ô juge très équitable. 

6 

L'avenir tout entier, Daniel l'inspiré de Dieu l'a claire­
ment dévoilé d'avance, si nous examinons attentivement, 
quand il a dit : « Pendant une semaine j'établirai une 
alliance. >> Et aussitôt il a ajouté : «Le temps d'une demi­
semaine, la gloire du culte sera abolie.>> Et il explique que, 
pendant trois ans et demi, les deux saints proclameront 

5, 6-9: Apoc. 11, 3 6, 3-5 : Dan. (Théod.) 9, 27 

1. La tradition sur Énoch et Élie et sur leur rôle à la fin du 
monde est déjà constituée dans l'Éphrem grec (cf. no 16: &1t'ocr't'i:ÀÀet 
xôptoo:; - 'HÀLIXV 't'~W 0e:crôt't'1)v - x.IXt T0v 'Ev&lx, &o:; eiScr1t'Myxvoo:;, 
- 81t'ooo:; ocÙTot yvoopLcroocrt - eùcri:ôetocv yi:ve:t ~po-r&v - X"')pÜ~IXt 
'l't'IXflfl"')O'(q; &:1t'IXO'L, ASSEMANI III, 141 F- 142 A), Ces doux personnages, 
en effet, passent pour n'avoir pas subi la mort : cf. hymne de 
l'Ascension, str. 14. On en a déduit qu'ils étaient réservés pour la fln 
des temps, et que le texte de l'Apocalypse 11, 3, sur les deux 
«témoins & anonymes qui prophétiseront pendant mille deux cent 
soixante jours, s'appliquait à eux. Il est d'ailleurs à remarquer que, 
à la différence d'Élie, Énoch n'est nulle part qualifié de précurseur 
dans l'Écriture. 

1 
1 

1 
il 

,. 
z 
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6:"A{v)v Sè -roaoûTov xpôvov xupteUcret 0 5:8n<os 'AVT!Xpto-TOS 

6e1V&'>) TlJ.~WpOVIJËI10) TOÙS O'È ïrEptj.tÉ110VTCXS1 

10 1<p1'Tà 8tKCXIÔTCXTE. 

EVp1J Sè Pl3cx11 'ITtKpo:lvovcrav 

TT)v ToV Xpt<YToV EvcxvepOOTT11aw 
6éÀoov EKJJtJ.Œicr6o:t ô Setvès Kcd 1Tcq.11.dcxpos, 

ô !J.tcrWv Tl)v àÎ\1)6etav. 

K<Xl Ô< T<XIht]S T<)(Gt\• 
[ CTET<Xt1 

5 Tfis œiToü 1TOV11p!o:s hrO:~tov Opyo:vov &vcxÀTjy.reTcxt O"<.ÙI.lCXTOS • 
eK yvvo:tKèS l.lÈ11 TO:TS <paVTCXO'Î<XtS yevva-rat &i<:a60:p-rov ' 

È1<7t'Âavfjcret Sè &v6J.lOVS OOs -rrcxpfMvos a\rrèv TIKTSt • 

s1-z &."J.."Aw\1 Sè 't'ocroU't'<.ù\1 • xp6vw" GJM. 
7 ABCVDGJM 

p EüpeL Ab.D EtSpeL sic M Eùpe~ corr. Pitra n mxpoctvoOO"IX\1 : 
nepLtLévoucrœv D Il 2 èvav6p00rtl)O'LV : èv&.v't'1)0'LV V ènocv6pÙl1t'fJO'LV 
Camm.ll4 0: xcd C Pitra \l &"J..~6eLocv: etÀ"'}61)v sic D !]51 't"7jç nov"t)phxç 
't'7jç cxÔ't'OÜ &1;wv Opyœvov corr. Pitra 11 62 't'at<; &Àl)6dœtç AB Il 72 8ç 
ncxp6évo\l ctô't"OV •tÜ<.'t'e:w D Wc; mxp6évoç o:ù-rOv -rél;e:~ C Pitra. 

1. Il faut examiner attentivement, en effet. L'auteur utilise trois 
données numériques qu'il trouve dans Daniel : «Et il [le Messie] 
consolidera une alliance avec un grand nombre le temps d'une 
semaine; ct le temps d'une demi-semaine il fera cesser le sacrifice ct 
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le second avènement, mais que pendant un autre temps 
égal dominera l'Antéchrist injuste, qui tourmentera 
atrocement ceux qui t'attendent, ô juge très équitable1

. 

7 

L'Antéchrist trouvera une racine amère et sera enfanté 
par elle, car il veut singer l'incarnation du Christ, lui, 
le malfaisant, le très infâme, qui hait la vérité'. Il prendra 
un corps, digne instrument de sa malignité, d'une femme 
impure il naîtra par ses prestiges, il égarera les impies en 
feignant qu'une vierge le met au monde. Il accomplira 

l'oblation, et sur l'aile (grec : sur le sanctuaire) sera l'abomination 
de la désolation jusqu'à la fin, jusqu'au terme assigné par le désolateur 
(texte peu sûr; grec : ct jusqu'à la fin des temps la fin sera donnée à 
la désolation) & {9, 27). «Deux autres se tenaient de part et d'autre 
du fleuve. L'un dit à l'homme vêtu de lin qui était en amont du 
fleuve:' Jusques à quand, le temps des choses inouïes?' J'entendis 
l'homme vêtu de lin ( ..• ), et il attesta par l'Éternel vivant : 'Pour 
un temps (etç xo:LpOv xo:LpWv) et un demi-temps, et toutes ces choses 
s'accompliront quand sera achevé celui qui écrase la force du peuple 
saint {ou: «quand on aura achevé de briser la force du peuple saint t, 
ce qui correspond à peu près au grec)'» (12, 5-7). «Il [l'Antéchrist) 
proférera des paroles contre le Très-Haut( ... ), et on sera livré entre 
ses mains pour un temps et deux temps et un demi-temps» {7, 25). 
Ko:Lp6ç est interprété traditionnellement par ~année», pour accorder 
ces données avec Apoc. 11,2-3, où il est prédit que les païens piéti­
neront la ville sainte durant quarante-deux mois, et que les deux 
t témoins » prophétiseront pendant mille deux cent soixante jours. 
Chacun de ces deux chiffres correspond à trois ans et demi, et le 
total à une «semaine» d'années. Il faut supposer que le temps 
pendant lequel le sacrifice cessera est à prendre sur la semaine 
d'alliance, qui ne sera donc pas rompue par l'interruption du culte. 

2. Cf. ÉPHREM, no 15 : •Enet3fj7te:p 0 crro'r1jp - -roü cr&crett 
~ouMt-tevoç - 't'O yévoç -r&v &vOpt&nrov - èx 7t1Xp0évou è't'éxell - xo:L 
cr;fluux-rt &vep&mou - ~n&'t'l}cre -ràv èx0p6v, - ( ... ) ~o:ecilv 'toü-ro 
ô èx6p0.; - tht n&ÀLV Mpxe-roct - è!; oùpo:voü 0 xUptoç - èv 36/;n 
0e:6't'lj't"OÇ 1 - èÀoy(O'IX't'O oihoç - &vetÀet6ei:v 't0 crxf)tw- - 'Ôjç IXÙ'tOÜ 
no:poucrl.œç - xetl &no:'ÔjO'IXt n&Vt'IXÇ (AssEMANI III, 137 C-D.E). 
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'TépcxTcx noti}cret Btà tpo:VTcxcr[cxs ô l.flSVOTTJs Ko:l ô:v6cr10s 
ôv a-répÇovow 6:vo(.lot, Kcd crè êmcxpvfjcroVTo:t, 

10 KplTà BtKc(I6TcxTe, 

'1' 

6 KCXTO:pcrros 

Ô TOÏS KCXÀOÏ) Ô:VTUŒ:IIJEVOS, 

ô Tf\S êmwÏ\e{cxs ùïès étrmp61Jevos 

OOs aeès 1TpOO'KVVOVpevos 

5 napè< TWv iTÀCXVt'\6Étrrc..w TOÏS Tolrrov cpatrrâaj.laow, rrap• CXÔTc:;)v Kcd 
[SE)(6~mrral 

XptaToii 1-1ft SeÇcx!J.ÉVoov, 
l.flsVSet Té;> Toii TrÀécvov • 

82 8t~X <piXV't'occnillv GJM Il 83 ô : Wç GJM U &v6crto~ : &vo~dç M 
p.~o&vOpc.ù7rOÇ D Il 9 9 xcd crè &pv'ljcrov't'Ctt D. 

8 ABCVD (in quo strophae ~' anteposita est) GJM 
P oÜ't'roÇ : oU't'oç GJV Il 12 0 xa .. &xpt't'oç GJM Il 3 2 u~Oç ône:pwp6-

!J.e:voç corr. Pitra 114-52 &r;; Os:6ç 't'e xcd x.Optoç · nap' èxdvoov8ex6~creTIXt 
xcxt manu61jcre't'at · -r&v &v6p6>7t'oov 6 x&xtcr't'oç BCV Pitra Camm. 11 
5' 't'ex61jae't'a:t D Il 7' -r<j) -roü 7tÀ&vou : -roü TCÀ!ivou A 't'Yjç &1r&:n')<; GJM 
Pitra Kr. 

1. cr. ÉPHREM, ib. : T(x-re't'IX~ S:è &xp~ô&ç - èx yuvzy;txOç f.U~Xpiiç­
't'à èxe(vou l)pya.vov. - Oôx IXÙ't'0Ç ôè cra.pxoÜ't'CtL . - èv crx'i)[J.a.'t'~ S:è 
't'OiJ't'ov - ·1J~e~ 0 1tct[J.[J.fapoç - &ç xMnTI}Ç ~euôeuÀa.Ô~ç - &na.~cra.t 
cr6tJ.1tctV't'a. (ASSEMANI III, 137 F). WEHOFER (p. 57) pense que l'origine 
de cette idée d'une pseudo-incarnation doit être cherchée dans le 
passage où saint Paul affirme que l'Antéchrist trompera les hommes 
voués à la perdition par «toute espèce d'œuvres de puissance, de 
signes ct de prodiges mensongers» (II Thess. 2, 9) : il emploie en 
effet le mot d'èrwp<Xvetœ en parlant de l'Antéchrist (ib. 2, 8), or ce 
terme est un de ceux qui désignent le premier avènement du Christ. 
Jusqu'à l'époque de Nicée, on a fort bien admis l'identification 
pure et simple de l'Antéchrist ct du démon : celui-ci prend un corps 
apparent, de sorte qu'il n'y a qu'une seule oôcr(œ, la diabolique (cf. sur 

r 
1 
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des prodiges illusoires, ce menteur sacrilège1 auquel 
s'attacheront les impies, et ils te renieront, ô juge très 
équitable ! 

8 

Parce que' tel apparaîtra le diable maudit, exécrable, 
l'adversaire des bons, le fils de perdition orgueilleux 
d'être adoré comme un dieu par ceux qu'ont égarés ses 
prestiges, il sera accueilli aussi par ceux qui n'accueillent 
pas l'amour de la vérité du Christ', mais qui plutôt se sont 

8, 2-4 : Cf. II Thcss. 2, 3-4 8, 5'-7 : cr. II Thess. 2, 10-12 

cette question W. BoussET, Der Antichrisl in der Ueberlieferung des 
Judentums, des neuen Testaments und der allen I{irche, Gôttingen 
1895, p. 88 s., qui cite notamment Hippolyte et Firmicus 
Maternus). Cette position archaïque est celle d'Éphrem, et Romanos 
semble bien s'y tenir encore. L'opinion de Jérôme et de Jean 
Chrysostome, entre autres théologiens post-nicéens, est que 
l'Antéchrist est un homme habité et entièrement mO. par le démon: 
il y a deux oôcr(œL, mais on ne saurait, bien entendu, parler d'incar~ 
nation et d'union hypostatique. C'est la conception qui a généralement 
prévalu. 

2. L'emploi de tvœ causal est insolite chez Romanos. Ici, il est 
sans doute appelé par l'acrostiche. 

3. La leçon de BCV pour les v. 4~5 est : «(l'orgueilleux fils de 
perdition) sera accueilli et cru comme Dieu et seigneur, lui, le plus 
méchant des hommes, par ceux (qui n'accueillent pas l'amour de la 
vérité)&. Elle est à rejeter, d'abord parce que Romanos ne qualifie 
jamais l'Antéchrist d'« homme&, on a vu pourquoi. Ensuite, on 
remarquera que les deux textes ont en commun les mots fil; OeOç et 
S:exO-f)cre't'tXL. Ces mots forment le début et la fln du passage litigieux 
dans la tradition orientale, mais non dans l'occidentale. Il est donc 
probable que, dans cette dernière, il y avait une lacune d'un seul 
tenant, qui a été comblée de telle manière que 8exO'l)cre't'œL s'est trouvé 
déplacé. Si la lacune était le fait de la tradition orientale, elle serait 
double, de part et d'autre de S:exO-f)cre't'œL, cc qui est peu vraisemblable. 

1 
il 
j 
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Myovs SI ÀaÀ~cm KCXTà Toii Vly!crrov 6 SpàKoov 6 &v~!lSpos, 

10 
Kal iTêiOW hrÉpXETCCI TOY) crà 1Tëpt).IÉVOVC11\1

1 
Kp1Tà 6tKO:t6T<XTE. 

e· 
Naàv 6è T6Te 1Tot~O"eTat 1reptoVcnov T00v 'E€pa!oov Tè O'VC'TTJI.lO: 

1ri\avéAw Kal d:i\Ï\ous 6 &vof.los, 
<hav rrerri\aa~vas cpaVTaalcxs ~pyé:CTr)Tat 

Kal OT)!Jeia 0 Wpavvos • 

5 êK llOp<pfjs els hépav !.lOpq>ftv ).ISTa(;cXÀÂeTcxt, els CŒpa SthrrCXTo:t 

t<a:l O'){TJ1JCXTf3et OOo-rrep &yyéi\ovs Toùs Bafllovo:s 1To:voVpyoos 

10 

Toïs aV-roü VrrnpeTeicr6o:t ËTrtTé:y(.lo:cn <rrrov6c:doos. 
9i\i';'tS Kal &vé<yKn ËOïat Tots &v&pWrrots !J.EY<XÀ'Il TE Ko:l &1-urrpos, 

St' fis 8oKt!J.éqoVTa:t oi 8oüi\of crau &rro:VTes, 
KptTèc Stt<o:foTCXT€. 

9 ABCVDM 

111t'ot1ja-qTat B JI 12 1t'epto00'tov : n:e:ptcr1t'oU3acr't'o\l conj. Om JI 4 0 
't'6pawoç : xcd 't'épccro: A 11 51 [J.eTocô&i\ÀeaBat A 11 52 e'ç &épt sic M !J 
8tht't'IX'TO:t : aè !1t''t'IX't'ctt AD u 61 xcd O"X"fJ[J.IX't"~O"et D /J 68 1t'IXVOÛpyooo:; : 6 
1t'œvoiipyoç AV Il v. 71-82 ('t'Or~ aô't'oü ... ~cr't'at) addita sunt eadem 
manu in marg. A Il 71 aô-roü : aô-roü Pitra 11 92 ol 8oüÀot ébt'.XV't'e:~ ot 
crè 1t'e:ptf.tévov't'e~ 1:1 Pitra. 

1. Ces ennemis du Christ sont les Juifs. Romanos démarque ici 
de fort près le passage bien connu de saint Paul sur l'Antéchrist 
(II Thess. 2), où d'ailleurs les Juifs ne sont pas spécialement désignés. 
Cette collusion entre l'Antéchrist et les Juifs {str. 8-9) entraînera 
une persécution contre les chrétiens (str. 10) et des apostasies 
(str. 11), après quoi il se retournera contre tous les hommes {str. 12). 
Par (1 des propos contre le Très-Haut)}, il faut entendre des blasphèmes 
contre le Christ, comme le remarque WEHOFER (p. 64-65). 

2. L'adjectif 1t'e:pwUcrto~ apparaît plusieurs fois dans l'Exode et le 
Deutéronome, toujours avec le mot Àa6~; l'expression désigne Israël, 
le peuple qui appartient spécialement à Dieu. Chez les auteurs 
chrétiens, le mot s'applique à l' :Église. Ici, il indique que l'Antéchrist 
se taille dans le peuple juif une anti-:Êglise, dont le symbole visible 
est un temple consacré à lui-même. Cette dernière idée vient encore 
de II Thess, 2, 3 : «l'Adversaire ( ... ) qui va jusqu'à s'asseoir en 
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fiés au mensonge de l'imposteur. Il tiendra des propos 
contre le Très-Haut, ce dragon féroce, et il attaquera 
tous ceux qui t'attendent, ô juge très équitable1• 

9 

Alors il se fera un temple à lui2, égarant la race des 
Hébreux et d'autres encore, ce criminel, lorsqu'il opérera 
des prestiges et des miracles feints, ce tyran•. Il se change 
d'une forme en une autre, il vole dans l'air et donne 
astucieusement une apparence d'anges aux démons, pour 
qu'ils obéissent à ses ordres avec empressen;ent4 •• Grandes 
et immenses seront pour tous les hommes l angmsse et la 
détresse, par lesquelles tous tes serviteurs seront mis 
à l'épreuve, ô juge très équitable. 

8, 8-9 : Dan. {Théod.) 9, 25 

personne dans le sanctuaire de Dieu, se produisant lui~~ê~e comme 
Dieu)}, A l'époque de Paul, le temple de Jérusalem_ ex1sta1t encor_e; 
au temps de l'Empire chrétien, il avait disparu. Il étalt donc néccssaue 
d'admettre que l'Antéchrist s'en construirait un autre.. . 

3. Ces vers rappellent un passage de la plus ancwnne versiOn 
du PSEUDO-MÉTHODE : Ilept 'Ôj~ ~ctcrLÀd!XI; --çÙlV è€lv&v Xctt dç' --çoÙ~ 
ècrx&.'t'ou~ xœLpoO~ &:xpL6~~ &:n68eL/;L~. L'auteur cite la prophétie de 
Jacob sur Dan, tribu d'où sortira l'Antéchrist: «Dan est un serpent 
sur la route, posté sur les chemins, et mordant le talon du c~eval, et 
le cavalier tombera en arrière, attendant le salut du Seigneur & 

{texte grec). Il l'interprète ainsi : «Et ces saints, au temps d'alors, 
montés sur le cheval de la vraie foi, seront mordus par le serpent, 
c'est-à-dire par le fils de perdition, au talon, c'est-à-dire au dernier 
jour, èv -rar~ ~ctv't'œcr(aLç xœt etç -rà.!J!eu8o1t'oLà. aÔ't'oÜ 01J!J.d~ »(éd. V. 
Istrin, Ollcrovenie Mefodija Patarskago, Moscou 1898, 2e partie, p. 47). 

4. Ici Romanos s'inspire nettement d':ÊPHREM, no 7 : { ... ) lh·av 
' -~··~~~:'>' èv èm't'eÀ&v't'a.L - O'"t)IJ.era xat -répa't'a - u-rr au't'OU -rou opœxov-ro~ -

1t'OÀÀ7i è!;oucr{<f, - O't'O:V -rr&.Àw 8e:tx-.. n)n - ~œu-rOv &c:rrcep €le6v, - èv 
q>ot.V't'&.cr~o:crL ~o6epor~. - èv -ri!) &:épL hr-r&.!-Levov, - xat 7t'&v-ra~ -roO~ 
8at!J.OVet:~ - èv -ri!) &:épt èrrnp[J.évou~ - &cr-rrep &:yyé)..ou~, - ~~-rrpocr€le:v 
-roü 't'Up&.wou. Boif y<Xp èv tcrxu·,, - à;)..)..&.crcrrov -r<X~ ~-topcp&~ ... 
(ASSEMANI II, 222 E-F). 

il 
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•' 
'0 IJ.ÈV ÀtllOs IJ.Éyas yev{jcreTat, 

Kai O~-tgpot Oi\.oos oVK Scrovrat • 
1TÔVTa Tà <pVTà Sè ~.tapav6{jaeTat c5:6poov 

KC.d ti yfj 'TOÙS KCXplTO\)S 

[Wrfis, 

Kat j3oT6:vo:t Çnpo:lvoVTco. 

5 "A-rrO T6rrov els T6rrov o1 âv6pCùrrot cpeVÇoVTa:t Kal 6pT)v{jcrovatv &-rravcrro: • 
ô 6u:oy(.l.è) SS hrn<pcn{jcret ô Ko:Tà T00v &yfoov 

10 

Ko:l êv ëpeow êpfu.lots Ko:l ~ouvoïs Kcd Tots OiTT)ÀC:d~tS 
y(vovrat q>~ô:Ses ~ cp6gtt> TOÜ TVp6:vvov, Tèv 6p6:KoVTo: èKKÀfVoVTes, 

j3oooVTes • « ETifgf.E~.JJov Kai aOOaov -roùs 8oVÀovs aov, 
KptTà StKo:t6Tcrre. » 

La.' 

'YTiè 1TOÀi\fis 6oÀt611)TOS 0 1T"""'.t......-1,....,..0 c • 
..... , ............. v • ;) oo<nrep TipêX:os ÊÀeVcrëToa, 

ÔJS 6 '!TOI~~ V 6 KCXÀQs ~~OOV • 
To&rov yàp lltllEîTat 'Tf}v cpoovTp1 Kal 1TpoTpérre7a 1 

èK 'Tf\S J.~6:v6pcxs Tà 1Tp6bCXTa • 

10 ABCVDM 

llyev~cre:'t'cx~ABLlDO (redondante una syllaba) · yéw., M t 
"t'IXt Kr. Camm [ . • 'l't'e: YE;\1'1)-
& v' · Y Ve"t'aL corr. P1tra ~O'e"t'a~ conj. om Il 12 xœt 
o-~v l)crE:~~tiiB&;- om. MIl 13 o:ôTijç: œÙ't''Ïjç corr. Pitra 11 32 !J.œpo:v61j-

't'œ~ . poov D Kr. Camm. 0 : &6p6ov ABLlM &6 oov Pitra Il 
~ ~7Jp~L;o\l't'œ~ : oô yévwv't'o:t M Kr. Il 51 -r67tou : 't'6ttov sic pM Il ol om 

)1 5 &7tœUcr't'o: : &ttœ;'t'œ V Il 61 0 om. V 11 71 èv om. M 11 è ' m . è~ 
!~1/IJ.tlç D xo::i èv èp"I)!J.O~ç A Il 72 xœt 't'01ç 0'7t"JjÀœ(or.ç : x:t"l]rv ;~. B 

Sx~ cm.BA xœt cm. M Il 81 y(vov't'œL : yLvov't'œ~ 8è A yévoov't'o:t B Il 
v. om. MU 82 <p66cp: <p66ou Camm. 

11 ABCVDM 
V. 12 om. M Il 31 't'O\hou : -roiho M. 

rét \l~e lv. pt une syllabe de trop, mais on ne voit pas trop comment 
a Ir e rn tre. Contrairement à ce que croyait Krumbacher, qui 
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10 

La famine sera grandet, la terre refusera ses fruits, il n'y 
aura pas du tout de pluies. Toutes les plantes se flétriront 
d'un seul coup et les herbes se dessécheront'. De lieu en 
lieu les hommes fuiront, ils gémiront sans trêve. La persé­
cution contre les saints régnera, et dans les montagnes 
désertes, dans les collines, dans les cavernes, on cherchera 
refuge3 par crainte du tyran, essayant d'échapper au 
dragon et criant : ((Jette ton regard sur tes serviteurs et 
sauve-les, ô juge très équitable ! >> 

11 

Par grande fourberie, le scélérat viendra comme un 
doux, comme notre bon pasteur, car il imite sa voix et 
attire les brebis hors du bercail4• Et beaucoup obéiront 

ne connaissait pas les témoins athonites, yev-ljcrs't'œ~ n'est pas une 
correction propre à CV; c'est au contraire le yivtj't'tXt de M qui est 
une leçon isolée, ct yev1jcre't'œt est garanti par l'homoiotélcute. La 
suppression de 11-èv, d'ailleurs attesté par tous les témoins, entraînerait 
un déplacement du premier accent. 

2. cr. ÉPHREM, n() 15 : Kat ÀOmàv y(vov't'œt ÀL!J.Ot xaÀe1t'ot, 
ÀOL!J.Ol èln!J.évov't'eÇ ( ... ), 't'6't's ot oùpo:vot oùxim ~péxouaw, ij iii 
oùx~'t't xo:.pttoq~opsr ( ... ), ~o't'&.V1J oùxé't'~ <pUe-raL, XÀ61) oùxbrt &vct't'eÀe:!, 
-rOC 8év8pa &nO Pt~&v ~Uxov't'tXL xat oôx1ht ~)..acr't'&.vouow (ASSEMANI 
Ill, 139 F • 140 A). 

3. Cf. ÉPHREM, n() 7 : ''Anav-re:ç 8è ol ~v-reç- èttt y'ijç &va't'oÀ&v­
èrd 8ocr!J.W; <peUyouaw - èx .. ·~ç 1t'OÀÀ'ÏÎÇ 8et)..(aç · - xat no:0..w 8è 
ot Ôv't'e:ç - èttt 8ucrf.L&V ~)..(ou - &ret 't"l}v &va't'oÀ1)v - q>s6youcrw IJ.E:'t'd: 
't'p6!J.OO ( ... ) - èv ~pe:crt xœt èv èp1j!J.otç -r6rcotç, - Ë:v noÀÀoÏç 8e1jcrecrw -
xat x)..auO!J.oÏç &rpop1j't'otç (AsSEMANI II, 223 C.F). 

4. Cf. ÉPHREM, n() 15 : 'Ette~a~ yd:p ô x)..érc't'l)ç - xcà à)..<fcr't'(t)p 
xat &netvljç - 1t'p&'t'oç tJ.éÀÀe:t ~pxe:cr6at - èv xatpoïç 't'O!ç t8(otç -
~oUÂ6f!€VOÇ xÀé~at, - Oücrat xat à1t'oÀécrat- -rljv !J.V1j!J."t}V -rl)v èxÀex't"l}v 
- 't'OÜ &;)..·t}Ooü.; 1t'Ot!J.évoç, - crx.'iî!J.œ &vaÀa!J.6&.vst - 't'OÜ àÀ"t}6oür; 
not~J.évoç,- tva è~arcœ't'f)cret- 't'OC ttp66a't'a -rf)ç noL!J.v't)Ç (AsSEMANI III, 
137 B). 

'l 
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• 
5 KO:l 'ITOÎIÀO} ÎI1T<XKO\.rO'OVT<Xt Ko:l ô:mi\êVO'OVTO:t 1Tpèr c:clrrèv L- ' ) UIICITOOIJS\101, 

Ko:i TJiv mppcxyi5cx Tf}v TOÜ O'OO'Tf}po) ÈK 'TO{IT00\1 &<pa!pEÏTO:I 

Ka\ cr~pO')'loa ârrooÀelas oos lo!o1s éY)(aplrrm • 
ëcrot Sè vooVcn ToUTou Tl)v êmérrftv )..llO"OÜO't Ko:l !38ei\ûcrcrovro:t 

CXÙTT)v Ti}v cpoovt')v aôToü xo:l J.1Ôvov crS cn1~pyovcn, 
10 Kprrà BtKo:tÔT<XTe. 

•Potzo\ho:t T6-TE ô Sôi\tos Ko:l 'ITccyt<éxKta-ros 
Ko:l &crmp Spéu<oov &vtî~Jepos 

'ITÔ:cn "Tais &vepc.::rrrots c!:ls ëx6pès: È'ITeÂeVcreTco, 
Tais &yfots Sè IJ&Àto-ro: • 

5 KO:l 1TpobclÎ\ÀET0:1 TèV t<EKpVI-\!J.ÉVOV làv CXÔTOÜ Kcrrà 1T&vroov à O:crrri\ay~ 

[xvos • 
KtVTjO'et_ <pÔ~0\1 KO:l <pO:VTO:O'iO:) KO:l KTÛ1TOVS' ÈV &épt 
È1J1TOtOVVTCXS <ppiKfJV 'ITêicro:v t<o:l Seti\io:v Tais &11&pC:nrots. 

Tà 'ITé:VTcx Yf\S: Ko:l "TfjS 6o:i\6:crcrns • Tà: &yta &p6TjOëTat • 
St6mp ol Slt<o:tot • « "E!l<p6:vn6t, Kpéx3ovcrt, 

10 Kpt'rà 6tKO:tÔT<X11:', » 
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et s'en iront à lui, égarés ; et le sceau du Sauveur, ille leur 
enlèvera et gravera sur eux un sceau de perdition les 
désignant comme siens1 • Mais tous ceux qui comprennent 
son imposture détestent et abhorrent jusqu'à sa voix, 
et ne s'attachent qu'à toi, juge très équitable. 

12 

Alors il siffie', le fourbe, le scélérat, hostile jusqu'à la 
rage, et comme un dragon féroce il attaque en ennemi tous 
les hommes, mais surtout les saints. Et il projette son 
venin caché sur tous, l'impitoyable. Il suscitera peur, 
fantômes et coups dans l'air3 , qui provoqueront toute 
sorte d'effroi et de crainte chez les hommes. Tout sera 
ébranlé sur terre et dans la mer4, le culte saint sera aboli, 
c'est pourquoi les justes crieront : <<Apparais, juge très 

équitable ! >> 

1. Cf. I!:PHREM, no 7 : 8't'<l'J xœp&0'0'1) b 3p&xro'tl - ~'tl èau't'OÜ 
a<ppa.yi3a - &.'tl't't 't'OÜ a't'aupoü 't'OÜ arorijpot; (AssEMANI II, 225 C-D). 
Un peu plus haut (225 A-B), I!:phrem précise que ce signe sera imprimé 
sur la main droite et le front, de sorte que celui qui le recevra ne 
pourra pas faire le signe de la croix. Celui-ci, en effet, protège contre 

les illusions diaboliques. 
2. 'Pot?;;6ro est attesté par Hésychius. Il y a chez Romanos une 

certaine tendance à étendre la conjugaison en -6ro. Cf. K. MITSAKIS, 
The Language, § 89, p. 60-61. 

3. WEHOFER rapporte ces (1 coups dans l'air & à un passage 
d'I!:PHREM, no 7, où il est question de la voix de tonnerre de l'Anté­
christ, qui ébranle le lieu où les foules sont réunies autour de lui : 
{3&ÀÀe:t cpw'tl~'tl toxup&'tl, &Gn cra)..eu61j'tl<lL 't'?N 't'61t'OV è'tl ci> ot ~XÀOt 
œÙ't'~ 1tepLea-ri)xa.crw (AssEMANI II, 226 F- 227 A). 

4. Dans ce vers, Romanos résume fortement I!:PHREM, no 7 : 
6.ucrw3lœ è'J 6a)..&crcrn, - 8uaw3to: è1tt 't'1jt; yfjt;, - ÀL!J.Ol, cre:LcrtJ.ot, 
- è'tl 61XÀ&a<>n aOyxuO'Lt;, - èrt'l -rijç ylît; crOyx.ucrtç, - è'tl 6aÀ&O'Cf'l} 
cp6Ôlj't'(J<l, - cp6Ôlj't'Çict è1tt 't'1jt; -(ijt; (AssEMANI II, 227 E). 



252 NOUVEAU TESTAMENT 

•y' 

StooK6]-levot 

'f'O:Îq..toi Kcxi IÎ!J.VOt TTo:v6ftcroVTo:t, 
oV5è Àenovpy!o:, OÛ)( àyfo:cr!JO: EcreTat, 

Tipompopà f] 6v]..l{O:IJO: • 

ol XptcnOv ô:va~vovTSs • 

5 hrl 'Tpeïs yà:p l<o:l Thnav xp6vovs âp6ftcreT0:1 ti 6vcrfo:, Ws yéypCX'ITTC(I, 

10 

:âetO'J..lOl Kcd 6vljcrsts KO:l1TO:o-a 6M.pts Kpcx·rftcret Ev Tl{) K6cr!J.~, 
KO:} EKf..Ef\.l)OVO"I TTO:tfi{cx ÉV TOi) K6ÂlTOI) TÔ:>V 1-l.'rrrépoov • 

6v~<rKE1 yàp Kcd !J.frrnp Ko:l TTpè 'TaO Tio:tSfov • èv &yopé;i: Tà i\ehpo:va 
6 Oém-roov oV <po:fveTo:t • èyelpets Sè ëmav-ro:s, 

t<pnà 8tKo:t6Tcrre. 

,s· 
Mfo: Sè Tr6ÀtS fj ëprwos oùK iO)(VO"ovcn TTeptcr&:t3e1v -roûs cpeûyoVTo:s • 

ovvéxet TTéveos Tà TTÉpcrrcx • 
TI6:VTSS IJ.ET' 68VVT]S Éli 1ÎIJÉpÇ( 'ITpoaeVÇoVTO:t, 

iv' Ecrrrépo: yevtlcrno:t • 

13 ABCVDMQ (ab &re:'t'IXt, v. 32) 

1 1 't'€6\I~~OV't'GCt A Il "!lan Oocvoüv-.at xcd Oht'OCV't'e:c; corr. Pitra n 
v. P om. A Il P ot : xcd M 1! 2 tfn:(ÀfLOc; xcd GtJ.voc; 1t'IXU6~cre't'IXt AD 11 
31 oün ADM Il À€t"t"oupy(et;t M Il 32-4 1t'pocrtpop&: oô 6ufL(tXfLtX ' oÔX, 
&yftXO'fLtX ~O''t"tXL M Il 32 oôx {oôx. B} &y(et:O'!J.tX ~O''t"tXt AB oôx &. ~7t€t't"tX 
D Il 51 y&:p xcd iJ!J.tO'U : xocf. iJ!J.tcru y&:p C yd:p ~(Ltcn> Q 11 61 • 8 creLO'!J.Ot xet:t 
6À(~et( · xctf. 8uGtplJ!L(tXt · xpet:"t'~O'OUO'tv èv x60'!J.'!l M 11 6B-71 èv 't"<fl x6cr11-C.O 
- no:t8(« _addita sunt eadem manu in marg. A Il 71 èxÀe(l}lwO't A 11 
7i èv "t"oiç x6À7tOLÇ : èv xotÀfcttç M Il 81 6v~~et D Il yd:p : 8è ABD MO Il 
ga 1t'ctt8(ou : V"l')1t'(ou D Il 92 èyepdç B. 

14 ABCVDMQ 
11 ilj : 1) V Il P oOx. tcrxUcrwcrt A oôx tcrxU.crete (-ev DV) .6.D Pitra, 

fortasse recte Il 31 !J.€'t"• : 11-èv Pitra Il 32 rrpocreUxov't'IXt Pitra 11 4 tva 
écmépoc yé'nj"t'ctt M. 

1. Cf. ÉPHREM, n° 7 : Oô Àet't'oupyei't'ctt - &ytiXO'I.u)ç x.et:f. 1t'po­
crtpop&. · - (J.e't'd: yoüv 't'0 1t'À'f)pw61jvctt - "t"oÙç 't"peiç l<.IXtpoùç x«t i)(J.tO'U 
X't'é {ASSEMANI II, 229 E}. 

r 
1 

1 
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13 

De sorte que ceux qui attendent le Christ mourront tous 
persécutés. Psaumes et hymnes s'arrêteront, il n'y aura 
plus de liturgie, plus de consécration, d'oblation ou 
d'encensement; car durant trois temps et demi le sacrifice 
sera aboli, comme le dit l'Écriture 1• Tremblements de terre, 
pestes et toute espèce de fléaux régneront sur le monde, 
et les petits enfants tomberont en défaillance sur le sein 
de leurs mères2 , car la mère aussi n1ourra, et avant son 
enfant'. Sur les places publiques, l'ensevelisseur des 
cadavres n'apparaîtra pas4 • Mais tu les ressusciteras tous, 
juge très équitable. 

14 

Pas une ville, pas un désert ne pourra servir de refuge 
aux fuyards. Le deuil possédera les extrémités de la terre. 
Tous prieront douloureusement pendant le jour pour que 
vienne le soir; mais quand la nuit sera de retour, ils 

13, 5 :Dan. (Théod.) 9, 27 
13, 9 : Cf. Jer. 14, 16 

13, 8 : Cl. Lam. 2, 1 J.l2 
14, 3-5 : Cf. Job 7, 4 

2. Il s'agit du giron des mères, non de leurs entrailles, comme 
semble comprendre K. Mn:sAKIS, The Language, § 184, p. 107, 
puisqu'il considère ici èv comme l'équivalent de èx. avec le génitif. 
Cela paratt bien peu probable. 

3. r&p, au v. St, est la leçon de CVQ, il est donc bien attesté. Ce 
y&p étonne à première vue, aussi a-t-il été corrigé en 8è dans tous les 
autres témoins, où il faut comprendre : « Il arrivera même que la 
mère meure avant son enfant. ~ Mais yd:p est finalement plus intéres­
sant pour le sens : l'enfant meurt sur le sein de sa mére parce que 
celle.oei est morte et ne peut donc plus l'allaiter. 

4. Dans les v. 7-9, Romanos suit de près ÉPHREM, no 7 : T6"t'e 
ihtÀ(1t"(l 't'à vf)rcttX - èv 't'Oiç x6Àrrotç 't'êllV (J.'f)'t"épwv · - Ovtlcrxet 1t'&ÀtV 
{L1)'t'YIP - Um:p&vw 't"OÛ 1t'ctt8(ou · - 6vflaxet 1t'&Àtv 1t'IX-ri)p - O'Ùv 
"(UVcttX.t xa.t "t"éxvo~c; - èv 't"IXiÇ &yopo:i:ç . xo:t OÔX ~O''t'W 6&.mrov - xat 
at.lO"'t'éÀÀWV èv (J.V~(J.ctO'W (ASSEMANI II, 227 C). 
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5 hreÏ\6oVCTflS Sè 1réû!.tv VVK'T6), iva iSooat Ti}v f\!l~po:v rrpocn:VÇovrat • 
IJCXKaptoVat Toùs ~v 'l'ols T6:~ots SCXKpVoVTeS ot ~étnrres, 

KO:l 1TtXTT'}p ).lÈV OVVO:VTTjO'O:S' 1TEp17rÀÉKETO:t Té? 'TÉK11ct'1 

Kal mprrri\CXKÉVTES 6vf}Çovatv ot Sùo • 'ITEO'O\ÎVTO:t ot ioaâ:!levot, 
).lCXK6:ptos ~O"Tat Sè ô <pépoov t<:o:l oaépyoov cre, 

10 KpiTÛ: 8tKO:t6T<XTE. 

, .. 
fjv ÉVÔEfKVVTCU 6 1TtKpàç &7wn\ptoç, 

'ITÀT)pO\iVTCU T6Te Tà 01<6:v8o:i\o:, 
O·n ô Searr6711s 5tà Toùs ÉKÀEKToùs aûToO 

Koi\ogOOO'et, OOs yéypCX11ïat, 
5 Tàs 'fÎilÉpcxs ·rils: 6/dqJeoos 7rept1J!Et561Jevos T00v l5loov OOs eOarrÀayxvos. 

Ko:l Àot1Tbv f!Çet éK 'Té.Ov \sl.fJ(cnoov OOs TfÀtos &<TTp&irToov 
lv vecpÉÀO:IS j.lETà 56Ç1)s OOs eeàs aeaapKOOIJÉ\10), 

51 ·~ l:1t'e/..6oUcr1).; 8è vux't'Oç &.; ncD .. tv (8(o)O't corr. Pitra 11 51 !:).601~· 
O'l')Ç M Il 59 rcpoaeÛoXOV't'<U D èTt"e0xov't'cU AM Il 69 't'OÙÇ : 't'oÎ:.; ADM 
Il 63 3axpUov't'eç <inaÔcr't'CùÇ C Pitra &no:Ua-.Cùç 8. V Il 7~ nepmM:xe't'a~ 
..0 't'É:X\10\1 BDM 1t'e:pmÀo:K~O'€'t'O:~ 't'<j} 't'É:xvcp v !1 89 e..,~~O\I't'O:L BQ Kr. 
Cam m. 0 Elvflcrxoucrw Pitra Il 91 ~11't'IXL 8è : 8è: ~<J't'IX~ A 8é ècr't't\1 B 
~rcet't'OC D Il gz cre: : (.I.E: D. 

15 ABCVDMQ 
11 "A1.1.a: 'ÀÀÀà CPC? Pitra Kr. Ca mm. Q 1. n.ll &<poc't'ov: Tt'liyxoc­

X0\1 D Il P f)\1 èv8d~e:t't'o:~ (èv8d~"')'t'<XL B) BD f)" èN8d~e:'t'oct AO x.at 
s..,ae:t~e:t't'O:t M Ul s !ÎÀL't'~pwç: xo:t !ÎÀÀ6't'ptoç D ll21t'À1)pOÜ'J't'OCt {Tt'À"')pOÜ't'a.t 
D) 't'6't'e: 't'à crx.&v8o:Àa. : (3pœxe:t xœtplj) 't'e:Àe:crfl~cre't"o:t B 't"ÎÇ ~e:me:Lv 
Xrt't"L11X011e:te:\l Q Kr. Camm. rlÀÀà 't'ÎÇ 't"rtÜ't"oc èv8d~e:'t'rtt V &po: 't'LI; 
8tl)Y~I1e:'t"rtt C ['t'Îç] &pœ 't'ÎÇ 8t"l)yfjcre:'t'o:t corr. Pitra Il 31 6't"t : 8t6't"t 
conj. Pitra Il a~ OCÔ't'OÜ : a.Ô't'OÜ Pitra Il 51 1t'e:pt<pe:t86(.1.e:\IOÇ : &cr7te:p 
q>e:t86(.1.e:voçAMQ Kr. Camm.ll5 2 Ù>ç: 0 AQ Kr. Cam m. !161 xœtÀotTCOv: 
Àom0\1 8è: ADMO Àom6v 't'e: Pitra Il 73 ffiç: 0 DQ Kr. Camm. 

1. Cf. :ÊPHREM1 no 7 : llpoot mÎ\I't'e; èpoÜI1W - (.l.e:'t"' ô80v-q; x.oct 
a't"evo:y{L(;)v ' - a Il6't"e: É:O'TCÉ:po: y(ve:'t"o:t, - tvœ &vécre:ooo:; 't"6XOO(J.€V ; » 
- Koc't'o:Ào:6oUa"l)o:; 8è Tt'<iÀt\1 rijç É:crTCépœ;, - s.., 8&;xpucrt mxpo't'<i't'oto:; -
c:ru)).ocÀoÜmv do:; É:ocU't'o6o:; . - a Il6't'e: &poc 8toc<pœ6cre:t, - tvoc -rljv 
4:1t'txe:t(.l.êv-qv - 6).i:o/w èx.<pUyoo(.l.e:v;" (AssEMANI II, 227 C-D). 
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prieront pour revoir le jour1• En pleurant, les vivants 
envieront le bonheur de ceux qui seront dans les tombes•. 
Et le père, rencontrant son enfant, l'embrassera, et dans 
leur embrassement ils mourront tous les deux3• Ceux qui 
étaient debout tomberont, mais bienheureux sera celui qui 
endurera et qui s'attachera à toi, juge très équitable. 

15 
Avec la détresse indicible que fera éprouver l'odieux 

criminel, les scandales seront alors au complet4 , parce que 
le Maitre, à cause de ses élus, abrégera les jours de la 
détresse, comme le dit l'Écriture, épargnant les siens en sa 
miséricorde. Et ensuite il arrivera du haut des cieux, 
flamboyant comme le soleil, dans les nuées, avec gloire, 
car il est Dieu incarné5 , de la même façon qu'il est monté 

15, 3~4 : Matth. 24, 22 

2. ÉPHREM (ib.) a une réflexion du même genre, mais, moraliste 
avant tout, il insiste plutôt sur le dégoù.t de la vie et de ses joies 
qu'éprouveront les hommes : Me:(.l.<ipocv't'œt xat 't'O x&t..)..oo:; - Tijo:; 
6t!Je:ooo:; 'Tt'<icr'l)o:; c:rœpx6ç, - j'(voV't'rtt 8è ocl t8éœt - ocÔ't'éJJV ffio:; vexpoü, 
-l:68é)..ux't'o:t xœt (.I.E:(.I.ÎO"'l)'t'IX~- xœt 't'O x&ÀÀoç 't'&v yuvo:tx&v · - iJ.IXPIXV­
e~ae:'t'ett Tt'Ô:CJCt c:r<ip~, - xat +J l:1t't6U!J.ÎO: 't'illV &.v6p6moov {ASSEMANI II, 
228 A-B). 

3. Ici Romanos résume ÉPHREM (ib.), plus pathétique : Eto:; 
lXetO''t'OÇ 't'<j} É:'t'É:pcp - (J.€'t'ck X.ÀrtU6fLOÜ GUVIXV't'iJlc:r~ ' - 1t1X't1jp 't'É:XVI'p -
xœt ulào:; 'Tt'rt't'pt, - f.t'/)'t"'jp 'tfi 6uyet't'p(, - <pL/..ot q>L/..ouo:; Sv 'Tt'),ocnîœto:; -
1t'e:ptn'Àaxév't'e:Ç èx.ÀdrcouGt • - xœt &8e:À<pot &8e:f..t:poi:o:; - 1te:pt1t'Àax.É:v't'e:c; 
6œVIX't'OÜV't'IXt {AssEMANI II, 228 A). 

4. Le v. 2 manquait au moins dans la tradition de B, dans celle 
de Q et dans celle de CV ; ces deux derniers, pour une fois, ne sont 
pas d'accord. La lacune a été comblée diversement selon les témoins. 
II est curieux que Krumbacher ait préféré la leçon isolée de Q, qui 
rend mal compte de 8't't. 

5. Cf. ÉPHREM, ib. : KœEIWo:; <p"IJ<rtV, 0 xUptoo:; - ~~et ÀomOv ffio:; 
&.a't'pœ?dj - &.a't'p<irc't'OOV è~ oôpœvoü, - 0 &ytoo:; x«t &xpœv't'oo:; - xœt 
<po6e:p0o:; xœt ~v8o~OÇ- 6e:0o:; i)(.l.iJlV -(.l.e:'t'ck 86~1)Ç à.\le:tx&<r't'OU (ASSEMANI 
II, 229 E-F). 
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OOcrrrep Ko:l O:vf\Me ïTécv-roov ~o:crtl\eVoov à &ytos Kcxl éi)(pcxvros, 
ôv TP~Ilovaw &yye'Xot t<pcxvyéqovres • « 66ea crot, 

JO t<ptTà ÔU<CXIÔTCXTE. » 

•s' 

NVIJ<pie Séé, aooTijp TuJ.OOv, tva 6el9;1s crov "Tf)v ô:ve!Ko:O"T0\1 6Vvo:p.tv, 
àyyÉÀUJV 1T6:VTO: Tà: Técy!J.CXTO: 

t<o:l Té::lv &pxcxyyéi\oov Ô:VVIJ.VOÜVTo: 1rp07p~ovcrt 

1rpè ToO 6p6vov crov, t<Vpte · 

6 tpÀè~ 6è 'Jcli\ovcnv OÔTOtTIVpOs KCXTœ<o:lovcro: Kcxl Tf} v yf)v êKKccf}o:fpovao: • 
Kal 1TOTCX(.lèS ÔÈ 1TEiTÀ'T}pOO(.lÉVOS cpptKT00 m!pÔS 1TpOTPÉXEl • 

Xepov~l)J Kcd Lepo:<pl!-1 ôè !J.ETà. ïpÔIJOV ÀEtTovpyoVa1 
t<o:l 6oÇoi\.oyoVcrt ÀÉyov-res àrrœicrroos Tàv ÔIJ.VOV aàv Tptcr6:ytov • 

-rà 1Tp6ao.nro: KpÛTrTOVO'\ t<pavy6:30VTO: • « 6.6Ço: crot, 

10 KpiTà: ÔtKO:tÔTaTE, » 

·oÀo: Tà !-IVTH.lCXTo: crdovTo:t Ko:l &volyov-rcn êv11xoVans TflS créci\1nyyos, 
t<cd ot veKpoi ô:vo:o-rt\crovTcu • 

TI'6:v,-ss 8è ot 3&v-res O:pmxyt)crov-ro:t ô:6poov, 
0'\JVTSÀEÏTO:I Sè à1TO:VT<X • 

5 6eoopo0crt Tè Ké:ÂÂOS ~KETVO Tè é:cpp<XO"TOV 

C:q.I<XpTOOÂôJV TE K<Xl TWV OtK<X{oov 

16 ABCVDMQ 

TOÜ VVj.~cp{ov K<Xl TpÉ~OVO'IV 

Tà yévf} K<Xl Tà cp0Â<X • 

P E>eé : 6e:Le DQ Pitra e corr. Kr. Camm. 11 crw-djp : 1ta:Tijp V Il 
12 iSe(~et D Il 2 1t&v't"a:: 1t&v't"W\I MQ Kr. Ca mm. 0 om. A 11 4 xûp~e: 
e{b1tÀocyxve D JI 51 <pÀÙy~ M l11téÀouow : dcrl.v Â Il XCI:'t"a:xa:toucra:~ AB Il 
<pÀÙ~ iSè oO't"oÇ 1tup6ç dcrtv 1) xa:'t"ocxa:touO'IX corr. Pitra 11 52 èxxocOcdpoucra.L 
AB Il 61 iSè: fLèv AD crol. B om. MIl 62 èvrce:rcÀ'1)pwfLSvoç MIl 63 rcpo­
't"péxe:w M Il 71 X. Oè xa.l. :E. Pitra, qui etiam X. Oè :E. 't"E: conj. 11 
72 't'p6fLOU: <p66ou DM 11 v. 81 om. M 1\82 Àéyov't"<X. BC cdd. Àéyon·[ ... ] 
Q n v. ~)1 om. MIl xp\m-rOUO'L: xocÀU1t't"OUO'L A 119 2 xpa.uy&!;ov't"eÇ DM. 

17 ABCVDMQ 
p-z cre:Le:-ra:L · xa.t &voLye:'t"oct Â Pitra Il 31 1t&V't"€Ç Oè: &rca.v't"e:ç ADM 11 

32 &.Opoov Kr. Camm. 0 : &6p6ov ABÂMQ &Opoov D Pitra 11 51 6ew­
poüv't'a. B/!J. Pitra Il 61 n: iSè /!J.DM Pitra e corr. 

1 
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pour régner sur l'univers, lui, le saint, l'immaculé, devant 
qui les anges tremblent en clamant : <<Gloire à toi, juge 
très équitable ! » 

16 

Dieu époux, notre Sauveur, afin que tu montres ta 
puissance sans pareille, toutes les armées des anges et des 
archanges, chantant des hymnes, courent devant ton trône, 
Seigneur. Ils sont une flamme de feu qui incendie et purifie 
la terre ; et voici qu'un fleuve rempli de feu effrayant 
court devant toi'. Les Chérubins et les Séraphins officient 
en tremblant et rendent gloire, redisant sans cesse l'hymne 
qui te proclame trois fois saiut. Ils se cachent le visage en 
clamant : «Gloire à toi, juge très équitable'. >> 

17 

Tous les sépulcres tressailliront et s'ouvriront, quand 
retentira la trompette, et les morts ressusciteront. Les 
vivants, eux, seront tous emportés tout d'un coup, et tout 
sera consommé. Elles contemplent cette indicible beauté 
de l'Époux, et elles tremblent, les races et les tribus des 

16, 7-8 : cr. Is. 6, 2-3 17, 1-3 : I Thess. 4, 16-17 

1. Ici encore, Romanos est proche d'ÉPHREM {ib.; suite du 
passage cité dans la note précédente) : { ... ) fLS-rOC 06;'1)r;; &ve~x&:a't'ou, 
- 1tpO't'pex6V't"W\I 't'é:>V 't'OG"(fL<i't'WV - èV6>1ttOV 't'ijç 86~1]~ ctÔ't'OÜ -
&:yyéÀrov, &pxa:yyéÀwv, - n&v't"e~ qlÀ6ye:~ nupO~ 8v't"e:~ - xor.t rco-ra.tLà; 
1tÀ~pl]ç nupOç - èv <poôeplj) po~~~t-wm (AssEMANI II, 229 F). 

2. Romanos résume l!:PHREM (n° 16): XepouôtfJ.-!XOV't"<X.'t'à ~·Àé!J.lL"" 
x&:'t'ro - xa.t Lepa.q>l.t-~- lm&:fLevo~ - xocl. xpUôov't"a. 't'OC 1tp6crw1tor. - xoct 
't'OÙç 1t60ocç èv 't'éO"aœpcrt n't"épu!;t - 't'&v rcup(vwv xexpa.y6-ra - t-te-rd: 
<pphtl'j; xa.t )..éyov"t"œ- ~-repo\1 npO; ~'t'epov · - « Tpta&ytoç, 't'pLa&ytoç, 
- 't'ptcr&ytoç 0 xUpto;. » {AssEMANI III, 143 C). Le mot Àet't'oupyoüat, 
allusion à la •liturgie angélique», n'est pas dans le modèle. 

9 
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cpo~epà t~nr&pxet 6trroos Toii Xptcnoii fl 1rapovala. 
M!ycxs ovpcxvos ~~v oxllSTCXI !~cxlcpvns. ti y~ 6è !vcxÀMcrcre-rcxt, 

Ko:l 1T6:VTO: Tà Ë6VTJ 0'01 êÇo~OÀoyf}aOVTCXI 1 
10 t<pnà: Stt<o:t6T<ne. 

•y cnepov ïré:Àtv ol 51Katot 

''l' 
6eaaéq1evot 

êv Té;) Wl.lq>OOvt yev61.1.EVOt 

Kal é\.1 1TappflO"{ÇX 11'p00'KVVOÜVTE) TÔV \Î\fJIO'TOV 

!Je-T~ &yyéi\oov TrapiO'Tatrrat • 
5 Tèv &yOOvo: Tbv iStov ét<o:O'TO) Shco:tos êmSefÇet y'l'}661.1evos, 

10 

Che Tà ëpya: yeyv!lVOOI.lévo: Ko:l TETPCXX11ÀtaJJ.évcx 
cpavepoÜVTat âvatrrfov Toii t<pnoü t<o:l !3ao1ÀÉOO!i • 

6aot yà:p Tl)v 1ricntv IJETà Kal T00v ëpyoov f3egcdav êm8efÇovcn 
K<XV)(cbl.lE\101 t<p6:Çovat • «Ti} v x6:ptv O'OV 80s 'fÎIJ,iV, 

t<ptTà: Su«xt6Tcrre. » 

81 t-téy« BD Il 88 à)J..!X ante crxu:e't'CU add. A Il 88 èn:a:ÀÀ&acre't'oXL D 
3ov"t)6f)ae't'œ~ B 't'a:pœx6~ae't'ctt A Pitra. 

18 ABCVDMQ 
12 6ewpoücrt Q 6et.Xcro\l't'<Xt A w~ 6e<ÎO'OV't'CU M 6eoop?jaav-reç corr. 

Kr. Cam m. Oerop~O'oucn conj. Qm U 2"(1)86!J.E:VOt ADMQ Kr. Cam m. 11 
32 7tpoaxuvoUat tJ. Il 4 !J.E:'t'' : !J.E:'t'OC ABD Il 51 ~Xa:O''t'OV D Il 61 lha:v MQ 
Kr. Camm. !1 71 èva:v't'(ov: èv6>mov A Il 81 8crot: Wç D 1! 88 èrçt8etl;(l)crt A 
èm8dl;ov't'a:t M ène8dl;a:v't'o Q Kr. Camm. Il 91 xp&:~ouatv M. 

1. Cette description s'inspire de la suite du même sermon 
d':ÉPHREM, où on lit notamment : xa:t dç Tb &!J.~xa:vov w.X)J..oç -
è!LÔÀéltOUO't 't'OU vuwptou (ASSEMANI III, 143 D). L'épithète de 
VU!J.Ifl(oç, déjà employée au début de la str. 16, revient ici, sans doute 
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pécheurs et des justes' : oui, redoutable est l'avènement 
du Christ ! Le grand ciel se fend soudainement, la terre 
est toute changée', et toutes les nations te confessent, 
ô juge très équitable. 

18 

Et ensuite les justes, ayant contemplé le visage du 
Seigneur, parviennent dans la chambre nuptiale, et 
adorant avec confiance le Très-Haut, s'y tiennent avec 
les anges•. Chaque juste exposera son propre combat 
joyeusement, lorsque les œuvres mises à nu et découvertes 
seront manifestées devant le Juge et Roi ; car tous ceux 
qui exposeront leur foi sûre accompagnée de leurs œuvres 
s'écrieront fièrement : <<Donne-nous ta grâce, juge très 
équitable ! >> 

18, 6 : Hébr. 4, 13 

inspirée par Éphrem, qui fait dire dans le même passage aux trom­
pettes du jugement : èydpea8e, ot xa:8e68ov't'e:Ç, - t8où 1j)..8ev 6 
vup.q>to,;. Les allusions à la parabole des dix vierges, dont le caractère 
eschatologique est fortement marqué par l'évangéliste lui~même, 
sont de règle dans les homélies et les pièces liturgiques consacrées au 
Jugement dernier. 

2. Romanos suit de près ÉPHREM, De judicio et resurrectione : 
'Af..1)6Wç yO:p cpoôepO: tm&:pxet ij 't'OÜ XpLa-roU èv 861;'(} ntxpoua(ct • 
8a:\Jf.La: y&p èa't'L 1 q:>LÀ6XPLO''f0tt 8ewp'Ï}O'œt è/;ctlq>V't)Ç oÔpctvOv crx,t~6f.LeVOV 
xœt y'i}v &./J..a:crO'OfJ.éV't)V (AssEMANI III, 148 E). 

3. Krumbacher remarque avec raison que l'aceumulation de 
trois participes rend la phrase peu claire, ct que le 8ewpoUat de Q est 
un essai de correction non conforme au mètre. On peut en dire autant 
du 8e0CO'OV't'a:t de A. Mais Krumbacher pousse la méfiance, on pourrait 
dire l'animosité, à l'égard des témoins italiens, jusqu'à préférer à 
leur leçon acceptable (d'ailleurs solidement appuyée par B et D) une 
correction tout aussi arbitraire que celles de Pitra. 
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,e· 
T6Te 6 86htos O:yeTat 1rpè "Toü !3flJJaTOS Ôlr• &:yyfAoov SecrJJOÛI.Ievof 

aVv 'lTêXcrt Tots flenovpyots a:V-roü • 
&yoVTat Sè &JJa ol cx&ré;> '1Tet6cxpxflacxVTSs 

t<al XptcrTàv &pVT}CTéx:IJeVot • 
5 6 l)(Spàs t<al ot Sa{J.loves 'TO\hov j3An6flcroVTcu els 'Tà 1TÜp Tè o:tc.:.nnov;-

ol âcre(goiJVT€) âïrOKÀflpOÜVTO:I lJETà TOÜ 6tag6ÀOV 
0'\'Jv a:ôTéi) 'Tàs cxloov[ovs Û'lTOJ.l~VOtrreS t<oh6:crets • 

ÔO'Ot Sè ÈV V61J.t{> fiJ.lO:pTOV ÊK6VTe) ÈVV6J.lOOS' KCXl t<pt6f}aOVTO:t, 

àn:cx{cx f} t<pfcrts aov Ko:l Crnpocroo1r6Àrrrrros, 
10 KpiTà 8tKO:t6TCXTê, 

.. 0,-e Stt<o:fav èÇéTcxaw 

éqJ.apTOOÀo{ Te t<cxl 6lt<cxtot, 
T6T" ÈK SeÇtOOv IJ.ÈV ot eVéxpecrTot crrtlO'OVTa:t 

00cr1l'ep cpOOs émo:aïpérrrroVTes • 
5 Tà eV00VVIJ.O: À1Î\IJOVTO:l ot 0:1JCXpTf}crcxvTS) J.lET' 66ÛV11S KCXl 6'MqJEOOS ' 

oVSè yàp 'T61ros â-rroÏI.oylcxs 8o61jcreTo:t ét<e[vots, 
OTt 'ITéOITcxs SteÀéyxet 'l'à ÊKÔ:a-rc.:> 1TETI'Payl.lévo:. 

19 ABCVDMQ 
11 6 86)..Loc; : 0 8d)..œLoc; Il. Pitra Il P Un' : \u,O Q !1 2 À1wroupyot'ç : 

ô:rroupyot'ç BA Pitra JI 31 &yov-ra.t : &.yov sic V Il &(J.r:t. : &{Lr:t. r:t.Ô't'(i'> A JI 
51 't'olkou: -r6-re: Q Kr. Camm.JI 61 ot: ot 8' D 11 81 3è om. A 11 88 èw6-
(J.mÇ : èY v6(J.<p BD !1 xa.t om. M. 

20 ABCVDMQ 
Il "û't'r:t.\1 3tx.a.(a.\l èl;é:'t'r:t.CSLV M Kr. Camm. "0-rt 3tX<X(r:t.\l èl;é't'r:t.crt\1 D 

"On 3tx.a.ta. èl;é't'a.cnç A Pitra Il 18 U:rro[J.é:Voof!e:V D X.OfLtCSW(J.e6a. B 
yeV1)6~cre't'r:t.t 11 Pitra !1 2 &(J.r:t.p"t'mÀ&v x.a.t 3txa.(mv -re C Pitra !1 31 sic 
corr. Kr. Camm. : 't'6"t'e èx. 3el;t&v (3e:Ç,t& A) f!èv ADMQ X<Xt èx. 
3e:l;t&v fLèY B/1 Pitra 't'6n èx. 3e:l;t&v 0 Il 4 &cr-rp&;:rr"t'OV-re:ç A Il 5 1 't'OC : 
,a 8' C Pitra Kr. Cam m. ,a 8è Q Il 7' 8<0 rr&V'roc 8<~À<YJ(6~ (8<~l.<x6~ 
M) MQ Kr. Camm. 0 0-rt :rr&;Y't'r:t. 3t"I}ÀéyX"IJ D !l 72 éx.&;cr't'OU D. 
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19 

Alors le Fourbe enchaîné est conduit par les anges 
devant le tribunal avec tous ses ministres ; en même temps 
sont amenés ceux qui lui ont obéi et ont renié le Christ. 
L'Ennemi et ses démons seront jetés au feu éternel, 
les impies seront avec le diable exclus de l'héritage, et 
ils subiront en sa compagnie les châtiments éternels1 . 

Tous ceux qui ont péché volontairement en étant sous une 
loi seront jugés d'après cette même loi2 • Ton jugement 
est juste et sans acception de personne, ô juge très 
équitable ! 

20 

Lorsque, devant le tribunal du Christ, nous subirons 
une équitable enquête, les pécheurs comme les justes, 
alors ceux qui lui auront été agréables se tiendront à sa 
droite, éclatants comme la lumière. Ceux qui auront 
péché occuperont la gauche avec douleur et angoisse ; 
car à ceux~là nulle occasion de se défendre ne sera donnée, 
parce que tous seront convaincus chacun par ses propres 

19, 8-9 : Rom. 2, 11-l'Z 

1. Cf. ÉPHREM, no 16 : Ka.t &.ye"t'r:t.t ô "t'Upr:t.vvoç - 3e:8e{Lévoç U:rrà 
&yyéÀmv - crùv nêîcrt "t'Ot'ç 3r:t.(fLOO"LY - èvWntov 't'OÔ ~1){Lr:t.-roç · - x.r:t.t 
d.yov't'r:t.L &fLr:t. r:t.Ù't'<j} - ot )..a.ô6v-reç -rljv crcppa.yt'3a., - x.oct &nr:t.V't'et; 
&f!CI.p't'mÀot - x.a.t &creOdç 3e:3ef!évot, - x.at 3(3(1}aw 0 ~r:t.crtÀeÙç -
-ri}v x.a.-r' a.ih&v &1t6cpocaw - -r7)ç octmvtou x.oM:cre(l}ç - èY "t'<j) nupt 
't'<j) &crôécr't'<p (AssEMANI III, 143 E-F). 

2. Le mot est de Paul (Rom. 2, 11-12), qui oppose les païens et les 
Juifs. Les premiers n'ont pas reçu de loi, et ceux d'entre eux qui 
auront péché l'auront fait &v6fLmÇ ; ils périront de même. Les seconds 
ont péché èY v6!J.<p et seront condamnés 3tOC v6(J.oU, expression dont 
èw6(J.mç est l'équivalent: ils ont eu le tort de croire qu'illeur suffisait 
d'avoir une loi pour être sauvés, ct ne l'ont pas mise en pratique. lei, 
la citation de Paul s'applique aux chrétiens apostats, ou simplement 
pécheurs impénitents. 

l 
.1 

f' 

! 
1 

.1 

il 
~ 

1~ 
,. 

1~ 



1!1 262 NOUVEAU TES'fAMENT 

Kal yàp ac.oTT}pias 1Tp6~evos û1Tf\pxev il 1Tpcb-r1) è1Tup6:veta • 
f\ ài\i\1) 6è Kp{aeooç, ftv Trêi:O'tV 'Î11TE{i\1)0'CX$ 1 

10 t<pnà: 6tKat6-raTE. 

"EaoVTat 6è -r6-re &<p6ap-rot t<al &e6:va-rot IJ.E'T' &v6:crTacnv à.1Tavns • 
<p6opà yàp TiiXcroc !À~À<XT<Xt • 

cp6gos 6è oùK ËO"Tat Toii i\omoü OOs é1Tépxe-rat 
i\ Tp01T~ i\ K<XI 61<V<XTOS • 

5 &i\i\' at<bvtov ëcr-rat &el 'Tè Tl'oi\hev!la, 6:-rei\e\rrn-rov, d:Tpeit"Tov • 

10 

ot èv -ré;> aK6-ret -rc1> è~oo-rÉpl{) ~ai\i\61Jevot 6tKa{oos 
6t' atOOvos -rij KOi\é<aet &cpopi3ovTat 6p1)voüv-res • 

6{KCX\01 6è 1T6:ÀtV ÈV Tfj ~aati\efÇt XCXpàV Tt'\V 6:veKi\éû-..1)TOV1 

00$ yéypait"Tat, i\1)1f'OVTat Û!lVOÜVTES Tà t<p6:TOS O'OV1 

Kpnà 6tKat6-rœre. 

8' .m&pxe. Q Kr. Il 9' ~ &n~ Sè xpla.ç ~v M xal.~ (xal.d B) Sè xal 
~ xptaewç BD. ~ xplcr~ç 3è xo:t xo:À1j corr. Pitra Il 9' S:rc~Ào:crru; M. 

21 ABCVDMQ 
P Sè: 't'6't'e &q>Oo:p't'OL : &.:pOo:p't'oL &:rtO:'J't'E:Ç C Pitra Il p-s t-te't'' (bOCcr't'o:­

O'L'J · xo:t_ &:6&.'Jo:-'t'OL &rco:'J't'eç transp. M Il P llrco:'J't'eÇ : t'i'J6pwrcoL C 
Pitra ll2rciicrrx: -.6-.e: L\M Il 31 lcr-to:L: ècr't't'J D 11 4 ~ 1 : 1) DMQV Pitra 11 
'Ï) xo:t O&.vo:-toç : ~ 't'E: e&.wt'tOÇ A xo:t 0 6&.'Jo:'tOÇ M 1) &:6&.vo:'t'OÇ Q Il 
5 1 sic 0 : &:"A"K o:tWvt6'J ècr-tt'J &et (&dom. A) -rO re. ADQ Kr. Camm. 
à:"AÀà o:tWvwç (sic) ~O''t'a.t &et 't'0 rt'. M à:"A).à o:tW'JtO'J ~O''t'C<:t 'lj[.t&'J -.0 1t. B 
à:ÀÀcl o:tWvw'J ~cr·mt -.0 1t. V &;)..)..cl; o:lW'Jto'J 't'O 1t. lcre't'O:L C &;)..)..' o:?rr&'J 
-.0 noÀE't'e:U[.tO: a.t&wt6v ècr't'LV corr. Pitra Il 71 xo:t 3e:w&ç èv 't'?j xo)..&.ae:t Il. 
Pitra Il 82 -a sic B6. Pitra : 't'1jv cr1)'J ~o:cn"Ado:'J · -dj'J !X.:p6o:p't'o'J ÀO:t-tô&.­
'JOV't'E:Ç ADMQ Kr. Cam m. 0 Il 91 sic 8. Pitra: &'t'éÀecr't'oV À~~O'J't'O:L B, 
fartasse recte &:'t'éÀe:cr't'ov ~!;ouat (ltxov't'eç add. AmK) ADQ Kr. Ca mm. 
0 &nkl.hl)'t'OV ~l;oucrt l\1]1 92 sic B8. Pitra : 't'pUq>~V cre ao~&.~OV't'E:Ç AD 
't'flUtp~'J oe: 3o~&.~oucrL M 't'pucp1)v xo:t Ào:v.rcp6't'l)'t'OC Q Kr. Ca mm. 0. 
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actions. En effet, le premier avènement apportait le salut ; 
le second apportera le jugement dont tu as menacé tous 
les hommes, juge très équitable. 

21 

Ils seront alors tous incorruptibles et immortels après la 
résurrection, car toute corruption aura été chassée. Il n 1y 
aura plus désormais de crainte que survienne altération 
ou mort, mais éternelle sera toujours la vie, infinie, 
immuable. Ceux qui seront jetés à juste titre dans les 
ténèbres extérieures seront réservés pour l'éternité à la 
damnation, et se lamenteront ; mais les justes, au contraire 1 

recevront dans le royaume la joie ineffable 1 comme il est 
écrit, et chanteront ta domination, ô juge très équitable'. 

21, 6 : Cf. Matth. 8, 12 21, 8: Cf. 1 Pierre 11 8 

1. Nous avons adopté la leçon de CV( B) pour les v. 8-9. Celle de 
ADMQ est: «Mais les justes, au contraire, en recevant ton royaume 
impérissable, auront un bonheur et une gloire sans fin. & Ce texte est 
plus banal, el surtout on n'y retrouve pas le parallélisme 6pl)'JOÜV't'eç~ 
Ôf.L'JOÜV't'eç, qui ne saurait guère être le fait d'un remanieur. En outre, 
Romanos semble s'être inspiré dans toute cette strophe d'un texte 
d'ÉPHREf.t cité tout au long par WEHOFER (p. 99~100), et dans lequel 
On lit: 'JÜV ol 3txo:tOt [.tE:'t'cl &yyÉ:ÀC:ùV 't'O'J (k(N Ô(LVOÜCitV' Ùt-te'iç 3è ot &[.to:p­
'tC:ùÀOt x)..o:(e't'e: &.rt'O ~o:o&.vw'J xo:t Bçu~xe:-te -.oùç 036'J't'O:Ç [.tE:'t'O:{J,eÀoU~-te:vot 
(AssEMANI Il, 144 C). Au v. 91, &ç yéypo:n-toct renvoie à 1 Pierre 1, 8: 
&yo:ÀÀtiicr6e: xo:pff &vexÀa.À~'t'<!). Dans B, cette incise a disparu, sans 
doute supprimée par un copiste qui n'avait pas retrouvé la citation 
(laquelle d'ailleurs, dans le texte de l'épttre, s'applique aux chrétiens 
fidèles, et non aux élus), ct qui aura corrigé le texte d'après un 
exemplaire dépendant de la tradition orientale. 
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KI:' 
floia Kal 1TÔCYC( 6pflV~CYOVOW ol Kcrréo<ptTOI !v Tij oop<;< T~$ KO(<t<"~f 1 

&v els t<cd 1rpOO-ros t<a6Éaï1)KO:, 

pMrroVTES 1<ptTI)v ~èv <po~epèv '!TpOK,a~~evov 

hrl 6p6vov -rOv Ôl.j.l1o-Tov, 

5 -rOOv 5tKalwv "TE Kc:d -rOOv ô:yioov -rà 'Téty!J,o:Ta É\1 xapq: BtaflXIJ.1TOVTO:, 

à:~J,ap-roo"Aoùs 6è êv Ko:Tflcpeiçc t<cxl Kpicret atoovlç: • 
Kal 1J.ET6:votav !.lCCTalo:v êmôdl;oVTat ~o&lvns • 

« Etee êv -rq> KÔcriJ<1> "Tàv -rfjs IJ.ETCXvoias Ko:prràv êrre5etÇ6:1Je6a, 
Ka\ EÔpO:!J.E\1 ÊÀEOS' Kcd xO:ptV Kal Ôq>EOW1 

10 t<.p1T0: ôtKat&ra-re. » 

Ky' 

Oîhos ô -rpônos -rf\s Kpicreoos. 'Af..."Aà cpûyw!J.EV -rijv atcbvtov KÔÀ<Xaw ~ 

-rà: 1ip6crKo:tpo: j38e"Av/;001J.eea, 
aOOv Sè o:toovkov Ko:l IJ.Ei\ÀÔVToov cppoVTicrooiJE\11 

tva Éi\EOS eÙpooj.lE\1, 

5 Mf) VOIJ.Î<r<NIJ.E\1 ô-rt, hrehrep liP.O:p-roiJ.EV, 

22 ABC(usquc ad v. 51 : xcd -r&v ... )VDMQ 
P II6crcx xcd ota Q Kr. Ca mm. TI6aœ xcxt rcoî:oc M Il P crau post 

xptaewç add. C \\ 2 &v e!ç: èv otç MIl 51 - 2 -r&\1 8Lxa(rov 8S &1t1XV't'IX xap~ 
èxÀ&tJ.7tOV't'IX • xat &.yyéÀrov -rel -r&yfLIX't"IX corr. Pitra !\ 5 1 -r&v 8Lxakùv -re: 
AQ Kr. Camm. : -r&v 8. as DO -r&v a. -re 1t<iv-rrov BV ,.&v 8. 
&1t&:v-rrov C -r&v OCyEwv aè miv-rwv M Il xat ,.&v &ykùv : xat &yî.rov B 
're xat ,.&v nec plu ra C xat &.yyé).rov M 11 52 èv cpro'rL ataÀ&:tJ.7toucttv V Il 
61 li(J.IXp'rroÀoL aè V litJ.ap-rro).oi:ç aè M !\ 63 atrovÎ.4) Q Kr. Camm. ll 
71 xcd om. n 11 !J.OC'riXÎ.av : !J.OL 'r6-re: D Il 72 (3o&vnç : 6pl)voüv-reç V 
è1t'tae~I1.V'rotÇ (3o&v-rw; corr. Pitra l1 8 1 eï6e : t6ev B 11 811

" 3 X11.p1t0V 
(J.E:'t"otVoÎ.w; · &.d S:7ttae:~~&tJ.e:Oo: (èrreaet~&tJ.e:Ooc Pitra) M Pitra [! 83 èrce:­
&:t~WtJ.e011. B 11 91 sic DM Pitra 0 : xat ljÔpotJ.e:V A x&v e6prov.e:v Q 
x&v e6pov.ev Kr. Camm. tv' e6poctJ.e:V B 'lv' e:6prov.e:v V. 

23 ABDMQV 
12 cpe:Uyrov.e:v Pitra Il 31 atrovtrov : Bv-rwv A Il 32 tJ.eÀMv-rrov : v.ev6v-rwv 

AM Pitra 0 11 v. 4-5 1 (tva- vo(J.Î.ctwv.e:v) om. B Il 4 t'Joc eüprov.ev ~Àeoç 
M Pitra tv' ~Àeoç e:UpljctrotJ.e'll V 1! 51 fL-q !J.eÀl}crwtJ.e:V (tJ.e:ÀÀ-/jctrotJ.e'll 
Pitra) at6-rt 1to)J,h; +JtJ.&p't'O!J.E:V M Pitra Il 8n S:1td1tep : <Ô<; è7tel.7tep Q 
()'t"~ d1tep V 8't't &1Ce:p D 1! 52 1t'0Cv't'ro<; oùx clrco61XÀÀoUtJ.e:ÛIX A. 
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22 

Quelles lamentations, combien de la~entation~ exhale­
ront à l'heure du jugement les condamnes- parm1lesquels 
je me suis mis, et même à la première place 1 -, en regar­
dant le Très-Haut présider, juge redoutable, sur son 
trône, ct les légions des justes et des saints éclatantes 
de joie, et les pécheurs confus et damnés éternellement! 
Et ils feront voir un vain repentir en criant:<{ Que n'avons­
nous dans le monde fait voir le fruit du repentir! Nous 
aurions trouvé miséricorde et grâce et pardon, ô juge 
très équitable! l} 

23 

Voilà comment se passera le jugement. Fuyons donc 
la damnation éternelle, ayons horreur de ce qui est passager, 
préoccupons-nous de l'éternité à venir2, afin de trouver 
miséricorde. Ne croyons pas que, du moment que nous 
avons péché, nous sommes complètement rejetés ; car 

22, 2: Cf. 1 Tiro. 1, 15 22, 9 : Cf. Ma\\h. 3, 8 

1. cr. l'hymne de la Pécheresse, str. 1 : n:onlj î'~ OXLqnç yLve-roct 
- 't'6-re 't'oi:ç n:6pvotç èxe:i:, - &v dç dtJ.t ... 

2. Cf. ÉPHREM : Mt<ri}ctCil(.LE:'II 't'Ov x6cttJ.OV xoct 't'cl èv -rép x60"tJ.4) ' 
xa-rocq>pov~ctCiltJ.SV -c&v q>OetpotJ.évrov 8t&. ,.tt; &cpf.lap-roc, 't'&V èn:tydoov 
atà ,.&, oùp&vtoc (AssEMANI II, 144 F). 

.1 

·~ 
~ 



266 NOUVEAU TESTAMENT • 
KO:l yàp Tè Tpa\i~.to: TfiS 0:J.tO:pTfa) qJO:p~.téo<l{> IJ.ETO:VO{O:S 

la-rpêVa'QIJ.EV CVVT6J.I00)1 êèxv à:pcx j30VÀTj6ôJJ.tëV. 

NOv oüv TOÜ crooTfjpos TiécVTSS Se1)6li>IJEV j3o00trrêS • « 1:1èr; KCXT6:vv!;w .' 
'ToTs Soùi\ots crau, KÛpte, tv' eôpOOJ.IEV O:veow, ' 

1 Û t<p1Tà 8tKO:t6TCXTE. » 

K8' 

LOOTep Toü K6cr!JOV Tiavécyte:, &s hrécpo:vcxs Ko:l T~v cpVaw à:VÉO"Tfla~ 
KetiJÉVTjV Sv 1TO:ptmTCÔJ.to:ow, 

o\hoos Ws oiKTfpJ.IOOV ô:op<hc.os ê!J.cp6:V1'}6t 
KO:l êJ..t0{1 à:ve~{KCO<E ' 

5 êv TTOÀÀO:T) 0:(-IO:p'TfO:tS êiJè: KCXTO:Ke{J.IEVOV ê~o:v6:0ïflO"OV 1 6ÉOJJO:I, 

<ht & f..éyoo Kcd crviJ,(goui\eVoo Tais êXi\Àots oV cpvÀÔ:noo • 
CiA"A&., crè t<a6nœTeVoo, 60s Katp6v 1.101 llETavolo:s, 

Ko:l Tais lt<eo-ICXIS 'TfiS &emap6évov Kcd 6eoT6Kov <peïaa{ pou 
Ko:l 1-1t1 ârroppi\{J1JS !JE êmO TOÜ irpocrC.:nrov crau, 

10 t<ptTà BtKoo&rcrn:. 

61 xœt yàp -.pcôJ(J.a M .. a 't'pocÔ!J.IX't'IX n corr. Pitra 11 63 o:po:p· 
!J.&xwv M Il 71 lœ't'peOo!J.e\1 AV la't'pe&(l}(J.ev M Pitra 11 oov't'6(J.(l}t; 
om. A Il v. 81

"
2 om. AM cpuyetv 't'à 8ewàv ntîp · npo't'dV(l}!J.ev xetpa:ç 

suppl. Pitra Il 81 vtîv oUv : xa:~ vtîv Q edd. 11 91 xUpte : 8écr1t'O't'a: BV 11 
911 ïv' : Ïva: ADMQ Il &vecrw : &~ecrtv V ~Àe:oç M Pitra. 

24 ABDMQV 

1 1 ~(l}'t'~p D MV Pi tra 0 Il 1t'a:vâyte: : cptÀâv6p(l}1t'e A 11 12 Wç è1técpa:veç 
A

1
BJ? Il P xa~ 't'àv x6cr!J.ov ècp@'t'tcra:ç M Pitra 11 2 xd~J.evov M Pitra 11 

3 (l}Ç o[x't'(p!J.(ù\1 : otxT(p(J.(l}\1 M navotx't'(p(J.WV B om. A 11 51 b.J 
1t'OÀÀcttç (J.Ou &v.ap't'(atç èv.è èyxdv.e:vov corr. Pitra 11 èv.è : &e:! B Kr. 
Camm. vuvt V Il 61 ïva & ÀÉ:yw Q Kr. t'va OOç Myw V & yàp 
8t8âcrxw B Il 611 oô : xcd QV Kr. JI 71 &ÀÀck crè: crè 8' èy0 conj. Pitra Il 
72 (J.Ot om. M -ri')ç suppl. Pitra. 
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la blessure du péché, nous la guérirons vite par le remède 
du repentir, si du moins nous le voulons1 . Et maintenant, 
prions tous le Sauveur en disant : <<Donne la componction 
à tes serviteurs, Seigneur, afin que nous trouvions le pardon, 
juge très équitable. » 

24 

Sauveur très saint du monde, de même que tu t'es 
manifesté et que tu as relevé la nature gisant dans les 
péchés, de même, puisque tu es miséricordieux, manifeste­
toi aussi à moi d'une manière invisible, ô longanime! 
Moi qui gis toujours dans de nombreuses fautes, relève-moi, 
je t'en prie, car ce que je dis et conseille aux autres, je ne 
l'observe pas2• Donne-moi donc, je t'en supplie, le temps 
propice au repentir, et par les prières de la Mère de Dieu 
toujours vierge, épargne-moi et ne me rejette pas loin de 
ton visage, juge très équitable. 

24, 9 : Ps. 50, 13 

1. Cf. ÉPHREM, Il0 5 : 'Opohe: (J.~ 't'lÇ d7tn iht « IloÀÀà i](J.ctfl't'0\1 
xr.à oùx ~XW &cpe:crw. » '0 Àéywv 't'OÜ't'o oùx o18ev O't't ô 0e6ç ècr't't 't'iJ:JV 
!J.e't'ct\IOOUV't'WV, Ô 8tck 't'OÙÇ Wxx(i)ç ~XOV't'ctÇ 1t'ctpaye:V6!J.e:VOÇ (ASSEMANI 

II, 206 A). 
2. Cf. le début de l'hymne XLVII sur la Mission des Apôtres, 

str. 1 : Tp&:vwcr6v !J-OU -rljv yÀ&'t''t'ttV, crw't'~p (J.OU, - ( ... ) tva olç 
Àéyw &xoÀou6~crw - xat & 81j6ev 8~8âcrxw 1tO~~crw r.pW't'oÇ. 
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LI. HYMNE DES DIX VIERGES 
(l•r hymne) 

L'hymne LI précède, dans son 
Texte seul témoin, le kontakarion de Patmos, 

à la date du Mardi Saint, l'hymne XXXI qui est le dernier 
de notre tome III, et dont le sujet est aussi la parabole 
des dix vierges. C'est pourquoi Krumbacher appelle 
l'hymne LI «l•r hymne des Dix vierges>>, bien qu'il lui 
ait donné le no 14 dans sa liste, où l'hymne XXXI porte 
le no 131 • Plus logiquement, les éditeurs d'Oxford l'inti­
tulent : <<On the ten virgins II>>. Nous avons préféré suivre 
l'ordre du manuscrit. 

La date imposée à la pièce dans le manuscrit de Patmos 
peut être discutée : il est à peine question de la parabole 
dans l'hymne, où elle n'apparaît que dans le prooïmion et 

1. K. KRuMBACHER, Afœostichis, p. 565. Cette bizarrerie vient de 
ce que Krumbacher a constitué sa liste selon l'ordre de succession 
des pièces dans les Analecta Sacra de Pitra, mais en y intercalant 
celles que Pitra avait publiées dans Sanctus Romanus. Comme Pitra 
donnait dans les Analecta Sacra le texte du ze hymne des Dix vierges, 
Krumbacher n'a mentionné le premier qu'à la suite de ccluiwci : le 
deuxième a donc reçu le n° 13, le premier le n° 14. Pour la même 
raison, le 1er hymne de Joseph (publié dans Sanctus Romanus) est 
devenu le no 12 dans la liste de Krumbacher, alors que le second 
(Tentation de Joseph) est le no 11. Enfin, dans cette même liste, le 
2 9 hymne à saint Étienne {n° 3) a été ajouté à celui qu'a publié Pitra 
{no 2) ; mais comme ce dernier n'est qu'un fragment, d'ailleurs 
ignoré de P, les éditeurs d'Oxford ont interverti leur ordre, appelant 
Jar hymne le no 3 de Krumbacher {llp&-roç ècrrc&plJ<;) et ze hymne le 
no 2 (Tl)v 't'&v &.v6[L(I)\I). 
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la strophe 2. En revanche, le poète évoque constamment 
la seconde parousie, de sorte que le titre : « 2• hymne du 
Jugement dernier)} conviendrait beaucoup mieux. C'est 
pourquoi nous avons placé cet hymne en tête de la série 
des pièces parénétiques et pénitentielles, afin de le 
rapprocher de l'hymne L. 

Est-ce à dire qu'il faille rendre l'hymne LI au dimanche 
de l'apokréôs, pour lequel il aurait été écrit? Cela ne 
s'impose pas absolument. D'abord parce que les sujets 
des hymnes L et LI sont pour ainsi dire interchangeables : 
le caractère eschatologique de la parabole, fortement 
marqué chez l'évangéliste lui-même, l'est aussi chez tous 
les homélistes et les poètes qui l'ont prise pour thème. 
On a d'ailleurs pu constater que dans l'hymne L on trouve 
des allusions aux dix vierges. La fin terrestre de l'humanité 
est évoquée à deux reprises au cours de l'année liturgique, 
de part et d'autre de la période quadragésimale qui sert 
de cadre à l'exposé de l'histoire humaine : au milieu de 
l'avant-carême (dimanche de l'apokréôs} et l'avant-veille 
du Jeudi Saint où commence l'histoire de la Passion. 
L'objet des deux fêtes étant identique, on ne s'étonnera 
pas que l'attribution d'un hymne à l'une ou à l'autre soit 
parfois malaisée à établir. 

D'autre part, le caractère pénitentiel de l'hymne, bien 
plus fortement marqué que dans l'hymne du Jugement 
dernier (notamment par les apostrophes du poète à son 
âme1 et par l'abondance des souvenirs scripturaires)2, 
ainsi que l'insistance avec laquelle sont évoqués les 
malheurs du temps présent, pourraient faire soupçonner 

1. Comme dans la Prière de pénitence ou l'hymne d'Adam et Ève 
{ct. t. 1, p. 71, n. 2 de la traduction, où il faut remplacer <1 hymne du 
Grand Canon l> par ~ hymne des Puissances infernales~. et « 2e hymne 
des Dix vierges • par~ 1er hymne des Dix vierges 3). 

2. Comme dans la Prière de pénitence encore, ou dans l'hymne sur 
le Riche et Lazare. 
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qu'il s'agit d'une pièce de circonstance. Les jours n'étaient 
pas rares à Byzance où les catastrophes publiques remplis­
saient les églises de foules angoissées : les chronographes 
parlent plus d'une fois de ces repentirs collectifs, d'ailleurs 
en général pour en déplorer le peu de durée1

. Il ne paraît 
pas douteux qu'on ait organisé des no:wuxŒe:ç en de telles 
occasions, et il n'est pas impossible qu'on y ait chanté 
des kontakia. En tout cas, même si l'on objecte que ces 
événements imprévus ne laissaient pas assez de temps pour 
la composition d'un kontakion (encore que dans certains 
cas ce ne soit pas vrai, par exemple en période d'épidémie, 
ou lors du tremblement de terre de 554, qui dura quarante 
jours), il est sûr qu'on en faisait à l'occasion pour perpétuer 
le souvenir d'une catastrophe particulièrement grave. 
Nous en possédons un, celui de Stéphanos, dont le double 
objet est de célébrer saint Démétrius et de commémorer 
le séisme, encore récent, de 7402

• Du reste, le texte de 
l'hymne LI donne l'impression que, si le prédicateur lui­
même est encore sous le coup des événements, il n'en est 
pas de même de son public, qui est déjà retombé dans son 
insouciance et ses vices accoutumés, alors que la menace 
est encore suspendue sur sa tête. Et il se peut que le mélode, 
quelques mois après un grave tremblement de terre dont 
il avait en vain attendu plus de fruit, ait pris occasion d'une 
fête quadragésimale pour tenter de ramener ses ouailles 
à de meilleures dispositions. Dans cette hypothèse, 
l'hymne LI serait à la fois un ouvrage de circonstance et 

1. A propos de ces repentirs fugaces, THÉOPHANE écrit précisé­
ment pour le tremblement de terre de 554 : xcd npOc; bÀ~yov ot 
&v6poonot x~'t'evUytjcrocv Àt't'o:veUovn<; xo:t npocre8peUov't'et; de; 't'oi<; 
&xxÀ't)cr(o:ç llévov't'ec;, xo:t n&Àtv tptÀo:v6poonl.o:c; 0eoü yevollév1'jt; ènt 
't'0 xetpov yey6vo:crtv {Théophane 6046, De Boor 229). Cf. aussi 
celui de 557 (ib. 6050, De Boor 231-232). 

2. Publié par N. TOMADAKIS, •poo{J.CX.\IOÜ Ül!\IOt1 Il, p. 28-36. 
Cf. notre élude sur Romanos le Mélode, p. 62. 
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un kontaldon liturgique composé à l'occasion d'une fête 
régulière. Si, comme le pense P. Maas', le tremblement 
de terre en question est celui du 9 juillet 551 ou celui du 
15 août 554, la date du dimanche de l'apokréôs, plus 
rapprochée des événements, serait plus vraisemblable que 
celle du Mardi Saint. Mais une seule chose est sûre, c'est 
que sur cette question de la date liturgique on ne peut 
risquer aucune affirmation catégorique. 

Il est possible qu'on ait le droit d'être un peu plus précis 
en ce qui concerne la date historique. Mais pour en parler, 
il convient d'abord de proposer une brève analyse de 
l'hymne et de ses idées directrices. 

Si l'auteur a eu pour but de ramener son auditoire 
à des mœurs plus vertueuses, la lecture du texte montre 
qu'il n'a pas mis grand espoir dans cette tentative. Ses 
vers respirent un pessimisme jamais rencontré dans le 
reste de son œuvre, pas même dans la Prière de pénitence, 
dont les thèmes sont pourtant, comme nous aurons 
l'occasion de le constater, très proches de ceux de 
l'hymne LI. Comme dans la Prière de pénitence, mais moins 
constamment, Romanos prend à partie son âme, détournant 
sur elle les reproches que son auditoire est implicitement 
invité à prendre pour lui. Il n'y a pas là un simple artifice 
rhétorique : les griefs contre lui-même que le prédicateur 
nous expose ne sont pas feints, ils sont 1 'expression sincère 
de la solidarité qui le lie à son troupeau et l'en rendra 
responsable au dernier jour; et c'est du même œil sans 
complaiSance qu'il considère l'endurcissement de ses frères 
et l'échec au moins apparent de sa propre mission pastorale. 
Avec les années, sa sollicitude à leur égard a tourné à 
l'angoisse, voire à un véritable désespoir, qui éclate dans 
la prière finale, d'un accent quasi janséniste. 

1. P. MAAS, ~Die Chronologie der Hymnen des Romanos~, 
B Z 15 (1906), p. 7-8. 
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Le découragement du pasteur n'a heureusement eu 
aucune répercussion sur le talent du mélode. Écrit avec 
fermeté et chaleur, l'hymne est en outre bien composé. 
Après un exorde de deux strophes où, exhortant son âme 
à la pénitence, le poète évoque la parabole des dix vierges, 
il consacre les six strophes suivantes (3-8}, soit le tiers 
de l'hymne, à persuader ses auditeurs que les tristes 
événements présents sont à identifier avec les convulsions 
qui bouleverseront le monde à l'approche de la parousie, 
présentée comme une immense moisson. En comparant 
le feu qui brûle l'ivraie de la parabole au feu de la géhenne, 
il passe au second thème (str. 9-11) par une habile transi­
tion : la géhenne n'est pas seulement le domaine du feu, 
elle est aussi celui des ténèbres, dont la figure est la 
neuvième plaie d'Égypte. Avant d'arriver à la mer Rouge, 
dont l'auteur fait une figure eschatologique et non point 
pascale, l'humanité doit subir les plaies qui s'abattirent 
sur les Égyptiens sans attendrir leur cœur. Dans la 
strophe Il, l'image des plaies amène celle de la flagellation, 
et à son tour l'image du fouet amène celle des enfants, 
qui le méritent souvent par leur insouciance, ce qui nous 
ramène au thème du début : TL p<X6u!J.ELÇ, -r<X7t<LV~ !J.OU 
Y,ux~; tout en introduisant celui des strophes 12-14. 

La transition avait besoin d'être renforcée, car ces trois 
strophes constituent une sorte de digression théologique, 
adroitement animée par un dialogue avec le Christ, et 
développant le thème, familier au mélode, de la gratuité 
de la Rédemption : le Christ n'a sauvé les hommes au prix 
de son sang que parce qu'il Pa bien voulu, il a toujours été 
Jibre de ne pas subir sa Passion. Le crime de l'homme 
consiste à prendre cette gratuité à contresens et à se 
considérer comme non comptable du sang du Christ, 
puisqu'il ne lui a pas demandé de le verser. Cela revient, 
pour l'homme, à nier la nécessité de la Rédemption, donc 
en fin de compte à nier qu'il soit pécheur : seul péché 
irrémissible, et pour lequel, comme nous avons eu l'occasion 
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de le voir ailleurs 1, il sera toujours impossible à Satan 
de demander à Dieu le pardon que celui-ci ne lui refuserait 
pas. 

~l. ne reste ~lus au poète, dans les trois strophes qui 
precedent la prière finale, qu'à implorer de Dieu la miséri­
co~de, et de ses_ f_rères l'esprit d'humilité et de pénitence 
qm _est la conditiOn du pardon. Mais plus il évoque les 
te.rnbl~s exemples qu'il trouve dans l'Écriture, plus il 
de~espere,. de la b~nne volonté de ses contemporains ; au 
pomt qu Il en arnve, dans la dernière strophe, à dénier 
aux ,ho~~es tout mérite, toute excuse, toute possibilité 
de s ameliorer. Il est rare de trouver dans les hymnes de 
Romanos un accent aussi personnel. On remarquera 
qu'à deux reprises, à propos du Christ sur le point de 
quitter ce monde, il parle de testament. Y a-t-il là seule­
ment une réminiscence de l'Épître aux Hébreux? La 
répétition du mot suggère davantage : Romanos imite en 
q~el~~e sorte le Christ dont il a porté en vain la parole et 
fait ICI son testament de prédicateur. Et la prière finale 
surtout, où il abandonne son troupeau rebelle à la seule 
pitié du <<juge de tous>>, sonne comme un adieu à 
l'apostolat. 

Ainsi, notre texte donne nettement l'impression d'avoir 
été écrit à la fin de la carrière du mélode. C'est précisément 
l'~pini~n q~'a défendue P. Maas2, en s'appuyant sur les 
faits h1stonques auxquels Romanos fait allusion. II en 
retient deux, les plus précis : des tremblements de terre 
qui <<mirent la mer en fuite>> (str. 3), et les chrétiens 
emmenés en captivité d'abord par les <• Ismaélites >>, puis 

1. Cf. notre article : « Michel Psellos et le monde de l'inationnel » 
Trauau:v et Mémoires 6 {Paris 1976), p. 338. ' 

2. L'opinion de P. MAAS {o. c., p. 7) est que le ton extrêmement 
fatigué et détaché du monde, dans cet hymne, révèle l'âge avancé de 
l'auteur {« Nur weist hier ( ... ) ein aüsserst müdcr, weltabgewandter 
Ton auf hohes Alter des Verfassers »). 
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par les <<Assyriens>> (str. 17). Le second nous reporte à 
la vieille controverse entre Gelzer, De Boor, van den 
Ven et Vailhé sur le siècle où vécut Romanos. Les partisans 
du vre siècle, les seuls qui nous intéressent ici puisque le~r 
hypothèse s'est révélée exacte, sont d'accord pour von 
dans la strophe 17 une allusion au sac d'Antioche de 540, 
lors duquel toute la population fut déportée par les Perses. 
Quant au mot << Ismaélites >>, il désignerait celles des tribus 
sarrasines qui se trouvaient dans la mouvance des Perses 
et troublaient de leurs razzias les frontières orientales de 
l'empire. De Boo ri rappelle que, antérieuremen.t à l'i.nvasion 
de 540, Justinien dut compléter les fortificatiOns de 
Palmyre, renforcer les défenses de la frontière syrien~e, 
augmenter les effectifs en Arabie, en Syrie, en Mésopota~·ne, 
ce qui n'empêcha pas le phylarque Alamoundaros de piller 
le pays jusqu'à Antioche en 5292

• 

Ces incontestables allusions aux événemenLs de 540, 
ou même à des faits antérieurs, pourraient inciter à placer 
la composition de l'hymne LI peu après cette date. C'est 
l'opinion que nous avons adoptée, avec hésitation, du reste, 
dans notre étude sur Romanos le Mélode3

• Elle nous 
semble aujourd'hui moins probable. La mention du 
recul de la mer, du moins d'après P. Maas, se retrouve par 
deux fois chez les chronographes à propos du règne de 
Justinien. L'une, lors du tremblement de terre du 9 juillet 
551, qui affecta la Palestine, l'Arabie, la Mésopotamie, 
la Syrie, la Phénicie surtout, dont il endommag~a les 
ports, et où la mer recula d'un mille'. L'autre serart lors 

1. c. DE Boon, «Die Lcbenszeit des Romanos», BZ 9 (1900), 

p. 638. 
2. MALALAS, 461. THÉOPHANE 6021 {De Boor 178). cr. Ch. DIEHL, 

Justinien et la civilisation byzantine au Vl 11 siècle (Paris 1901), p. 2ll. 
3. Romanos le Mélode et les origines de la poésie religieuse à 

Byzance (Paris 1977), p. 178~179. 
4. THÉOPHANE 6043 (De Boor 227~228). 
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du tremblement de terre qui commença le 15 août 554 
pour durer quarante jours et qui éprouva durement 
Constantinople et Nicomédie, jetant la population dans 
l'épouvante au point qu'on ne quittait plus les églises; 
cette fois, le recul de la mer aurait été de deux milles. 
P. Maas tire ce dernier détail, non du récit de Théophane', 
mais de eelui de Georges Kédrénos. A vrai dire, il semble 
avoir lu celui-ci un peu rapidement. Le passage de 
Kédrénos en question est : ÜÙ't'OÇ 0 aetcr!J.Oç 7tay;t6cr!J.LOÇ 
yéyovev, <flcne 7tacra:v Tijv olXOU[J.éV't)V axe3Qv 7t't'W61)VIXL1 

x.o:.~ -rljv 6&.f..<Xcraa;v &.vocpptx&.vat fJ.(Àt<X 30o, xcû TCo) . .f.,OC 7tf..oio:. 
&7tof..éa6at èv 't] "L'OÜ G3ot't'oç &vaxatTicret2• Si nous com­
prenons bien le sens de &vapptx&.vat, la mer n'a pas reculé 
de deux milles, mais au contraire a submergé la côte sur 
une distance de deux milles à l'intérieur. Les deux 
descriptions sont d'ailleurs assez différentes : Théophane 
s'intéresse surtout aux dégâts que le séisme fit à Constan­
tinople, et aux réactions des habitants de cette ville. 
Kédrénos, plus universaliste, souligne son étendue et 
notamment ses répercussions en Orient. Mais tous deux 
s'accordent pour mentionner la destruction partielle de 
Nicomédie et la commémoration annuelle de la catastrophe 
au Kampos3 • 

Ce qui augmente notre perplexité, c'est le témoignage 
que P. Maas tire de la Vie de saint Syméon Stylite le Jeune 

1. THÉOPHANE 6046 (De Boor 229). 
2. Georges KÉDRÉNOS, 1-Iisloriarum Compendium, 1 (Bonn 674). 
3, Le Kampos est la plaine qui avoisinait l'Hebdomon. Trois 

églises sont dites l:v 't'ij> K&:!J.1t'<!l : les Saints-Vincent-et-Victor, 
Sainte-Théodote et Saint-Babylas. On ignore dans laquelle des trois 
avait lieu cette commémoration, dont il n'est pas question dans le 
synaxaire, et pourquoi on la faisait au Kampos. Il n'y a rien non 
plus dans R. JANIN, Géographie ecclésiastique de l'Empire byzantin 
(Paris 19692). 
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sur un séisme qui semble bien être celui de 554', bien que 
les indications chronologiques ne concordent pas rigoureuse­
ment2. Mais l'auteur de la Vie signale la ruine de Nicomédie, 
ce qui ne laisse pas beaucoup de doute sur l'identifica~ion. 
Or, à cette occasion, Syméon composa deux tropmres, 
dans le second desquels on trouve le passage su1vant : 

' 1 1 .... t: .... ' , 
f) fl&f..rt't''t'a d3e x.al ëqmyev ex. \IO't'OU · ax.a<p1) 't'f'l ~'tJP!f ct~e: 
6e-ro. L'allusion au Ps. 113, dont le début du v. 3 est mte 
littéralement, est évidente ; mais le tableau des bateaux 
laissés à sec donne l'impression que Syméon évoque un 
fait réel. Il est après tout possible que la mer se soit d'abord 
retirée, puis qu'elle soit revenue pour tout submerger : 
ce double mouvement a été souvent observé lors des 
raz de marée issus d'un tremblement de terre côtier. 
Kédrénos ne se sera intéressé qu'au second de ces mou­
vements, le plus dangereux, ~ cause des d~structions qu:~l 
a provoquées; Syméon Styhte, au premier, ,par?e qu 1l 
Je trouvait en quelque sorte annoncé dans 1 Écnture. 

1. La Vie ancienne de Syméon est encore en grande partie inédite. 
Les chapitres 104-107, qui concernent l.e tremblement de ~erre et 
les tropaires composés à cette occaswn, ont été publlés par 
A. PAPADOPOULOS-KERMIEUS, Vizanlijskij Vremmenilc 1 (1894), 

p. !45-148. 
2. D'après le texte de la Vie, le tremblement de terre commença 

en Syrie un vendredi, quinze jours avant de commencer ~ 
Constantinople. Si, comme le faisaient d'ordinaire les Grecs, on fait 
entrer ce vendredi dans le compte, le séisme aurait dO. commencer à 
Constantinople un vendredi aussi; sinon, un samedi. E~ 554, le 
15 août tombait précisément un samedi. THÉOPHANE précise que le 
séisme eut lieu un dimanche, au milieu de la nuit, a~aq>etuoUcr"l)ç ~ç 
'1j!J.épet<;, ce qui paratt indiquer qu'on éta~t d.ans la nuit ,de sam~di à 
dimanche, mais qu'on avait dépassé mmmt, donc qu on étai~ au 
16 aoO.t. C'est en 555 que le 15 août tomba un dimanche, ce QUI est 
tout à fait en désaccord avec les données de la Vie de Syméon. C'est 
la chronologie de v. GRUMEL qui fait coïncider l'année 6046 de 
Théophane avec 554. Pour P. MAAS, elle correspond à 555. 
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Quoi qu'il en soit, nous serions moins enclin aujourd'hui 
à penser que la fuite de la mer évoquée à la strophe 3 
de l'hymne LI est une pure et simple allusion au Ps 113 
mis aussi à contribution par Syméon, allusion placée là 
pour mettre en parallèle le tableau de la parousie avec celui 
de l'ent.rée des Hébreux en Chanaan, et ne recouvrant pas 
nécessmrement un événement historique. Bien au contraire 
l~ ~arallèle ne peut être compris de l'auditoire que si 
I éven~ment est réel. Ce n'est pas simplement à un jeu 
httéra1re, même pieux et édifiant, que Romanos se livre : 
c'est une invitation qu'il adresse aux chrétiens une 
invitation pressante à lire la Bible en ayant toujour~ sous 
les yeux, comme une preuve de sa véracité, le monde qui 
les entoure et ses tragiques vicissitudes. 

Le sac d'Antioche et le recul de la mer ne sont pas les 
seuls de ces événements tragiques que vise le texte de 
l'hymne. Si celui-ci est généralement très vague du moins 
suggère-t-il l'idée de catastrophes nombreuse~, si nom­
breuses qu'on peut les comparer aux dix plaies d'Égypte 
(str. 9). Il est question à cinq reprises (str. 3, 4, 7, 9, 11) 
de tremb.lements de terre, qui sont par deux fois qualifiés 
de << contmuels J>, cruve:xe:tc;:, au point qu'ils forment comme 
une~< tempête>> (str. 9). D'autre part, le poète parle à quatre 
reprises de guerres qui dressent les nations les unes contre 
les autres (str. 3, 4, 9, 17), et une fois de pestes et de 
famines (str. 4). Toutes ces calamités lui paraissent assez 
graves et assez fréquentes pour le persuader que l'humanité 
n'est pas seulement arrivée aux portes de la fin du monde : 
elle est en train de les passer (str. 4)'. 

1. R.omanos s'exprime un peu bizarrement : Ta.Ü't'a ( ... ) OUpa.~ 
da(v, oux bd OUpoctç. L'expression ènl 6ûpcuç est empruntée à Matth. 
24, 33 (Mc 13, 29). Mais pour 6Uprxt datv, Krumbacher avoue n'avoir 
trouvé aucun parallèle. Nous non plus. Krumbachcr remarque 
avec raison que, au vers suivant, Romanos a éprouvé le besoin de 
gloser ce O&poct ela(v. 

-r­
I 
1 
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Si l'on demande aux chronographes et aux historiens 
quelle phase du règne de Justinien s'est le plus signalée 
par une accumulation de calamités publiques, c'est aux 
années 545-557 environ qu'il faut s'arrêter; encore le sac 
d'Antioche n'y entre-t-il pas. Les guerres ne cessent alors 
de sévir en tel ou tel coin de l'empire, souvent malheureuses 
et quelquefois proches de la capitale : l'Italie, après une 
période de désastres qui ne se termine qu'en 552, est 
durement reconquise sur les Ostrogoths, puis sur les 
Alamans (552-554), cependant qu'une expédition en 
Arménie échoue lamentablement (543), que la guerre de 
Lazique se prolonge jusqu'en 555 et que les Huns (547), 
puis les Slaves (551-552) ravagent l'Illyricum et la Thrace. 
En 558, ils paraîtront sous les remparts de Constantinople 
ct enlèveront des prisonniers, comme naguère les Ismaélites 
en Syrie ; mais il est douteux que Romanos soit encore de 
ce monde. 

Au cours des mêmes années, les fléaux naturels alternent 
avec les convulsions sociales. En 545, c'est un raz de marée 
qui recouvre la côte thrace jusqu'à quatre milles à l'intérieur 
des terres'. En 546, une disette de blé et. de vin, un hiver 
rigoureux et un grand tremblement de terre à Constanti­
nople'. En 547, une bataille entre les factions, que les 
excubiteurs réconcilièrent à coups de sabre, d'où s'ensuivit 
une panique où beaucoup de gens périrent étouffés'. En 
548, des séismes continuels et des pluies diluviennes qui 
répandirent partout l'effroi et le désespoir•. En 549, 
quantité d'orages qui foudroyèrent beaucoup de dormeurs 
dans leurs lits, et de nouveaux troubles provoqués par 

1. THÉOPHANE 6037 (De Boor 224). 
2. THÉOPHANE 6038 (De Boor 225). 
3. THÉOPHANE 6039 (De Boor 225-226). 
4. THÉOPHANE 6040 (De Boor 226). Pour mentionner les tremble­

ments de terre, le chronographe emploie la même exprr,ssion, creLO"(J.oi 
cruvsxstç, que Romanos dans la str. 3, v. 3. 

,. 
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les dèmes, qui s'aggravèrent encore l'année suivante en 
faisant de nombreux morts1• En 551 et en 554 les deux 

' séismes dont il a déjà été question. Un autre, fort grave, 
eut encore lieu le Il juillet 555, suivi de terribles orages' 
Nous n'osons descendre jusqu'aux deux tremblements 
de terre de 557, dont le second, en décembre, fut tel que 
d~ mémoire d'homme on n'en avait jamais vu de pire, au 
dtre de Théophane', encore moins jusqu'à l'épidémie de 558. 

Il convient aussi de ne pas oublier que ces tristes 
années ne furent pas seulement remplies d'épreuves 
matérielles. Elles virent aussi les graves dissensions 
religieuses qui s'élevèrent entre l'Orient et l'Occident à 
propos du V• concile œcuménique, et qui ne prirent fin 
qu'en 553. Romanos n'y fait nulle part allusion• ; même 
la strophe finale ne contient aucune prière pour l'Église. 
Mais il ne serait pas du tout invraisemblable que ce long 
conflit entre l'empereur, dont il s'est souvent fait le porte­
parole en matière dogmatique, et la papauté à laquelle il 
est plus attaché qu'aucun de ses contemporains5 , l'ait 
particulièrement troublé et ait contribué à aggraver son 
pessimisme. 

Sur une telle variété de malheurs publics', il suffit que 

1. THÉOPHANE 6041-6042 (De Boor 226-227). 
2. THÉOPHANE 6047 (De Boor 229-230). 
3. THÉOPHANE 6050 (De Boor 231-232). 
4. A moins qu'on ne voie un blâme très discret à l'égard de 

Justinien ·aux v. 8~9 de la str. 17 (voir infra, p. 325, n. 1). Mais 
l'allusion serait vraiment très lointaine. 

5. Sur les sentiments de Romanos à l'égard do la papauté, cf. 
l'intéressant article d'Eva ToPPING, «The Apostle Peter, JusUnian 
and Romanos the Melodos ~ (Byzantine and Modern Gree!t Studies, 2, 
1976, p. 1-15), que nous avons déjà cu l'occasion de mentionner. 

~· Guerres, raz de marées, disettes, vagues de froid, troubles 
soc1aux, pluies, orages, épidémies, tremblements de terre, conflits 
religieux : nous arrivons par le témoignage des chroniqueurs au 
même chiffre que les plaies d'Égypte. Inutile d'ajouter que Romanos 
n'a sO.rement jamais fait un compte aussi précis. 

::, 

··T· ... ···· 
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Romanos en cite quatre : les guerres (et en particulier le 
sac d'Antioche), les tremblements de terre, les famines et 
les épidémies, pour nous convaincre qu'il ne parle pas 
seulement de faits tout récents, mais qu'il nous présente 
comme une vue cavalière des événements qui, depuis 
déjà_ nombre d'années, ont assombri la :Vie de l'empire. 
On dirait que, par une véritable inspiratwn prophétique, 
il en découvre brutalement le sens profond. Et ce qm fait 
sa crainte et son désespoir, ce n'est pas seulement la 
conviction que, depuis peut-être une quinzaine d'anné.es, 
il a perdu sa peine en prêchant des pécheurs endur?1s i 
c'est aussi la perspective de devoir abandonner prochaine­
ment un troupeau qu'il sait si peu préparé à affronter les 
épreuves dernières dont il croit déjà voir ~e début. Par 
deux fois il fait allusion à sa mort prochame (str. 1, 5), 
à la nuit ~ui va venir interrompre sa carrière de prédicateur 
(str. 2, 5-6). Nouvel indice, et très sûr, de so~ âg~ avan,cé. 
Arrivé diacre à Constantinople, c'est-à-dire agé d au 
moins vingt-cinq ans, sous le règne d'Anastase_Jer, c:est-à­
dire au plus tard en 518, il ne peut pas avmr moms de 
soixante et un ans en 554, et il en a sûrement davantage, 
puisqu'il était déjà diacre à Bérytei. . 

Deux questions peuvent être incidemment so~levees 
à propos de notre hymne. La première est de savot~ dans 
quelle mesure l'opinion de Romanos su~ la s1tua~10~ .d: 
l'empire reflète celle de ses conten:porams .. La smcente 
du pasteur ne fait pas de doute ; mms, du pm.nt de vue de 
son troupeau, fait-il autre chose que de de;elopp~r. un 
lieu commun de l'homilétique? Sinon de 1 homilettque 
grecque, de la syrienne tout au moins, car les pr~dicateurs 
syriens, à commencer par Éphrem, so?-t volontiers tour­
mentés par la hantise du jugement dermer. E~core Éphrem 
n'a-t-il pas connu toutes les calamités pubhques ~~I ont 
éprouvé la vie de Constantinople durant la carnere de 

1. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 178. 

1~ 
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Romanos, ni vécu dans l'atmosphère fiévreuse d'une grande 
capitale. Les origines, la formation, le tempérament du 
mélode pourraient donc bien avoir contribué à noircir 
l'interprétation qu'il donne des événements dont il a été 
le témoin : pressé par le sentiment de sa mort prochaine 
et le projetant pour ainsi dire sur le plan cosmique, il a pu 
juger que le temps des exhortations sereines et des exégèses 
optimistes était passé, et qu'il fallait désormais, s'il voulait 
obtenir au moins un début de conversion, faire vite et 
frapper à grands coups. L'actualité lui semblait parler 
assez clairement pour qu'il essayât de faire apparaître 
à l'improviste l'annonce de la fin du monde à des chrétiens 
insoucieux qui, une fois passé le danger du moment, n'y 
croyaient plus. C'est ce qu'indiquent clairement, et le ton 
pressant de l'hymne dans son ensemble, et le texte de 
la strophe 10, tout à fait conforme à ce que nous disent 
les chronographes sur la versatilité des fidèles de 
Constantinople. 

Il est certain qu'on ne saurait se représenter tous les 
Byzantins du milieu du vre siècle comme des gens persuadés 
qu'ils vivaient dans un monde précaire, promis à une 
destruction imminente, et s'abandonnant, chacun selon 
son tempérament, soit à une crainte de l'avenir qui 
paralysait toute entreprise, soit à un esprit de jouissance 
débridé. Si fréquentes qu'elles aient pu être, les calamités 
résumées en quelques pages de Théophane y font sûrement 
plus d'effet sur le lecteur moderne qu'elles n'en ont eu, 
réparties ·dans l'espace de dix ou quinze ans, sur les 
contemporains de Romanos. Il n'en est pas moins vrai que 
l'atmosphère spirituelle de Byzance n'a jamais été tout à 
fait sereine sur ce point, et qu'un bon juge en la matière, 
P .• J. Alexander, a pu dire : «Le sujet des temps finals 
n'était que très rarement absent de la pensée byzantinet. >> 

1. P . .J. ALEXANDER,« Historiens byzantins et croyances eschato­
logiques», Acles du XIIe Congrès International d'Études Byzantines 
(Ochrida, 10-16 septembre 1961), t. II, Belgrade 1964, p. 7. 
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Pour l'époque de Justinien, nous avons deux témoignages 
directs. Le premier est celui de Procope, dont l'inter­
prétation de la politique impériale, exposée dans !'Histoire 
secrèle, a pu être qualifiée d'<< apocalypse)), D'après lui, 
Justinien n'était autre que le <<prince des démons>>, 
c'est-à-dire l'Antéchrist, dont la mission consistait, avec 
l'aide de Théodora, à exterminer les races humaines1

. 

Rien d'étonnant à cela, puisque, de l'aveu même de sa 
mère, il était le fils d'un incube, et qu'illui arrivait parfois, 
devant témoins, de perdre la forme humaine2

• Ses guerres 
contre les Perses, contre les Ostrogoths, les Vandales et 
autres peuples barbares, lui permirent d'expédier un 
milliard de personnes, auxquelles s'ajoutent les victimes 
des tremblements de terre, des inondations, des épidémies. 
Moins outré, mais plus précis et plus sûr, est le témoignage 
d'Agathias à propos de l'épidémie de 557, date très proche 
de la composition de l'hymne LI : on vit surgir de partout, 
à cette occasion, des prophètes improvisés et de faux 
possédés qui annonçaient la fin du monde imminente3

, 

ce qui entraîna une autre épidémie, de vertu celle-là. 
Commerçants et magistrats redevinrent honnêtes, de 
nombreux notables se firent moines, multiplièrent les dons 
à l'Église, ou parcoururent les avenues pour distribuer des 
aumônes aux pauvres et aux estropiés. Agathias, d'accord 
en cela avec le mélode comme avec les chronographes, 

l. Cf. à ce sujet les divers travaux de B. RuniN : Das Zeitalter 
Justinians, I, Berlin 1960, p. 204-244 et 441·456. c Der Fürst der 
Diimonen», BZ 44 (1951), p. 469-481. «Prokopios von Kaisareia *, 
PW 45, 334. « Der Antichrist und die ' Apokalypse ' des Prokopios 
von Kaisareia », Zeilschrift der Deutschen Morgenlündischen Gesell­
scha{t, !ID (1960), p. 55·63. 

2. PROCOPE, Anecdota, XII, 18 s. (éd. H. B. Dewing, Locb 
Classical Library, 1969, p. 148 s.). 

3. AGATHIAS juge très sévèrement ces agitateurs, parmi lesquels 
il pourrait y avoir eu des saloi : oU't'ot 't'S ot (J.IX(vecrf.kt~ ( ... ) 

ÔTCOXpLV6!J.S\IO~. 
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ajoute que, la crainte s'éloignant, ce grand zèle se refroidit 
en peu de temps'. Mais son récit, rapproché de la diatribe 
de Procope, suffit à montrer que, sous Justinien comme 
plus tard sous Héraclius ou sous Basile II, on était prompt 
à interpréter les difficultés du moment comme un signe de 
la fin des temps. 

L'autre question se rapporte au public auquel s'adresse 
~o~anos. <<Les Assyriens nous ont emmenés en captivité», 
dtt-d à la fin de la strophe 17, à propos d'un événement qui 
n'a pas concerné Constantinople. Ce nous signifie-t-il : 
nous autres chrétiens, de la capitale ou de n'importe 
quelle partie de l'empire, par opposition aux infidèles? 
Ou bien le mélode a-t-il adressé son œuvre aux habitants 
d'Antioche? Bien qu'assez peu probable, l'hypothèse 
n'est pas à écarter a priori. Romanos a bien consenti 
- bien qu'à contre-cœur, semble-t-il - à écrire pour 
l'église de Thessalonique un hymne à la gloire de saint 
Démétrius : pourquoi ne l'aurait-on pas sollicité aussi 
pour la capitale de sa Syrie natale, dont les mœurs n'avaient 
jamais passé pour édifiantes? 

Où qu'il ait été chanté, on ignore quel fut l'effet immédiat 
de ce sévère sermon. Mais qu'il ait été admiré, c'est du 
moins une chose sû.re. On pourrait en douter si l'on s'arrête 
au nombre des témoins, qui se réduisent au seul manuscrit 
Q. Mais il y avait deux raisons pour que le second hymne 
des Dix vierges lui fût préféré pour le Mardi Saint lorsqu'on 
a constitué les premiers kontakaria. D'abord le caractère 
plus général de ce second hymne : on ne peut pas tous les 
ans parler de récents tremblements de terre, de captivité 
chez les Assyriens et de la fin du monde imminente. A ce 
point de vue, l'hymne XXXI était d'une utilisation 
liturgique bien plus facile. D'autre part, c'est un semi-

1. AGATHIAS DE MYRINA, Iiistoriae, V, 5 (éd. R. Keydell, CorpUS 
Fontium Iiistoriae Byzantinae, Berlin 1968, p. 169-170). 

. 
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idiomèle, dont les strophes suivent un hirmos bien connu, 
T'ij rocÀLÀctlq<. L'hymne LI, lui, est idiomèle po~r le 
prooïmion comme pour les oikoi, et constitue un humos 
dont aucun prosomoion ne nous est parvenu. Il est 
probable que sa double mélodie est tombée très tôt dans 
l'oubli. 

Cependant, on ne s'est pas résolu à perdre entièrement 
une aussi belle pièce. Elle a été récrite sur un des couples 
d'hirmoi les plus usités, Tà &v(J) ~1J-r&v - Tp&.v(J)0"0\1. 
C'est l'hymne T-/jv &pocv ~ux~, qui nous été transmis en 
entier par A et par Q, et dont trois strophes ont été 
recueillies dans D, une dans J et dans M. L'acrostiche 
qualifie l'auteur de -rocnewàc; èv ~tl{), ce qui rappelle des 
signatures telles que 0 -r&.f..occ;, 0 &o-(J)-roc;, 0 èf..eet.V6c;, 0 tJ.6voc; 
-rocnetv6c; surtout, qui nous paraissent caractéristiques du 
cercle hymnographique du Stoudios animé par Théodore. 
Cela ne nous permet pas de le situer plus haut que le 
1xe siècle ; il est, du reste, inconnu de la tradition 
occidentale'. 

P. Maas, qui a rendu pleine justice à l'hymne LI', trouve 
cette réfection <<plate et ennuyeuse 1>, au moins dans les 
parties qui ne dépendent pas directement du texte de 
Romanos. Cette sévérité n'est pas excessive, encore que 
l'auteur se montre versificateur adroit. Mais comme il a 
suivi son modèle strophe par strophe, ou à peu près, et 

1. Nous avons un peu oublié le 't'IXîte~vO~ èv ~tep, auteur de cet 
hymne unique, dans l'étude déjà ci\..ée. Si, comme nous le pensons, il 
s'agit d'un Stoudile, on a ainsi la preuve que, parallèlement à leur 
activité de mélodes proprement créatrice, les Stouditcs se sont 
occupés de transcrire des hymnes de Romanos sur un hirmos connu. 
Cela infirme les considérations qu'on lit parfois sur le discrédit dans 
lequel serait alors tombée l'œuvre du vieux maître. 

2. Il en dit, avec une chaleur dont il est peu coutumier, que c'est 
«un des poèmes les plus profonds et les plus émouvants de Romanos 
{wâhrend nun das Original zu den tiefsten und crschütterndsten 
Gedichten des Romanos gehôrt ... ) "· ( Umarbeilungen, p. 584). 

:~ 
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que l'hirmos TpOCvwcrov n'a que 110 syllabes environ1 alors 
que l'hirmos TL paeu!J-e:'i:ç en compte au moins 152, il a dû 
élaguer considérablement le texte qu'il transcrivait ; 
en général, il a sacrifié la fin des strophes. De plus, à partir 
de la strophe 12, il se lasse quelque peu et s'écarte sensible­
ment de l'original. 

On connaît au moins deux autres eus de réfections de 
ce genre. L'un est l'hymne (Y1tèp TI)v 7tÔpvY)v &:yocSé, où est 
repris sur les hirmoi co ütYw6dç- Tl) rrxt..tf...odq. le contenu 
de l'hymne idiomèle do Romanos sur la Pécheresse ('0 
7t6pv'I)V xocMaw;) ; l'acrostiche, -iJ <!J3'l etç T~v 7t6pv'l)w, est 
anonyme. L'autre est l'hymne 'Ev 't'Yi B1)6f...Eè!J. OpWv't'EÇ, 
qui imite sur les hirmoi Tà &vw ~Y)'t'Ù)\1 - Tp&vwcrov le 
2• hymne sur la Nativité de Romanos : Tàv &ye6>py'I)TOV 
~Ô't'puv; l'acrostiche, conservé seulement par le lemme de P 
(car l'hymne n'a gardé que ses sept premières strophes), 
él.:1.it: -r&v è7ttÀoxLwv 1) 4>81}2 • P. Maas, qui a consacré une 
étude succincte à ces trois hymnes3, trouve qu'ils se 
ressemblent et les croit de la même main. Cela ne nous 
paraît pas assuré : les acrostiches sont de deux types 
différents, et les pièces sont inégalement répandues, une 
seule d'entre elles, l'hymne de la Pécheresse, étant repré­
sentée dans tous les témoins orientaux. Pas plus que 

1. L'idiomèle (Mission des apôtres) a de 108 à 113 syllabes, ce 
qui signifie cinq variantes régulières. Cclles~ci sont en nombre 
variable dans les prosomoia. 

2. A la différence de l'hymne LI, l'hymne de la Pécheresse et le 
zc hymne de la Nativité ne sont pas absolument les seuls représentants 
de leurs hirmoi respectifs. L'hymne •o n6pv-qv xœÀéO"ctÇ a un semi­
idiomèle, le Boiteux guéri par saint Pierre; l'hymne TOv &j'echpy-q't'ov 
('6't'puv en a deux, les hymnes sur l'Adoration de la Croix ct sur le 
Riche et Lazare. Le seul mélodc qui sc soit risqué à réutiliser ces 
hirmoi est donc Romanos lui-même. 

3. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 584~587. L'auteur reproduit une 
strophe de chacun des trois originaux, avec la strophe correspondante 
de chacune des réfections. 
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l'hymne du TC<7tewàç tv ~('!', les deux anonymes ne sont 
connus de la tradition occidentale1

• 

De tels poèmes pourraient être précieux à l'éditeur, car 
ils sont la trace d'une tradition indirecte plus ancienne que 
la tradition représentée par les kontakaria, comme l'a 
observé P. Maas. En fait, ils sont utiles surtout quand la 
pièce correspondante de Romanos nous est transmise par 
plusieurs témoins, ce qui est le cas pour l'hymne de la 
Pécheresse (transmis par CVQ) et pour le 2• hymne de la 
Nativité (transmis par AP) 2, mais non pour le )er hymne 
des Diœ vierges. Bien que son texte ait été transmis par Q 
en assez mauvais état, on ne peut guère espérer en amender 
le mètre à l'aide d'un autre texte écrit sur un mètre 
différent. Quant aux lacunes et aux corruptions du sens, 
elles se rencontrent surtout, comme d'ordinaire, à la fin 
des strophes, c'est-à-dire précisément aux endroits sacrifiés 
de préférence par le transcripteur. 

L'édition que nous proposons ici de l'hymne LI est 
la cinquième. L'editio princeps est de Pitra; c'est une des 

1. L'hymne •y7t€p -rlj'J 7t6pvYj'>~ &:yœ6é est inédit, sauf le prooimion 
et les trois premières strophes, publiés par PITRA, AS I, p. 478-480. 
De l'hymne 'Ev 'rf~ BY)O)..e€(1. Op&'J't'S:Ç, on trouve un fragment de 
même importance dans le Faksimileband d'AMFILOCHIJ, p. 87 
(reproduction de M). Enfin, l'hymne T-f)v &pctN ~ux~ a eu la chance 
d'être publié par Krumbacher dans ses Umarbeitungen. On notera 
que P. Maas désigne ces trois réfections par le numéro qu'elles 
portent dans la liste des Unedierte Lieder donnée par Krumbacher, 
Die Akrostichis, p. 594~618 :l'hymne sur la Pécheresse est le no 194; 
l'hymne des &7t~À6XLIX, le n<> 147; l'hymne des Dix vierges, le n<> 1~3. 
n est bien fâcheux qu'on ne dispose pas encore d'une numérotatiOn 
unique pour l'ensemble du contenu des kontaka.ria. Il Y en aura u~e 
quand nous aurons réussi à publier la liste que nous avons depms 
longtemps préparée. . . 

2. Du moins en entier : les fragments du 2e hymne de la Nalwlfé 
(une strophe dans BGJMN; trois strophes, d'ailleurs perdues, dans T) 
sont trop courts pour entrer en ligne de compte. 

10 
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trois pièces qui figurent dans Sanctus Romanus1• En 
dépit de sa magnificence, cet ouvrage destiné à honorer 
le jubilé de Pie IX paraît avoir été préparé et rédigé assez 
hâtivement. Les corrections malheureuses sont abon­
dantes ; il y en a même deux qui, placées au début d'une 
strophe, altèrent l'acrostiche : TAIIEINOY devient 
®®IIEINOY. La traduction latine est négligée et contient 
de singulières erreurs2 • Dans le texte même, les fautes de 
lecture ne manquent pas, mais ce n'est pas à Pitra qu'il 
faut les imputer, puisqu'il n'a ni collationné, ni même vu 
les kontakaria de Patmos ; il s'est servi d'une copie, très 
probablement fautive et peut-être peu lisible (ce qui 
doublait les risques de fautes), exécutée par le biblio­
thécaire du couvent. 

On comprend que Krumbacher ait éprouvé le besoin de 
refaire une édition aussi médiocre. Il a publié en même 
temps la réfection de l'hymne LI par le -rOtrcewoç ~v ~('!', 
et le 2• hymne des Dix vierges dont Pitra n'avait publié 
que le texte incomplet de C. Uensemble forme le contenu 
des Umarbeitungen bei Romanos, parus en 18993• Le texte 
de l'hymne LI - incomparablement supérieur, bien 

1. J .~B. PITRA, Sanctus Romanus veterum melodorum princeps 
(Al somma pontifiee Leone XIII omaggio jubilare della Biblioteca 
Vaticana), Rome 1888. 

2. On retrouve les mêmes faiblesses dans le 1er hymne sur Joseph, 
qui fait partie du même recueil; là, Pitra n'a pas même distingué le 
mètre, et a cru que toute la partie centrale de chaque strophe était 
en prose. On peut se demander si Pitra, fatigué par l'âge et absorbé 
par ses autres travaux et ses fonctions de bibliothécaire, n'a pas 
abandonné la plus grande partie du travail à des collaborateurs 
inférieurs à leur tâche. Déjà, dans les Analecta Sacra, la valeur 
inégale de ses collations montre qu'il n'a pas dO. travailler seul. 

3. A ne pas confondre avec l'article de P. MAAS : « Grammatische 
und metrische Umarbeitungen in der Ueberlieferung des Romanos~ 
(B z 16, 1907, p. 565-587), bien que, faute de mieux, nous ayons dû. 
désigner en abrégé les deux publications par le même mot : 
Umarbeilungen. 
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entendu, à celui de Pitra- est accompagné d'un commen­
taire' où Krumbacher s'est véritablement déchaîné contre 
son prédécesseur : sur les quatre-vingts notes dont se 
compose ce commentaire, dix~neuf seulement n'ont pas 
pour objet de clouer au pilori Pitra, ses lectures, ses 
corrections, ses restitutions ou sa traduction. La mauvaise 
foi se laisse plus d'une fois soupçonner dans ce remarquable 
monument de l' odium philologicum. Il était facile à 
Krumbacher de se douter que des fautes telles que 
cruy><OtÀ1l<ji1Jç pour cruy><&fl<Ji1Jç ( 1, 82), veoTTWflôV pour veo-
6wfl<V ( 6, 81 ), XP€C>)G'r0V pour xpewcr-rwv ( 12, 72), Mp(crO>fl€V 
pour eùp(cr><OflôV (13, 101), etc., étaient des mélectures du 
bibliothécaire ou de Pitra lui-même, et non des corrections, 
puisqu'elles ne sont pas signalées comme telles par l'éditeur. 
Quant à la traduction, Krumbacher ne la critique jamais 
injustement, mais il aurait 6té plus convaincant s'il en 
avait proposé une lui-même. 

La seule traduction du 1er hymne des Dix vierges, à 
notre connaissance, est celle, en grec moderne, qui accom­
pagne l'édition d'lno Mikhaïlidou, dans les 'Pwf'OtVoil -roil 
MeÀ'1'3oil ~flVOt de N. Tomadakis. Nous signalons en note 
les quelques points où notre interprétation diffère de la 
sienne, pour que le lecteur puisse se former par lui~même 
son opinion. 

Le mode de l'hymne LI est le 
Mètre premier plagal, mode rare et dont tous 

les hirmoi sont de Romanos. Le lecteur voudra bien se 
reporter, quand il le pourra, à ce que nous en disons à 
propos de l'hymne à saint Pantéléimon (à paraître dans 
notre tome 6). 

1. Umarbeitungen, p. 131-142. 
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Nous avons dit plus haut que le prooïmion comme 
les strophes sont idiomèles. Le rythme du prooïmion est 
celui-ci ; 
v-v -v v 

v v-

vv­
vvv-vv 

-vv -vv -v 

v-v -vv v v-
v- vvv-vv 

v-v \-vv\ 

Les éditeurs d'Oxford ont préféré couper le premier vers 
en suivant le texte du plus près possible, ce qui leur donne 
six kôla de trois syllabes chacun. Il se peut qu'ils aient 
raison. Quand on ne dispose d'aucun prosomoion pour 
garantir le découpage des kôla dans un prooïmion 
idiomèle, il est forcé qu'on n'arrive pas à une certitude 
complète. 

L'hirmos des oikoi se caractérise par la prédominance 
du rythme ternaire, ce qui ne nous étonnera pas dans 
un hymne pénitentiel. On retrouve cette prédominance 
dans l'hirmos commun à l'Hymne funèbre d'Anastase 
(AÜ,;oç p.6voç) et à l'hymne A tous les martyrs de Romanos 
(01 èv 7tOC"'1J "'ii y1j), ainsi que dans l'hirmos de Marie 
à la Croix (Tov ~3Lov &pve<). 

La constitution du schéma métrique n'offre qu'une 
difficulté, à propos du kôlon 1 P : il compte normalement 
sept syllabes, excepté dans les strophes 5 et 7 où il en a huit. 
A la strophe 5, le texte est une citation biblique : cie,;o\ 
auvcq.6~crov't'oct., ce qui peut suffire à expliquer la licence. 
On ne saurait, en tout cas, supposer une synérèse ~'t'al, 
qui déplacerait le premier accent. Dans le kôlon de la 
strophe 7 : 3eiipo ÀOL7t6v, 7tpoÀocowp.ev, Krumbacher a 
remplacé À0!.7t6V par oüv, correction violente, mais qui a 
J'avantage de rétablir l'accent à la troisième syllabe. 
Cependant, un accent qui se trouve sur la troisième syllabe 
d'un kôlon peut toujours être avancé sur la première, et 
le schéma vV-v ( v)-vv n'a donc rien d'impossible. 
Nous avons admis pour ce kôlon une variante régulière, 
tout en reconnaissant qu'elle est très discutable. 

Il y a encore trois points sur lesquels la délimitation 
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des kôla proposée par les éditeurs d'Oxford nous a paru 
préférable à celle de Krumbacher. Celui-ci se refuse à 
séparer les kôla 21 et 22, à cause de la fréquente variation 
du premier accent du vers 2, qui deviendrait l'unique 
accent du kôlon 21 : tantôt on l'a sur la seconde syllabe, 
tantôt sur la quatrième. Mais il n'est pas rare que l'accent 
final d'un kôlon soit, tantôt oxyton, tantôt proparoxyton. 
Krumbacher arguë aussi du fait que, <<quand le prétendu 
vers de quatre syllabes se termine sur un accent, le vers 
suivant commence sur une syllabe non accentuée>>, ce 
qui montrerait que le poète« a pris soin d'éviter la rencontre 
de deux syllabes accentuées>>. Mais Romanos s'est tout 
simplement conformé à son schéma métrique, qui met au 
vers 22 l'accent sur la seconde syllabe et non sur la première. 
Ici, c'est Pitra qui a raison contre Krumbacher. 

Celui-ci, d'autre part, n'a pas vu la coupe entre les 
vers 71 et 72• En revanche, il a partagé le vers 9 en deux 
kôla de sept et cinq syllabes. Cette coupe existe partout, 
en effet, excepté dans les strophes 5 et 8. D'après 
Krumbacher, ces deux exceptions viennent ((sûrement>) 
de la corruption du texte ; mais il n'y a aucune apparence 
que ces deux passages, dont le sens est clair et le mètre 
irréprochable, aient été corrompus. 

A la différence des éditeurs qui nous ont précédé, nous 
avons réduit le refrain aux trois syllabes : "Avm~ov, les 
seules qui ne varient jamais. Les trois syllabes précédentes 
correspondent habituellement à une forme du verbe ~oôlv : 
~o&v,;eç (6 strophes), ~o&v,;e<ç, ~o&>nwv, ~o&crw, ~o&p.ev, 
~o&v croL, ,;oii ~oôlv (celle-là fortement suspecte parce que 
déplaçant l'accent) ; mais ces formes sont, comme on le 
voit, trop diverses pour constituer autre chose qu'un 
appel du refrain, non le refrain lui-même. On trouve 
même xe<\ ~p.!v à la strophe 13. Nous avons donc ajouté 
ces trois syllabes au vers 112 qui précède le refrain. 

Nous proposons pour les oikoi le schéma métrique 
suivant: 
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~ 
-v v -v v -v v ~vvt -v v v-v 

53 syllabes vVV-• v-v v -v v 
15 ou 16 v v- v v- vv- v v-
accents vvv-"Vt.>• vv-vv 

1. Ce premier accent manque dans 5 strophes. 
2. vvv-7 str.; v-vv 4 str.; v-v-7 str. 
3. Les v. 4 et 6 ont une structure évidemment semblable, mais en 

fait on ne trouve pas vvvvv- comme premier élément du v. 4 : 
on a seulement vvv-vv (9 str.) et vvv-v- (9 str.). Au v. 6, 
on a : vvv-vv (6 str.), vvvvv- (3 str.), vvv-v- (8 str.), 
et à la str. 5 un texte corrompu dont la restitution n'est pas sOre. 

39 syllabes 
10 accents 

60 (ou 61 ?) 
syllabes 

13 accents 

v v-

v-v 
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v v- vv- vv-
vvv-'V"vl vv-vv 

vvv-vv 

v v-v vv-v v-vv 
vv-v vv-v vv-v 

v..:...va -vv 1 vJ\:7-' vvv-v 
vv-v (v?)-vv ..:...vv -vv 

1-vvl 

1. Cf. la note précédente. 
2. vvv- 10 str.; v-vv 4 str.; v-v- 4 str. 
3. v-v 12 str.; -vv 4 str.; vvv 2 str. 
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-vv -v 

4. vvv- 12 str. (dont une corrigée); v-vv 3 str.; v-v-
2 str.; vv-v 1 str. 

5. -vv 8 str.; v-v 5 str.; vvv 4 str. (lacune à la str. 3). 
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Tij âyl<;< Kcxl peyi<À~ Tph~ KOVTéxt<1ov cl<86pevov els TàS 8!Kcx 1Tcxp6évous, 

oô 1'1 éxt<poo·nxls • 

TOÜ Ta1TEIVOÜ "Poop.avoO 

npoO~l-I.LOY 

/lcxp1T<>8cx &oGeOTov Tljv 'I'VXDV wpq>l<j> 8e!Çv:opev Tij> Xp1<>Tij> • 
oVv aÛT{j) elcreÀevcr<b(.le6a • W(.l<p00v yèxp àïroi<ÀefeTal • 

!l'il èmo(.lefVOO(.IEV ~Çc..> j3o00VTES • « "AvotÇov ». 

-Jixoç 1tÀ. oc' Qmg 't'ji &.ytq; xœt p.ey&À-q y' iteratur in margine Q. 

np. 21 etcreÀeucr6tJ.e6œ Kr. Tom. 0 li 38 1){J.rv post &voL~OV hic et in 
cett. str. add, Pitra. 

1. Nous .Précisons ici une fois pour toutes que, lorsqu'un hymne 
n'est représenté que par Q et que, dans celui~ci, des mots ont été 
effacés en partie par l'humidité, nous n'indiquons la restitution dans 
l'apparat critique, avec le nom de son auteur, que lorsqu'elle n'est 
pas évidente ou lorsqu'il en existe plusieurs provenant de différents 
éditeurs. Là où la restitution est obvie, nous pensons que le lecteur 
trouvera les crochets droits intercalés dans le texte plus commodes 
et plus clairs qu'un apparat critique inutilement surchargé. 

2 . .1dx.vutJ.~ au sens de 1tOLé(.i) avec un attribut de l'objet est banal 
chez Romanos. Cf. Mission des apôtres, 12, 8; Décollation de saint 
Jean~ Baptiste, 14, 9, etc. Ino MIKHAÏLIDOU traduit : t Présentons 
notre âme à l'époux comme une lampe inextinguible l), ce qui nous 

HYMNE 

DATE: 

MooE: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss: 
ÉDITIONS : 

LI. LES DIX VIERGES (I). Pr. 

des Dix vierges (1er hymne) 
Mardi Saint 
rcÀ&ywç oc' (1er plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

:TOY TATIEINOY 'POMANOY 
Q f. 69V-72rl 
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Pitra, Sanclus Romanus, no III, p. 31-41 
(traduction latine p. 52-55). 

Krumbacher, U marbei!ungen, p. 99-111. 
Tomadakis, (p(ù!l-!X\IOÜ Gp.v01., IV, no 39, 

p. 81-102 (éditrice : Ino Mikhaïlidou). 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Cantica, I, n° 48, p. 409-420. 

Prooïmion 

Faisons de notre âme2 une lampe inextinguible pour 
l'époux, le Christ. Entrons avec lui3, car la chambre 
nuptiale se ferme. Ne restons pas dehors à crier : <<Ouvre 1 >> 

pr., 1~2: Cf. Matth. 25, 7.10 
refrain : Matth. 25, 11 ; Le 13, 25 

paratt inexact . .1dxvu!J.~ ne signifie pas «présenter 11, ct pourquoi 
présenterait-on une lampe à l'époux? 

3. Tous les éditeurs, excepté Pitra, ont l'indicatif etcreÀeucr6v.e6cx, 
• nous entrerons », affirmation qui ne cadre guère avec le ton général 
de l'hymne. Krumbacher a tort de reprocher à Pitra la graphie 
etoc:ÀeuaWv.e6œ, car c'est bien celle du manuscrit. Sur les subjonctifs 
tirés du futur chez Romanos, cf. K. MITSAKIS, The Language, § 99. 



298 HYMNES DIVERS 

• 
a' 

Tf paev~ïs, TCX'TTetvft l.lOV I.JJVXil ; Tl l.lSPtl.lvÇ:s & où TipocnlKEt 
Kal &oxoi\:ij rrpàs Trêi:v O:voo<pÉÀT)TOV 

TOOV tAEÂÂ6VToov t<cnpOOv, Kat KpCXTSÏS TO 1rapOv 
C:,s aioov!c.:> ToVTc.:> ïTpooixovcro: ; 

5 'H !0')(6:-r~ !yyû> Kal &px~ o-o• !O"TI 
ToV hngMm:tv els IJCXTCXt6TT1TO: • 

ô:v&vevcrov i\omOv 'Tl'pès 'lflo"O\/v OOs T} crvyW;rrovaa: • 
~i\V6ns T00v 6eal.l00v aov, Il ti ovyt<éq.L\jJ1JS Tàv v6h6v aov • 

yvool.ltKfiS yàp Kcrroxfis oVK Ëcrn i\Vats • 
10 6t0 &v&VT)'fiOV, ypT)y6pflaov &s &rrè \hrvov • 

Ô VUIJ<pfos ËpXETO:I ' l.lf\ Ô:TI'O!.lefVOOiJEV ëÇoo j3o00\ITES " 

« "Avot~ov >>. 

OôToo rro-n': Kai 11'ap6évot ~oopcd ~rra6ov, ÔTe oV ovvfit<av 

'TOÜ WIJ.cptoü 'Tf}v &epoov ë~evo1v • 
5tèx Toiho, l.fJVXitr OOs t'UJÉpa ~O"Tfv, 

!rrl TO ëpyov ~~&v !Ç1À9oo~ev, 
5 éTt ëpxno:t WÇ i)rnep ehrev Xptcrr6s, 

~v 15 oùBels ioxVcret êpyâcro:O'fJcu, 
t<al IJ.ÉVOJ.IE\1 TiïOOXOl K<Xl rrivrrre) • OÔ yàp êKé:IJ.OiJEV. 

1 2 1 &oxo)..eic; corr. Pitra 11 2 8 1t&v &vwrpéÀ"Ij't'OV corr. Qm : 1tiiv 
&vrocpeÀ'Ïj Q rdiv &vcwpe:xèc; corr. Pitra 1t&.V't'œ &vwcpeÀTj corr. Kr. 
Tom. 11 82 -auyx&!J.~"(l<; : auyxocM!Jinç Pitra. 

2 21 vuwp~oü scr. 0: vuv.q>tou Q cett. edd. 11 2' &Opoov corr. Qm: 

d-Op6oc\l Q cett. edd. 1! 71 !J.e:'Jotî!J.e\1 corr. Pitra Il 73 èx&v.wv.e\1 Q. 

1. La correction de Maas (&\loot:péÀ"I]'r0\1) est meilleure que celle de 
Krumbacher, suivi par Ino Mikhaïlidou {rr<Î\I'tct), car elle rétablit 
l'accent final. • A'Jwt:pûl') pourrait venir d'une abréviation mal comprise 
de &\loot:péÀ"I]'r0\1. Ce reproche adressé à ceux qui ne s'occupent de 
l'avenir que pour cc qu'il offre d'« inutile», c'est-à-dire pour le 
profit matériel, est une allusion à la parabole de Luc 12, 16-21 

LJ. LES DIX VIERGES (l). Str. 1-2 
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Pourquoi te négliges-tu, ma pauvre âme? Pourquoi 
t'inquiètes-tu de ce qui ne convient pas, et t'occupes-tu 
de tout ce qui, dans les temps à venir, ne sert à rient, et 
t'attaches-tu au présent, en faisant fond sur lui comme 
s'il devait être éternel? La dernière heure approche, et il 
te faut commencer à considérer la vanité'. Relève désormais 
la tête vers Jésus, comme la femme courbée'. Tu as été 
délivrée de tes liens, ne courbe plus le dos, car à la sujétion 
volontaire il n'est pas de délivrance. Rentre donc en toi­
même, éveille-toi comme d'un sommeil. L'époux arrive, 
ne demeurons pas dehors en criant : << Ouvre ! >> 

2 

Ainsi jadis en fut-il des vierges folles, quand elles ne 
s'aperçurent pas de l'arrivée soudaine de l'époux4• Aussi, 
mon âme, tant qu'il fait jour, sortons pour aller à notre 
travail, parce que la nuit vient dont a parlé le Christ, et 
pendant laquelle personne ne pourra travailler. Nous 
demeurons pauvres et indigents, car nous n'avons pas 
pris de peine. Et les pauvres du temps futur, les riches ne 

1, 7 : Cf. Le 13, 11-13 
2, 3-6 : Jn 9, 4 

1, s : cr. Ps. 68, 24 

(l'homme riche qui fait le projet d'agrandir ses greniers, sans se 
douter qu'il mourra la nuit suivante). 

2. On n'a pas pu rendre avec suffisamment de force en français 
l'antithèse èax&-r1J - &px"h : l'approche de la {ln du monde doit être le 
commencement de la conversion. 

3. Il est vraiment curieux que Pitra n'ait pas reconnu dans 
1) auyxUrr-roucroc la «femme courbée & de Luc 13, 11. Il traduit, sans 
souci de l'article:« Respice tandem Jesum, tu quasi hu mi inclina ta. • 

4. L'accentuation wv.~~oü se retrouve dans le ze hymne aux 
Quarante Martyrs, 5, li (Maas-Trypanis I, p. 498}. On a \IUfL~Léj} 
exigé par le rythme dans l'hymne Aux nouveaux baptisés, 22, 51

• 

,. 
t 
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• 
I1Tooxoùç yàp els Tè JJ.ÉÀÀov oVK olK-reipovcrt TTi\oùcrtot · 

oV yàp ofKntpav 1Joopàs crocpai TTap6évot · 
10 êt<el &:vfÀeoos 1Î t<pfcrt) Té}> !li} êÀeoVvTt • 

&'A'A.• êVTa:06a q>60:croo!).ev Tèv TOÜ eôcrrr'A<Xyxvov 1TVÀ00vo:: !3oOOv~ 

[ Tl!S , 

«"AvotÇov». 

y' 

·v'Tt'vooacxs ifrrvov, \f'VXT! pov, Kev6v • Keicro::t Ko:l péyx.ets ëoos TT6TE ; 
r p~y6p~crov KI'< v vOv 'ITpès 8 j3À1'1TO~EV • 

à-rreti\cd É1TCX)(6Ef) Kal O'EIO'!J.Ol O'VVS)(Ef) 

t<O::l T00v TTOMj..toov tm'nrot hr<lÀÀ1JÀOt 
5 avveT6:po:Çav yflv peTà T00v év a\rrij 

Ko:l écpvy6:5evao:v Ko:l Tl)v 6éùl.o:aao:v. 
nTot\6~TI ÀOI'!TèV OOS 'foovêis Kal aq>V'ITVfcr6~[Tl]' 

1ÎXOÜ01 KCXTà: K60"IJOV T00V 0'1'\1-!Ef00\1 at aéxÀmyyes 
TTpO[IlTl]Wovao:t Xptcrrèv TOiS 1Tpoa8oK00o'lV, 

9 <j}xntpctv Pitra Tom. Il 101 .iv(Àeooc; Kr. Tom. 0 : <iv~Àeroc; 
Q &V"t)ÀeSu; corr. Pitra, 

3 21 vüv om. Pitra 11 v. 4-6 sic optime transp. Tom.: <ruve't'&po:;Ço:;v 
y1jv p.e-rèt -rillv Sv œù't'jj • xrà èqmy&8eucrœv • xoct "t'WV 1t'OÀé(J.wv ( 7t'OÀep.(<ùv 
corr. Pitra Kr. xcd &vé!J.<t:lV TÇo),),&v conj. Qm) · X't'6TCot !mÎÀÀl)ÀOt 
XIXl Tijv 60CÀCCO'O'CCV Q ce tt. edd. . 

1. Allusion à la parabole du serviteur impitoyable (Mattll. 18, 
23-35), mais aussi au thème majeur du 2e hymne des Dix vierges 
(n° 31, t. III de notre édition). Ici, ce thème n'est pas en place, ce qui 
confirmerait l'antériorité du 2e hymne des Dix vierges par rapport 
au 1er, 

2. L'emploi de Pénro peut sembler vulgaire, encore qu'on le 
trouve au sens figuré, et toujours à propos de l'âme, chez CYRILLE 

n'ALEXANDRIE, In Isaiam, 5, 4 : clq>po6pl)'t'Ot; ~ux~, Pénoucra: 'TÇpàç 
"t"à Pcf6u(J.OV (PG 70, 1300 A). En fait, il y a certainement là, comme le 
suggère le v. 7, une allusion à Jonas 1, 6 : le prophète, qui s'est 
embarqué pour Tharsis afin de fuir la mission que Iahvé lui a confiée, 
dort profondément pendant que le navire est en perdition. Le 
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les plaindront pas : les vierges sages n'ont pas plaint les 
folles. Là-bas, impitoyables sera le jugement pour qui 
n'a pas de pitiél, Allons, dès ici-bas atteignons la porte 
du Miséricordieux en criant : (l Ouvre ! l) 

3 

Tu sommeilles, mon âme, d'un sommeil stupide. Tu 
ronfles' gisante, jusques à quand ? Éveille-toi au moins 
maintenant à ce que nous voyons. Des menaces graves, 
des tremblements de terre continuels, le fracas ininterrompu 
des guerres ont bouleversé la terre et tout ce qu'elle 
contient, ont mis en fuite la mer elle-mêmea. Sois désormais 
saisie de crainte, comme Jonas, et sors de ton sommeil. 
Elles résonnent à travers le monde, les trompettes qui 
donnent le signai•, annonçant à ceux qui l'attendent que 

2, 10 : Jac. 2, 13 3, p : cr. Jonas 1, 6 
3, 3-4 : Cf. Matth. 24, 6-7 3, 6 : Cf. Ps. 113, 3 
3, 8 : Cf. I Mace. 4, 40 ; Matth. 24, 31 

capitaine le réveille en lui disant : Tt uO Pénetç; 'Av<icr"t"a: xa:l 
!TCtxa:ÀoÜ "t"àv 6e6v crou. Jonas est la figure de l'âme pécheresse qui 
fuit l'appel de Dieu. 

3. Les v. 2-6 sont, comme on l'a vu dana l'introduction, particu~ 
lièrement importants pour la datation de l'hymne. Malheureusement, 
ils ont été bouleversés par l'insertion, dans l'unique témoin, du v. 4 
au milieu du v. 6. Les conjectures de Pitra et de Maas, la note de 
Krumbacher n'ont plus qu'une val~ur de curiosité : le bon texte est 
celui d'Ino Mikhailidou, Il se peut que celui de Q provienne d'un 
ex~mplaire où le v. 4, omis, puis ajouté en marge, aura été par la 
suite réintégré dans le texte à une place qui n'était pas la sienne. 

4. On trouve dans 1 Mace. 4, 40, l'expression: 't"a:tç cr!ÎÀTÇ~y!;tv "t"&V 
O"'t)!J.CCO~&v, en parlant des fanfares de trompette qui accompagnent la 
lamentation publique devant le Temple souillé et dévasté. Il s'agit 
des trompettes militaires servant à transmettre les signaux. Dans 
le dernier vers mutilé, la répétition de "t"&V Ol)!Ld<t:lv est hautement 
suspecte. La correction trop violente de Pitra ne donne pas de sens 
satisfaisant. 

!~ 
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• 
10 OTt ÊÀeVaeTat Kcxl êv8T]I.I{JO'o:) ârroWiaet 

TI}v ô:y{o:v eiao8ov (v'-' v-) TW\1 crru.teloov ('--'-v) 
(«"Avo!Çov»). 

8' 

TaOTa Kal vOv SeoopoÜIJEV, YJVXT) • 6Vpcxt ela[ v, oVK hrl 6Vpa:t) · 
hrÉC"TTJ yàp !<Cd TI'é:peo-rtv ÊTOI)..tC( • 

o\nc êÀMhret oVSèv 00v1Tep [ eT]1re XptOï6), 
&Xl\" &.s 'll'poeïTre "IT6:VTo: yevflcreTat · 

5 Ka\ ÂIIJOl KO:l [i\o ]t!J.Ol KO:l O'EIO'IJOl OVVEXEÏ), 

Kcxl ë6vos hrl ë6vos !y~yepTcxl • 
Tà ëaoo <poGepl<, Tà ëÇoo Sè ~Ocx~S 'TTErrÀ~pOJVTCXl · 

oVK Ëcrn -rroV croo6fi vat • TI'CXVT<X)(OO yàp 6 KI vSvvos • 
oVSo:~-toV K<rracpvyf}J q>vyf\ M 1râow · 

10 ~ mJÀ~ KÉKÀEI<rTCXl, ~ EÔ<r'TTÀcxy)(VfCX !a<ppcx[yfj~ • 
où y&p 'libovi\1]61)].lev év8o6ev eTvCXI, (vüv éÇc.> ~OôJJ.lSV • 

«"'AvotÇov»). 

•' 
[.,.AK]OVO'OV Tcri:iTo: Ko:l KÂO:ÜO'OV, I{JV){f\• O'TÉVo:Çov tl8TJ KO:Tà yv00~1)V, 

1Tplv ft <p6o:o1HJç KO:l KÂooJO't;JS l.lft 6ÉÂOV0'0:1 

102-12 xcd- tv81j!J.~crœç · the èÀeUcre-rœt x).e(cre~ 't"'ljv · eEcro8ov -rOOv 
O'l)!.lZ(ro\1 · 1.1.1) &rco!J.d'.lro!J.eV ~!;ro • ~o00\1-re:ç "A..,otl;o\1 iJtûv corr. et 
suppl. Pitra li 112 8td ante -r&v O'l)!J.e(rov add. Tom. 

4 P Tœü-rœ : 0o:U!J.IX't"IX corr. Pitra, rupta acrostichide 11 32 if:m.-ep 
corr_: Tom. : ~crrce:p \? cett. edd. Il eine : ~<p1J corr. Pitra 11 9 cpuy)j : 
<pUY() ~orr. P1tra, qm post rciicrtv interpunctionem omisit 11 102 Yj 
del. P1tra Il Ill èôoUÀ1)6'f)!J.E:V Pitra fi 112 \IÜV ~/;6l ~OOO!J.e:V ''A\Iot/;ov 
supplevi : VU{-lcp&voç ~o&v't'eç "Avot!;ov suppl. Kr. 0 (3o&\l't'E:Ç 
"Avot!;ov ,iJ1.1.tv suppl. Pitra (3o&v't'ec; "Avm!;ov nec piura suppl. Tom. 

5 P Axoucro\1 : 0p1)V'l)O"OV corr. Pitra, rupta acrostichide 11 
21 tp60Ccre:tc; corr. Pitra. 
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le Christ va venir et que, séjournant parmi nous, il fermera 
l'entrée sainte < ... > 

4 

Ces choses-là, nous les voyons dès aujourd'hui, mon âme ; 
elles sont la porte, elles ne sont pas à la porte. Oui, elles 
sont arrivées, elles sont là toutes prêtes. Il n'y manque rien 
de ce qu'a dit le Christi, mais tout arrivera comme il l'a 
prédit : et famines et pestes et tremblements de terre 
continuels et nation soulevée contre nation. Au-dedans 
la terreur, au-dehors tout est plein de batailles. Pas un 
endroit où se sauver : partout le danger, nulle part de 
refuge, la fuite pour tous. La porte est fermée, la miséricorde 
est sous scellés, car nous n'avons pas voulu être dans 
la maison, <et maintenant c'est dehors que nous crions : 
<< Ouvre !2 )) > 

5 

Entends cela et pleure, mon âme. Gémis aujourd'hui 
volontairement, avant d'être surprise et de pleurer contre 

3, 10-11 : Cf. Matth. 24, 10 4, 11: Matth. 24, 33 
4, 5-6 : Matth. 24, 7; Le 21, 10-11 4, 7 : Cf. II Cor. 7, 5 

1. Nous avons beaucoup hésité à adopter la correction d'lno 
Mikhailidou, Wvrcep, parce qu'elle n'est pas confirmée par le passage 
correspondant de l'hymne du 't'IXteetvOç èv (3(cp, qui a : OÙ)( è)(Àe(tjlet 
yàp oô8Sv · &ç npoetrcev · 0 Xptcr-r6ç. Il faut supposer que la faute 
remonte très haut dans la tradition. "Ocrrce:p annonce une citation, ou 
au moins une allusion à un passage de l'Évangile, que nous avons 
cherché en vain. Nulle part le Christ ne dit : « Il ne manquera rien. • 

2. Nous ne pouvons trouver aucun sens à la restitution de 
Krumbacher, adoptée dans l'édition d'Oxford : «Nous n'avons pas 
voulu être à l'intérieur de la chambre nuptiale, criant : Ouvre 1 • 
(pour ressortir?). Il est bien probable que le dernier vers opposait le 
refus passé à la supplication actuelle. On pourrait aussi penser à : 

Nüv !J.OC't''l)\1 ~oii>(J.e\1, 

,. 
l 
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• 
On 11'5:o-a 1Î yfi Bcmavëhcu TIVpl 

Kcd é oôpcxvàs ~ Xécp1ï)S el?dcra-eTat, 
5 oTE <peûyet ~veàs •<4.9 7ov7ov 7TV6~~· 

O:vaqxxv~creTat &ls oVSé1TOTe • 
<pooa-rfjpes oVK ela{v • à:<rrépes yàp OOs cpVÂÏI.a 1ThTTovaw. 

Tocrcx&rtt ~crra:t 6ÂilJIIS1 ÔTS T<:xÜTCX êÂeVcreTo:t • 

aaÀev6~aovTat "TéiJv &voo cd Bvv&~J,EtS 

10 èv IJI6g'{' Kpc)30VO"CXI' «"'ÜTI'OV (&v) yÉVT)TCXt Tb TI'TéÀ)IJCX, 

&e7ol OVV«)(6~crOV7CXI &<p!V7SS 1Çoo 70Vs yV1TCXS (~OOOV7CX> • 
•Avot~ov »). 

s' 

TT6crrw 66Vvrp1 rrotet 1Î <poovl) -rots ~o:6v!li}cracrt Kcxl 'rt'êi:atv 
ô:IJapTooÀots, &v 1rpé~hos êyOO eliJt • 

4 ljÀ[crcre::-rctt Q éÀ(acre't'cct corr. Pitra Il 51 cpuyd corr. Pitra 11 
6 sic corr. Kr, 0 : xoct &vccq>ocv~O'E:'t'IXL chç oùx èq>IÎ:V"I) 1t'O't'é Q xcd 
&:vet<pcx-rljae-rctt Wc; oUx ècp&V"I') corr, Pitra &vctcpœvljcre-roct Wç è<p&v"l) 
Tt'O't'É: corr. Tom. chç oôx è:cp&:v"l) 7t'O't'' &.vocq>cdve-rctt fartasse corrigenM 
dum Il 101 cp6ô~ corr. Kr. Tom. 0 : -r<jl cp6Ôql Q Pitra 11 103 &v 
add. Kr, Tom. 0 Il IP ot ante &e't'oL add. Pitra !1 auv&yov-roct 
conj. Qt. 

1. Nous avons adopté, faute de mieux, la correction de 
Krumbacher, mais, stylistiquement parlant, elle n'est guère satis­
faisante, car elle supprime la réduplication &.vo:<po:vljcre-r&;L - è<p&:V"IJ. La 
négation indique que le fond de la mer est déjà apparu (d'où le 
préverbe &.va:-), lors du passage de la mer Rouge ou lors de récents 
tremblements de terre, mais jamais aussi complètement qu'il ne le 
fera à la fln du monde. La correction d'Ina Mikhailidou supprime 
cette négation, ce qui peut se soutenir, mais elle a l'inconvénient de 
laisser subsister une syllabe de trop. Nous proposerions volontiers de 
rétablir le mètre en mettant &.v!::t<pœv~cre't'œL au présent, comme tous 
les autres verbes des v. 3-7. Mais le rythme obligerait à déplacer 
&.vo:<pœ(ve't'œL à la fln du kôlon. Nous avons préféré, peut-être trop 
prudemment, laisser cette correction assez violente dans l'apparat 
critique. 
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ton gré, lorsque toute la terre sera consumée par le feu et 
que le ciel s'enroulera comme une feuille de papier, lorsque 
s'enfuira l'abîme et qu'en réapparaîtra le fond comme 
il n'est jamais apparu'. Il n'y a plus de luminaires : les 
astres tombent comme des feuilles. Si grande sera 
l'angoisse, quand ces choses arriveront, que les puissances 
d'en haut seront ébranlées et crieront avec effroi : <<Là où 
sera le cadavre, les aigles se rassembleront, laissant dehors 
les vautours qui crieront : ' Ouvre ! '2 )). 

6 

Quelle douleur provoquera la sonnerie pour ceux qui 
auront été négligents et pour tous les pécheurs, dont je 
suis moi-même le premier ! Elle nous déracinera, comme 

5, 4 : Is. 34, 4 ; Apoc. 6, 14 5, 7 : Is. 34, 4 ; cf. Matth. 24, 29 
5, 8 : Cf. Matth. 24, 21 5, 9 : Matth. 24, 29 
5, 102-lP: Matth. 24,28; Le 17,37 
6, 2: 1 Tim. 1, 15 

2. Nous avons préféré suivre ici Pitra, le seul des éditeurs qui 
mette les v. 102-12 dans la bouche des« puissances d'en haut». On ne 
peut laisser xp&:?:oumxL en l'air, car il serait inconvenant de repré­
senter les chœurs des anges, même effrayés, poussant des cris 
inarticulés comme des oiseaux de basse-cour.- Que les aigles soient 
l'image des justes, c'est là une exégèse fréquente, particulièrement 
chez JEAN CHRYsosTOME. cr. par exemple In Matth. Hom. LXXVI 
al. LXXV II, 3 : AéyeL 8è xcà É!-repov O""IJ!J.dov · "01t'oU -rb 1t''t'&!J.!X, 
èxd xcd o[ &e't'o( · -rO nÀlj6oç 't'&v &.yyÉÀoov, -r:&v !J.!Xp't'Upoov, 't'&v 
ciy(oov ci1t'&:V't'oov 81)À&v (PG 57, 697). Dans l'Hom. XXIV in 1 Cor., 3, 
il est beaucoup plus explicite : les chrétiens qui communient digne­
ment au corps du Christ sont les aigles de l'Évangile qui se rassemblent 
autour du corps, car ils volent toujours haut, ils ont le regard (de 
l'âme) perçant, ils peuvent regarder en face le «soleil de justice~. 
Quant à l'image des vautours, elle a pu être tirée de Job 39, 30 : 
oiS 8' <X.v <i>m 't'e6vero't'et;, 1t'IXP!XXPlî!J.o: eôp(ax.ov't'IXL (sc. ot veoaaot 't'OÜ 
yu1t6ç), qui a sans doute inspiré le verset de Matthieu dont Romanos 
fait ici l'exégèse. 

l 
! 
il 
1 
l 
il 
,. 
1. 
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Ët<pt3oi yàp Tu.tO:s Ws TioTè Tijv crut<f)v 
ilTtS OÛ 6~500KE TèV KapnèV o:liTfiS • 

5 t<al yeévvns voiJft Ws: &Çfv11s TOIJfj 

êmOTEj.1V61Jevot yev{Jcro!le6o:, 
8v Tp6rrov •1110'0ÜS Ô TôJV YJV)(OOV KÀT}pOÜ){OS g~flO'E. 

o/vxft IJOV, veoo600).lev Ko:l 1TOt{)croopev yéVVfliJ.O: 
&yaSèv Ws âycx6oü a1ropéws crnépJJ.o:, 

10 tv• (ho:v ËpXflTO:t avvo:ycxyeiv ds ô:rro6i}Ko:s 
TOIJs KO:ÂOÙS KO:pno\.rs roJToÜ, l-Ift 6:-rro(.lefVOOIJEV ëÇoo j3o00rns • 

«"AvotÇov ». 

"Ecp6acrev, gcpeo:crev 6 6epto-tJ6s • TfiS ovvnÀsfcxs 1i SpeTr&Vt) 
e&rpéma-rat Kcxl IJêtÀÀov t)t<6vta-rcn • 

Té1w cretcr~J,ôJv 6 aüx[J.tès] OOcnrep t<œlaoov O"ipo8pès 
!rrl TJ\v apovpe<V 1TEptKIXVT[C<1]' 

5 ol 'T<X)(EÏS 6epta-rcd npès Tè ëpyov œhOOv 
Tlx !mT1\6ete< ![ m]~lpovTw, 

KO:l IJÉVOUO'IV 18Eiv ·rf à Ko:fi.OS yeoiJxoS f3oûi\e[To:t]. 
't'vxfl IJ.OV, ·ri TeÂoÜ)lev ; Zt3avfoov yàp yéiJOIJEV 

Ke<l XOOPfs[ OVtrtV] ~~i'XS 1\rro TOV o-fTov, 

6 52 't'~!J.ÎÎ : 't'O[J.1} Q Il 81 'VE:O't''t'W(J.E:\1 Pitra. 
7 21 7)Ù't'pé1t'LO''t'!X~ corr. Pitra 11 32 <rcpo8p&c; Q Pitra Il 4 1t'eptxéxuv't'at 

Ieg. Pitra Il 73 ye:oüxoc; : ya~oüxoç; Kr. Tom. 0 Il 81 Be:ÀOÜflE:\1 corr. 
Pitra 119 x(ùp~cre~ suppl. Pitra. 

1. Cette traduction est plutôt faible, mais nous n'en trouvons pas 
de meilleure. KÀl)poüxoç; (comme le ye:oüxoç; de 'i, 7) a ici le sens de 
«propriétaire foncier ~, comme le montre bien la suite de la strophe : 
l'humanité est comparée à un domaine dont chaque arbre est une 
âme. 
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jadis le figuier qui n'avait pas donné son fruit; et, retran­
chés comme par un coup de hache, nous deviendrons la 
pâture de la géhenne, ainsi que Jésus l'a dit, le seigneur 
et maître1 de nos âmes. Mon âme, retrouvons la jeunesse 
et donnons une bonne récolte, étant la semence d'un bon 
semeur, afin que, lorsqu'il viendra rassembler dans ses 
greniers les beaux fruits qu'il aura, nous ne restions pas 
dehors en criant : ((Ouvre ! >> 

Voici venue, voici venue la moisson 1 La faux de la fin 
du monde est prête et très bien affûtée. La poussière des 
tremblements de terre, comme une chaleur énorme, est 
répandue sur la campagne. Les rapides moissonneurs 
apportent leurs outils pour leur tâche', et attendent de 
voir ce que veut le bon maître du domaine3• Mon âme, 
qu'allons-nous faire? Nous sommes pleins d'ivraie, et on 
nous séparera du blé avant de nous lier en bottes et de 

6, 3~4 : Cf. Le 13, 6~9 6, 5-6 : Cf. Matth. 3, 10; 7, 19 
6, 10-a: Cf. Matth. 6, 26 6, 10-ll : Matth. 13, 30 
7, 1-2 : Cf. Mc 4, 29; Apoc. 14, 15 7, 83-10 : Matth. 13, 30 

2. Ces vers rappellent, jusque dans leur rythme, le début de Mors, 
le poème bien connu de HuGo : Je vis celte faucheuse. Elle était dans 
son champ. - Elle allait à grands pas, moissonnant et fauchant. (Les 
Contemplations, Pauca meae, XVI). Toute cette strophe est nourrie 
d'allusions à l'~vangile, tirées surtout de la prédication de 
Jean-Baptiste (Mallh. 3, 12) et de la parabole de l'ivraie et du bon 
grain (Matlh. 13, 24-30). 

3. On a préféré, avec Pitra, garder le yeoüxoç; du manuscrit, même 
si yawüxoç; est plus conforme à l'étymologie. D'après le témoignage 
des papyrus, yeoüxoc; est la graphie couramment usitée au temps de 
Romanos. 
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• 
10 1rplv ovv8ecr!J.ticroocrt Ko:l rro:po:SOOcr[ w ]ow els KO:Üatv • 

Seiipo Àorrrév, 7rpoi\é:€:ooiJ.eV 8tà 8aKpVoov Ko:l (y6oov jjoOOVTes. 
« "AvotÇov » ). 

'1' 

.,ISe, KO:tpès XCXÂerràs 6 'ITO:p00v • ·r{ Ô:VO:IJÉVOIJEV, 'fJVX.fl !J.OV ; 

~~épa yàp écnlv éK8tK~crsooç • 
é~sKw6~ eu~os ~~· ~~as St' ~~as 

O·n Tj1Jeis <XVT~>V Vrro:vti~.~JO:IJEV • 
6 Kal TO ~~~~ov yàp nilp ~~ ~~ô\v Ka6' ~~ô\v, 

oVSè yàp \ri\fl ÇVi\oov eVpfo"KETO:t • 
OÙ <JlO:fVETO:l O"TOt€:1), èfA(.." Ô:J.,lOt~i) 1TVpOÏ Tftv Ké(J.l!VOV ' 

b.:6:aTov 1) t<atda OOs ft j36:ToS yevftcreTo:t 
KO:lO(.I.ÉVfl KO:} OÙ K<XTCCKCXIOpÉV'Il ' 

10 &el yàp ébrTETO:t Ko:l oVMrroTE 6o:rro:vêho:t, 
el ~~ ~66:"iJ 86:Kpva TWV &rrev-n;06sv !v e~hpet (~OOOVTOOV. 

«"AvotÇov »). 

9' 

Nù~ rrpo vvKTOs Kal rrpo ut<6Tovs éry,_Mç rr6:naç K<rré~a~sv é~al~v~ç, 
Ko:l vüv ta(.ŒV OOs 1tplv (at) Aly\rrrTtot 

101 ou\18eov.'l16&ow Pitra Il 103 1t'o:poc800crooow supplevi: 1t'apoc300-
croucrtv suppl. Kr. Tom. 0 no::pcûlo6&ow Pitra Il 111 ).om6v: o0\1 
corr. Kr. 0 Il lP y6rov ~o&v't'ec; suppl. Kr. 0: 8LOC 8ax.pU.rov {3o&v't'eç 
suppl. Pitra 7t&v-rec; ~oli'>v-rec; ( omisso xcd) suppl. Tom. 

8 12 &vccj.LéVW(J.€\1 Q n 101 &1t''t'e't'o:~ corr. Kr. 0 : &1t''t'et Q Pitra Tom. 
9 23 ot 8.dd. Kr. Tom. O. 

l. La restitution 1t'1Xpcc8Wcrwaw nous parait bien plus conforme à la 
syntaxe que 1t'1Xpcc8Wcroucr~\l. On trouve dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham, 5, 83, un participe 800cro:V't'OÇ qui suppose aussi un aoriste 
~awacc. Cf. notre t. 1, p. 145, n. 2. 

2. Z-rotti-lj, choisi ici pour la rime avec &!J.mÔ-lj (rime que nous 
n'avons pas pu rendre), est un terme biblique. /sale (55, 13) l'emploie 
au sens, d'ailleurs classique, de ~buisson épineux&, L'emploi du 
mot, comme on le voit, s'est sensiblement élargi depuis l'époque 
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nous livrer au feut. Viens donc, prenons les devants par 
nos larmes et <nos gémissements, en criant:<< Ouvre l )) >. 

8 

Regarde : dur est le temps présent. Qu'attendons-nous, 
mon âme? C'est le jour de la vengeance. La colère a été 
allumée contre nous par nous, car nous-mêmes y avons 
mis la flamme. Oui, le feu à venir vient de nous contre 
nous : la matière qu'on y trouve n'est pas le bois, il n'y 
paraît pas de bourrée, c'est la rétribution qui met le leu 
à la fournaise2• La méchanceté de chacun sera comme le 
buisson, brûlant sans se consumer, car elle s'embrase 
constamment et jamais n'est réduite en cendre8, si elle 
n'est pas touchée par les larmes de ceux qui, d'ici-bas 
<crient> dans l'angoisse : <<<Ouvre! )) >. 

9 

La nuit avant la nuit, et avant les ombres l'obscurité 
ont saisi brusquement tous les hommes, et maintenant nous 
sommes comme jadis les Égyptiens emprisonnés dans la 

8, 2 : Cf. Deut. 32, 35 
9, 2-3: Cf. Ex. 10, 22 

8, 8~9: Cf. Ex. 3, 2 

classique, où la a-ro~ô-lj est utilisée comme rembourrage, et non comme 
petit bois pour allumer le feu. On sait combien les images opposant 
l'épine - ou l'herbe - au feu sont fréquentes chez Romanos : 
cf. notamment Annonciation, 4 (t. II de notre édition, p. 24 et n. 3 
de la traduction); Nativité I, 11 (ib., p. 62 et n. 1) ; Reniement de 
saint Pierre, 10 (t. IV, p. 122 ct n. 1), ete. Il est possible que toutes 
ces comparaisons aient pour origine commune la page que CYRILLE 

n'ALEXANDRIE (Glaphyrorum in Exodum I, PG 69, 414) consacre au 
buisson ardent, figure de la double nature du Christ. 

3. Nous ne savons pas d'où provient cette exégèse originale de 
l'épisode du buisson ardent. Nulle part, à notre connaissance, 
celui-ci n'est donné comme un type eschatologique. 
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êv 6~fXÀ1) 'ITÂf}yOOv Kal 6véÀÀ1J O'SIO'IJ00V 
Kal T&v 'ITOÀÉ).lcvv 36q><1> KpcnoVpevot • 

5 K<Xl OÔ ~!)(pt <XÔTOOV !Ç<XpKel ~ 6py1\ • 
1Î 'Epv6pà yàp 'IT6:VTCX) êKÔÉXETCCI, 

ti yéevva êKeï, oV 1Tp6<n<o:tpos, &xA• els &rrépo:VTov, 
TloM ylxp TI<Xpoopylcr6n 'lno-ovs 6 o-ooTi}p ~~6\v, 

ÔTI {)œJIJCXTO: TTOtOOV OÛK hncrnU611 • 
10 Stè êv !.J,6:crnÇt Tàs â8tKias T&v ô:niOïwv 

6:VTIETTE01<ÉI.f'<X'T01 iva Kàv OÛTCo.> 'TTEt0"6ôJIJSV' ([3o00trrSS ' 

« "AvotÇov » ). 

,. 
"Oaot oVv Tè>v VOfJTèv <l>apo:OO Kal -rftv mKpàv œiToV Sovi\e(av 

Èq>Û'yO!JE\11 efs TÉÀOS IJIO'f]O'OO(..l€11 ' 

èyevvft611!lE11 VÜV 'iopo:llÀ TOÜ 9E00, 
~~ ÙTioo-rpl\jloo~ev els Ti}v A!yvTITov • 

5 oVK els xOOpav, cpru.d, ftvmp Tji\6e Xpttn6s, 
&f..À' ets TT)v -ré;> MwcreT 1..111 m<TTWao:aav • 

Kap8fav yàp Ol<ÀfJpàv Ko:l émet6i) voo~ev Aïyvrrrov, 
Kap8lav 'JITooviJévnv êmi\6oÙcrfJS -rfjs 6i\hpeoos, 

êmei\60V01)S 8è: œ.Yrfis TptX)(VVO).lÉVfJV, 

51 11-éxpLç corr. Pitra Il 81 1tocpWpyL<1't'aL Tom.lllP&v·ne1tecrxétVcct"o 
corr. Kr. 0: &v't'em:::crxé~oc't'o Q Pitra Tom. 

10 31 vüv om. Pitra Il 4 ÙTt'OO''t'pÉ:qJ(o)tJ.eV corr. Pitra Il 't'OV A~yun't'ov 
sic Pitra Il 6 't'~ del. Pitra 11 82 è)..eoUOi)o:; corr. Pitra 11 9 &rceÀeoûO'l)o:; 
corr. Kr. 0: ènocneÀeoUcr1JÇ Q Pitra Tom. Il 't'(liXXUVOfLÉ:V"f)V corr. edd. : 
't'PIXXUVO!J.É:V"f) Q. 

1. Les mots àt~.iXÀ1J, eofUn, 1:;6qJif> correspondent aux trois 
termes qui décrivent dans la Septante la neuvième plaie d'Égypte : 
èyéve't'O crx6't'oç yv6qJOÇ eûeÀÀIX !nt rc&crocv y1)v Aty\m't'OU (Ex. 10, 22). 
Le texte hébreu ignore cette G tempête ». 

2. Ino Mikhaïlidou comprend èx8éxe't'oct comme un futur : «la 
mer Rouge nous recevra tous 11. Mais SxaéxotJ.a~ a toujours le sens de 
«attendre 11 chez Romanos. 

.. 'l!\1 
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nuée des plaies, la tempête des tremblements de terre, 
les ténèbres des guerres'. Et de cela la colère ne sera pas 
satisfaite : la mer Rouge attend tous les hommes', la 
géhenne de là-bas, non point temporairement, mais pour 
l'éternité. Car Jésus notre sauveur fut grandement irrité 
de ce qu'on n'avait pas cru en lui alors qu'il faisait des 
miracles. Aussi a-t-il en retour visité avec des fouets les 
iniquités des incroyants, pour qu'au moins à ce prix nous 
soyons convaincus et clamions : <<Ouvre ! >> 

10 

Nous tous qui avons fui le Pharaon spirituel et son dur 
esclavage, haïssons-les donc jusqu'au bout; car nous 
sommes devenus l'Israël de Dieu. Ne retournons pas en 
Égypte ; je veux dire, non dans le pays où est venu le 
Christ, mais dans celui qui n'a pas cru en Moïse 3

• Un 
cœur dur et rebelle, voilà ce que nous entendons par 
<<l'Égypte>> ; un cœur qui s'effraie quand le malheur 
l'assaille, mais revient à sa rudesse quand il s'est éloigné : 

10, 9~R101 : Cf. Matth. 7, 16 

3. La distinction n'est pas inutile. Depuis ÜRIGÈNE, il est banal 
de voir en Pharaon la figure du démon et en l'Égypte celle de 
l'idolâtrie (cf. notamment In Exodum I-Iom. VRVI, PG 12, 325R349). 
Mais l'entrée de l'enfant Jésus en Égypte, conformément au célèbre 
oracle d'Isaïe 19, 1, est le signe (et non plus simplement la figure) du 
retour à Dieu des nations païennes. JEAN CHRYSOSTOME (ln Matth. 
I-Iom. VIII, 2; PG 57, 84R85) explique que Babylone, qui a envoyé 
les mages, et l'Égypte, qui a reçu le Christ, étaient les deux nations 
les plus coupables à l'égard du peuple d'Israël, donc les premières 
que le Seigneur a tenu à remettre dans la droite voie. Cf. aussi, dans 
le même sens, le PSEUDO-CHRYSOSTOME, Opus imperfectum in 
Matlhaeum, III, 13 (PG 56, 643). 
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10 ~VTIEp IO")(~Ka~ev, Kal oTt !XO!lEV Bnt.oiï~ev 
ân-0 T00V Kaprr00v 'JÎ!100V ' êv Tais &v<Xyt<ats yàp 1-\6110\1 ~Oôl(.lEV • 

« "Avot~ov ». 

("Ym]pee T~S t<e~at.~s ~ rrt.ny~, Kal ~ Kap51a ov t.vrrelTat · 
[ âÀ ]yeï ti crécpÇ, Kal_9 voUs oVK o:tcr6éxveTat • 

f.lEI..\O:<rT[yooTat ( -rrO:Js, Kal oVSds fÇ TÎ!l0011 

'ITCXpaKCXÀEÏ 6ep1J00S TÔV IJ<XO"TI(so ]vTa, 

5 (Ws 1~-té:VTo: XptO&ès Tàv O'Etcrl.lèv Ko:6' Î}!J.Wv 

&veKafvt[ocv], 8Tt fsi)Ï\ooocv 
ô 1rplv fv iepéf> !ppayéi\i\tov 1Totticro:s KVptos · 

[~]~els 5è ws rrat51a Tais ~pealv !yev~en~ev 
IJEp11J.V00VTES ( Tè] <payeiv, 1TIEÏ\I Kal 1TO:i3EI\I • 

10 êv &yopaYs Eovev Ka6i)!l€VOt Kal 1Tpocr<poovoüvTEs · 
« El Kal Kpfcrts Spxërat, TÉoos -rep<p600~o~ev, Kcd T6TE fjoWJ.LEV. 

'"AvotÇov' ». 

101 -1t'ep Qmg. 
_11 P ·:rrre:p€le: suppl. Kr. : "T7tep€lev suppl. Pitra 11 21 &.Àyei. suppl. 

Pr:ra Il 3 tJ.~jLC(I:J't"("((l)'t'<X~ : !J.<XO''t'~yeî: -re corr. Pitra 11 1t'&<;; suppl. Kr. : 
fJtJ.oo:; leg. P1~:a Il 6 O·n : &cmep corr. Pitra 11 71 b : 't"à corr. Pitra JI 
9 't'O suppl. Prt~a: -roü conj. ~r. Il Ill xpLcrL<;: ij xp(crt<; Tom., qui ij 
perperam leg. m Q !J ll'l -re:!ppwl'-e:Ooc corr. Pitra. 

1. 0~ remarquera l'emploi tout classique du parfait if<JX"I}Xoc. Sur 
la persistance de tels parfaits chez Romanos, cf. notre étude 
Romanos le Mélode, p. 291. ' 
, 2. 0~ a traduit l~-t&v-roc par «cravache», parce que t11-&crcrw, fouetter, 

s emploie surtout en parlant des chevaux. Pitra traduit : « tamquam 
p_aludamen~um ~, comme s'il y avait t~-rLOV i aussi ne comprend-il 
r1en à la smte, comme ne manque pas de le remarquer Krumbacher. 
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c'est celui-là que nous avons par nature1• Et que nous 
l'ayons, nous le prouvons par nos fruits~ car c'est seulement 
dans les épreuves que nous crions : << Ouvre 1 >> 

11 

Au-dessus de notre tête est suspendue la plaie, et le cœur 
ne s'en affiige pas. La chair souffre, et l'esprit ne ressent 
rien. Chacun a été flagellé, et nul de nous ne supplie avec 
ferveur celui qui flagelle. Comme d'une cravache2 , le 
Christ s'est à nouveau servi contre nous du tremblement 
de terre, parce que la jalousie a pris celui qui déjà dans le 
sanctuaire avait fait un fouet, le Seigneur3• Mais nous 
autres, nous sommes devenus comme des enfants quant 
à l'intelligence, ne nous souciant que de manger, de boire 
et de nous amuser4 • Nous voilà assis sur les places et nous 
écriant : <<Même si le jugement vient, prenons du bon 
temps en attendant, et alors nous crierons : ' Ouvre ! ' 1>. 

11, 6-7 : Cf. Jn 2, 15 11, 9 : Cf. I Cor. 10, 7 

3. Ino Mikhaïlidou traduit è~-i}Àwcre:v par : 4 (le Seigneur) a voulu 
s'imiter lui-même &. Il nous semble que ce n'est pas cela. 'E~-i}Àwcre:v 
est une allusion qui ne se comprend que si on lit l'épisode des vendeurs 
chassés du Temple, non dans les synoptiques, mais dans Jean 2, 13-17. 
L'évangéliste conclut ainsi son récit : «Ses disciples se souvinrent 
qu'il se trouve écrit: Le zèle de ta maison (ou :la jalousie pour ta 
maison, 0 ~~Ào<; -roü o(xou crou) me dévorera.» La citation vient du 
Ps. 68, 10. Romanos compare implicitement le monde à un sanctuaire 
aux dimensions cosmiques (ce qui n'est pas sans rappeler Cosmas 
Indieopleustès) souillé par les actions des hommes. 

4. Il y a là une allusion lointaine à I Cor. 10, 7: q. Ne devenez pas 
idolâtres comme quelques-uns d'entre eux (sc. d'entre les Hébreux 
dans le désert), dont l'Écriture parle ainsi : Le peuple s'assit pour 
manger et boire (<paye:î:v xat n'e:î:v), puis il se leva pour se divertir 
(7tat~e:w). » 
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,g· 
[<Pi)I.JlOV, 'f/VX1Î J.(OV, Tb Pfî!.!O: xo:~.tcd, 1T6:Têt Tèv voVv TOOV &rret60ÛVTOOV. 

~ Kplcr1s yàp lyyiJEI, <l>s ylypcrn-ra1 • 
ivo: 1-lfJ -rts elrrij 

é·n oiKTefpet Toùs VïoVs aùToÜ · 

5 ô vtàs: Sè t<ptvei t<o:l SetKvVet t'H.llv 
ô: Bts lÎ!.!êXS liTrSOï11 1To:6fn.tcrro:, 

« SE!l~MI.JiaTE », f3oé0v, «[et] xpewcrr&v TOI<XÜTO: 1TÉ'ITov6o:, 

el gr:J)(E Tl) &yé:rnt]v KaTà: Talrrt)V f)v fl8etÇo:, 
T1jv o/V)(f)V J.(ov SeSoot<Ws trrrèp TéOv IPÎÂOOV • 

10 KO:l 6o:vcrroÔJ.tEVOS TOÏS J.lcxf}flTO:ÏS IJ.OV 6te6É!Jf)V 

KO:l Tà) KÀETS hTÎO'TEVO'O: Téf> TléTpe:> Àéyoov • ' 2Ù 2i:pOV (!3oOOVTO:S • 
"Avot~ov' » ). 

•Y' 
("Ul) 1TOTmrèV XCXÀIVÔV KO:l Kf]!J.èV OÔTOS Ô ÀÔyos 1.101 Él.l~&ÀÀEI' 

oVi< gX"' yàp 1rpôs Toih<lv Tl ~61y~a<rem · 

12 11 •ptt}Jov suppl. Pitra 1! l21tocni: corr. Pitra 11 31 xptvei: corr, 0: 
xptvet Q cett. edd. Il 32 drrfl corr. 0 : el7tl1 Q cett. edd. Il 4 lht : 6·n;: 
corr. Pitra Il 51 xpwet corr. 0 : xptvet Q cett. edd. !1 79 et suppJ. Qm: 
1.1.1J suppl. Kr. Tom. !1 et xpewcr't'C>v : Wv xpewcr't'~\1 corr. Pitra, qui 
leg. 't'O xpewcr't'Ov Il 8 1 et: 7j scr. Kr. 11 1 P ~o&v't'<XÇ suppl. Kr. 0 : 't'Œç 
xÀetç x<Xl suppl. Pitra -rotç ~o&>crtv suppl. Tom. 

13 P "~~Q. suppl. Pitra : •o.ç suppl. Tom. Il J2 !J.Ot è!J.ÔiiÀÀet transp. 
0 m : è!J.60CÀÀet !J.OL Q ce tt. cdd. 11 22 -rt : 't'L Pitra. 

1. Le manuscrit a xp(vet {v. 31 et 51 ) ct d7t1), qui violent le rythme. 
Les deux xpwei: sont évidemment des futurs attiques, comme l'avait 
déjà soupçonné Krumbacher. Le futur attique n'est nullement 
exceptionnel chez Romanos; cf. K. MITSAKIS, The Language, § 93. 
Quant à l'accentuation moderne du subjonctif de d1t'ov, on l'a déjà 
rencontrée dans l'hymne de Marie à la Croix, 11, 31 : ebr& (t. IV de 
notre édition, p. 174 et n. 3 de la traduction). 

2. Le et restitué par P. MAAS s'impose: la restitution malheureuse 
de Krumbacher, !J.~, l'a entraîné à corriger en -]j led du manuscrit au 
v. 81, et à ajouter à la fln du v. 9 un point d'interrogation qui n'est 
pas dans Q, sous prétexte que la disposition de la strophe exige une 
forte pause de sens, ce qui est inexact. 
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12 

Jette par terre le propos, mon âme, foule aux pi.ed~ 
le dessein des rebelles, car le jugement appr?che, a1~Sl 
qu'il est écrit. Le Père ne jugera pas, pour qu on ne d1se 
pas qu'il a pitié de ses fils 1 • Mais le Fils jugera, et nous 
montrera les souffrances qu'il a endu~ées pour ?,o~s, en 
s'écriant : <t Regardez si c'est en débiteur que J al. tant 
souffertz, si l'on a jamais eu un amour comr_ne celm que 
j'ai montré en donnant ma vie pour mes amis. E~ q~and 
on me mit à mort, je testaP en faveur de ~es disCiple~, 
et je confiai les clés à Pierre en disant : Prends, tOI, 
ceux qui crieront : Ouvre ! ' >> 

13 

Oh ! Quel frein et quelle muselière me met cet~e parole<! 
Car je n'ai rien à lui répondre. Si je dis au Chnst : <1 C'est 

12, 2: Cf. Jac. 4, 8; 1 Pierre 4, 7 12, 3 : Jn 5, 22 
12, 9 : Jn 15, 13 12, 102

: Cf. Le 22, 29 
12, 11 :Cf. Matth. 16, 19 13, 1 : Cf. Ps. 31, 9 

3. n nous semble qu'il raut traduire fortement a~eOé~l)\1 (v.l'i~tro­
duction, p. 276), à cause de la proximité de 6ocva;'t'OU!J.E:VOÇ ~u1 en 
précise le sens, et de l'absence de complément. Cependant, Il Y a 
certainement aussi dans ce kôlon une allusion à Luc, 22, 29, où 
8tet't't6e!J.<X~ ne signifie pas exactement « léguer l) : x&yoo ô:toc·d6e(J-1Xt 
Ô!J.'tV xoc6@ç 8Lé6e't'6 !J.OL ô 1t'OC't'~P !J-OU ~rxcr(Àe:L<Xv, « je vous prépare un 
royaume comme mon Père me l'a préparé l), ~'em~~oi absolu _d~ 
Ô:t<X't'L€1e:t-toct se retrouve dans la str. 14, 2, où Ino MJl{h.mhdou tradmt · 
6't'<X\I ~Ô:(I)O'e -r~Xç 't'eÀs:u't'cdocç 't'OU rcocpocyyeÀ(etç, ce qm paratt un peu 

forcé. bàll 
4. Nous traduisons Xl)!J.6" par« muselière» plutôt ~ue par~ .l on •, 

quoiqu'il s'agisse d'empêcher le coupable de réphquer au Juge, à 
cause de l'allusion auPs. 31, 9 : «Ne soyez pas comme le cheval et le 
mulet qui n'ont pas d'intelligence, de sorte qu'il faut le~ur serrer li~: 
mâchoires avec le mors et le frein {è'J X<XÀLvC(J x<Xt Xl)!J.tp) quan~ 
ne veulent pas s'approcher de toi.~ Dans ce texte, Xl)f1-6Ç est pris en 
son sens premier d't appareil pour empêcher les chevaux de mordre •· 

l1 
(-, 

J 
\j 

~j 
' 
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êàv ehrc..> Xpto-réfl OTt « SÉÀT'JIJ.<X tjv 

Ko:l oVK &vécyKfJ TOÜ cncxvpoo6fîvcxf cre», 
5 CxlmTIQyet lpof • « Ka! y&p 6!À~pa ~v, 

â'AÀ" \nrêp croü eyéveTo, 6:v6pc..:rrre • 
œiTès fis xpeooCITOOv, êyc.O Sè (crot) oÛK ~peOOa-rovv. » 

'fV)({J IJ.OV, O'KÉI.JIO:I 'A6yov, iv' ÊKEÏ<re 7rpocr0:~001J.EV 
Tc{J 9eép iv' ÊV oohi;) 6tKO:I006Ô:SI.lEI1 • 

10 êiAJ\' OÔ)( EÙp{O'KOI.lE\11 ef JJT') 01<EI.Jlé(I..IEVOI •tpc.>6001J.EV 

Ko:l XptcrTép ~oftcrOOIJ.EV • « •o rr6:VTCXS 6éi\oov croo6fivo:t, Ko:l ftJ.lTv 
&votÇov. » 

,s· 
M&ee, 'fVXi! IJ.OV, Tà\1 voiiv 'TOÜ' KplTOÜ, Tf sgovi\eVcro:ro, Tl ehrev 

TOÏ) IJ.cx6fJTO:Ï$1 T)V{KO: 6tÉ6ETO ' 

« Mi} êKi\f1T1J, cp1)af, TéA'w Ko:p6foov V~-tô.'>v 

ti npocrSoKia •fîs ïTo:povO'fcxs I..IOV • 
5 pee· ÔJJ.OOv yécp et(.u, Ëoos oô al o"rropo:l 

cd ToÜ c:dOOvos ToVTov ÊKÎ·.i-rroocrt • 

Ko:l ëpxol..lat TI'&Âtv W oVpo:vOOv J.IE'Tà: Svv6:).L.eoos. » 

7•/;y(;, 8è ool corr. Qm: l;yC;, 8è Q ool l;y(;, 8è corr. Kr. èyC;, 
oô8èv conj. Qt Il 73 deest una syllaba ao~ post èxpeÔ>cr'TOUV add. Kr. 
conj. Ot oùx èxpe:@crnov fortasse corrig. Il 83 (v' èx.e:'i:cre: : tvoc èx.e:'i: a~ 
P!tr .. a tvoc èxe:'i:ae Tom. Il 9 tv' èv rxù-ré{> : tvoc ocô-rq> Pitra tvoc èv 
ocu-r~ Tom. Il 101 e:ôpLO'XOIJ.eV : Mpicroo[J.ev Pitra 11 10a "L"pwf.IW[J.e:V cor­
rexl : crooO&[J.e:v Q ce tt. edd. JI 11 3-12 xo:t ~[J.Ï:v &vot~ov : &vot~ov &vot­
~ov "1j!J.Ï:V Pitra. 

14 31 èx)..e:trrn Pitra Il 32 xocp3toov scr. 0 : xocp3tWv Q cett. edd. 11 
51 [J.€0' i)[J.Wv (sic) Xptcr-r6ç e:t!J.t Pitra 116 èxÀe:bt'oocrt Pitra 11 7a &.rt' oùpoc­
voü Pitra. 

1. La tradition du v. 7 est troublée : il manque une syllabe au 
v. 72 et au v. 73

• Krumbacher réunissait en un seulles kOla 71 et 7a 
?e qui lui permettait d'ajouter !J.Ot après XPE:<.ùcr-r6iv; correctio~ 
macceptable de toute façon, car, outre que le kôlon 7a ne saurait 
commencer par un enclitique, son accent ne peut tomber sur la 
dernière syllabe, même dans le schéma métrique de Krumbacher. 

LI. LES DIX VIERGES (J). Str. 13-14 317 

ton vouloir et non la nécessité qui t'ont crucifié», il me 
rétorque : <<Oui, c'était mon vouloir, mais c'est pour toi 
qu'il s'est réalisé, homme. Le débiteur, c'était toi, mais moi 
je n'étais pas le tien1. )) Mon âme, prépare une défense, 
que nous la présentions là-bas à Dieu pour être justifiés 
par elle. Mais nous n'en trouverons que si en méditant nous 
sommes blessés d'amour2 et si nous crions au Christ:<< Toi 
qui veux que tous soient sauvés, ouvre-nous à nous aussi.» 

14 

Apprends, mon âme, la pensée du juge, ce qu'il a décidé, 
ce qu'il a dit à ses disciples au moment où il a testé : <<Que 
l'attente de mon avènement, dit-il, ne quitte pas vos 
cœurs3 , car je suis avec vous jusqu'à ce que les générations 
de ce siècle disparaissent, puis je reviens des cieux avec 

13, ua: 1 Tim. 2, 4 14, 5-6: Cf. Matth. 28, 20 
14, 7 : Cf. Matth. 24, 30 

La correction de Maas est la meilleure. Pour le v. 73, il est possible 
qu'on ait affaire à une forme verbale non contractée, èxpe:@crnov. 
Cf. K. MITSAKIS, The Language, § 32. 

2. LooOW[J.e:v, au v. 102, a embarrassé à bon droit Krumbacher, qui 
traduit : t Nous ne trouvons pas (la parole de justification), si nous 
ne cherchons pas le salut de notre âme par la réflexion ... )}, Le texte 
ne parle pas de chercher le salut, mais bien de le trouver, et le sens 
littéral est: il Nous ne trouvons pas (de plaidoyer), à moins que nous 
ne soyons sauvés en méditant ... ~, ce qui est boiteux, car du moment 
qu'on est sauvé, on n'a pas besoin de plaidoyer. Notre correction, 
"L"p<olO&ttev, s'appuie sur l'emploi fréquent de ·n-rp@crxoo dans un sens 
spirituel, qu'on trouve déjà chez Origène : «blesser d'amour pour 
Dieu •· Transverbérer serait un peu trop fort. 

3. II faut accentuer xocp3Loov au v. 32 , comme f.loc)..OCcraoov dans 
Noé, 13, sa (nous avons eu tort de garder OocÀoccraWv), &yx&Àoov dans 
Joseph I, 8, 22 (cf. la n. 3 de notre traduction, t. 1, p. 211), 6'tjÀdoov 
dans Reniement de saint Pierre, 18, 53

1 etc. Cf. K. MITSAKis, The 
Language, § 1 et 49. 
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Efs Tf oiJv K01Tt00jleV ; Âtà Tl s~ JlOX6ftcravns 
~vegéc1\opev oVSèv -ré@ j3aÂaVT1Cf' i 

10 Kai ei6e KoVcpov fi v t<al Jlf\ 1t'err1!.1)pooTo._9:5tKfas • 
OÎJ yàp (ÉVE]1T68tcre Tij 8t<XVO{Çt' O)(Oi\éqetv TOÜ j3oêi:V • 

«"AvotÇov». 

••' 
"AvotÇov, KVpte, &votÇ6v 1.101 TfjS eÔOït"Àayxvlas crov 7 tlv 6Vpav 

ïrpO Toü Katpoü 'l'fiS &rroSruJ.Ias l.lOV • 

&mÀesrv ~ yàp 8[ sl Kcd] IMsiv Ticcplc crol 
KC::d TTEpl 7r6:VTOOV 0:1TOÀOy(cro:0"6o:t 

5 cl>V lv [M]yo1s ÀCCÀw Kccl lv lpyo1s T<Àw 

Ko:l èv Kapôiç: 8taÀoyl3o!J.O:t · 

K<Xi 6poüs yàp yoyyvcr(J.WV Tè OÛS 70 crèv OÙK 6:rroKpÛgETO:t. 

« 'Et<[ Ti})O'oo TOÙS VecppoVs J.lOV », 0 h.avl8 'f'écÀÀ00\1 Kpéqet crot, 
Ko:l « ÈV T0 j3tgi\{Cfl O"OV yéypCX'ITTO:I n6:VTa » • 

8 2 8è om. Pitra Il 101 eŒe: (8e corr. Pitra, qui leg. e:!8s 11 10a &8L~ 
xtetç : ~8txou conj. Qt Il 111 èven-61hcre suppl. Kr. : È:!J.1t68Lcre Pitra 11 

lP ~oo:v: xp&SeLv fartasse corrig. ob tonum. 
15 ~ 2 crou om. Pitra Il 31 3d leg. Tom. !1 38 xat È:À0ei:\l suppl. Kr. : 

&\leÀ6ew suppl. Pitr~ Il 4 &rroÀoyfjcracr6a~ Kr. 0 11 51 MyoLç suppl. 
Kr. : ~pyoLç suppl. Pxtra !l 52 nÀ& : 6eÀ& Pitra 11 7s oUx &rroxp01t't'€'t'IXL 
corr. Pitra, qui leg. oôx &n;oxpOe't'IXL. 

l.. Cette im~ge commerciale, part.iculièrcment bien adaptée à un 
public. b~zantm, se rencontre plus d'une fois chez Romanos : cf. 
SamarLlame, 1 (où l'on retrouve le thème eschatologique de notre 
hymne, sur un ton plus optimiste) ; Prière de pénitence, 13. 

T 
i 
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puissance. >> Donc, a quelle fin peinons-nous"! Pourquoi 
nous sommes-nous fatigués sans rien mettre dans notre 
bourse? Et plût à Dieu qu'elle fût vide et non remplie 
d'injustice1 ! Car alors elle ne nous aurait pas empêchés 
d'occuper notre esprit à crier : << Ouvre2 1 >). 

15 

Ouvre, Seigneur, ouvre-moi la porte de ta miséricorde 
avant le temps de mon départ. Car il me faut m'en aller, 
aller à toi, et me justifier de tout ce que je dis en paroles, 
accomplis en actes et pense en mon cœur : même la rumeur 
des murmures n'échappe pas à ton oreille3

• <<Mes reins sont 
ta possession>>, te crie David dans son psaume, et : <<Dans 
ton livre tout est écrit4 ». En y lisant les caractères de mes 

15, 7 : Sag. 1, 10 15, 8-9 : Ps. 138, 13.16 

2. Le v. 1}11 devrait avoir son accent sur l'avant-dernière syllabe. 
Il faut sans doute remplacer ~oflv par xp&:~eLV. 

3. Ce vers est remarquablement proche du texte biblique : oùç 
t;l}À&lO'e(I)Ç &xpofl't'at 't'OC 1t'&:\l't'a, xoct 6poüç yoyyucr(J.&V aUx &1t'oxp0rrn't'CXL 
{les formes en -xpM(I) n'apparaissent que dans le Nouveau Testament) 
(Sag. 1, 10). Cette~ oreille de jalousie» est celle de Dieu, qui venge 
son honneur outragé par les propos coupables des hommes. 

4. Le texte hébreu {Ps. 138, 13) signifie: • C'est toi qui as formé 
mes reins. t Il nous a semblé que le v. 9 aussi était. à mettre dans la 
bouche de (1 David », c'est-à-dire du psalmiste ; nous avons donc 
changé la ponctuation traditionnelle. En effet, au v. 16 du même 
psaume, on lit: è:1tt 't'b ~t6À(o\l crou 7t&:\l't'e~ ypœqrljo-o\l't'IXt, dont le v. 9 
est une adaptation un peu libre, mais reconnaissable. D'ailleurs, ce 
verset convient encore mieux au contexte que le v. 13. 

,, 
1 
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10 Ev 4> Tà CYTiy~CXTa &vaytvOOO"K[ oov] T00v KaKô:')\.1 IJ.OV 
Têp CYTavpé.j) O'OV x6:pa~ov, ém EV TOû-r'fl KO:VX00~at !3oOOv 0'01 • 

« "Avot~ov ». 

... 
Nal, 0:5EÀ<pof ~OV1 Tct_.a(IT<): Kal /jl).Ei) EÏTTOO(IEV TT6:VTE) TTpè) TèV TTÀ6:0'TT)V1 

ëoos ËCYTt rrvoi} tv PtO'lv /jlJ,OOv, 
'!Tplv !'!TIÀ61J ~~ïv ~ 6py~ &>s &>6\v 

Tfj Ev yo:Oïpl ExoV0'1J atcpvl5tov. 
5 Où yàp TTÀEiov ,;~oov ot Ev TVpCf! KaKol 

où5' ot Ev Tc{) Kap~lÎÂ~ 5etv6Tepot • 
OOaaVToos Kal f!ll5:S 6i\É0'6at Bei, èà:v l-lil V~'-!'ü>lAeV • 

O:pKoü<Jav TIToÂEl).afots Tà: OVIlb6:VTo: ets f,\eyxov 
Tf\S O'KÂT]p6TflT0S: /j(liliV KO:l ëm"Et6E{<X) ' 

10~ &vocyLv&lcrxwv leg. Pitra, suppl. Tom. : &vocyLvWcrxe;Lç suppl. 
Kr. 0 &vocyLvWcrxw corr. Pitra Il 1P x_ocp&~(l) conj. Pitra. 

16 p -rd: etÔ't'à:: -retô-rà: corr. om Il 31 èTCex.en Pitra ll51 rcÀeiov iJ!J.&V 
corr. Kr. Tom. 0 : 1t'Àe(wv f)(J.e\1 Q rcÀdrov iJ!J."CV corr. Pitra Il 6 oô3' 
corr. Kr. 0 : oôaè Q Pitra Tom. !l 81 &:pxoÜO'oc\1: &:pxoücrw corr. Tom. 
o•. 

1. Il cs_t bien difficile de traduire exactement a't'(Y!J.OC't"OC, qui est 
très riche de sens. Ce sont d'abord les cicatrices ou les traces laissées 
dans l'âme par le péché. Du sens de • cicatrice», par l'intermédiaire 
de l'idée de «tatouage», on passe à celui, plus rarement attesté, de 
• caractère gravé », puis de « caractère écrit », ici les deux ensemble, 
puisque ces caractères sont à la fois inscrits dans le livre où Dieu lit 
tous les péchés des hommes (image fréquente dans les psaumes et 
chez les prophètes) et gravés sur la croix. Le v. 101 évoque une fois 
de plus la «Cédule», le x_eLp6ypocrpov cloué à la croix de Col. 2, 14, dont 
Romanos use et abuse. Mais ici l'image est double : les O'"t'LYfLCt'!IX 
sont à la fois sur le corps du Christ déchiré par les clous, et sur la 
croix où ces mêmes clous les ont imprimés. Enfin, dans Gal. 6, 17, 
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mauvaises actions, grave-les dans ta croix!, car en elle 
je me glorifie en te criant : <<Ouvre 1 » 

16 

Allons, mes frères, nous aussi, parlons tous de même au 
Créateur tant qu'il y a du souffie dans nos narines, avant 
que fonde sur nous la colère, comme les douleurs de la 
femme enceinte, soudainement. Car ils n'étaient pas plus 
mauvais que nous, ceux de Tyr, ni plus affreux ceux du 
Carmel2• Il nous faut périr aussi de la même manière, si 
nous ne sommes pas vigilants. Ce qui est arrivé aux 
Ptolémées suffirait pour nous convaincre de dureté et 

15, 1 P : Cf. Gal. 6, 14 
16, 3 : Soph. 2, 2 

16, za : Cf. Sag. 2, 2 ; Sir. 33, 21 
16, 3~4 : 1 Thess. 5, 3 

Paul se glorifie de porter sur lui les cr't'Lyf!et"t'oc de Jésus, comparant 
ainsi les marques du fouet, des verges et des pierres qu'il a reçus au 
tatouage indiquant à qui appartenait un esclave. Les Pères ont 
volontiers appliqué l'expression a-rtyf!et'!IX 't"OÜ XpLa-roü aux blessures 
des martyrs, mais ils l'ont parfois prise en un sens purement méta~ 
phorique et spirituel; ainsi déjà CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Excerpla 
Theodoli, 86 : ~ <J>ux~ ~ >tto-rl} <O <ijç &l.~6daç l.aôoüaa a~pay.a~a 
't'à: m(y(J.et't'Ct "t'OÜ XpLa"t'oÜ rcep~.<pépeL (PG 9, 697 B). Les v. 10~11 
reviennent ainsi à dire que, grâce à la passion du Christ, les a't"{yfLOC't'OC 
du péché peuvent être en quelque sorte transfigurés. 

2. Allusions purement bibliques, certainement sans rapport avec 
les tremblements de terre qui affectèrent l'Orient au temps de 
Romanos. Il y a deux oracles contre Tyr dans les écrits prophétiques: 
l'un d' !sale, 23 (précédant immédiatement la série d'oracles sur la 
fln des temps qui remplit les chapitres 24 à 27), l'autre d'llzéchiel, 26. 
La ville est citée par le Christ, qui la déclare moins coupable que 
Corozaln et Bethsaida (Mallh. 11, 21-22). Le Carmel est, comme on 
le sait, la montagne où les prêtres de Baal célébraient leur culte 
sacrilège au temps d'Élie (III Rois 18,20 s.). 

Il 

,. 
~ 
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10 \JET<XVOf\0'00\JEV 11'pè) 'l'à yev6p.evo: 6p00VTES, 
tva Tà êpX61JEVO: cp{ryOO\JE\11 ÔTS êv 6JdqJE1 j3o00p.EV ' 

« "Avot~ov ». 

·~· 
OliToos 1ill00v êO"KÀ1)pVvt7rt ô voVs ÔTt TWv &7\Awv Tàs O"ViJ'TTTOOaets 

â:KoVO'O:VTES: o\.rôèv ôtoop600cro:!J.EV • 
oVK ga-rt avvtOOv oVôè: els êK311T00v, 

&1111' !~el()\{va~ev, ~XPEI0061]1J.EV. 

5 NtvevTTO:l iTOTÈ mt llfç: cpoovfj 
Tfj TOÜ ïtpoql1'rrov !J.ETSlJEÀi}6ncrcxv, 

1 JS rpeOyw[LeV Pitra \1 f3o&!J.eV corr. Kr. Tom. 0 : ~o1jcrwtJ.e:V Q 
['oijao!J.e:V Pitra \]l2lJtLÏ:V add. Q Pitra. 

17 5' (!(~ corr. 0 : t-lûf Q cett.. edd, Il 6 [LE:'t"E:[Le:À-Jj'n']aa:v Pitra. 

1. La correction de &:pxoUcrocv, défendu avec raison par Krumbacher, 
en &:pxoücrLV dans les deux dernières éditions, est tout à fait inutile : 
l'emploi de l'imparfait au sens conditionnel, avec omission de &v, est 
normal dans la langue familière de l'époque. En revanche, on voit 
mal cc qu'a à faire avec le texte de Romanos l'histoire tirée 
par KRUMBACHER ( Umarbeitungen, p. 137-139) du De vitis et 
sepulcris prophetarum de DoROTHÉE DE TYR (publiée depuis par 
Th. ScHERMANN, Prophetarum Vitae fabulosae, Teubner, Leipzig 
1907, p. 43-46) :le corps du prophète Jérémie, lapidé par les J'uifs 
en Égypte, aurait été transporté par Alexandre le Grand à Alexandrie, 
où sa tombe serait devenue un lieu de pèlerinage. Le rôle du roi 
Ptolémée se borne à demander aux prêtres égyptiens pourquoi, sur 
la foi d'un oracle de Jérémie, ils vénèrent une vierge mère. Il ne 
semble pas qu'il y ait lieu d'aller chercher si loin. En fait, il y a un 
Ptolémée qui apparaît dans la Bible même comme un persécuteur 
et un ennemi du vrai Dieu : c'est Ptolémée IV Philopator (222-205), 
dont le Ille Livre des Macchabées (non canonique en Occident) 
raconte les mésaventures. Visitant Jérusalem au retour d'une 
campagne victorieuse contre la Syrie, il s'obstine à vouloir pénétrer 
dans le saint des saints, mais il en est miraculeusement empêché par 
une crise d'épilepsie suivie de paralysie. Pour se venger, il ordonne 
d'incendier le Temple et de réunir dans un hippodrome tous les 
Juifs d'Égypte qui ne voudront pas adopter le mode de vie hellénique, 
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d'indocilité'. Repentons-nous en considérant le passé 
pour échapper à ce qui vient, lorsque dans l'angoisse nous 
crierons : << Ouvre ! >> 

17 

Notre esprit s'est endurci au point que2 , quand nous 
avons entendu parler des calamités d'autrui, nous ne 
nous sommes corrigés en rien. Il n'en est pas un qui 
comprenne, pas un qui cherche3 : nous sommes dévoyés, 
nous sommes pervertis. Les Ninivites, autrefois, sur un 
seul appel du prophète, se sont repentis ; mais nous autres, 

17, 3-4 : Ps. 52, 3-4; Rom. 3, 11-12 17, 5-6: Cf. Jonas, 3 

pour y être écrasés sous les pieds d'éléphants préalablement abreuvés 
de vin pur. Il en est empêché, d'abord par un sommeil anormal et de 
mystérieuses absences de mémoire qui lui font oublier d'un jour à 
l'autre ses propres ordres, puis par l'apparition de deux anges à 
l'aspect terrifiant qui retournent les éléphants épouvantés contre les 
fantassins du roi. Celui-ci se repent et rapporte ses édits persécuteurs. 
En somme, sa punition est légère, et il n'est pas question dans le 
livre d'autres Ptolémées que le Philopator. Mais le mélode a pu voir 
dans la fin lamentable de la dynastie lagide une conséquence lointaine 
de ses torts envers les adorateurs du Dieu unique. Même si nous 
admettions avec Maas que Romanos était dénué de toute culture 
profane (et nous ne l'admettons pas), on pourrait quand même le 
supposer assez instruit pour avoir lu quelque part l'histoire de 
Cléopâtre. 

2. 06-rwç ... 6-rL a étonné Krumbacher. Cette construction n'est 
pourtant pas rare à la haute époque byzantine. On la trouve notam~ 
ment chez Jean Moschos, et chez Romanos lui-même dans l'hymne 
de I'Iiypapantè, 13, 1-2: Tocroü-rov ... (hL. 

3. Sous-entendu : <c Dieu». Krumbacher prend èx~"l}-rWv au sens 
prégnant de «scruter sa conscience». Mais le texte scripturaire d'où 
vient le v. 3 est: ( ... ) 't'OÜ t8eî:v et ltcr't'L\1 cruvLtÔ\1 '}) èx.~'1)'t'WV 't'àv 6e6v 
(Ps. 13, 2-3). Romanos le cite d'après Rom. 3, 11 : oùx ltcr·tw 0 cruvt6w, 
oùx ltcr't'LV 0 èx.~"f}'t'Wv 't'à\1 6e6v. Les mots 't'b\1 6e6v n'ont pu entrer dans 
le mètre, mais les auditeurs, qui connaissaient bien le texte du 
psaume comme celui de Paul, suppléaient facilement d'eux-mêmes. 



324 HYMNES DIVERS • 
ij~eïs oiÏTS cpoovf1v, oVT' &:m:ti\f}v ëvevo{jcrcq.1ev • 

KÀav6~éi> 6 'EJEKias 'Acrovp!ous !Tp!'l'crro 
!~eydpas Kerr' c:Wr&v Tijv &vco Sl•nv · 

10 (6où • AcroVptot Kal ïTpà œhWv 'lcriJ.CXflÀÏTCXt 

~X!lO:Àcl:m:vcrccv Tu.lêi:S', t<al oÙK St<f..o:ûcrcx!lEV oÜTe {3o00vev • 

«"'AvotÇov ». 

''l' 

•yi.JIIO"TE 6~0ïrOTCX, mlVTOOV KptTâ:, Tl Tô:'W Î\IJ.&V lJi} 11'Ept!lEh.11',lS' ' 

oû xpefa yàp crol Téûv &ya600v f}l.tOOv, 
OTt ëyt<et"Tat nêi:s [ë1Tl] Tà: TrOVflpà 

Ko:l 6tavof~ Kal Tél> 6eÀÎHlCXTt. 

5 !J.1à Toiho, [crcoTijp], Tàs ~~pas ~~&v 
Kcnà 'l'à 6éi\:ru.1ét aov 8tolKf1crov, 

~~ [~!v]cov T~v ~~&v !mcrTpo~~v • oihe yàp !pxna• · 
Kàv ~Mt;t [et]s 6i\lyov, oÜK ~llJ!évet els TÉÀetov, 

OOs -rO crnfp!lo: TO 1reO'ôv [K<XT]à -ràs 1réTpas • 

72 o{h·' corr. Kr. 0: oiS't'e: Q Pitra Tom. !1 9 i:~e:ye:!ptt~ corr. Kr. 0 : 
0 è!;e:ydpa:ç Q Pitra Tom. !! Il' èx/..oc&aoc!J.e:V : èxpœuy(b:rœv.e:v corr. 
Pitra n otl't'e: corr. Qt: oô~è Q cett. edd. 

18 P 7tep~!J.éve~ç Pitra ll 32 è1tt suppl. Pitra ll 5 1 aw..ljp suppl. 0 : 
Xp~a-.é suppl. Pitra Oeé suppl. Kr. 7t&croo; suppl. Tom. li 71 v.évoov 
suppl. Kr. Tom. 0 : !J.'lj xa't"O: suppl. Pitra li -rYjv : -.&v Pitra ll 81 eù; 
suppl. Kr. 0 : è1t' suppl. Tom. èv-çàç suppl. Pitra 11 6/.tyou Pitra 11 
83 't'é/.eov corr. Pitra Il 9 xœ't'O: suppl. Kr. 0 : è1tt suppl. Pitra Tom, 
(collatis Matth. 13, 5 ; Le 6, 8; sed ·0: aperte legitur}. 
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nous n'avons compris ni appel ni menace. Par ses larmes, 
Ézéchias mit en fuite les Assyriens en suscitant contre 
eux la justice d'en hauV. Or, voici que les Assyriens, 
et avant eux les Ismaélites, nous ont emmenés en captivité, 
et nous n'avons pas pleuré ni ne crions : ((Ouvre!)) 

18 

Très haut Seigneur, juge de tous, n'attends rien de 
notre conduite : tu n'as pas besoin de nos bonnes actions, 
car chacun se voue aux mauvaises et par la pensée et par 
la volonté. Puisqu'il en est ainsi, <8auveur2>, gouverne 
nos jours selon ta volonté, sans attendre notre conversion, 
car elle ne viendra pas. Et même si elle vient pour un peu 
de temps, elle ne persiste pas jusqu'au bout, comme la 
semence tombée parmi les pierres ; comme l'herbe de la 

17, 8~9: CC. IV Rois 19; Is. 37 
18, 9 : Cf. Matth. 13, 5-6; Le 8, 6 

1. Allusion à l'invasion du royaume de Juda par Sennachérib et 
à l'insolent ullimatum envoyé à Ézéchias pour qu'il livrât Jérusalem 
aux Assyriens. Ézéchias pria humblement Iahvé et !ut rassuré par le 
prophète Isaïe. De fait, la peste décima l'armée assyrienne et la 
contraignit à déguerpir. On remarquera que, dans le récit biblique 
{III Rois, 19}, c'est l'humilité et. la piété du seul Ézéchias qui sauve 
son peuple; de l'attitude de ce dernier, il n'est pas question. Si 
Chosroês est un nouveau Sennachérib, il n'est pas dit dans l'hymne 
que Justinien soit un nouvel Ézéchias. C'est même le contraire qui 
serait plutôt suggéré. 

2. Nous avons préféré aw't~p, proposé par les éditeurs d'Oxford, 
au 6d: de Krumbachcr, qui conviendrait plutôt au Père. Le Xpt(J't"é 
de Pitra est d'ailleurs aussi bon. Mais 7t&aaç, proposé par lno 
Mikhaïlidou, est à rejeter, car il viole le rythme. 

,. 
~ 
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OOs x6p-ros B<b~aïOS 
&7171' !~ém71coaov 

"AvotÇov. 

-rrplv &vcc~~vcct [!~]~plxv6~ · 
Tj~tv -roùs olKïtp~oVs crov Ke<l [1T5:crt]v Tots 

[~oôiatv • 

112 1t&crw suppl. Kr, Tom. 0: o\w suppl. Pitra 11 't'o!ç del. Kr. O. 

1. Dans le v. 10 se mêlent curieusement deux réminiscences 
bibliques. L'une vient du Ps. 128, 6 : ye\lljo-Jj't'(>)O'IXV (sc. les ennemis 
d'Israël) Wç x6p't'OÇ 8Ül!J-<i1"WV, ôc; 7tpà -roU èxcmacr61jva~ è~'fjp&.v6'tj. 
«Avant qu'on l'arrache» est. beaucoup plus logique que «avant 
qu'elle lève~. Mais le poète pense en même temps au grain de la 
parabole du semeur, évoquée au vers précédent. Les deux images 
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terrasse, avant de lever elle s'est desséchée1 . Déploie donc 
tes miséricordes sur nous et sur tous ceux qui crient : 
<< Ouvre2 ! >> 

18, 10: Ps. 128, 6; cf. Ps. 101, 12 

sont reliées par le verbe ~'t)p<ivO'fJ, employé aussi dans la parabole 
(Matth. 13, 6; Le 8, 6) à propos du grain semé dans les pierres, et qui 
se dessécha parce qu'il n'avait pas de racine (Matthieu) ou d'humidité 
(Luc). 

2. La restitution niicrw donne au kôlon 1 Pl une syllabe de trop, 
mais on ne voit pas ce qu'on pom·rait proposer d'autre. Le crùv de 
Pitra ne vaut rien. •Ev conviendrait au mètre, mais ècpa7tÀo\Jv !v n'est 
pas attesté et serait d'une grécité au moins discut.o.ble. 

J • 1 
·:i 
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LI!. HYMNE AUX NOUVEAUX BAPTISI!iS 

Nous avons groupé ensemble les 
Texte 

hymnes LII (Aux nouveaux baptisés) 
et Lili (Aux saints moines) parce qu'ils ont une parti­
cularité commune. Ils s'adressent, non pas à l'ensemble 
des fidèles, mais à une portion déterminée d'entre eux, 
qui figure dans le titre de l'hymne : les cénobites qui 
viennent de prendre l'habit, novices encore dans la vie 
monastique, et les néophytes, novices dans la vie chré­
tienne. D'où le caractère parénétique et moralisant, mais 
très peu exégétique, de ces deux pièces. 

Nous ignorons la date de l'une comme de l'autre, et 
nous ne savons rien des circonstances pour lesquelles elles 
ont été rédigées. A ce qu'il nous semble, en tout cas, la 
collaboration de Romanos à une cérémonie baptismale 
doit signifier qu'on a voulu donner un certain éclat à celle­
ci ; à condition, bien entendu, que Romanos fût déjà à 
cette époque un mélode en vogue. C'est probablement le 
cas. Sans doute, l'absence de lien syntaxique entre la fin 
des strophes et leur refrain commun - particularité 
qu'on retrouve, par exemple, dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham - pourrait nous inciter à penser qu'il s'agit 
d'une œuvre de jeunesse. Mais ce critère n'est guère sûr. 
En revanche, l'allusion aux lois qui ont contraint certains 
néophytes au baptême ne convient guère qu'au règne de 
Justinien. 

Il semble bien, d'après le texte, que l'auteur distingue 
deux groupes de néopM!isloi : ceux qui se sont fait baptiser 
de leur plein gré (str. 13), et ceux qui n'ont pas eu le choix 

.1 
i~ 
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(str. 14-15). Qui sont les uns et les autres? On ne s'arrêtera 
pas à l'hypothèse avancée, avec hésitation du reste, et 
finalement rejetée, par N. Livadaras 1, selon laquelle 
les néophytes, qualifiés par le poète d'anciens <PoopC<wvhooL 
(str. 7), c'est-à-dire d'Égyptiens, seraient des païens 
d'Égypte que Justinien aurait fait baptiser à Constan­
tinople pour leur épargner d'être convertis au monophy­
sisme. c:I>ocpoc:w\l('t'1JÇ est évidemment à prendre en un sens 
purement métaphorique et spirituel. 

On ne saurait penser non plus à ces baptêmes solennels 
qui avaient lieu à Sainte-Sophie, lorsque des princes 
barbares désireux de se mettre dans la mouvance byzantine 
se faisaient baptiser dans la capitale et parfois y prenaient 
femme•. Il pouvait se trouver dans leur suite, baptisée 
naturellement avec eux, des gens qui n'avaient pas sollicité 
cet honneur. Mais ce n'est sûrement pas à de tels néophytes 
que s'adresse Romanos : c'est à des Byzantins relevant 
directement de l'autorité impériale. 

Le plus simple et le plus vraisemblable est évidemment 
de voir dans les néophytes auxquels le mélode prodigue 
ses conseils des constantinopolitains atteints par la dure 
législation de Justinien contre les païens. Mais dans ce cas, 
la distinction paraît difficile entre les baptisés volontaires 
et les autres. Peut-être les premiers sont-ils, dans la pensée 
de Romanos, ceux qui ont pris les devants, par peur des 
enquêtes policières ; et les seconds, ceux qui ont été 
convaincus de paganisme et contraints au baptême sous 
peine de mort. De sorte que, lorsque le mélode, s'adressant 

1. Dans N. TOMADARrs, 'Pro(.to:;voü Ü! . .I.\IO~, II {Athènes 1954), 
p. 206. 

2. Cc fut le cas notamment d'un roi des Lazes, Tzathios, qui, 
recherchant l'appui de l'empereur Justin Ier contre Kawàdh rer, se 
fit baptiser à Constantinople et y épousa la fille d'un patrice {JEAN 
MALALAs, XVII, Bonn 412-413). Romanos pouvait se trouver déjà à 
Constantinople lors de.cet événement. 
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probablement aux néophytes de la première catégorie, 
leur déclare : <<Tu n'es pas venu sous la contrainte, tu 
n'est pas entré violemment traîné par un autre)} {str. 13), 
on doit en déduire - non pas sans quelque gêne, nous 
devons l'avouer- qu'il se fait de la <<contrainte)) une idée 
très restrictive. Au reste, l'argument qu'il emploie pour 
consoler les uns et les autres est d'une absolue bonne foi : 
il les compare à des misérables qu'on aurait reconnus 
d'.ascendance royale et qu'on aurait en quelque sorte cou­
ronnés de force. C'est pourquoi il insiste, dans les premières 
strophes de l'hymne, sur la royauté que rend à Adam 
l'onction baptismale. Qui verraiG là de l'ironie réagirait 
en moderne. 

La constitution de Justinien qui rendait le baptême 
obligatoire est g·énéralement rapportée aux premiers mois 
de son règne 1 

; ce qui est dommage pour nous, car nous 
ne disposons ainsi pour dater l'hymne LII que d'un terminus 
post placé assez tôt dans la carrière du mélode, vers 528. 
On serait, bien sûr, tenté de mettre en rapport la composi­
tion du poème avec les événements de 546 : cette année-là 
furent condamnés au fouet et au baptême, sur la dénoncia­
tion de Jean d'Asie, <<des hommes illustres et nobles avec 
une foule de grammairiens, de sophistes, de scholastiques 
et de médecins'>>. Il se peut que, pour le baptême de ce 
gibier de choix, on ait organisé une cérémonie particulière­
ment brillante pour laquelle on aura mis Romanos à 
contribution. L'hypothèse, nous le reconnaissons volon­
tiers, ne s'impose pas. 

Nous ne prétendrons pas davantage que l'hymne LII 
soit un des meilleurs de Romanos. Tel que nous le 

1. Cf. Ch. DIEHL, Justinien et la civilisation byzantine au V Je siècle 
{Paris 1901), p. 552-553. A. FLICHE et V. MARTIN Histoire de l'Ëglise 
V (Paris 1937), p. 442-443. ' ' 

2. F. NAu, «Analyse de la deuxième partie inédite de l'Histoire 
Ecclésiastique de Jean d'Asie,.,, ROC 2, 1897, p. 481. 
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connaissons, avec son caractère entier, sérieux, convaincu, 
Romanos était peu apte à tourner avec aisance des 
ouvrages de commande. On sent la gêne dans tous ceux qu'il 
nous a laissés, excepté peut-être dans son exhortation 
Aux saints moines. Encore serait-il injuste de juger 
l'hymne LII par comparaison avec des catéchèses baptis­
males telles que celles de Théodore de Mopsueste, de 
Cyrille de Jérusalem, de Jean Chrysostome. Le poème ne 
contient, en effet, à peu près aucun développement ou 
exposé d'ordre dogmatique. C'est un hymne à la gloire 
du nouvel Adam, suivi d'une série de conseils pratiques, 
une parénèse si l'on veut, mais simple et familière. 
Considérons-en le plan d'un peu plus près. 

Si l'on met à part la prière finale, les vingt et une 
strophes restantes se partagent en deux blocs distincts, 
à peu près égaux, l'un de dix strophes et l'autre de onr,e, 

Dans chacun d'eux, la partie principale compte sept 
strophes. On a successivement : 

1) un hymne au baptême, qui rend à Adam sa dignité 
première (str. 1-3) ; 

2) un nouvel hommage que Satan rend au baptême, 
bien malgré lui, en exhalant sa rage impuissante (str. 4-10). 
Dans son long monologue, le démon cite plusieurs des 
figures du baptême que les chrétiens reconnaissent 
traditionnellement dans l'Ancien Testament. C'est le 
même procédé que Romanos utilise dans l'hymne sur le 
Triomphe de la Croix, où l'on voit l'Enfer et Bélial passer 
en revue la typologie de la croix ; 

3) à partir de la strophe 11 jusqu'à la fin, le poète 
s'adresse directement au néophyte, sur un ton d'amicale 
familiarité qu'accentue l'emploi du singulier. Il lui donne 
deux séries de conseils, bien distinctes, pour lui permettre 
d'échapper aux pièges du démon, qui ne manque jamais 
de s'acharner contre les chrétiens de fraîche date, encore 
peu aguerris. La première série, symétrique du discours 
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mis dans la bouche du démon (str. 11-17), est une parénèse 
de caractère général, où le nouveau baptisé est encouragé 
aux vertus les plus propres à le fortifier contre les assauts 
démoniaques: la vigilance (str. 11), la persévérance (str. 11-
12), la fidélité à un engagement solennel (str. 13-14), la 
loyauté qu'on exigera de lui, même si, pour son bien, il a 
été contraint au baptême (str. 15-17); 

4) les conseils qui suivent dans les quatre strophes 
précédant la prière finale (str. 18-21) sont d'ordre pratique. 
Le poète met son troupeau en garde contre les divertisse­
ments profanes (str. 18), lui préconise la croix comme arme 
absolue contre le démon (str. 19), et lui recommande de fuir 
les pratiques superstitieuses qui, même futiles en appa­
rence, n'en sont pas moins pour Satan un moyen de se 
réintroduire subrepticement dans les âmes d'où il vient 
d'être chassé (str. 20-21 ). 

On remarquera que le personnage principal, qu'il 
apparaisse sur le devant de la scène ou qu'il se profile 
à l'arrière-plan, est en définitive le démon. Ce n'est pas 
que Romanos soit particulièrement obsédé par la crainte 
du démon, bien qu'il soit souvent amené à parler de lui 
à cause de son importance dans l'histoire de la Rédemp­
tion1. Nous avons déjà eu l'occasion de le dire : il n'y a 
dans l'enseignement du mélode aucune trace de dualisme. 
Son insistance à évoquer Satan dans cet hymne a, à ce 
qu'il nous semble, deux motifs. Le premier est, d'une 
certaine façon, d'ordre liturgique. Il y a dans le poème de 
fréquentes allusions à la cérémonie baptismale, or celle-ci 
comporte deux aspects également importants et complé­
mentaires: la renonciation à Satan (&.7t6-rtXÇtç et exorcismes) 
et l'engagement envers le Christ (crùv-rtXÇtç, onctions et 
immersion baptismale). Il est impossible au poète d'évoquer 

1. Cf. notre étude : Romanos le Mélode et les origines de la poésie 
religieuse à Byzance, Paris 1977, p. 273 s. 
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l'un sans l'autre, et si l'on a l'impression que le premier 
l'emporte sur le second, c'est que l'hymne a le ton d'une 
sorte d'épinikion, où l'on ne saurait célébrer la victoire 
sans dire et répéter combien redoutable était le vaincu. 

D'une manière générale - et c'est là le second motif 
du parti qu'il a pris -le poète prend à tâche de retourner 
les idées reçues relativement au pouvoir du démon : on a 
tendance à représenter celui-ci à la fois comme un anti-Dieu 
et comme une abstraction, un symbole du mal, plutôt que 
comme un être réel, quoique &cr~f.Lrt:t'o<;, et doué de 
personnalité. Aussi, dans la première partie de son hymne, 
Romanos s'efforce-t-il de montrer que la puissance du 
démon n'est rien à l'égard de celle de Dieu : de même que 
l'empereur est au-dessus des lois, étant lui-même la loi 
vivante, de même les chrétiens, peuple de basileis, sont 
désormais totalement libérés de l'autorité injuste que 
détenait sur eux le << prince de ce monde >>, et qui était 
devenue loi pour l'homme déchu. Dans la seconde partie, 
d'autre part, le poète rappelle que Lucifer, avant sa chute, 
était le premier des anges, et qu'il ne faut jamais sous­
estimer son intelligence, sa ruse, sa ténacité très supérieures 
à celles de l'homme, et dont celui-ci ne peut venir à bout 
que s'il reste dans la grâce de Dieu. 

Le lien entre la liturgie baptismale et le plan de l'hymne 
pourrait apparaître encore plus étroit si l'on considérait 
les exhortations du poète comme une sorte de commentaire 
de la formule de 1'&7to1"ocl:;oç. C'est déjà ainsi que se présente 
la XIII• homélie catéchétique de Théodore de Mopsueste'. 
La formule sur laquelle s'appuie Théodore est libellée 
d'une manière plus précise que celle de l'Église byzantine 

1. Les homélies catéchétiques de Théodore de Mopsueste, reproduction 
photographique du manuscrit Mingana syr. 561, traduction, intro­
duction et index deR. TONNEAU et R. DEVREESSE1 Studi e Testi 1451 
Città del Vaticano 1949, hom. XIII (Ile sur le baptême), § 8~12, 
p. 379·389. 
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actuelle : le catéchumène renonce à Satan, à ses anges, à 
son service << et à tout son égarement mondain >>. Les 
anges, dit l'homéliste, sont <<tous ceux qui s'appliquent 
à la sagesse profane et font pénétrer dans le monde l'erreur 
du paganisme'», donc surtout les poètes et les philosophes 
païens, mais aussi les hérésiarques (dont il nomme un 
certain nombre), les judaïsants, et en général tous ceux 
qui donnent de mauvais conseils. Le service de Satan, c'est 
le culte païen, le << chaldaïsme >> (c'est-à-dire l'astrologie), 
les divers procédés de divination, les pratiques magiques 
ou judaïsantes, enfin les cultes hérétiques'. Quant à 
l'égarement mondain, ce ne peut être évidemment que le 
cirque, le stade, le théâtre, les luttes d'athlètes, l'orgue, la 
danse3• 

Sans se risquer à parler d'influence directe, on peut 
trouver que le texte de Romanos est ordonné d'une manière 
un peu analogue, bien qu'avec beaucoup moins de rigueur. 
Le discours du démon qui occupe les strophes 4-10 
correspond à la renonciation à Satan. Le fil, interrompu 
par les strophes 11-17 qui s'inspirent plutôt de la <ruv't"ocl:;oç 
que de l' &7t01"ocl:;oç, reprend à la strophe 18. Les « anges » 
de Satan sont les &x&6ocp't"oo évoqués aux vers 1-5 de la 
strophe 20. Ses pompes sont les spectacles, la musique et 
les chants profanes dont il est question dans la strophe 18. 
Ses œuvres sont les pratiques superstitieuses décrites dans 
les strophes 20 (à partir du vers 6) et 21. 

Cette exégèse de la formule de 1'&7to1"ocl:;oç peut du reste 
être recherchée plus haut que Théodore de Mopsueste, 
et, chose intéressante, sans quitter le domaine syrien : 
elle se rencontre dans un petit texte de l'Éphrem grec' 

1. L. c., § 8, p. 379-383. 
2. L. c., § 10, p. 385-387. 
3. L. c., § 12, p. 389. 
4. C'est un texte inédit, découvert par le R. P.J. Paramelle, qui 

nous l'a communiqué avec son obligeance et sa générosité habituelles. 



• 
336 HYMNES DIVERS 

intitulé 'Ex -r&v ii.Ô-r&v le:p&v ypa:tp&v 8ttû.Uae:t<;. Son auteur 
voit dans les œuvres de Satan les meurtres, les adultères, 
les pratiques magiques ; dans ses pompes, la passion du 
théâtre, l'hippodrome, les venaliones, la danse, la musique, 
le jeu, la palestre et toute espèce de divertissement ; daus 
le service du diable, la vénération des idoles, <<le fait 
d'allumer des lampes et de brûler de l'encens près des 
sources et des rivières >> ( 't'0 &7t't'e:tv f...Uxvouç xoct eu~tii.v 
7tOCp0C 1t1jy0Cç xoct 7tO't'il.~oUç) ; l'auteur remarque qu'on 
peut y être incité par des rêves. Ce texte est, en somme, 
plus proche de Romanos que celui de Théodore : le mot 
&x&fioop-ro' y figure comme à la strophe 20 de notre hymne, 
et l'on y trouve la mention du culte rendu aux sources et 
des rêves trompeurs, alors que Théodore ne parle ni de l'un 
ni des autres. Il paraît sûr que l'hymne, l'homélie et la 
s,&Àucnç appartiennent à la même tradition exégétique, 
tradition où Romanos se rattache à Éphrem beaucoup 
plus directement que Théodore. 

L'acte même de la renonciation au démon, &:.7t6-riJ.Çtç, 
est encore évoqué dans la strophe 15 par le verbe corres­
pondant (v. 8 : oc7t<-r&l;w) ; l'acte d'adhésion au Christ, 
a6v-rool;,ç, à la strophe 12 (v. 2 : auv<-r&l;w). Il y a aussi 
dans l'hymne d'autres allusions aux rites du baptême, 
comme l'avait déjà observé P. Maas : la récitation du 
Credo ( 10, 8-10; 12, 1 ; 13, 6-10); la robe blanche (prooï­
mion, 4; 1, 5) que le nouveau chrétien doit porter durant 
une semaine ( 12, 3-7); la célébration de l'eucharistie 
(4, 8-9; 7, 4). Deux allusions offreut un iutérêt particulier. 
L'une est le chant, au cours de la cérémonie, du psaume 94, 
que Romanos est seul à mentionner ( 12, 8-9) ; l'autre se 
rapporte, d'après P. Maas', à la croix qu'il était d'usage 

1. P. MAAS, Chronologie, p. 27. C'est dans cet article qu'on trouve 
le plus intéressant commentaire qui ait été consacré à l'hymne Aux 
nouveaux baptisés. 
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de pendre au cou du néophyte (5, 6; 19,3 s.). A la vérité, 
la réalité de cette croix n'apparaît pas évidente : le texte 
de la strophe 5 est peut-être une allusion au sceau dont 
les serviteurs de Dieu doivent être marqués d'après 
l'Apocalypse', et dans la strophe 19 le mot «croix» peut 
s'entendre du signe de la croix aussi bien - et même 
mieux- que de la croix matérielle. Il n'empêche que Maas 
a raison d'accorder à ce texte un réel intérêt en ce qui 
regarde l'histoire de la liturgie baptismale. 

L'hymne Aux nouveaux baptisés n'a été conservé que 
par P, qui l'a placé à la suite des deux hymnes de l'Épi­
phanie, peut-être à titre d'btocOptov, bien que cela ne soit 
pas indiqué expressément ; sa date serait en ce cas le 
7 janvier, puisqu'il suit immédiatement le 2e hymne de 
l'Épiphanie (TI)v ""'IL"''""'~" aou), lui-même attribué à ce 
jour, et qu'il est qualifié comme lui d'<< autre kontakion >>. 

Mais on remarquera que, dans le lemme, il n'est pas 
question de la fête ; le texte est simplement : x.ov-r&x.tov 
~'t'e:pov dç 't'oÙç \le:Otp(J}-rLCM"ouç. Il est possible que l'auteur 
de ce lemme ait voulu placer l'hymne dans l'orbite de 
l'Épiphanie (dont les liens avec le sacrement du baptême 
sont bien connus), mais sans lui attribuer de date trop 
précise. Il en a fait autant pour la longue suite d'anaslasima 
qui figure dans Q : seul le premier, qui est l'hymne El x.a:t 
l;v -r&cp<p, est daté du dimanche de la Résurrection. Dans 
la liste de Krumbacher, le titre de l'hymne LII est : 
<<Sur Adam et le baptême du Christ» : ce titre bizarre et 
impropre montre que Krumbacher n'avait lu, et sans doute 
fort rapidement, que la première strophe. 

La tradition de l'hymne LII est d'une qualité médiocre, 
comme c'est le cas pour toutes les pièces qui ne nous ont 
été transmises que par le kontakarion de Patmos. Aussi 
le schéma métrique n'est-il pas sûr : il y a deux kôla pour 

1. Apoc. 7, 3. 
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lesquels on ne sait s'il faut admettre ou non une variante 
régulière. 

Il se pose aussi une question à propos du refrain. A 
première vue, celui-ci est double. La formule ~ &.v&.cr-ratatç 

"ÏJfl.&\1 (qui devient 't'~\1 &.v&.O"t'rtcrtv "ÏJ!J.WV aux strophes 12, 
13, 15, 16, 17, 18, 19, 21 et 22) figure dans toutes les 
strophes, mais non dans le prooïmion. Elle est suivie, 
dans le manuscrit, d'une doxologie parfois réduite au 
premier mot : 361;oc crot, 06Ça crot, 8't't oü-rwç 't)ÔÙ6x:tjcrocc;, 
et qui dans le prooïmion constitue le seul refrain. Les 
éditeurs d'Oxford ont considéré que ce second refrain 
n'était authentique que dans le prooïmion, ou plus 
exactement faisait partie de son texte, et de son texte 
seul, et ils y ont rétabli à la fin le refrain -r~v &.v&.cr't'r.ccnv 
"Ïj(J.<ÛV. 

La suppression du refrain 06/;oc am a un motif évident : 
à la fin des strophes 4-10, les éditeurs d'Oxford n'ont 
pas admis que cette doxologie vînt couper le discours 
mis dans la bouche du démon ; car il est, bien sûr, 
impossible d'admettre que le démon s'interrompe à la fin 
de chaque strophe pour louer Dieu d'avoir détruit son 
ouvrage. 

Nous n'avons pas cru devoir admettre ce point de vue. 
En effet, le kôlon 1) &v&cr't'OCO'LÇ 1}!J.&\I ne saurait être admis 
comme refrain, du simple fait qu'il est variable : dans 
neuf strophes, comme nous l'avons vu, &v&cr't'ocmç est à 
l'accusatif. D'autre part, dans les strophes 4-8, comment 
le diable pourrait-il parler de << notre résurrection 1>, soit 
qu'il donne au mot son sens propre, soit qu'il s'en serve 
pour désigner métaphoriquement le Christ? Chacun sait 
que le diable n'a aucune résurrection à attendre, et que 
le Christ n'est pas ressuscité pour lui. La correction ôp.&\1, 
introduite dans le texte par C.A. Trypanis, ne résout rien, 
car à aucun moment le diable ne s'adresse directement 
aux nouveaux chrétiens : c'est oc?n&v qu'il faut suppléer, 
et non Û[LÔÎV. Si l'on ajoute que Û[LÔÎV est indispensable à 

T 
1 

LII. AUX NOUVEAUX BAPTISÉS 339 

la strophe 9, on constate qu'en somme le kôlon 10' 
n'apparaît sous la forme i) &\l<fcHOCO'LÇ iJ!J.&\1 que dans six 
strophes sur vingt-deux. Cela n'est admissible que s'il 
constitue, non le refrain lui-même, mais seulement l'appel 
du refrain. 

Que ce dernier soit sans lien logique ou syntaxique avec 
le texte des strophes, c'est une chose rare, mais nullement 
exceptionnelle : c'est le cas notamment d'un des plus 
beaux hymnes de la Passion, celui de Judas. Sans doute, 
on ne voit nulle part ailleurs dans l'œuvre de Romanos un 
refrain couper un discours suivi prêté à l'un des per­
sonnages du drame. Cette anomalie peut s'expliquer ici 
par le désir qu'a Romanos d'accentuer la présence de son 
public, en l'occurrence les nouveaux baptisés, son adhésion 
à la foi chrétienne, sa participation au chant de l'hymne. 
Ce 86~" croL, en séparant les strophes plutôt qu'il ne les 
conclut, joue moins le rôle d'un refrain que d'une antienne, 
notamment dans les strophes 4-8 où il sonne comme un 
défi opposé à la rage impuissante du démon. A ce titre, 
il est indispensable à la pleine compréhension du poème 
et il est nécessaire, croyons-nous, de le conserver. 

Le prooïmion et les oikoi sont 
Mètre idiomèles. Le prooïmion est d'un 

type fréquent chez Romanos : des kôla ou des groupes de 
kôla semblables y sont séparés par un vers formé de kôla 
qu'on ne retrouve pas ailleurs dans la pièce (ici, c'est 
le vers 2). Le schéma métrique est le suivant : 

'J'J'V- 'VV-'0 f VV'V- 'J'V-V 

v-v 

'J'J'V-V 

v v-
v-v 

v-v v 

V V-'V 

v v-

v- v v-

'-l-V V 

5 [-vv -vv vv-v v-vv [ 

Celui des strophes, nous l'avons dit, n'est pas sans 
obscurités quant à la place de plusieurs accents intérieurs 
et à l'existence de variantes régulières. Voici le schéma que 
nous proposons : 

,. 
?. 
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27 syllabes i ~-~ ~-~ 

~-~ 8 accents 1 ~-~ v v-v 

26 syllabes ! 7 accents 
~~~ 

38 syllabes 

1 
5 

10 accents 

v-v v 

42syllabcs 

Lo 12 ou 13 
accents 

v....:....v 5 

v-v v 
\J-VV 

v-~3 v-v 

(v?)v-vv 

~-~ v-v v 

v-v v v-vv 
V \...l-V \J-VV 

-~~ 1 v....:....v6 

vV....:....v{v?)1 -~~ 1 
..SV-v ~vv-v8 1 

1-vv -~~ 

~-~ 

'-'-VV 

-~~ 

v-v v 

v v-v 

v v-v 

v-v v 

-~~ 

~~-

v-vv] 

Au vers 4, la syllabe en surnombre est éliminée dans 
la strophe 7 par la synérèse banale ""'t ~Àoucre. A la 
strophe 18, le mot crou peut être supprimé sans inconvénient, 
et il l'est même dans l'édition Tomadakis. A la strophe 20, 
le vers est obscur et suspect. Au vers 91, la présence d'une 
variante est plus vraisemblable ; elle intéresserait les 
strophes 5 et 8. Dans la première, la correction de 0 1>LÀ0Cv-
6pwn:oç en qnÀOlv6pomwç introduite parC. A. Trypanis a le 
défaut de supprimer le sujet dans une phrase où l'on peut 
difficilement s'en passer. En revanche, à la strophe 8, 
on est fortement tenté de corriger ye:y6vC<:cr~ en yéyowzv, 
ce qui rétablirait à la fois une forme verbale proprement 

1. v-vv: 12 str. vvv-: 4 str. v-v-: 5 sLr. vv-v: 1 str. 
2. vvv-: 8 str. v-vv: 3 str. v-v- : 10 str. A la str. 9, il 

manque une syllabe qui peut être facilement suppléée. 
3. v-Vv: 13 str. vvv-: 3 str. v-v-: 4 str. vv-v ct 

v-vv: 2 str. 
4. -vv: 16 str. v-v: 4 str. vvv: 2 str. 
5. v-v : 16 str. -vv : 4 str. --v : 1 str. vvv : 1 str. 
6. v-v: 15 str. -vv : 4 str. vvv: 3 str. 
7. vv-v: 12 str. -vvv: 1 str. -v-v: 3 str. v-vv: 3 str. 

vv-vv: 2 str. Le kôlon manque dans la strophe 20. 
8. Kôlon très flottant : il est faux dans quatre strophes, et l'accent 

final est oxyton dans deux strophes. Pour le premier accent, on a : 
vv-v 9 str. -vvv 3 str. -v-v 6 str., accent irrégulier dans 
4 strophes. 
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byzantine et l'homoïotéleute avec le vers 82• L'absence de 
tout prosomoion rend cette double question sans solution. 

Le schéma métrique proposé par N. Livadaras ne porte 
pas trace de ces deux variantes. En revanche, il note à la 
fin du vers 22, une variante régulière, qui n'apparaît en 
fait que dans la strophe 20 où elle est facile à corriger, et 
au vers 52 une autre qu'on ne trouve qu'à la strophe 19, 
dont le texte n'est pas sûr non plus. C'est sans doute une 
faute d'impression qui donne au vers 61 sept syllabes au 
lieu de huit. 

1 

i~ 
r., 
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KoVTét:Ktov éTepov efs Toùs veo<poo-rloTovs, q>épov Ô:Kpoo-TtXfB<X Tt) vôe: 

TOÜ TO:lTEl VOÜ 'POOI-\<XVOÜ ar vos 

fix os TIII.6:y10s a', i5t6~-tei\ov. 

npooÎj-L~OV 

Tfjs Koi\v~-tG1)6pas ·~ TÉKva, ot veoq:u:hTtcrTot rr6:VTes 
eÔ)(aptcrroVvTEs j3o001Jév crot, XptcrTÈ 6 9e6s · 

« 'E<p<.:ntcro:s 1ÎI-Iêi:S Té;) cpoo·rl ToV 1rpocrù:mov creu, 
ÈVÉÔVO"O:S O'TOÀ1)V T'!) V ô:Çfav TOÜ yéq.lOV O"OV" 

66Ço: crot, 66Ço: crot, ÔTI OÜTWS' fi'ÎÔÔKfiOW; ». 

o.' 

Tfs e'hrtJ, ·ris ôs!Ç'Q 'A6à1-1 T0 rrpwTonf..6:crT<? 
'Tè K6:i\i\OS, Tè KaüXOS, Tè KÜpOS TéOv aiJTOÜ TÉKVOOV ; 

Tls rr6:i\tv ôtnyi}creTo:t Kal Tfj To:f..cdvt;~ EOtt 
ÔTt oi ÈK TœlTf]s EGo:crfÀevcrav 

f8t6[J.E:ÀOV p mg, 

np. P 
52 'L"Yjv &v&cr't'o:crw ~p.&v add. (dubitunter quidem) Qm, 

1 p 
Jl sic edd. : 't'L~ dTt"e~ ·dç 8d~e:t P. 

1. Le refrain insiste sur une des idées fondamentales de l'ensei­
gnement de Romanos : la gratuité absolue de la Rédemption, qui 
oblige gravement l'homme à lui rester fidèle. Les éditeurs d'Oxford 
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HYMNE 

DATE: 

MoDE: 
HIRMOS 

ACROSTICHE : 

Mss : 
ÉDITIONS : 

Aux nouveaux baptisés 
7 janvier? (b:otùpwv de l'Épiphanie) 
7tÀ&ywç ot' (1er plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIINOY 'PQMANOY AINOl: 
P f. 150r-152v 
N. Tomadalds, epCùfJ.O':VOÜ "C'OÛ MeÀ~8ou {)fJ.VOt, 

II, no 23, p. 205-220 (éditeur : N. Liva­
daras). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, I, no 53, p. 454-461. 

Prooïmion 

Enfants du baptistère, nous tous qui venons de recevoir 
la lumière, nous crions en te rendant grâces, Christ Dieu : 
(( Tu nous as illuminés de la lumière de ton visage, tu nous 
as revêtus de la robe qui convient à tes noces. Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir'. >> 

1 

Qui dira, qui montrera au premier créé, Adam, la beauté, 
l'éclat, la dignité de ses enfants? Qui racontera aussi 
à la malheureuse Ève que ses descendants sont devenus 

pr., 3 : Cf. Ps. 4, 7 

ajoutent à ce vers le kôlon qu'ils estiment être le véritable refrain: 
-rYjv &:v&:cr-tcxow 1}!J-6lV, ce qui est acceptable quant à la syntaxe, mais 
rend obscur le sons de oih·wç. 

' r 
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5 aTOÀi}V ~OpOÜVTES 86~% KCd ~ET<l 'ITOÀÀ~S 86~~~ 

5oe6:sovcrt T0V 5o~éxcravTa Té{) cr00!-lo:TI, Tq, TI'VEV~crrt 
KO:l Tép O)(fU..tCITI Âé:j.~1TOVTE) j 

Bagat TOÜ eœ.'.t!-ICXTOS • ot TTPÔJflV &v6pwTT01 

~~<XTI(VT]S à:yyeÀ0\ 1 o{ ttfjÀtVOt TrliptYO\ • 

10 KO:l TIS TOVTOVS \hpoocre; nécvTOO) ti &v6:crTCX01S ti!J.OOV. 
.D.6~o: crot, 86Çcx crot, éTt o\hws 1)V86K1)cro:s. 

ÛÛKÉTt &s Çévot T00v 6e!oov ~Çw6oüVTcu, 

&ÀÀ• dpTt OOs ïB!0 Tè « SeChe » fjKovcrav TI6:VTES • 
OÛ!<ÉTt TI'O:paO"Tt)KOVcrt Tfj 6Vpçc TOÜ' VV!ltp<Î>VOS, 

ÔTI "TèV VVIJ<p{ov êve8VcravTo • 

5 oVt<éTt &irtcrToÜvTat, ÇiAf..à rr6:v-ra OappoVVTat • 

oVKéTt Ws Ko:TécOl<OTI'ot, èiA"A• 6VToos OOs hrlaKonot 
'TWV 6:yfoov ~<pÔ.1TTO\ITCX1 ' 

5 2 1toÀÀ"ijç 86~"/)Ç transp. Qm: 86~l)ç noÀÀ'}jç P Tom. 11 61 redundat 
una syllaba BoÇ&:~ouv conj. Qm 't'Ov da mn. Qt 11 v. 1 p-~ hic ct in 
cett. str. del. o. 

2 p 
2 1 t3'~o~, dubia synalcpha : <p()m dub, conj. 0 m !] 22 "t"à del. Tom. 

1. Le kôlon 61 a une syllabe de trop. Nous n'avons pas osé adopter 
la forme moderne 8ol;cl.~ow, proposée par P. Maas, car elle nous 
paraît vrairrient hardie pour l'époque de Romanos. 

2. On retrouve la même antithèse 7t'ljÀwot-7tUpwot dans le 
1er hymne de la Nativité (n° 10), appliquée aussi aux anges et aux 
hommes : auvo:v0/).v1)ao:v 1t1JÀLvotç ol m)ptvot {str. 12, 4). 

3. Il semble qu'on trouve quelquefois chez Romanos la finale -toc; 
comptée comme équivalente à un groupe oxyton de deux syllabes. 
Mais ln chose est douteuse, vu la rareté des cas. En supprimant "t"à 
devant 8eG't'e, N. Livadaras rétablit le mètre du vers à condition d'en 
faire un kôlon unique de 14 syllabes, ce qui détruit le parallélisme 
entre le v. 2 et le v. 1. De plus, 't'6 placé devant une courte citation 
de l'Écriture est fréquent chez Romanos. Cf. par exemple 
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rois, vêtus d'une robe de gloire, et qu'avec grande gloire 
ils glorifient celui qui les a glorifiés', tout brillants par 
le corps, l'esprit et le vêtement? 0 miracle! Les hommes 
de naguère, anges tout à coup ! Les êtres de boue, les voilà 
de feu 2 ! Et qui les a exaltés? C'est, bien sûr, notre 
Résurrection. Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton 
bon plaisir . 

2 

Ils ne sont plus, comme étrangers, repoussés loin des 
biens divins, mais ils viennent tous, comme des amis 
familiers 3, d'entendre ce mot : <<Venez)), Ils n'attendent 
plus à la porte de la chambre nuptiale, puisqu'ils ont 
revêtu l'époux4• On ne se défie plus d'eux ; au contraire, 
tout leur est confié. Ils touchent aux choses saintes15 , non 
plus en espions, mais bien en défenseurs6• Ils ne frappent 

1, 51 : Sir. 6, 31 2, 4 : Cf. Rom. 13, 14; Gal. 3, 27 

Résurrection 1, prooïmion I, 4 : 't'à « Xo:Lpe » <p6ey~&:(J.evoç, ou le 
Triomphe de la Croix, str. 14, 6 : è66œ "t"à « Il&:'t'ep, &.<pee; o:Ù't'oLo; "· 
Il vaut mieux no pas y touchor ici. 

4. Il y a là deux allusions scripturaires entremêlées. La première 
se rapporte à la parabole des dix vierges (Matth. 25, 1-13), en des 
termes qui rappellent l'hymne de Marie à la Croix (no 35), str. 5 : 
èv (l.€crcp U7t&:pxetç - "t"OG VU(J.<p&voç 't'OU è!J.oG · - 11-1J oUv &anep ~~<.<> 
- lcr't'o:tJ.€V1J 't'-ljv ~ux~v xo:'t'O:tJ.o:p&:v"(JÇ. L'autre se rapporte à Gal. 3, 
27 : Xpta't'Ov è'Je8Uao:a6e. CYRILLE DE JÉRUSALEM, dans sa II Je Caté­
chèse baptismale, qui est pour l'essentiel un commentaire de Rom. 
6, 3-4 («Nous qui avons été baptisés dans le Christ Jésus ... &), exhorte 
longuement les catéchumènes à laver leurs robes pour pouvoir 
entrer dans la chambre nuptiale (PG 33, 425 B). 

5. C'est-à-dire : « Ils participent aux saints mystères&. 
6. L'opposition x.œ't'&:ax.onoç-è1t(mw7toç se retrouve, dans un tout 

autre contexte et, il faut l'avouer, avec plus d'à-propos, dans l'hymne 
de la Pécheresse (n° 21), str. 7. 

1 

;~ ,, 
' 
l 
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• 
oVK~-rt KpoVovcrt Tt)v 6Vpav KpéqoVTSs • 

« ... W olKTipJJ.ov, &votÇov », èlK'A.' gvso&v Ç::ôovcrt· 
10 «LV tq>&Yrtcras 'JÎJJ.êi:s tréxvTas, ti &v6:crro:crts fl!AOOV. 

.6.6Çcx crot, (ô6Ça <rot, &n o\hc.vs rl'Jô6KflO"<XS.) ». 

y' 

•ylflooen 'li TrâÀat To:1Tetvoo6eicro: cpVcrts, 

Û1f1006fl, tm'}p6fJ Ko:l 6Eio:v Eq>6acre cpVow • 
êyéveTo 6 &v6proïros 6eàs Geèv cpopéo-o:s · 

eôpev Ov ÊS~Tet els rro:p6:ôetcrov • 
5 1K(el) 3~7~aas élMo !JE7Émaev els lfl\llo · 

ÈVTC:XÜ6a ÔÈ Ê31Î'TflO"E Ko:l 'T6:XOS ëgo:o-fi\evcre 
Ko:l 6eès ÊXPTJ(.t<l-ncrev • 

ÈKei èôi\I)T}O'S Kat &ôe hnev, 
ÈKEi hre6VJJ.T)O"E Kc:d cl)ôe hrhvx.e. 

10 Ko:l TIS Tolh<f~ ôéôcvKe i TTO:v-roos Tj &:v6:cr-raa1s Tw«w. 
- .ô.6Ço: 0"01 1 ô6Ço: 0'01, éTt OÔTWS' rpJ66Kl)O'a). 

3 p 

22 ~Ucnv: X't"tcnv con. om, cm nescio 113-4 post Osàc; et e:~~t'e~, non 
post 1t'o:p&))etcro\l inlerpunxit Tom. Il 4 8v: ô fartasse corrig. !l 51 èxeï: 
~'1)-rljcra-; correxi : È:x.~1J't'~crocç P edd. Il 101 t"olmp edd. : 't'OÜ't'o P 11 
8€Swxe corr. edd. : 8é8wxe 't'ocÜ-ro: P. 

1. Je n'arrive pas à trouver de sens à la correction de P. Maas : 
x't'(crtv, {!la création (ou créature) divine». :Même après sa chute, 
Adam est resté une créature divine, il n'a pas eu à le redevenir. La 
suite de la strophe ne laisse aucun doute sur la pensée du mélode : 
l'homme peut diviniser sa nature grâce à la Rédemption. Il n'y a 
rien de plus banal. 
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plus à la porte en criant : << 0 miséricordieux, ouvre 1 )}1 

mais dans la maison ils chantent : (( Tu nous as illuminés, 
toi, notre Résurrection. Gloire à toi, gloire à toi, parce que 
tel fut ton bon plaisir. » 

3 

Elle a été exaltée, la nature jadis humiliée ; exaltée, 
élevée, et elle a atteint la nature divine1• L'homme est 
devenu dieu en portant Dieu ; il a trouvé celui qu'il 
cherchait dans le paradis'. Là-bas, en cherchant une 
chose, il est devenu la proie d'une autre3• Ici il a cherché, 
et bien vite il a obtenu la royauté, il est devenu dieu. Là-bas 
il a eu soif, et ici il a bu4 • Là-bas il a éprouvé le désir5

, 

et ici il a atteint le but. Et qui lui a donné? C'est, bien sûr, 
notre Résurrection. - Gloire à toi, gloire à toi, parce que 
tel fut ton bon plaisir. 

2, 8-9 : Cf. Le 13, 25 

2. ''Ov, au v. 4, se justifie difficilement; je préférerais de beaucoup 
corriger en a, car cc que l'homme cherchait dans le paradis, cc n'est 
pas une personne, mais le moyen de devenir diou. N. Livadaras 
ponctue ainsi les v. 3-5 : èySve't'o 6 &v6pwnoç 6e:6ç · 0e:àv cpopécroo;; 
eiSpe:v Sv è~-ljnL · dç no:.p&:8eLcrov èx~'tj~O'Ixç, etc. Cela suppose aux 
v. 3-4 et 4-5 deux cruels enjambements, bien insolites chez Romanos. 

3. La restitution de èxd nous parait s'imposer. En rétablissant le 
mètre du kôlon 51, elle rétablit aussi la triple antithèse des vers 5-7 
(èKe:~-èv·ux.ü6o:.), 9 et 10 (èx.d-ci>8e). 'Exe:r est le paradis; èv-ro:.ü6o:. et 
W8e, la piscine baptismale. Nous comprenons ainsi le v. 5 : «en 
cherchant la vie (ou la divinisation), il est devenu la proie de la 
mort». On pourrait comprendre à la rigueur : « ... il a dégénéré en 
devenant autre chose &1 une créature souffrante et mortelle. 

4. Sur le thème de la soif d'Adam, cf. Nativité I (no 10}, str. l, eL 
notre étude, Romanos le Mélode, p. 272. 

5. C'est-à-dire le mauvais désir, la concupiscence (ènt6Uv.'l)crtç). 
C'est la disparition de ce dési1' qui permet à l'homme d'atteindre le 
buL élevé que Dieu lui fixait. 
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8' 

T pavès el, Àe<~'ITpès el, 'A ô lx~, Ke<l 3~ÀwTèS wv 
'TOÜ crÈ IJ.IO"O(hrros à<TijKetS' j36:0l<C0.'0V éJ,l\.lO: ' 

ôpOOv cre yàp ô 'TVpo:vvos po:pcdve.To:t Ko:l xpéqet · 
« Tls: êo-rtv ôv j3i\frroo ; OVK brlaTO:IJO:I • 

5 Ô XOÜS êcveve006fl, 1} K6VtS è6E006T}, 

Ô 'ITIV~S Kal !Àix)(HJTOS !KÀ~S~ Kal !ÀOV<faTO 

Ko:l el<rEi\600v O:vém:aev • 
1rpOs 6eTTivov éi\t<eTo:t, cpayerv èT6li.I.ITJO'E 

KCd tnEÏV è66:ppf10"E\I œJTèv Tè\1 Tr011ÎCTO:VTO:. 

10 Ko:l Tfs ToVT~ 6WwKe ; T16:vTws t'} &vâ:crTcxo1s cx&roV. » 
- 6.6Ço: o-ot, 86(Ço: crot ÔTt o\rroos f!V56K1)<ro:s.) 

« 'Apxo:ko,>V TITO:IO"IJ.<hOOV CXÙT00 o\J IJ.VflllOVe\Jet, 

rrpo"Tépoov TPCXVIJérr(l.)\1 oVi\Tjv o\.rS' ôi\oos: ÈJ,l<po:fvet • 
rroÀ\Jxpovov Tro:p6:i\vcnv Tio:pO: "Tt)v KOÀVJ..I~i}6po:v 

~pptqJev Ws TIOfi.o:t 6 Trapéci\VTos, 
5 Kal VÜ\1 ènl T00\1 ôJJ.lOOV -rfjv KÀfVT}\1 o\J j3œrrécjE1 1 

&XA' OVTWS èmcpépeTat cnavpOv TOO èi\ef)cro:VTOS 
KO:l È!).È 6:TT~ÀÉO'O:VTO) ' 

1TOÀÀOÙS ÈV 0So:crt 1TOÀÀéo<tS lÀOVO'E\1 

Ô <pli\6:v6pOOTTOS rrpém;pov 1 Ka\ OÔTOOS OÙK ë?\a~lf'<XV • 

4 p 
P sic o": 'AB&:rt pmg xcd ?;. &v 'AB&:11- Tom. 11 21 deest una 

syllaba 't'OÜ cre h[J.~croÜv't'oç fartasse corrig. !1 81 7tp0ç corr. edd. 
xcd 7tp0ç P !l 102 o:Ù't'oÜ correxi : 1}[-l&V P Tom. Ô[J.&V corr. Qt. 

5 p 
39 -rljv XOÀU!J.Ô-IjtJpo:v ppcQ : 't'ï'J X.OÀU[J.Ô~Opo: sic pac 't'7j XOÀU(J.Ô-Ij6pt'f 

Tom. Il 91 redundat una syllaba cptÀetv€lpWnwç rcp. conj. Qt. 

1. Allusion assez inattendue à Sir. 18, 18 : [J.Wpàç &:xo:ptcr't'wç 
Ove:tôte1, xo:l. ô6cnç ~o:crx.&vou èx-r-ljx.e:t Ocp0o:À[J.o6ç. L'expression èx.-d)xew 
Ocp6o:ÀtJ.o6ç est un hébraisme dont le sens est : t faire de la peine •· 
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4 

Tu es brillant, tu es radieux, Adam, et, objet de son 
envie, tu consumes l'œil malveillant de celui qui te haitl. 
Car en te voyant, le tyran se dessèche et crie : «Qui est 
celui que je vois? Je ne sais pas. La poussière a été rénovée, 
la cendre a été divinisée. Le pauvre, l'infime a été invité, 
il s'est baigné, il est entré pour s'attabler. On l'entraîne 
au banquet, il a eu l'audace de manger et la hardiesse de 
boire celui-là même qui l'a fait2• Et qui lui a donné? C'est, 
bien sûr, sa Résurrection. )} - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

5 

<(De ses fautes anciennes il n'a plus souvenir, de ses 
premières blessures il ne montre plus la moindre cicatrice. 
Ses longues années de paralysie, il les a rejetées dans la 
piscine3, comme jadis le paralytique, et maintenant il ne 
porte plus son lit sur les épaules', mais en vérité il porte 
sur lui la croix5 de celui qui l'a pris en pitié et qui, moi, 
m'a perdu. Autrefois, l'ami des hommes a souvent lavé 
beaucoup d'hommes dans les eaux, et ils n'ont pas brillé 

4, 2: Sir. 18, 18 

N'ayant pas trouvé de commentaires grecs de l'Ecclésiastique, nous 
ne saurions dire si les Pères donnaient à ce passage un sens allégorique. 

2. Ces deux vers semblent suggérer que l'hymne est exécuté 
après la communion, donc à la fln de l'ensemble des cérémonies 
baptismales. 

3. Le datif rcetpOC 'tÏ) x.oÀUtJ.Ô~Oprt est indiscutablement plus 
classique, mais, précisément à cause de cela, on peut le soupçonner 
d'avoir été introduit par souci de purisme. 

4. Allusion à l'infirme de la piscine de Bézatha (Jean 5, 1-16), dont 
le texte évangélique ne dit d'ailleurs pas qu'il ait élé paralytique. 

5. Sur la réalité matérielle de cette croix que porte le nouveau 
baptisé, v. notre introduction, p. 336 s., et la note 3 de la p. 367. 

,. 
l 
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10 cpcuSpoùç ToVïovs ëSetÇev é:pTt 1) O:vâoïaats aùTOOv. » 

5 

10 

- h.6Ça (crot, 66Ça 0"011 ÔT1 O'ÙTIN) f1Û66K1)0"CXS}. 

« rr~y~s &evéxov 
Tà véq.L<XTCX éVTÜl) els 'Tt'OTCX~OÙS ÔlatpOÜVTO:t, 

Kai ToVTots (K<XTavT}ï\oV~evos 6 • Aôà~ 6:ppwa·nlaas 
J,Lfav &t.ynô6va oV KaTém:xvae • 

K<XTÉJ<Àvo-e Tè VSÜ)p Tt)v yflv È'Tt'l TOV NOOe, 
Ka\ Ôl).Ül) oVJ< 6:-rrÉO"l).T)ÇE TèV 1t'p001)V O:pp(I.)O'T~O"CXVTCX, 

Û:ÀÀà J,LêXÀÀOV &71'ÉTI'V!Çe • 

KCXl Tf ÈyÉVET01 ÔTt Tà \!5o:TCX 
TOÙ' j3v6{3E1V ËÀcx6e Ka\ crcfl3EIV lJEJ,Lé:6fJKEV ; 

"ÜVT(I.)S J.lETEO"KEVacre Ta0Ta 

- M~a ao1, 56~a ( ao1, 
1) 6:vé:O'Tacnç o:ûTOOv. » 

ôTt o\IToos 1)V56Knao:s}. 

102 aÔ't'Clv correxi : ~!J.&V P Tom. Ô(J.ClV corr. Ot, 
6 p 

3 1 xa't'ctV't'ÀOI~!l-evot; supplevi: xa't'ct't'e't'ay(J.évoç P (quod inter cruccs 
misit 0) [ ... ]ÀoÛ(J.evoç p'YP, initia verbi cum marginis parte 
absciso xu)..~v8oU11-evoç conj. Orphanidis apud 011102 aÔ't'Clv correxi: 
~!J.Clv P Tom. Ô!J.ClV corr. Ot. 

1. N. Livadaras trouve ce passage peu clair, car l'Évangile ne 
mentionne aucune guérison opérée par le Christ avec de l'eau (ce qui 
n'est pas tout à fait exact, car l'aveugle-né de Jean 9, 1-38, reçoit 
l'ordre d'aller se laver à la piscine de Siloé). Il suppose qu'il s'agit 
plutôt du baptême de Jean, qui n'a rien à voir avec ce texte. Il ne 
s'agit pas davantage des miracles du Christ: l'auteur fait une allusion 
anticipée au déluge, au passage de la mer Rouge, au miracle d'Élisée 
rappelés dans les strophes 6, 7 et 8, ct qui sont l'œuvre du Verbe 
créateur et conservateur de l'univers. 

2. C'est-à-dire la résurrection de leur âme ensevelie avec le 
Christ, autrement dit leur baptême. La plupart du temps, dans ce 
refrain, le mot a résurrecLion & désigne métaphoriquement le Christ 
lui-même. Quand c'est le cas, nous écrivons le mot avec une 
majuscule, cc qui nous épargne l'emploi de lourdes périphrases telles 
que : ~celui qui est leur résurrection». 

3. Ka't'ct't'e't'ay!l-évoç, qui a une syllabe de trop ct déplace le dernier 
accent du kôlon, est impossible. Le yp&cpe't'a~, mutilé au début, ne 

LII. AUX NOUVEAUX BAPTISÉS. Str. 5-6 351 

ainsil. Ceux-là, leur résurrection2 les a rendus à présent 
éclatants. »-Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton 
bon plaisir. 

6 

<< Les flots de la source intarissable qui est dans le paradis 
se divisent en fleuves, c'est vrai ; mais, arrosé de leur 
eau, Adam malade ne fit cesser aucune de ses douleurs3• 

L'eau submergea la terre au temps de Noé, et pourtant 
ne purifia pas l'antique malade, mais plutôt le noya. 
Qu'est-il donc arrivé, que les eaux ne savent plus engloutir 
et ont appris à sauver? Oui vraiment, elle a changé tout 
cela, leur Résurrection.)) - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

6, 1-2: Cf. Gen. 2, 10 

peut être rétabli que par conjecture. Ce passage est assez énigmatique. 
D'après N. Livadaras, les fleuves du paradis terrestre symbolisent 
ici la félicité de l'Éden, qu'Adam perdit en a tombant malade b, 

c'est-à-dire en péchant. Cette exégèse trop commode ne tient pas 
compte de la précision du texte. Y aurait-il là un écho d'un apocryphe 
peu utilisé par les Pères, le Livre de la pénitence (ou du combat) 
d'Adam, dit aussi Testament d'Adam, qui raconte la vie du premier 
couple après son expulsion de l'Éden? Il y est fort question de l'eau 
du paradis. Adam et Ève la voient qui, sortant des racines de l'arbre 
de vie, se divise en quatre <t mers&. Ils s'y jettent, non pour se guérir, 
mais pour se noyer. Un ange les en retire, et la parole de Dieu leur 
rend la vie. Us décident de ne pas boire de cette cau, car ils en 
mourraient (MIGNE, Dictionnaire des apocryphes, 1, Paris 1856, 
301-302). Ce qui ne les empêche pas d'aller jusqu'à la mer qui est au 
nord de l'Éden, et dans laquelle ils décident de rester plongés quarante 
jours, dans l'espoir que cette pénitence les ramènera au paradis. 
Mais Satan les fait sortir par ruse au bout de trenteHcinq jours 
{o. c., 309H310). Plus tard, après la naissance de Caïn et de sa sœur 
jumelle Luva, ils vont se baigner dans le cours d'eau où ils s'étaient 
d'abord jetés, «et ce fut la première fois qu'ils sc purifièrent de la 
maladie et de la vieillesse qui était venue sur eux» (o. c., 331). 
Romanos a pu connaître cet apocryphe, mentionné dans le rescrit de 
Gélase (444), et qui est peut-être à identifier avec l'Apocalypse 
d'Adam citée par ÉPIPHANE {Panarion, 26,8; PG 41,341 D). 

1 
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« '15où ~el3ov pt.imo ~~S 'Epu6pas 6aMcaa~s · 
!KEI~ 5etx6elaa pu6ès p~os ~ols é<v6pcl>1Tots 

oVK ëf..ovcrev, oVK ëcroocrev c::x\rroVç 'Tf\S èq.1ap-riaç · 
ëv-rcxOOcx 8~ KCXUÀovac Ko:l ëcrooOë • 

5 1<&Keï IJ~V oV)(\ 'JI'âv-ro:ç, &/1./l.à 'Tàv f...aàv 1-16vov 
WÉÇ<XTo -rà Ü8C1.'Ta • ËvTcxü6a 8~ ~K6:a-ro-re 

'ITéXcrtv ë6vecn rrp6KetTat • 
oVK àn'o<TTpÉcpov-rat, oVK CmoKpivoVTcn • 

• MT} <l>apaoovhTtS el ; ', â:A/1.' • ' Ei Tt) el, eiac/1.6e' · 
10 3&v yàp ô8oop ë8etÇe -roUTOt) 1Î &v6:a-racrtç cx\JTéilv. » 

- .6.6Çcx (crot, 86Ça crot, ôn oÜTü>S 1)V86Kf\O"O:S). 

« NatJ6:Tü>v KO:.Kicrroov 
ùnO 'EÀtcrcraiov Toti crocpoo-r6:Tov ,-rpocpTrrov · 

ëa-reipov yàp Tà yUvo:to: 1) T00v V8âTü>V yeüats 
v6crov <heKvlas 1tapex6~evo: • 

5 1<cxl O~oos la6éVTa Ka\ ).lE'TCXit'Otf\6ÉVTa 
oVK ë~ov Tà Ü8aTa Ko:6a:ipetv Ô:l.lapTt'\IJ.<XTCX 

7 p 
11 t-td~ov edd. : tJ.et~oov P \\ 31 sic P edd,: [oôx ~ô]pe!;ev oôx lov:fJl;e\1 

p'YP, initio absciso \\ 4 8è psv \\ 102 o:ô-r:&v correxi : 'ijtJ.&\1 P Tom. 
ÜtJ.&\1 corr. Qt. 

1. Ao:Ov, lo peuple de Dieu, s'oppose à ëOWj, les nations qui ne 
sont pas issues d'Abraham. 

2. N. Livadaras comprend : « N'es~tu pas du pays de Pharaon? t, 
en taisant venir <l><Xpœoovl't"f)t; d'un *<l>o:p<XoovW. non attesté. C'est 
possible. Cependant ANDRÉ DE CRÈTE, dans son Grand Canon, 
ode 5, trop. 7, emploie l'adjectif avec le sens : e qui appartient à 
Pharaon • : 8pOCtJ.oc mxpOv ['ouÀ-tjt; <I><Xp<Xwvl-cou (Trio dion, Athènes 
1960, p. 278). 

3. Il s'agit des eaux de Jéricho, qu'Élisée purifia en y mêlant du 
sel. Les traducteurs hésitent sur le sens du passage (1 V Rois 2, 19-22). 
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<< Ce que je vois ici est mieux que la mer Rouge. Celle-ci, 
abîme devenu accessible aux hommes, ne les lava pas, ne 
les sauva pas du péché ; ici, elle a lavé et sauvé. Et là-bas, 
les eaux n'ont pas reçu tous les hommes, mais seulement 
le Peuple; ici, à tout moment, elle s'offre à toutes les 
nations1 • On ne les repousse pas, on ne leur répond pas : 
'N'es-tu pas au Pharaon2 ? ', mais : 'Qui que tu sois, 
entre. ' Car celui qui leur a montré l'eau vive, c'est leur 
Résurrection. » - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel 
fut ton bon plaisir. 

8 

((Une source d'eaux très malfaisantes fut assainie jadis 
par Élisée, le très sage prophète : les eaux rendaient stériles 
les femmes qui en goûtaient, en leur communiquant une 
maladie qui les privait d'enfantas. Et pourtant, assainies 
et transformées, les eaux n'apprirent pas à nettoyer les 

'i, 101: cr. Jn 4, 10 8, 1~4 : IV Rois 2, 19~22 

R. DE VAux, dans la Bible de Jérusalem, traduit ainsi le v. 19: «Les 
hommes de la ville dirent à Élisée : ' La ville est agréable, comme 
monseigneur peut voir, mais les eaux sont malsaines et le pays 
souffre d'avortements',» La Vulgate a une tout autre interprétation: 
• Ecce habitatio civitatis hujus optima est, sed aquae pessimae et 
terra sterilis. 11 C'est ainsi que comprend A. CRAMPON : «le pays est 
stérile •. Dans la Septante on a : 't'cl ÜOO't'<X TCoVI)p0:. x<Xt 1) y-tj &-r:exvoo~ 
t-tév1). Ce dernier verbe, dans les dictionnaires usuels (Bailly, Liddell­
Scott, etc.) 1 est rendu par «être stérile». A tort, scmble~t~il. C'est 
siirement l'interprétaUon commune à Romanos (lequel représente 
sans doute ici la tradition patristique grecque) et à R. de Vaux qui 
est la bonne. On voit mal comment le séjour dans une ville peut être 
agréable si le pays qui l'entoure est stérile. reücr~ç ... 1t<Xpex6(J.ev<X est 
un bel exemple d'accord ad sensum, favorisé, comme le remarque 
K. MITSAKIS (The Language, § 305, p. 157), par la proximité des 
participes t<X6év-r:<X et (J.S1:<XTCO~'f)6év't'<X. 

12 
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l<Cd KCXtVfSEI\1 Tà TIVSÛ~CXTO:' 

&XA• &Be ËJJa6ov Ko:i TiéxVTCXS fiyvtcrav 
Kai 'Tais 1rêi:ai yey6vacrt ÀovTpèv &vCXK'T{crsoos • 

10 t<al i)votÇe Soopeàv TOÜTo 1Î ô:véxa-racrts œhOOv. » 

- 6.6(Ça crot, B6Ça crot, ëm oÔTOOS 1)V66Kncrcxs). 

B' 

« OVK eiSa Tl À~Çw, oVK oTBo: Tf TEÀÉO'OO • 

crn:vâ !J.Ot -rro:VT66ev, êrnopOO Tipàs & j3Àffiw · 
1Î x&pts O:vev 86creoos, 'Tà SOOpov O:vev ôOOpov • 

TiS oVv ~Trl ToiiTo oVK hre{yeTo:t ; 

5 TITooxès ëxet èKvflcro:t il TIÀoVcrtos 6KÀ6:crat ; 
ot &Jlopq>ot o:lox.VvovTat ; ot SoVÀot oVK hrefyovTcxt ; 

ol ôeo"rr<hat où Tpéxovow ; 
01 tténrres ëpxovTat • Kal yàp &KfjKoo:v 

TOÜ Ôe01T6TOV ql'IÎO'CXVTO) ' ' Hrwfl mxp• ~!lOi 3<»fiS ' 
10 eyW Ào\;w 1T6:VTCXS Ko:l crJJf\XW 1Î âvéx<JTCXO'IS Û1J.00V '. » 

- 6.6Ça (crot, ô6Ça 0"011 ÔTI OÔTOOS t)ÔÔ6Kfl0'0:S)• 

« 'Y-rrvoÜVTaS "TOÙS TI6:VTO:S els "AtSov K<XTOOTérrov 

K0:6émep XEtJJéxppOVS 6 TOÜ ÂOVTpOÜ TOÙTOV fiXOS 

ô:q>Vïrvoocrev, àvÉOïf)C"E 'TOÙS ÈK 'TOÜ 1Tapa(;6:VTOS 

Kai 'Tij Keq>a/dj lJOV bre(;{(;acre • 

8 p 
91 redundat una syllaba 't'ore; dub. damn. Qm, del. Tom. 

yéyove conj. Ot ylyovœv fortasse corrig. 11 101 8<.ùpe!Xv 't'OÜ't'o trans­
posui ob rhythmum : 't'OÜ't'O 8<.ùpe:!Xv P edd. Il 102 ocô't'Wv correxi : 
iJtJ.&V P Tom. ÔtJ.&V corr. O. 

9 p 
21 1t'rJ.V't'66e:v scr. 0 : mXv't'o6e:v P Tom. Il 2t deest una syllaba x.oct 

&:1t'op& conj. Ot, fortasse recte Il 61 , 62 , 7 ot : '}) conj. Orphanidis 
apud O. 

1. Bien que l'expression C"'t'e:v& tJ.Ot 1t'!Xv't'o6e:\l se rencontre deux 
fois dans la Septante, il convient de déplacer l'accent de 1t'!Xv't'o6e:\l 
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péchés et à renouveler les âmes. Mais ici elles ont appris, 
elles ont purifié tous les hommes, et pour tous elles sont 
devenues un bain de régénération. Et celui qui l'a ouvert 
gratuitement, c'est leur Résurrection.>> - Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

9 

(l Je ne sais quoi dire, je ne sais quoi faire. L'angoisse 
m'étreint de tous côtés', je doute de ce que je vois :la grâce 
sans don, le don sans don. Qui donc ne se précipiterait pas 
dessus? Le pauvre peut-il hésiter, ou le riche rester inerte? 
Les difformes• ont-ils honte, les esclaves ne se hâtent-ils 
pas, les maîtres ne courent-ils pas? Tous y vont, c'est qu'ils 
ont entendu3 le Maître dire: 'En moi est une source de vie. 
Je lave et nettoie tous les hommes, moi, votre résurrec­
tion. ' » - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut 
ton bon plaisir. 

10 

«Eux qui dormaient tous au fin fond de l'Enfer, comme 
un torrent le bruit de ce bain les a réveillés, les a fait lever, 
les descendants du transgresseur, et les a fait marcher sur 
ma tête•. Il a purifié leurs souillures, et sans argent les a 

8, 92 : Tite 3, 5 9, 21 : II Sam. 24, 14 ; Dan. 13, 22 
9, 91 : Cf. Jn 4, 14 

pour en faire un paroxyton, comme à la str. 14, v. 22• On a plusieurs 
exemples d'un tel déplacement chez Romanos : cf. hymnes 42 
(Résurrection III), str. 7, 31 et str. 12, 73 ; 6 (Tentation de Joseph), 
str. 15, 133 et slr. 17, JS. 

2. N. Livadaras interprète bizarrement &tJ.opcpot par 4 ceux qui 
n'ont pas de vêtement &. Cela ne paratt pas être le sens ici. 

3. Le parfait en -OC\1 à la 3e personne du pluriel est assez fréquent 
chez Romanos. Cf. K. MtTSAKts, The Language, § 96 b, p. 69. 

4. On retrouve cette image dans l'hymne 26 (Résurrection de 
Lazilre 1), str. 8 (où il s'agit des pieds du Christ ressuscitant Lazare}. 

l 
1! 
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6 Ka6~pe ~IIIToo6!VTas Kat &vev &pyvp!ov 
êïri\oû-ncre -roùs &m:orrcxs t<al ~6vov ?1.6yov &ge 

7rap" cN-rêôv &:ve· &v gsooKe • 
'Tita-reùc.o 1

, ëcpncrav, Kal 'Tl'éxVTa ËÀcxgov • 
ê~ol ~veql\}O"flO'CXV t<O:l oVToos Eg6ncrav • 

10 'Tito-reVo~-tev éTt pVe-rat 1'n~êis 1) &véco-racrts Tt~-tOOv '. :+ 

- 6.6Ça 0"011 66Ça 0"011 ÔTI OÔTOOS (1)Ù66KflO'CX)), 

'P11JlérrOOV 'TOIOÛTOOV 'Tèv Oxi\ov ÔVTOOS xéet 
ôpOOv ô Bei\fap -rbv veo<pOOTto-rov &p•t, 

Kal vüv \rrdp "Tb Trp6Tepov 8pt1J.VTSpov 1Tpocr~xet 

T(i) TfjS KOÀVJJ€fl6paS yevVf\!lCXTI ' 
5 b..tb 'lT<Xp<XKaÏ\00 cre OOs 1Ti\eïov &yo:1!00v cre • 

'TEprrvé p.ov veo<pOOTtCtTE, &el yevoü ô Ké<:Àijcrat, 
naVTo:x,oV veo<pC.::rno-ros • 

'TEp'ITV0S ~K6:0'TOTE 1 &:lpaios 1f6:VToTS, 
~~ w~~los cr~~epov Kat cx<iptov &ya~os · 

10 tip~ooe yap cre Téj> 5ecrn6T~ ~ &vlxOTacrt; ~~oov. 
- f!.6Ça 0'01 1 66Ço: (crot, ô·n OÜTOOS flÙ66K'T}O'CXS)• 

10 p 
92 oi5't'6)Ç : ~\l't'WÇ Tom. 11 101 1tta't'eÛo~J.eV edd. : mm"eOwtJ-&V P, 

redundantibus syllabis duabus t·n del. Qt 1t'. f!Ue:crOoct 1}(-Liic; 
fartasse corrig. 

UP 
P xée:t correxi: lx<ùv pao ~XOVTOC ppo {-Tet supra versum) Tom. 

0 li 4 deest una syllaba. 

1. Allusion évidente à l'insufflation qui suit le triple exorcisme 
dans le rite byzantin du baptême, comme le note P. MAAS, Chronologie, 
p. 27. 

2. Le v. 1 n'est guère intelligible si l'on adopte la leçon ~X<ùV, qui 
est celle du manuscrit avant correction; d'ailleurs la succession de 
deux participes sans coordination est étrangère à Romanos. La 
leçon ~OV't'ct, admise par les éditeurs d'Oxford, n'est sans doute 
qu'une correction malheureuse, qui viole à la fois le mètre et le 
rythme et ne donne pas de sens satisfaisant : • Bélial, voyant le 
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tous enrichis, et ne leur a pris qu'un mot en échange de ce 
qu'il a donné : 'Je crois', ont-ils dit, et ils ont tout reçu. 
Ils ont soufflé sur moi1, et ils ont crié : 'Nous croyons 
qu'elle nous délivre, notre Résurrection'.» - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

11 

Oui, voilà quelle foule de paroles déverse' Bélial en 
voyant à présent le nouveau baptisé, et, d'un œil plus 
perçant aujourd'hui qu'auparavant, il épie les enfants du 
baptistère. Aussi je t'en supplie, car je t'aime beaucoup : 
toi qui fais ma joie, nouveau venu à la lumière, sois 
toujours tel qu'on t'a nommé, en tout lieu un nouveau venu 
à la lumière', aimable à tout instant, beau en tout temps. 
Ne sois pas époux aujourd'hui et solitaire demain, car notre 
résurrection t'a uni au Maître. - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

néophyte avoir un tel flot de paroles ... &. Or, c'est Bélial qui a parlé 
tout.le temps, le néophyte n'a prononcé {indirectement) que le v. 10 
de la str. 10. K. MITSAKIS {The Language, § 258, p. 131) fait de 
~XOV't'ct l'équivalent du moyen !x6(.Levov, tournure qui serait sans 
exemple chez Romanos et que je n'ai pas rencontrée ailleurs non 
plus. Il comprend probablement : • Bélial, voyant la foule des 
néophytes s'attacher à de telles paroles .•• •, ce qui renvoie sans 
doute à la str. 10, 10. Je pense que ~X<ùV est une corruption {d'un 
type banal) de *x.et, qui est lui-même une faute pour xéet. 

3. N. Livadaras rapproche ces deux vers d'un passage de la 
Calechesis secunda de JEAN CHRYSOSTOME: 3Là: 't'OÜ't'O x.œt veotp<.Ô't'L<:S't'Oc; 
(J.éÀMtc; XctÀetcrOœt, lht véov O'Ot 't'b tpOO~ &et, &v !0éÀ7Jc;, xœt oôaéTCo't'e 
aôévvu't'txt {PG 49, 233). Il y a aussi un rapprochement à faire avec la 
Vl 9 des huit catéchèses découvertes à Stavronikita et publiées par 
A. Wenger: Jean Chrysostome y déclare qu'il appelle veotp<.Ô't'LO"t'Ot 
non seulement ceux qui viennent de mériter le don spirituel, mais 
encore ceux qui l'ont reçu depuis un an ou davantage, car c'est là 
une nouveauté qui ne connatt pas d'autre vieillesse que le péché 
(JEAN CHRYSOSTOME, Huit catlchèses baptismales, VI, 21 ; SC 50, 
p. 225-226). 

j 
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cWs elms « ntaTeVoo », ênhmvov ntcrTEVoov, 
(Kal) OOs avveTéx{;oo, o<rrc..> ïTOi\hcvcrcxt ~Çoo • 

~~ &~a T/ii !vSv~rot !KSV"i\S crov ~v 56Çav • 
~eivov i\eUKo<p6pos -ri)v St6:votcxv. 

5 M~ el1T~ crot 6 1TÀI<vos • « 'ETITà ~~!pas ~6vas 
ôqlsiÀets avvaui\(~eO'Gcxt êp €<p6cxcrcxs avvT6:Çcxcr6cxt, 

KO:l !-Œ'TÉ1TEITCX 1t'éxpeÀ6e » ' 
<fÀÀ' OO<r1TEp ~~a&S Ka\ xafpo:>v !'jlaÀÀES • 

« •Eàv 'TfjS <poovfls alrroV è:KoVmyre crTw.epov », 

10 ollTo:>ç Ô~vncrov Ka6' ~~lpav ~V avàcrTacrtV ~~OOV. 
- Ll6Ço: crot, 56(Çcx crot, Cht oÔTO.lS fl\.r56KflO'CXS). 

•y' 

M~ y&p crot &vé<yKns 11Tm6efcrns liMes 
~ &1.1.ov ~tafoos !1.t<VcraVT6s cre e\crf\1.6es • 

cx\JTàs a&ràv Ka-rfrrretÇcxs &KoVcro:s: TOÜ ehr6vros • 
« LleOT€ ot Stl.fJOOVTÉS IJE Kcd 'ITieTe ». 

5 Kat p6vov ws e\crf\Mes KCX\ TollTo !poo~ens • 
« TitoasVet) ë·rt KÉKTTll..lO:I 11'1''\Yi)V 300fiS, cil &:v6poone j », 

TO « TitO'TSÛOO » &VTÉ<pf\O"CX). 

napfjcro:v &ytot, avvfjao:v écyyei\ot, 
o:l Svv6:1J.ets tcrro:VTo, &pxo:l, 6p6vot f\Kovov 

12 p 
21 x«t add. Maas (BZ 15, 1906, p. 26) Tom. om. 

13 p 
31 a:ù .. Ov : oc~àv 0 crcxu-r0\1 eonj. Orphanidis apud O. 

1. Le texte exact de la citation {v. 7 d ~ 8) est : :E~v.epov M:v -rijç 
~roofijç œÔ"t"oÜ &xm)cr"l)'t'e, v.1! OXÀ"I)pUV"I}'t'e 't'aç wxp8(œç Uv.&v ... Le Ps. 94 
est bien connu en Occident, où il sert d'invitatoire aux matines. Son 
incorporation à la fonction baptismale, qui ne s'est pas maintenue 
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12 

Puisque tu as dit : <<Je crois», persévère dans la 
croyance, et tel que fut ton engagement, telle soit ta 
conduite extérieure. Ne te dévêts pas de ta gloire en même 
temps que de ton vêtement, que ton cœur reste habillé 
de blanc. Que l'Imposteur ne te dise pas : <<Pendant sept 
jours seulement tu es tenu de vivre avec celui envers qui 
tu t'es engagé, et ensuite passe ton chemin.» Mais, de 
même que tu as appris à psalmodier joyeusement : «Si 
vous entendez sa voix aujourd'hui...! )) 1 de même chante 
chaque jour notre résurrection. - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

13 

Car tu n'es pas venu sous la contrainte, tu n'es pas entré 
violemment traîné par un autre. C'est toi qui t'es pressé 
toi-même2 , pour avoir entendu celui qui a dit : <<Venez, 
vous qui avez soif de moi, et buvez. » Et dès que tu es entré 
et qu'on t'a demandé ceci : << Crois-tu que je possède une 
source de vie, homme? )>, tu as répondu : << Je crois )). Les 
saints étaient présents, les anges étaient rassemblés, les 
Vertus étaient là, les Principautés, les Trônes t'écoutaient 

12, 9 : Ps. 94, 7; Hébr. 4, 7 13, 4 : Jn 7, 37 

jusqu'à nos jours, est peut-être due à l'exégèse que fait l'auteur de 
l'Ëpttre aux Hébreux des v. 7 d- Il :bien que les Hébreux, à cause de 
leur incrédulité, n'aient pu bénéficier de la promesse d'entrer dans 
la Terre Promise, cette promesse est toujours valable pour les 
nouveaux appelés, comme l'indique le mot <rfJv.e:pov, chaque jour 
pouvant être appelé t aujourd'hui&. 

2. La graphie œU't'(lN est d'un purisme hors de propos. Il faut 
admettre une fois pour toutes qu'à l'époque protobyzantine œÙ't'b<; 
œ1h6v sert à exprimer l'action réfléchie. 

l 
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10 croV 13o00VTOS Cht « TitO"'ŒVoo 
- .6.6~0: crot, S6~o: crot, 

'Û\V à.V6:0"TO:cr1V 1Î\.lt'ôV. » 
6-n o'ÙTOOS 1)Ô66t<1)0"CX), 

,s· 
• A"A"A' ë·n 1rpès 'Tot'JTovs, l:àv O:pvft0'1J, ËXets, 

«pvÀérrrov, êb <pf"Ae, Kal O:a<pa-;\f3ov 1TaVT66ev • 
IJ.ft K'Tf\Oï'J KCX'T1)y6povs aov 'To\.rs O:voo t<al Toùs t<<hoo • 

1Têi:ao: yàp 1Î t<'l'!ats aoü O:Kf)xoev. 
5 Tio"AÂ.én<tS 6È Kat <p6€<{> 'Té:>V v\iv Kpo:ToVVTOOV V61J,OOV 

npocrfl"A6es 'Té;'> I3CX'IT'Tl<r1J.O:Tt Ko:l yéyovo:s ô yéyovas 
T~>V KCX1pàv O:lO"){VV61J,SVO) ' 

Kat T{ crot yév1)'Ta1, <hav ~).eVae'To:t 

6 KO:tpàS 'Ti)S t<pfaeoos t<Cd 1TéxVTO: l:Î\ÉYX.E'TC(1 
10 KO:\ TOÏS 1Têi:O'tV Ô:V'TCX'Jl'06cbae1 1) Ô:VéxO"TO:O'lS Tj!J,&)V j 

- .ô.6~a ao1, 66~o: crot, ërn o\hoos 11V861<1)ao:s .. 

, .. 
Nov6he1, & q:.iî\e, ao:vTàv ~v Tois 701oVTo1s, 

t<O:v <p6b<.y 1Tpoafi-;\6es, "Aomàv hrl\.letvov 11'66<{> • 
&ylxml<rov & 17\ag,s Kal <r~lyÇov & K<TIÉ)(EtS • 

IJ.it CXÔTO!J,OÂ.f!01,)S 1Tpàç TÔ: 1tp6Tepo: ' 
5 \.ltl yÉV'\"1 Ko:To:yÉÀOOS' TOÜ VÜV aE <pObOVIJ.ÉVOV ' 

14 p 
P Sàv &:pve:~crOocL ~xnç conj. Tom. Il za 7tocV't"60ev scr. 0: 7t&Y't"o0ev P 

Tom. Il 4 croü: 't"OÜ Tom., qui 't"OU perpcram legit in P. 
15 p 

51 xoc-rocyéÀ(o)Ç scr. 0 : xoc't'&.yeÀ<ùç P Tom. 

1. P. MAAS (Chronologie, p. 27-28) rapproche ces deux vers d'une 
inscription datée de 491, trouvée dans une catacombe de Kertch par 
KuLAKOWSKY (Rom. Quartalschr., 1894, p. 58-70), et qui est le plus 
ancien exemple daté de poésie rythmique : XocpcX v.ey&À1) yé.yove:v 
- -r~ otx'P -r01h~ cr~v.e:pov - -rWv &:.y((o)\1 - 7t1Xpocye:vov.év(o)\l - -r(;}v 
8Lxod.(o)\l - aovo:;ÀÀo(J.é\l(o)\1 - xo:;l -rWv 7t&.V't"(o)\l - Ô(J.VOUV't'(o)V ae È:Àé [ l)CJ0\1 ]. 
Il en conclut que cette inscription se rapporte à un rite baptismal, 
et non à un rite d'inhumation. 
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dire : <<Je crois à notre résurrection1 )), - Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

14 
Mais du fait que, si tu renies, c'est à eux que tu as 

affaire2, prends garde, ami, et assure-toi de tout côté. 
Ne t'attire pas comme accusateurs ceux d'en haut et ceux 
d'en bas, car la création tout entière t'a entendu. Peut-être 
aussi est-ce par crainte des lois aujourd'hui en vigueur que 
tu t'es approché du baptême et que tu es devenu ce que tu 
es devenu, intimidé par le temps présent. Et que t'arrivera­
t-il quand viendra le temps du Jugement•, et que tout sera 
dénoncé, et que notre Résurrection rétribuera tous les 
hommes? - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton 
hon plaisir. 

15 
Admoneste-toi toi-même, ami, par de semblables pensées, 

et même si tu es venu par crainte, désormais persévère 
par amour. Aime ce que tu as reçu, serre dans tes mains ce 
que tu tiens. Ne déserte pas pour retourner à ton premier 
état. Ne sois pas la risée4 de celui qui aujourd'hui te craint, 

2. Le texte du v. 1 n'est pas facile. Il faut sO.rement considérer 
èàv &pv~Ofl comme une incise, et donner à l'expression ~Xe:L<; 7tpè<; 
't"OU't"ou<; un sens très général. Cela nous parait d'un style familier; en 
général, dans cet hymne, Romanos s'est gardé de toute emphase. La 
correction &pve~aOIXL l!x'(l<;, proposée par N. Livadaras, est inutile 
et laisse lS't'L en 1 'air. 

3. La répétition de xœLp6<; est significative : c'est le moment 
crucial, d'abord celui où l'occasion est donnée à l'homme de se 
convertir, ensuite celui où son sort éternel sera définitivement 
scellé. 

4. Nous admettons, avec hésitation, l'accentuation xo::'t'o:;yéÀro<;, 
car il semble que Romanos accentue parfois (rarement, il est vrai) 
les mots composés comme s'ils étaient simples. Cf. K. MITSAKIS1 

The Language, § 60 c, p. 32; mais plusieurs des exemples qu'il 
donne sont erronés. 
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!&v yl<p 6eoop~cr~ cre Spcx~6VTcx 1Tp0, ~1< 1Tp~epcx, 
hnxalpoov crot cpeéyyeTat • 

« OVK érrrn6:~oo I).Ot Kal Tij Àa:Tpelçc ~ov ; 
ov Xpt~o• ~y&m)crcxs Kà~oi !11E~Vcrl)crcxç ; 

10 o\nc i}pvi}croo p.e Myoov • '2é~oo Tf\V &v6:aTo:ow f}~êi>v; • » 
- â6~o: crot, 66Ço: crot, 8Tt oVToos 1)Ü'86Kncro:s. 

OVKovv tvcx ~~ cre 6 !xepoç 6vetSicr~ 
p.t\-re ô otKTip(.loov OOs 11'o:pa~6:Tnv cre t<plvu, 

hf{~Àe\I'OV T~ é'Jl'ÀCfl crOV ci> VÜV 66oopo:tdcrOJ, 
cpp6Vflcrov hr6:Çto: -roü K<iÀÀovs crov • 

5 llV1W6veve t<o:6" OOpav -rf fls Ko:l -r( eyévov, 
ets voüv cpÉpe êt<éxaTo-re -r,;v 1ipcbTflV crov eÔTÉÀeto:v 

t<o:l -n)v vüv {3o:crtÀefo:v crov • 
ll1Ï Àéx9t)ç, c5:v6pOOTre, -r&v yevo(.lévoov crot· 

IJ.'li Kptefjs &vbr}To) t<o:l t<Tt)vecrtv 0(-lotos:, 
10 aVves 11'6:VTo: t<o:l &vev<pftl-let -n)v &véxaTo:crw ti~-tG'>V. 

- MÇa crot, 66Ça (crot, 6-rt oô-rooç qv66K1)crcxs). 

•t' 
Yl6v "" 6 1TÀa~ç Kcxi KÀ1)pov6~ov lxet • 

o0ç ycrp OOr~{KTSt ~ ~t\~pcx ~~ç KOÀV~~t\6pcxs 

16 p 
63 &;'t'~ÀE:Letv Tom. U 81 Àti:6'(Jç : À&6'{J corr. 0, auctore Orphanidi, 

1. 'A7te't'&~oo et ÀIX't'peL(f sont les termes mêmes qu'on emploie 
dans la formule de renonciation à Satan, qui, à l'époque de Romanos, 
est encore sujette à de nombreuses variations locales. Celle de 
Constantinople est: 'A7to't'&.ocrro crot, :Eet't'ocvéi, xoct 't'1j 7tOtL7tll crou xocl T'il 
ÀIX't'(lel4 O'OU xoct 't'OÏc; &yj-éÀotÇ O'OU. 

2. Les éditeurs d'Oxford suppriment les trois points d'interro­
gation. Mais ceux-ci sont bien dans le manuscrit. 

3. A rapprocher de JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèses de Stavronikita, 
III, 11. Le Christ, dit l'orateur, revêt le nouveau baptisé d'armes qui 
lui donnent des ailes au lieu de l'alourdir, et en particulier d'une 
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car s'il te voit courir à ton premier état, il te dira dans 
sa joie méchante : << N'as-tu pas renoncé à moi et à mon 
culte'? N'as-tu pas préféré Je Christ et soufflé sur moi? 
Ne m'as-tu pas renié quand tu as dit : 'Je vénère notre 
Résurrection• '?>>-Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel 
fut ton bon plaisir. 

16 
Ainsi donc, pour que l'Ennemi ne t'outrage pas et que 

le Miséricordieux ne te juge pas pour transgression, 
regarde ton armure dont tu t'es maintenant cuirassé8 , 

aie des sentiments dignes de ta beauté. A tout moment 
remémore-toi ce que tu étais et ce que tu es devenu, garde 
constamment dans l'esprit ta bassesse première et ta 
royauté d'à présent. N'oublie pas, homme, ce qui 
t'arriva•; qu'on ne te juge pas stupide et semblable à des 
bêtes brutes. Comprends tout, et acclame notre Résurrec­
tion. - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon 
plaisir. 

17 
Le Créateur a en toi un fils et un héritier, car ceux 

qu'enfante le sein de la piscine baptismale, le Père aimant 

16, 9 :Cf. Ps. 48, 13 

cuirasse qui est la justice : 3t& 't'OÜ't'o tJ.OL 't'Ov 6&>pocxoc oùx &7t0 
ot81}pou, &XA' &1tO 8LxoctooUv"t)ç è1tol't}oev ô 0e6ç {éd. Wenger, p. 157). 
En général, ces rencontres entre Romanos et Jean Chrysostome ou 
Cyrille de Jérusalem ne signifient pas imitation directe : le sujet du 
baptême fournit tout un répertoire de thèmes inévitablement repris 
par les prédicateurs qui ont eu à en traiter. 

4. La correction de À0C6'{Jc; en Àli6'(J, adoptée par les éditeurs 
d'Oxford, nous para tt inutile : l'actif Nx.v60Cvro suivi du génitif a le 
sens de «oublier & chez Romanos. cr. les hymnes 34 (Reniement de 
saint Pierre), str. 5 : et Àetv60Cvro ( ... ) 't'OÜ tLUO't1)pLou; 48 (Ascension), 
str. 2 : 7t&V't'OO'ol 't'é.':>'ol X,Ct[J.C(~~-flÀrov M6ooo~ ; et dans le présent hymne 
même, str. 6 : .. a 68et't'« 't'OÜ ~u6t~ew ~M6e. 
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Ào:~g/xvet Ô <j>IÂ6crropyos 1Tcmlp Ô ml 1TixVTOOV 
KO:l e[) KÀflpOV6!-~0VS à:vcxypâ~J!êTat, 

5 ~15è oùv, 6:6ei\<pé ~ov, 'ITCXTÉpo: Tfva Ë){et) 

KO:l TO\rr~ 1tp001<0Ài\1']6f}T1 ' llf\ i\fTTllS TèV YEVVTÎO"O:VTO: 

Ko:l Àomèv K<X'T€VT\Î)(1J crov 

j3o00v • « ~ AKoVac:re, v10v êyévv11o-o: 

Kcd yevv{]ao:s {hyooao: • o:V-rès Sè f)6ét'r]crev 

10 6 Trpè OOpo:s Kpéqoov llOt · t ~égoo "Tf1v &:v6:a-ro:ow Tu.tOOv. • • 
- li6Ço: (crot, S6Ço: crot, 6-Tt oirroos flÙSÔKflcro:s). 

''l' 
• Av&ntvov 8i\ov acwrbv hrl Tè 6eiov • 

Ko:l yàp OVTOOS ôi\oov T00v 6elc.ov vOv i}Çt006T)S • 
oV6év aov pépos d:potpov éyéveTo Tfjs 86Çns • 

furo:VTCX Sè crV!l7r0:01V 1ÎY(O:O"TO:I. 

5 Mi} cnreVa1Js aov !J.ofdivcu 'l'à 6JJ.!J.<XTO: TCXÏS 6éo:ts • 
Tà ô'>To: ~~ rr1TtÀOO<YtJ crov ô q>66yyos ô 6M6ptos 

ô Ko:ÀWv ds &rrcbMto:v • 
~~ ~opgopoocr~s crov TO crr6~o: Ç:cr~o:crtv 

ols !x6p6s ~~v TlpmTo:t, '!'VX~ Sè ~o:pvvETo:t • 

17 p 

~ 1 
t8è sc;. 0: t3e P Tom. Il 7 xat ÀL7tÔlV xa-rev..Ux11aev corr. Tom., 

qu1 xoc't'eV't'UX,'I)O'Ov perperam legit in P. 
18 p 

3 1 crou : O"OL 0 Il 4 8è oUfL7t<XOW corr, Tom. v: 6& 1t'«aL aou pao 8è 
aU!L1t'IXO'LV crou PP0 {cru(J.- et -v supra versum). 

1. Le verbe xcxnv'ruxé(l.) que croit pouvoir supposer N. Livadaras 
repose sur une erreur de lecture. 

;. N. Livadaras voit ici une allusion au Ps. 2, 7 : ul6'i fJ.OU &! 0"6, 
èy(l.) cr1wepov yeyéwl)x& cre. Mais ce verset a toujours été appliqué à 
la ~énér~t.ion éternelle du Fils (on a vu plus haut que crf)p.epov 
éqmvalalt à t éternellement)}). Il y a bien ici une allusion scripturaire 
mais elle se rapporte à Isaïe 1, 2, qui exprime la colère de Yahvé 
COntre Juda ; U!oÙ<; tybJV'I)crOC Xoct 6~rocroc, OClhot 8é f'O ~9tTijcrocv, 
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qui veille sur tous les reçoit et les compte au nombre de ses 
héritiers. Vois donc, mon frère, quel père tu as, et attache­
toi à lui. N'abandonne pas celui qui t'a engendré, et que 
dans l'avenir il ne se plaigne pas de toP en s'écriant : 
<<Écoutez, j'ai engendré un fils, et après l'avoir engendré 
je l'ai exalté. Mais lui, il m'a rejeté2 , lui qui me criait le 
moment d'avant : 'Je vénère notre Résurrection.')} -
Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

18 

Tends-toi tout entier vers le divin, car en vérité tu as 
été jugé digne aujourd'hui de tous les biens divins. Il n'y a 
aucune partie de toi-même qui n'ait pas eu part à la gloire, 
tout a été complètement sanctifié. Ne cours pas te souiller 
les yeux avec des spectacles. Que les sons meurtriers qui 
appellent à la perdition ne salissent pas tes oreilles. Ne te 
crotte pas la bouche avec des chansons qui plaisent à 
l'Ennemi, mais qui accablent l'âme'. Que ton chant soit 

17, 8-9: Is. 1, 2 

3. Les auteurs de catéchèses baptismales sont unanimes à 
condamner, parfois avec une grande brutalité, tous les divertisse­
ments profanes. ÉPHREM, CYRILLE DE JÉRUSALEM (Ire Catéchèse 
myslagogique, 6, éd. A. Piédagnel, SC 126, Paris 1966, p. 92), 
THÉODORE DE MoPSUESTE (Hom. XIII, 12, éd. Tonneau-Devreesse, 
p. 389), JEAN CHRYSOSTOME {2e Catéchèse de Stavronikita, 43, éd. 
Wenger, p. 130) condamnent tous quatre le théâtre; Jean, Cyrille et 
Éphrem, les courses de l'hippodrome; Jean, Théodore et Éphrem, 
les jeux du cirque avec leurs combats d'athlètes (Théodore) et leurs 
venationes {Jean, Éphrem), ainsi que la danse; Théodore et Éphrem 
ajoutent la musique (Théodore spécifie : l'orgue hydraulique); 
Théodore mentionne encore le chant, alors que Cyrille s'en prend 
aux parties de chasse. Éphrem est le plus sévère des quatre : il 
réprouve encore les jeux de hasard et même la palestre. 

1 
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àtri\OOs \lp.vst 1T6:VTo'Te t f3o00v t 
- Ll6!;a (crot, 56~a crot, 

-n)v &v6:aao.:crtv 'IÎP.é:lv. 

èiTt OÔTOOS 11V56Kf}O"O:S)• 

,a· 
'IBmJ &vsKTicrens. U5où ô:va<:atvfcr61Js • 

llf1Ké-rt ovyt<6:~YJ1JS' TàV véiJTov êv à:~JO.:pTic(IS ' 

~KTftcroo, veoq>cbTto-re, 0"1'avpàv OOs ~OO<Tt)pfav, 

TOVTC{-) 'Tt) v ve6TI)T&: crov O"Tftpt~ov • 

5 o:V-rèv èv 'Tfj eüxij crov, a&ràv èv Tij Tp<XTI'É31J 

o:lrràv ÈTI'l -rfjs K?d v11s crov OOs KcxVx.fl!..ul crov Trp6q>epe 
1TCXVTCX){.OÜ, veocpc.::mo-re • 

Kal yà:p ot Bal!loves Ws K\Jvr;s &yptot 
ÛÀOO<Toücn TI6:VTOTS, 'ITpàs oOs ô:vag6ncrov · 

10 « ~Tavpèv ëxoov Ycrraj.lo:t cnépywv -ri}v 6:v6:o-raow i}!lOOV. » 
- .ô.6~o: (crot, 56Ça crot, ÔTt o&Toos 11V56KflO'O:S)· 

NOv é'n •fj -rrof!JV1J XptaïoÜ ovvcxyei\6:3et, 
êm6crxov T00v ÀVi<wv, p.t) OVJ..IIJtyfjs &Ka66:pTots • 

Ô:!lvès et é:rraÀ6cro:pKos • IJ.f} êmo0l<Àflpvv6Tjcr1J ; 

101 ~o&\1 P, rupto rhythmo : q,&ÀÀrov vel melius xcdp«lv fortasse 
corrig. 

19 p 

52 't'pocné~rJ eorr. Qt : 't'pccrré~ll crou P Tom. !1 101 cr-ro:;upOv corr. 
Tom. 0 m : cr-ro:;up6v {LOU P. 

20 p 
22 &xaS&:p-ro~ç corr. Tom. om: -roïç &xœS&p't"otç O. 

1. Bo&v, condamné par les éditeurs d'Oxford, est en effet inaccep­
table pour le rythme, et constitue une tautologie. Il y avait à la fln 
du v. 101 une lacune de deux syllabes que l'on a comblée n'importe 
comment. Le contexte n'impose aucune restitution sll:re. 
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simplement de louer toujours notre Résurrection'. -
Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

19 
Te voici recréé, te voici renouvelé ; ne courbe plus le dos 

sous les péchés. Tu possèdes, nouveau baptisé, la croix 
comme bâton ; appuie sur elle ta jeunesse. Apporte-la dans 
ta prière, apporte-la à table2, apporte-la dans ton lit et 
partout comme ton titre de gloire, nouveau baptisé'. 
C'est que les démons, comme des chiens sauvages, aboient 
sans trêve. Crie-leur : << La croix en main, je me tiens 
debout, chérissant notre Résurrection.>> - Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

20 
Maintenant que tu te rallies au troupeau du Christ, 

reste à l'écart des loups, ne te mêle pas aux impurs•. Tu es 
un agneau à la tendre chair : vas-tu te rendre dur? vas-tu 

2. La suppression de crou après -rpo:;7té?;n ne rétablit pas seulement 
le mètre et le rythme du v. 5', elle est logique: la prière et le lit sont 
personnels, la table est commune. 

3. Un passage de CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gatéchêse baptismale 
XIII 36 nous inclinerait à croire qu'il s'agit ici du signe de la 

' ' 'E t ' ' croix, et non de sa représentation figurée : 1t IJ.E:'t'007tOU IJ.E:'t'a. 
1tapp1jcrlq; 3cxx't'0Àotç ij crq:Jpcxy(ç, xcxt è1tt 1t&:.V't'OOV Ô O''t'aupOç y~vécr6oo ' 
èrct &p't'OOV ~tÔp(ùO'XOIJ.évoov, xcd è1tt 7tü't"')pt(ùv 7ttvO!J.évoov · èv etcr68otç, 
èv è~68otç · 7tp0 't'OÜ ômou · xot't'cx?;o~-tb.Jotç, xat 8ta.vtcr't'tX!J.évotÇ· · 
ô8e:Uoucrt, xo:;t ljpe!J.oÜcr~ (PG 33, 816 A-B). L'orateur recommande de 
faire le signe de la croix entre autres choses ~:~ur le pain qu'on mange 
ou sur la coupe où l'on boit, ct lorsqu'on est au lit avant de dormir. 
Voir aussi ÉPHREM, De panoplia ad monachos (Assemani III, 221 D). 
Le terme 7tp6q:Jepe, dans le texte de Romanos, semble indiquer q~e 
ce signe est tracé préalablement à la prière, aux repas et au sommeiL 

4. Même recommandation chez JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèse I 
de Stavronikita, 39 (éd. Wenger, p. 129) : 't'IXÜ't'<X y&p 'E)..).,~voov 
&Mt { ... ) À"ljfl~IJ.IX't'CX, ( ... ) 't'à 't'àç Ô7tavTI)cretç 't'Clv ~-tèv atcrxp&ç ~eÔL(I)X6-
't'(ùV ~-teW ij8ov7jç 8éxecr6at. 

il 
d 
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• 
~~ roroÀt8oo8~"'l ; "Eo-o 1Thptvos. 

5 M1) e.Ï7r1J crot 6 tr:>-.&vos • « Mf} !f~Éye oOs oV cré~et » • 
J.~TJ8~ ôi\ros VrrocrVpt;~ cre t<atpoVs trO:paTt)pftcro:CT6cn 

Kocl ~~!pa; <pvM:Çoco-Scct, 
Toiï pèv 1-\1) &tn-etrlkxt, TOÜ Sè &rréxecr6cu • 

( ................ - v - v v) TOOV TTénm»v KVp{evcrov • 
10 'IT6:VTCX y&p crot 8é8oo1<e SoOi\a ti &v&O'Tcxcrts ÏH.lê&v. 

- .6.6~cx (crot, 66Ço: crot, ÔTt o\hoos rrVSÔKt)O"O:S). 

Oo Àlyet l<p&n-ocÇ • 
aÀÀà KOC"Tà ~lpos 

Ka.' 

« ~ ATT60"Ta -roO Geoü crov », 

TôJv 6e{oov êrnoavi\el cre, 
SetKvVoov crot ~vVrrvto: Kal St' a:VT&v TIToOOv cre 

Kat Ev 'TOÏS ôvefpots crau cpo:VTéqoov oc • 
5 « Toü TÔrrov TOUTou xOOpet, TOÜ 8év8pov TOÙTOV cpeüye, 

4 &7toÀ~6w0~G1J ppo (-81)- in marg.), redundante fortasse una 
syllaba : &7toÀt8~crn pao edd. l! ~cro 1t'é't'ptvoo:; inter cruces 0 : cre 
0 7té't'pwoç dub. conj. Orphanidis apud 0 JI 6':1 xœtpoùç conj. 
Orphanidis apud 0, cl. Gal. 4, 10 : XIXLpOv p cdd. n 91 èv XpLO''t'OÜ 

àv6~'t't optime conj. Hunger. 

1. Il faut reconnaître que les v. 3-4 sont assez obscurs. 'A1tocrx.À"I)~ 
puv6~0'"fl ne peut être qu'un futur passif. Qu'en est-il de &7toÀL6000'"(j 1 
&1tOÀL6ro6~cr71? Les éditeurs ont choisi la première forme, mais celle-ci 
est-elle vraiment représentée dans le manuscrit? 'A1toÀL6ro6~0'"fl n'est 
pas un yp&:tps:'t'etL : c'est le copiste lui-même qui, s'étant aperçu qu'il 
avait oublié la syllabe -61}-, l'a ajoutée en marge. Cela donne peut-être 
une syllabe de trop au v. 4, mais ce n'est pas certain, car le mètre de 
ce kôlon est peu assuré; il est d'ailleurs toujours possible de supposer 
une synalèphe !L1JJrroÀL6ro6~0'"fl· Nous croyons qu'il s'agit de deux 
futurs passifs qui ont à peu près le même sens. Mais ils ne peuvent 
être l'expression d'une défense; ce sont, à notre sens, des interro­
gations qui attendent la réponse «non ». Reste que Mao 1té't'pLvo~ 
forme une asyndète très abrupte avec ce qui précède; si abrupte 
qu'on peut la soupçonner d'être voulue. Le poète recommande au 
néophyte de ne pas se faire pierre, )..(8o~, symbole de la dureté de 
cœur et de l'obstination coupable (Àt6wo~ a parfois le sens de 

!'f!jf!P-··-
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te rendre de pierre? Sois un roc1 . Que l'Imposteur ne te 
dise pas : <<Ne dénigre pas ceux que tu ne vénères pas. )) 
Qu'il ne t'entraîne pas si bas que d'observer certains temps2, 

de te garder de certains jours, de ne pas toucher ceci, de 
t'abstenir de cela. < ... > 3 Sois maître de tout, car tout t'a 
été donné pour te servir par notre Résurrection. - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

21 

Il ne te dit pas tout de go : <<Renie ton Dieu>>, mais il 
te dépouille en détail des biens divins<, en te montrant 
des rêveso, en se servant d'eux pour t'épouvanter, en 
t'abusant par tes songes. «Éloigne-toi de ce lieu, évite cet 

20, &-7 : Cf. Gal. 4, 10 

a obstiné&, «têtu&}, mais de se faire 1té't'pet, rocher, symbole de la foi 
et de l'espérance inébranlables. "Ecro 1té't'pwo~ est peut-être une 
lointaine réminiscence d'un verset d'Isaïe 50, 7 (troisième chant du 
Serviteur}, où le prophète, après avoir décrit la persécution à laquelle 
il ne s'est pas dérobé, ajoute: «Le Seigneur Yahvé me vient en aide, 
c'est pourquoi je ne ressens pas les outrages, c'est pourquoi j'ai rendu 
mon visage dur comme la pierre (~6"/)x.oc 't"O 1tp6crrorr6v (J.OU &ç; cr"t"epe&:v 
1té't'pocv, et non pas )..(6ov} ; j'ai su que je ne serais pas confondu. t 

2. Le singulier xo:~pOv, au v. 62 , est peu clair. La correction XetLpoùç; 
est justifiée par le texte de Gal. 4, 10, auquel les v. 6-7 font évidem­
ment allusion : 1)fL€p~X~; rrapet't""'')peî:crBe xo:t {1-TjVet~ xo:t Xo:LpOÙ~ xat 
l:vLetU't"OU~. 

3. Il manque le kôlon 91. La conjecture de H. HuNGER: è\1 XpLcr't'oÜ 
Ov6(J.et"t"L (B Z 57, 1964, p. 442}, est excellente. 

4. C'est aussi l'opinion de JEAN CHRYSOSTOME (Catéchèse I de 
Stavronikita, 40), pour qui le calcul du démon est de faire trébucher 
le chrétien par les petites choses : etÔ't""'') ..-oü 7tOV"I)poü 8o:(IJ.OVOÇ i} 
è1tLOou)..1j &rs't'e xo:t 8LIÎ: 't'&v IJ.LXp&v tmocrx.ù(~ew (éd. Wenger, p. 129}. 

5. On sait que les opinions sur les rêves étaient fort divergentes à 
Byzance. Romanos lui-même semble leur accorder plus de crédit 
dans l'hymne 5 (Joseph 1), str. 2. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, 
p. 279. 
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-rb q>p!ap -ro\i-ro -ri~T)crov • !ycl> yàp -roll-r<t> hro~at 
Kal llÉÀï\<o:~ el vat CXyyell.os. » 

Mf} aoVTots mfOi,l ac Ko:l \nroq:.6dpt;! ae, 
Ko:l VOJ..l(OlJs, c5:v6poom, -rOv 8o:lllovo: &yyefl.ov • 

10 1-10:ï\?..ov 1rém)crov cxù-rèv aégoov Tl)v O:v6:crro:aw f}J.100V. 
- Jl6Ço: 0'011 66~0: 0'011 ÔTI OÔTOOS fltÎ8(6K'I)O'<XS')o 

KI:' 
Ioocpp6vet Ko:l cpp6vet Àorrrbv -rà: TOÜ' KVplov • 

œhoü yàp à<Àf}Sns Kcd el 1TtO"TàS olKoV61los • 
6t0 Kal 1rapcnc:éxi\ecrov -rbv Èll1riO'TEÔO'O:VTéc crot 

\nrèp TiiS elpftvns 'TOOV l.jJV)(ê:>V tillô:>V ' 
6 ehrè Téf'> Wll<pl~ O'OV Téf> VÛV 0'01 O'VVT}I.lllÉVC{l ' 

« Tlpocrnhrn:o> crot, È1Tivevo-ov Ko:l Bès &>s 1TOÀVÉfl.eos 

TT)v ElpTwnv T<i) K60'1l'fl crov, 
T<XÏS ÈKKÀ1)cr(CXIS O'OV Tl)V crt)v j3o~6E1<lV, 

'l'OiS 1TOtllÉO'lY eVvoto:v, Tais 1TOI!lVO:tS 6p.6votav, 
10 {VO: 1T6:VTES' TI'6:VToTt_VIlVOÜj.lEV Tf}V é:V6:0"T0:01V Tj!J,OOV. )lo 

- M~a crot, 56~a crot, &n oü-r(oos T)V66KT)cras}. 

21 p 
6' &7toiJ.OCL edd. : f1t'oo f!S P Il 91 VOtJ.(oetç P. 

22 p 
51 Wf!Cfltci'> scr. 0 : \IU(.I.<p(Cfl P Tom. U 10 1 rt'&\l't'O't'e : n&:\l'tct conj. 0'. 

1. CYRILLE DE JÉRUSALEM (Galéchêses mystagogiques, 11 6) S'élève 
contre l'usage persistant d'allumer des lampes et de brû.ler de l'encens 
près des sources et des rivières, 6u[LLéiv 1ta:pck m)y00;; 'Ïj 1tO"t'a:p.oû' 
(éd. Piédagnel, p. 94). Ce genre de superstition s'est parfois conservé 
jusqu'à nos jours. Ph. KOUKOULÈS (Bu~v·nvOOv [3(<><; xa:t 1tOÀ~'ttcrp.6ç, 
A' II, Athènes 1948, p. 274) cite d'après G. SivRIDIS (LleLcrL8octp.o\J(at, 
1t'poÀTj~etc; xat 1t'E:p(epya 'r00\1 Otvoéw'J, • Apxei:o\1 II6\J'rou, 8, 1938, 
p. 212) la coutume qu'avaient les habitants d'Oinoè du Pont de 
saluer les puits en leur disant : Ka:À"'}[Lépoc, xupck 7t"'}ya:8écr"t'pa:. Si 
Romanos parle plutôt de puits que de sources, c'est sans doute 
parce qu'à Constantinople on trouvait en abondance ceux-là et non 
celles-ci. Je ne sais vraiment pas quel rapport peut trouver 
N. Livadaras entre le puits évoqué par Romanos et le rppéap -n)ç 

r 
1 
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arbre, honore ce puits 1, car moi je me soumets à cela, et 
je suis destiné à être un ange 2• >>Que par ces moyens il ne te 
persuade ni ne te corrompe insidieusement, ni ne te fasse 
prendre, homme, le démon pour un ange. Bien plutôt, foule­
le aux pieds en vénérant notre Résurrection. - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

22 
Sois tempérant, et prends désormais le parti du Seigneur, 

car tu as été appelé son fidèle intendant, et tu l'es. Prie donc 
pour la paix de nos âmes celui qui s'est fié à toi. Dis à ton 
époux3 , qui maintenant s'est uni à toi : <<Je me jette à tes 
pieds : accepte de donner, dans ta grande miséricorde, 
la paix à ton univers, à tes Églises ton secours, aux pasteurs 
la sollicitude, aux troupeaux la concorde, afin que tous, 
toujours, nous chantions notre résurrection4• >> - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

22, 2: Cf. Le 12, 42; I Cor. 4, 2 

&8txl.a:ç que se disputèrent les gen6 d'Isaac et les bergers de Gérara 
(Gen. 26, 20-21). 

2. Il semble bien ici que le démon parle au néophyte par la 
bouche d'un partisan attardé de quelque gnose, ou d'un manichéen. 
Cf. ATHANASE, Ad episcopos Aegypti et Libyae epistola encyclica 
contra Arianos : (le démon) x&v n yckp &c; <Srp~ç \JÜV ~p1twv f!E:'t'OC­
O'X'1Jilll"(O"'J't<X~ elç &yyeÀo\J rpw'r6ç, &.ÀÀ' oùx dt; 8\I"'}O't\J ~!;e~ -dj\1 
Ô7t6xpLaW · n:en:a:t8eÛ[Le6oc y&:p 8'rL x&\1 &yyeÀoç è!; oùpa:\loÜ eùa:yyeÀ(O'"')'riXt 
Î)[Léic; 1tctp' & n:apeÀ<iÔop.ev, &wx.6ef.La: 'rOÛ't'OV e1WtL (PG 25, 541 B-C). 
La dernière phrase est une citation à peu près littérale de Gal. 1, 8. 

3. L'accentuation VU[Lrpt(jl se rencontre chez Romanos. Cf. 
l'hymne 51 (Dix vierges 1), str. 2, 21, et la note. 

4. C'est avec un certain ahurissement qu'on lit dans l'introduction 
de N. Livadaras l'exégèse de ces derniers vers : • ici apparaissent 
clairement les caractéristiques d'une situation dramatique de contes­
tation et de trouble religieux & soufferts par l'Église, non seulement 
à cause des vestiges de manichéisme et de monophysisme, ~ mais 
aussi à cause de la politique intransigeante du pape o (TOMADAKIS, 
•pW(loiX\JOÜ iSfL\JO~, II, p. 205). 
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Lili. HYMNE AUX SAINTS MOINES ET ASCÈTES 

L'hymne LIU occupe une place toute particulière dans 
l'œuvre de Romanos, en raison de son utilisation liturgique. 
Comme l'hymne Sur le tremblement de terre el l'incendie, 
c'est une pièce de circonstance. Elle s'adresse à un public 
de moines, et elle a été composée peut-être à l'occasion 
d'une prise d'habit, sans doute à la demande d'un higou­
mène ami du mélode. 

Dans tous les kontakaria, cet hymne a été attribué au 
samedi Tijc;; 't'upocp&.you, jour où, actuellement encore, 
on fait mémoire << de tous les saints [religieux, &cr~<ùv] 
qui ont brillé dans l'ascèse et de nos Pères théophores1 ». 
Il figure toujours à cette date dans le Triodion, réduit au 
prooïmion I et à la première strophe. Il va sans dire que 
ce n'est pas là sa destination primitive : l'hymne est une 
exhortation à des moines vivants, que l'auteur encourage, 
conseille, morigène même, et non un panégyrique en 
l'honneur de moines défunts. Cependant, sur les huit 
kontakaria qui connaissent le samedi -r'ijç 't"Upoq><iyou2 , 

1. Mv~p.l)v èm't't::Àoi'.ip.ev '1t'&V't'6lV 't'iJ:JV èv &ax~cre~ Àœp.tjl&v't'w\1 Oa(rov 
xcd 8eo.:p6pw\l 1t'<X't'éprov 1J!J.ii'>V ( Triodion, Athènes 1960, p. 55). Cette 
commémoration se continue le lendemain et constitue la préparation 
immédiate au carême, qui commence le lundi : l'Église, explique le 
synaxaire, procède comme un général qui exhorte ses troupes déjà 
rangées en bataille en leur rappelant les exploits des anciens héros. 
Le synaxaire rappelle aussi la tradition selon laquelle la Tyrophagos 
aurait été instituée sous Héraclius, donc bien après Romanos. 

2. Il y en aurait neuf sans la mutilation de C. Naturellement, 
l'absence de la fête dans D, G et H ne signifie pas qu'elle manquait 

1 
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un seul a remplacé l'hymne de Romanos par une autre 
pièce, guère mieux appropriée à l'objet de la fête : c'est T, 
qui donne l'hymne Oôc; è'J 7ttcr't'e:t x.Ôpte:l, 

Cependant, le kontakarion n'a pas été le seul livre 
liturgique à recueillir notre poème. Il a passé aussi dans 
l'euchologe, où il ne s'est pas maintenu jusqu'à nos jours, 
et où il ornait l'office funèbre des moines, ou plus rarement 
l'office du grand habit (&:xoÀou8(oc ~où f'<y<iÀou crx~p.ocToç). 
C'est pourtant cette dernière utilisation, d'ailleurs men­
tionnée aussi dans le lemme de Q, qui correspond le mieux 
au contenu du poème; peut-être même est-elle plus ancienne 
que l'incorporation de celui-ci au kontakarion. Ce n'est 
sûrement pas le cas de la première, dont le prétexte a pu 
être fourni par les strophes où il est question de la mort et 
des fins dernières, thèmes attendus dans un sermon à des 
moines. 

Nous connaissons sept euchologes - mais il est bien 
possible qu'il en existe davantage- contenant en tout ou 
en partie le texte de notre hymne. Celui-ci se présente 
généralement intercalé tout d'une pièce entre la 6• et la 
7e ode d'un canon, comme dans les anciens exemplaires 
des Ménées et du Triodion qui ont conservé des kontakia 
entiers, et non fragmentés comme l'est l' Acathiste dans 
le Triodion imprimé. Les témoins de ce genre sont : 

- q : cod. Valicanus gr. 1836 (xn• s.). L'hymne y est 
utilisé dans l'office funèbre à l'usage des moines. 

aux calendriers liturgiques des époques et des lieux où ces recueils 
ont été copiés, mais seulement qu'on n'y chantait pas de kontakion, 
donc probablement pas de canon. Le canon actuel du samedi -rijç 
't't.lpoq.Hiyou est anonyme et sans acrostiche. On y trouve des kyrielles 
de noms d'ascètes, dont les plus récents semblent être les frères 
Graptoi. 

1. On le retrouve dans D au samedi de l'apokréôs, qui est sù.rement 
sa date primitive, car c'est un hymne pénitentiel rempli de la pensée 
de la parousie. Il y a trois strophes formant l'acrostiche AIN. Le 
texte est dans PITRA, AS I, p. 465w466. 

-r 

-e 

-! 

-v 
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cod. Valicanus 1969 (xm• s.). L'hymne figu~e en 
entier dans l'office funèbre monastique, ma1s un 
extrait formé des str. 1, 13, 16 et 30 se retrouve 
dans l'office de la prise d'habit'. 
cod. Cryplensis r.~.V (x1• s.). Ce manuscrit est 
décrit dans le catalogue de Rocchi2 sous la cote 
r.oc.XXV. C'est un petit eœodiaslicon, qui a été 
relié avec un autre copié de la même main, le r.~.V, 
sous cette dernière cote. L'hymne, inclus dans 
l'office funèbre des moines, est réduit à un fragment 
de 13 strophes dont l'acrostiche est : ~où ~IX1tL'OÜ 
'Po>f'· 
cod. Cryplensis r.~.XLIII (x1• s.). L'hymne Y est 
affecté à l'office de la prise d'habit'. 
cod. Marcianus 553 (x1v• s.). C'est un recue!l 
d'offices funèbres dans lequel notre texte appara1t 
trois fois. D'abord, sous sa seconde forme brève, 
dans l'office des funérailles des moines (f. 57•-61<). 
Puis dans celui des funérailles des prêtres, 
l'Hy'rnne funèbre d'Anastase est suivi d'une séri~ 
d'oikoi tirés de l'hymne de Romanos et de celu~ 
d'Anastase et mêlés comme au hasard, sans souc1 

1. Nous n'indiquons pas les variantes propres à cet extrait (b1 

dans l'édition Tomadakis), qui sont insignifiantes. 
2. A. Roccm, Codiccs Cryptenses, seu abbatiae Cryptae Ferralae, 

Tusculani 1883, p. 233 (description de r.cc. XXV) et 253w2~5 
{description de r.{3. V). Rocchi a dù. connattre les deu:c manuscrtts 
avant qu'ils fussent reliés ensemble. r.{3. V, don.t le fohot~ge est en 
chiffres arabes, fait suite à r.cc. XXV, qui est folioté en chtffres grec~ 
(de cc' à t<;;;') et qui contient, outre l'hymne de Romanos, celm 
d'Anastase et' l'hymne TOv (L€'tCCO''t'o:i'J't'CC eôcreô&ç de Théodo:e. c.ette 
dernière pièce se trouve aussi dans Cet q. Le lem~e de e l.attrtb~te 
expressément à Théodore Stoudîte. Adoptée par Pitra, qm a édtté 
l'hymne (AS 1, p. 373w377), cette attribution me semble très douteuse. 

3. A. ROCCHI, o. c., p. 285w'.2.88. 

,. 
1. 
1 



376 HYMNES DIVERS 

d'acrostiche (f. 143r-147r); ne figurent en ce 
lieu que 12 strophes de notre hymne, dans l'ordre : 
8,23, 17,24,28,20,29,26,25,4,9, 11.Enfin,aux 
funérailles des hiéromoines (f. 220V-224r), l'hymne 
se retrouve sous la même forme que dans celles des 
moines, à cette différence près que les strophes 14 
et 23, qui commencent toutes deux par la lettre M, 
sont interverties. Nous désignons ces trois copies 
du texte par v 1, v2, v 3, comme l'a fait P. Nikolo­
poulos dans l'édition Tomadakis. Cependant, pour 
alléger l'apparat critique, dans toutes les strophes 
qui figurent à la fois dans deux des trois offices, 
ou dans tous les trois, nous ne nous servons des 
chiffres que si les textes de v présentent entre eux 
des variantes. Lorsqu'il n'y en a pas, on écrit, 
par exemple : <l sic v )), et non : <<sic v 1v3 >> ou << sic 
yly2y3 ))1, 

- w: cod. Marcianus gr. app. II 138 (xvie s.)2 • Le codeœ 
entier est occupé par l'office des funérailles des 
moines. 

- x cod. Athous Laura A 105 (xvi• s.). Nous n'avons 
pu voir cet euchologe, où notre hymne figure aussi 
dans l'office funèbre des moines; les leçons que nous 
en donnons sont tirées de l'apparat critique de 
P. Nikolopoulos, qui lui-même ne disposait que 
d'une copie envoyée par le bibliothécaire de la 
Grande Lavra3• 

1. V.la description détaillée de ce témoin (sous la cote: Marcianus 
413) dans l'édition de P. Nikolopoulos (ToMADAKis, 'Poo(.liXVOÜ Ü(.lvot, 
III, Athènes 1957, p. 294-296), 

2. P. NIKOLOPOULOS1 o. c., p. 296-297 (sous la cote : Marcianus 
1264). 

3. Il faut espérer que cette copie est meilleure que celle dont 
disposait Pi.tra pour M, et dont, faute de photocopie, 1es nombreuses 
erreurs ont passé dans l'apparat critique de l'édition athénienne. 
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Le premier des problèmes posés par l'établissement du 
texte tient en ce que la longueur de l'hymne - et par 
conséquent l'acrostiche - varient suiva~t les témoins. 
Ceux-ci nous ont transmis le texte sous tro1s formes : 

1) une version longue, formant l'acrostiche: 't'OU 't'OC1t[e]L­
vou 'P<i>fLOCVou [ô J <Ji<ùfLOÇ o\hoç. On la trouve dans deux 
kontakaria, Q et V, et dans les deux euchologes du 
Vatican, q et r; 

2) une première version brève, dont l'acrostiche. est : 
't'OU 't'oc7t[ e ]Lvou 'P<i>fLOCVOU <jlocl.fL6ç. Les strophes qm ont 
disparu ne sont pas, comme on pourrait s'y attendre, 
celles qui correspondent au mot oiS't'o~, mais les strophes ~3~ 
27 : MO~OY, de la version longue. Cependant le dermer 
mot de l'acrostiche est <jJocÀfL6ç et non <jJocÀ't'6ç, parce que tous 
les témoins de cette version présentent au début de la 
strophe 28 une variante qui la fait comm~ncer par ~a 
lettre Met non parT. Ces témoins sont les trms kontakaria 
A, B, M, et un eucho1oge, f ; 

3) une seconde version brève un peu différente de la 
première : l'acrostiche est le même, mais il n'a pas été 
obtenu en utilisant les mêmes strophes. La strophe 17 
(qui correspond au 0 de 'PQMANOY) manque, remplacée 
par la strophe 24 de la version longue (0 de 'P' AAMO~). 
Les trois dernières lettres du mot 'P'AAMO~ correspondent, 
non plus aux strophes 28-30 de la version longue, comme 
dans la première version brève, mais aux strophes 23, 26 et 
30. Ce second texte bref ne se trouve que dans des eucho­
loges : vi, vs (où en plus, comme on vient de le dire, ~es 
strophes 14 et 23 sont interverties), w, x; dans ce dermer 
témoin, la strophe 18 (Y de 'PQMANOY) serait remplacée 
par la strophe 27 (Y de OYTO~). 

Dans e, le texte de l'hymne s'arrête à la strophe 14, de 
sorte qu'on ne peut dire de quelle versio~ il dépend; de 
même dans les kontakaria J et N, où Il est réd mt au 
prooïmion 1 et au premier oikos. Des douze strophes 
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données par v 2
, il y en a cinq qui sont communes aux 

trois versions ; trois communes à la version longue et à la 
première version brève, dont la strophe 28 avec l'initiale T, 
comme dans la version longue ; trois communes à la 
version longue et à la seconde version brève ; une qui se 
retrouve seulement dans la version longue (strophe 25). 
Le texte de v 2 représente donc certainement un choix de 
strophes opéré d'après un exemplaire de la version longue. 

La présence de l'hymne au complet dans V permet 
d'affirmer avec une quasi-certitude qu'il figurait dans C 
avant la mutilation de ce kontakarion. D, G et H ignorent 
le samedi 't'~Ç 't'Upo<p&you ; T le connaît, mais lui affecte 
le fragment anonyme Oôc; èv 1dcr-re:t x.Upte:, que nous avons 
mentionné plus haut'. 

Le tableau de correspondance qui suit permettra au 
lecteur de comparer facilement entre elles les trois formes 
sous lesquelles le texte de l'hymne nous est parvenu. Dans 
la troisième colonne, les flèches indiquent la position que 
sont venues occuper les strophes qui ont été, dans la 
seconde version brève, détachées de leur place initiale. 

Les quatorze témoins nous ont transmis l'hymne avec 
cinq prooïmia différents. P. Nikolopoulos observe avec 
raison que cette multiplicité des prooïmia correspond à la 
variété de l'utilisation liturgique de l'hymne lui-même. 

Le prooïmion 1 : tQç e:ôaeûe:(aç x.~pux.aç, se trouve dans 
cinq kontakaria, A, B, J, N et Q. P. Nikolopoulos le 
considère comme le seul authentique, ce qui nous paraît 
une opinion insoutenable2• Il n'est pas vrni, en effet, de 
dire que le contenu de ce prooïmion s'accorde avec celui 

1. Nous n'avons pas pu trouver dans les débris de T le fragment 
de l'hymne que P. Nikolopoulos a reconnu, et auquel le copiste n'avait 
pas assigné de date. 

2. P. NIKOLOPOULos, o. c., p. 304-305. Outre les arguments que 
nous exposons ici, l'auteur invoque la (l tradition du Triodion &

1 
laquelle n'a évidemment aucun poids en l'occurrence. 
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Forme 
longue 

Q V q r 

1 TT TT 
2 0 0 0 0 
3 TT TT 
4 TT TT 
5 A A A A 
6 IIIIIIII 
7 E E 
8 I I I I 
9 N N N N 

10 0 0 0 0 
11 TTTT 
12 p p p p 
13 n n n n 
14 MMMM 
15 A A A A 
16 N N N N 
17 0 0 0 0 
18 TT TT 
19 0 
20 'Y 'Y 'Y 'Y 
21 A A A A 
22 AAAA 
23 MMMM 
24 0000 
25 :;; :;; :;; :;; 
26 0 0 0 0 
27 TT TA 
28 TT TT 
29 0 0 0 0 
30 :;; :;; :;; :;; 

1re forme 
brève 

A B M f 

TT TT 
0000 
TTTT 
TT TT 
AAAA 
IIIIIIII 
E 
I I I 
NNNN 
0000 
TTTT 
PPPP 
nnnn 
MMMM 
AAAA 
NNNN 
0000 
TTTT 

'Y 'Y 'Y 'Y 
AAAA 
AAAA 

MMMM 
0000 
:;; :;; :;; :;; 

2,e forme brève 

v' v' 

T T 
0 0 
T T 
T T 
A A 
II II 

E 
I I 
N N 
0 0 
T T 
p p 
n n 

~ 17~-
-+ r;-+ 

d~. ':;.oro 
Lo-o 

w x 

T T 
0 0 
T T 
T T 
A A 
II II 

I I 
N N 
0 0 
T T 
p p 
n n 
M M 
A A 
N N 

-+ -+ 
T <--

'Y 'Y 
A A 
A A 
M M 

~o '+o 
Lolo 

T-
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1 
Frag­
ments 

o v' 

T 
0 
T 
TT 
A 
II 

I I 
NN 
0 
TT 
p 
n 
M 

0 

M 
0 
II 
0 

T 
0 

de l'hymne : en implorant pour les fidèles l'intercession 
du <<peuple des théophores », que Dieu a fait resplendir 
sur la terre comme « les hérauts de la piété et les muselières 
de l'impiété>>, il est clair que le poète ne s'adre~se pas 
à des moines vivants qu'il s'apprête à chapitrer, ma1s à des 
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défunts qui jouissent de la vie bienheureuse. L'épithète 
de << théophores >>, qui se retrouve dans la désignation 
actuelle de la fête, ne laisse aucun doute à ce sujet. La 
pièce n'est du reste pas idiomèle : elle suit l'hirmos du 
prooïmion 1 de l'hymne A tous les martyrs, cne; &mxpxcXc; 
Tijç <pO<rewç, et le vers 3 - celui précisément où le poète 
implore l'intercession des << théophores >> - est identique 
dans l'un et l'autre poème. Ce détail, à lui seul, nous 
contraindrait à rejeter le prooïmion, cne; e:Ùcre:ôdctc; x-~Jpu­

'""' : il n'est pas dans les habitudes de Romanos de se 
plagier lui-même. Mais de toute manière il est évident que 
le prooïmion I, ignoré des euchologes, a été composé en 
vue d'harmoniser l'hymne de Romanos avec la commé­
moration des moines défunts au samedi -n)c; 't'upocp&you ; 
il ne saurait être antérieur à l'établissement de eette fête'. 

Le prooïmion II : 'Oç &y<Xrc~-r&, est le seul qui soit 
commun à des kontakaria et à des euehologes2 • On le 
trouve, en effet, dans M et V, dans q, e et r. Il est idiomèle, 
et formé de deux versets du Ps. 83, librement cités et très 
heureusement choisis en fonction du thème de l'hymne. 
P. Nikolopoulos, qui le relègue dans son apparat critique, 
considère qu'il ne s'agit pas d'un vrai prooïmion, mais 
d'un centon fabriqué avec le psaume susdit et le dernier 
vers de la strophe 1, le tout adapté tant bien que mal au 
rythme du prooïmion I de l'hymne funèbre d'Anastase : 
Me-cà -rwv &y(wv. Il arguë du fait que cette pièce est 
utilisée comme prooïmion de l'hymne d'Anastase dans M, 
et dans é comme prooïmion d'un autre kontaJdon funèbre, 
l'hymne TOv fLE:"t'OCcr't'&v't'o:: e:ôcre:O&c;, signé de Théodore3 ; 
et aussi du fait que dans certains témoins, notamment q, 
le Ps. 83 est utilisé pour l'office funéraire monastique. 

1. Sur Je dimanche -ô)ç 't'Upocp&.you au temps de Romanos, cf. notre 
introduction à l'hymne du Jugement dernier, p. 209·216. 

2. C'est le prooïmion III de l'édition MaaswTrypanis. 
3. Cf. supra, p. 375, n. 2. 
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On aurait done eu l'idée d'adapter deux versets de ce 
psaume au rythme créé par Anastase, afin de fournir un 
nouveau prooïmion plus adéquat au poème de Romanos, 
au moment où l'on a introduit celui-ci dans l'office funèbre 
des moines. 

Cette ingénieuse hypothèse ne nous paraît pas du tout 
convaincante. Tout d'abord, il est faux que 'Oç &y<Xrc~-r& 
soit prosomoïon de Me:'t'OC 't'ÙW &yLwv : les rythmes de l'un 
et de l'autre ne coïncident que jusqu'à la huitième syllabe, 
c'est-à-dire pas même jusqu'à la fin du premier kôlon. En 
fait, il s'agit bien de deux idiomèles différents. Le fait que 
'Oç &y<X~-r& ait été repris pour d'autres hymnes funèbres 
ne prouve rien contre son authenticité, et montre simple­
ment qu'il a été apprécié, et considéré - avec raison, du 
reste - comme autre chose qu'une petite compilation 
(auf1.rc(À1Jfi.<X) hybride et artificielle. Surtout, s'il a été 
fabriqué en vue de l'office funèbre, on ne comprend pas 
pourquoi on le trouve dans des kontakaria, où tel n'est pas 
l'emploi de l'hymne, en particulier si l'on admet avec 
p. Nikolopoulos que cette pièce est bien plus récente que 
le prooïmion I. 

En fait, on ne peut attribuer un caractère funéraire au 
prooïmion II que si on l'interprète à contresens, en 
comprenant par 't'à aX.'tj\ldl(.Lct't'ct aou le séjour que Dieu 
réserve aux justes dans le paradis, alors que le mot désigne 
un lieu tout terrestre, celui où les moines se· rassemblent 
pour louer Dieu. Le sens du texte n'est pas : «Le paradis 
est désirable, aussi ceux qui y sont te loueront éternelle­
ment)} (ce qui ne serait qu'une niaise lapalissade), mais : 
<<Les couvents sont des lieux désirables, car ceux qui s'y 
trouvent (iront au paradis, où ils) te loueront éternel­
lement. >> Compris de cette manière, qui est la seule 
acceptable, ce prooïmion peut s'adapter parfaitement 
à un hymne composé à l'occasion d'une prise d'habit, et 
rien, par conséquent, n'empêche qu'il soit de Romanos. 
L'évocation du «prophète David», c'est-à-dire du psal-
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miste, au v. 3, loin de sentir l'emprunt hétéroclite, n'a rien 
que de naturel après une citation de psaume qui occupe 
les quatre premiers kôla. 

Le prooïmion III, 0! èx 't'ou ~iou <ri}[J.epov1 , double le 
prooïmion I dans A et Q. Il est curieux qu'on ne le trouve 
dans aucun euchologe, car il a été manifestement composé 
pour l'office de la prise d'habit. C'est probablement qu'il 
est de date tardive. Outre qu'il n'est pas idiomèle, mais, 
comme le prooïmion I, prosomoion de cOç &7t1Xpxcl;ç 't"ijç 
<pocrew.;, le faussaire trahit sa qualité de moine par l'emploi 
de la 1re personne du pluriel qui le réunit à la communauté 
monastique dont il se fait le porte-parole. Il nous semble 
donc que P. Nikolopoulos a raison, cette fois, de le tenir 
pour non authentique. 

Le même éditeur rejette aussi le prooïmion IV : Toù.; 
èrct crot rcpocr3pot[.t6V't'ot<;, qu'il est d'ailleurs le seul à publier. 
Ce prooïmion a contre lui de ne figurer que dans deux 
euchologes, ceux qui utilisent l'hymne pour l'office de la 
prise d'habit : f et r2• Nous hésitons à le condamner aussi 
catégoriquement que le fait P. Nikolopoulos. Qu'il se 
rapporte à la prise d'habit, cela n'est pas une preuve 
d'inauthenticité, puisque, on l'a vu, l'hymne a été probable­
ment composé pour une telle occasion. Bien qu'aucun des 
deux témoins ne l'indique formellement, il paraît bien être 
idiomèle, et sa brièveté, la régularité de son rythme, sont 
des indices d'ancienneté. Il faut d'ailleurs remarquer que 
r et f appartiennent à deux branches de la tradition 
éloignées l'une de l'autre. 

P. Nikolopoulos fait état d'un cinquième prooïmion, 
Me:'t'& 't'&v &:ylwv, commun à w et aux trois textes de v. En 
fait, cette pièce n'est rien d'autre que le prooïmion I de 

1. C'est le prooimion II des éditions Nikolopoulos et Maas­
Trypanis. 

2. Plus exactement dans r1, en tête de la série de strophes 1-13-
16-30. 
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l'hymne funèbre d'Anastase. Dans v 1 , v 3 et w, on le trouve 
accompagné du premier oikos du même hymne, Aô·Û.lÇ 
[J.6vo.; ôrcocpxet<; &6ocvot't'o<;, le tout précédant l'hymne de 
Romanos, qui n'a donc pas de prooïmion propre. Dans v 2, 

il paraît en tête du mélange de strophes d'Anastase et de 
Romanos qui tient lieu de kontakion, mélange qui commence 
précisément par six strophes consécutives d'Anastase. 
II n'y a donc pas de témoin qui le donne comme prooïmion 
propre au poème de Romanos, et nous ne le ferons pas 
figurer dans la présente édition, où il n'a rien à faire. 

L'ordre chronologique des prooïmia n'est incertain, 
comme on le voit, qu'en ce qui concerne le ne et le IV6 , 

qui en tout cas paraissent bien être les deux plus anciens. 
Le prooïmion IV, qui ne convient qu'à une prise d'habit, 
est affecté exclusivement à cet office, dans f et r1 . Le 
prooïmion II a passé d'une part dans un office funéraire 
auquel il peut à la rigueur s'adapter (q, r2, e), d'autre part 
dans le kontakarion; il y subsiste encore dans CV, dont 
nous avons eu souvent l'occasion de souligner le caractère 
archaïsant, et dans M, ce qui est plus difficile à expliquer. 
Plus tard, à l'époque où l'on s'est mis à éliminer les semi­
idiomèles en créant des couples d'hirmoi invariables, 
le prooïmion III a été composé sur le rythme '0.; &rcap):<i.; 
't"ij<; <pocrew.;, compagnon désormais obligatoire de la strophe 
Aô't'àç !L6voç, par des moines qui utilisaient encore l'hymne 
pour la prise d'habit et non pour les funérailles. Cette pièce 
a été probablement très peu répandue, puisqu'on la trouve 
seulement dans deux kontakaria très proches l'un de 
l'autre, A et Q. 

Enfin, lorsque l'hymne a été recueilli dans le kontakarion 
pour orner la fête quadragésimale des saints ascètes, on a 
constaté que, de ces trois prooïmia, un seul, le 116 , pouvait 
s'adapter tant bien que mal à cette nouvelle utilisation. 
Mais il avait l'inconvénient d'être idiomèle : d'où la 
création du prooïmion I, le plus répandu dans les konta­
karia, mais aussi le plus tardif. La commémoraison des 
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saints ascètes, en effet, qui ne saurait être antérieure à 
l'iconoclasme, doit être nettement plus récente que la 
formation des premiers kontakaria ; D et G dérivent de 
modèles qui ne la connaissaient pas. C'est là un indice 
de plus montrant que l'hymne n'a pas été emprunté 
directement à la collection des hymnes de Romanos, mais 
à l'euchologe, où il figurait peut-être depuis déjà long­
temps. Ce fait est très important. Il explique le grand 
nombre des variantes, il explique aussi pourquoi il n'y a 
pas deux traditions textuelles indépendantes, l'une propre 
aux euchologes et l'autre aux kontakaria. Enfin il oblige, 
à l'inverse de ce qu'ont fait les éditeurs d'Oxford, à tenir 
un grand compte des euchologes, au moins des plus anciens, 
dans l'établissement du texte. 

On notera le fait que, dans les trois offices funéraires de v 
comme dans ceux de w et de x, l'hymne n'a pas de 
prooïmion. Cela tient peut-être à ce que, à une date 
tardive, en tout cas postérieure à la rédaction der (xm• s.), 
on aura jugé que la mélodie d'un prooïmion était trop 
ornée pour convenir à l'austérité d'une cérémonie funèbre. 
S'il en était autrement, on devrait posséder un cinquième 
prooïmion, prosomion de ~.O.ç &.7rctpxciç, et dont le texte 
se rapportât à l'usage auquel ces euchologes ont destiné 
notre poème. 

Préalablement à l'examen du texte des strophes, on 
notera que deux d'entre elles sont sûrement inauthentiques. 
La première est la strophe 7, qui correspond au e du mot 
't'<X7te:t\IOÜ. L'hymne appartient, de toute évidence, à la série 
des pièces où cet adjectif était orthographié 't'cxmvoü. 
Une strophe e a été insérée par la suite dans A, Q, q et v 3 • 

Son texte diffère complètement d'un témoin à l'autre. 
Dans v 3, on a tout simplement repris la strophe 17 de 
l'hymne d'Anastase, qui commence aussi par E. Le texte 
de q, qui évoque l'immobilité et le silence du cadavre, 
semble avoir été inspiré par la strophe 24 du même hymne. 
Dans les deux cas, l'addition correspond à une utilisation 
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funéraire de l'hymne. Le texte donné par Q, lui, est 
conforme à l'usage attribué au poème par le kontakarion : 
c'est un éloge des saints ascètes. La strophe de A est la 
seule à rester dans le sujet, et à continuer le développement 
du thème que le poète traite en premier, encore qu'elle lui 
donne un tour abstrait qui détonne avec les strophes 
précédentes. Des quatre faux, c'est sûrement le plus 
ancien, mais c'est un faux comme les trois autres: le v. 3 1

, 

même corrigé comme le font les éditeurs d'Oxford (car il 
est trop long d'une syllabe), a son premier accent fixe 
déplacé d'une syllabe, licence que Romanos ne s'est jamais 
permise dans cet hirmos. Quoi qu'en dise P. Nikolopoulos, 
une strophe isolée dans un poème dont la tradition est si 
contaminée n'a aucune chance d'être authentique. 

La strophe 19, qui correspond dans l'acrostiche à 
l'article 1; devant <JI"'ÀfL6ç, est isolée aussi; mais elle ne se 
lit que dans Q. Le faussaire, manquant d'inspiration, s'est 
contenté de reprendre le texte de la strophe 25, dont il a 
seulement changé le premier mot et estropié les trois 
derniers kôla, qui ne sont pas du tout conformes au mètre. 

Les vingt-huit strophes restantes sont-elles toutes de 
Romanos? Avant d'en décider, si du moins la chose est 
possible, il a paru utile de donner pour une fois une analyse 
rapide du poème, qui en fasse apparaître la composition. 

L'hymne débute par une série de sept strophes (1-8, 
la 7• n'entrant pas en compte}, où le poète fait l'éloge de 
la vie monastique, en opposant la triste condition des 
hommes qui vivent dans le siècle, exposés aux revers de 
fortune (str. 2), à l'injustice sociale (str. 3), aux soucis 
de famille (str. 4}, aux périls de la mer (str. 5-6}, et la 
quiétude du moine qui n'a à s'occuper que de son salut. 
Dans ces lieux communs inspirés de l'Ecclésiaste, et 
d'ailleurs brillamment traités, il n'est peut-être pas 
défendu de sentir percer une certaine ironie. Que ce soit 
possible, en tout cas, l'auteur en est bien conscient, car il 
emploie trois strophes (9-11) à répondre d'avance à une 
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question, ironique elle-même, que pourrait lui poser son 
public : s'il trouve la vie monastique si aimable et si 
quiète, pourquoi ne prend-il pas l'habit lui-même? Une 
explication est d'autant plus nécessaire que le mélode 
s'apprête à catéchiser des gens qui pourraient s'estimer 
plus qualifiés pour lui donner des leçons d'ascétisme que 
pour en recevoir de lui, et à leur enseigner une règle dont 
il n'a jamais connu le joug. D'où le ton très humble de ces 
trois strophes de transition, où il proteste de son indignité 
et reconnaît sa témérité, qui pourtant tournera à son 
profit, puisqu'elle lui vaudra les prières de ses auditeurs 
(str. 11)'. 

A partir de la strophe 12 commence une série de trois 
exhortations bien distinctes. La première, qui compte 
quatre strophes (12-15), paraît s'adresser surtout aux 
débutants, car elle a pour thème principal les exigences 
de la règle : si l'état monastique est le meilleur de tous, 
il s'ensuit que le moine doit dépouiller le vieil homme et 
ses désirs charnels (str. 12), abandonner tout esprit de 
propriété (str. 13), se garder de critiquer et de mépriser 
ses frères (str. 14), ou de se croire supérieur à eux parce 
qu'il a reçu plus d'instruction (str. 15)2• 

La seconde exhortation, qui occupe six strophes (16-22), 
nous semble plutôt destinée à des moines plus expéri­
mentés, puisqu'elle a trait aux tentations diaboliques, 
lesquelles, on le sait, n'épargnent que les novices et les 
parfaits. Les démons, ces ennemis qui ne dorment jamais, 

1. « Si ce que tu dis est bon, pourquoi ne le fais-tu pas? », fait-il 
dire aux moines qui l'écoutent (str. 9). Il considère donc la chose 
comme toujours possible. Cela n'infirme pas l'hypothèse d'un 
Romanos marié, que nous avons avancée ailleurs. Il n'était guère 
difficile à un Byzantin, surtout s'il était déjà diacre, de sc libérer des 
liens du mariage pour entrer en religion. 

2. D'instruction chrétienne, bien entendu, non profane : il n'est 
question que des Écritures. 
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ne peuvent être vaincus que par l'obéissance, l'amour, 
un zèle déployé à propos (str. 16). Parmi les stratagèmes 
dont ils usent pour s'emparer de l'âme du moine, le poète, 
négligeant les tentations de la chair, ne mentionne que 
celles de l'orgueil (str. 17-18), de l'acédie (str. 20-21), et du 
scrupule, la plus subtile (str. 22). 

La troisième exhortation, de structure moins claire que 
les deux autres, ne peut bien se comprendre que si l'on 
admet que les cinq strophes dont elle se compose (23-27), 
et non pas seulement la 23•, s'adressent à des laïcs ou à des 
clercs qui ont pris l'habit sur le tard ; nul n'ignore que 
le cas est fréquent à Byzance. Ces vignerons de la onzième 
heure (str. 23), qui sont aussi les sarments de la vigne 
divine (str. 24), doivent travailler à s'unir davantage au 
Christ et à se préparer une belle fin (str. 25), car l'époux 
n'est pas loin, les âmes vierges entreront bientôt dans 
la chambre des noces (str. 26), où le prédicateur les 
rejoindra, si elles veulent bien l'aider de leurs prières 
(str. 27). A dire vrai, cette strophe 27 est rédigée en termes 
assez généraux pour qu'on puisse la considérer comme une 
conclusion d'ensemble, commune aux trois exhortations. 

Entre cette conclusion et la prière finale s'insèrent deux 
strophes (29-30), d'un ton plus personnel, consacrées à 
l'éloge de l'higoumène : le poète insiste surtout sur sa 
douceur, qui a ramené au bercail plus d'un moine apostat. 
C'est à son intention surtout qu'est chantée la prière 
finale (str. 30). 

L'analyse que l'on propose là correspond au texte de 
la version longue. Dans la première version brève, les cinq 
strophes manquantes (23-27) correspondent exactement 
à la troisième exhortation et à la conclusion qui précède 
immédiatement l'éloge de l'higoumène ; de sorte que, si 
la version longue ne nous était pas parvenue, on ne pourrait 
pas soupçonner de mutilation dans le poème. Dans la 
seconde version brève, en revanche, la composition est 
brouillée, surtout dans v' qui insère la strophe 23, clé de 
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la troisième exhortation, au milieu de la première où elle 
n'a rien à faire. La suppression de la strophe 17, remplacée 
par la strophe 24, est encore plus désastreuse : dans la 
strophe 24, le poète cite et commente une parole du 
Christ ; si on le fait suivre de la strophe 18, on pourrait 
croire que, dans cette dernière, il met dans la bouche du 
Christ un discours qui en réalité est prêté au diable. 
Cette seconde version brève, représentée uniquement par 
des témoins tardifs et proches les uns des autres, ne remonte 
sûrement pas à Romanos. On a vu, d'autre part, qu'elle est 
issue directement de la version longue, puisqu'elle contient 
des strophes qui ne sont pas dans la première version 
brève. Le remanieur a voulu abréger le poème tout en 
maintenant la strophe 26, qui s'adapte particulièrement 
bien à un office funèbre, et en supprimant l'éloge de 
l'higoumène, qui au contraire y serait déplacé. Cette version 
n'est pas plus ancienne que remploi funéraire de notre 
hymne. Les deux autres, au contraire, sont au plus tard 
de l'époque où il servait à l'office de la prise d'habit. 

La seconde version brève étant reconnue tardive, il ne 
reste que deux hypothèses. Ou bien le texte long est celui 
de Romanos, qui aurait été abrégé différemment à deux 
époques différentes. Ou bien le texte primitif est celui de 
la première version brève, qui par la suite aurait été 
allongée de cinq strophes, puis, beaucoup plus tard, abrégée 
de nouveau, non par un philologue soucieux de retrouver 
la forme authentique de l'hymne, mais pour des motifs 
liturgiques. 

Pitra, qui connaissait pourtant la première version brève 
par f et par M, ne semble pas s'être demandé s'il pouvait 
y avoir dans le texte long une interpolation de cinq 
strophes. Son édition, qui est !'edi!io princeps, porte pour 
titre : Canticum de morluis, ce qui est impropre. Il s'en est 
aperçu, et à la fin du volume, dans les Emendata et Aucta, 
il propose: De monachorum obitu, remarquant avec quelque 
subtilité que le sujet du poème est surtout la mort au 
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monde, la mort spirituelle du moine, ce qui explique 
l'utilisation de l'hymne pour la prise d'habit. Comme il 
tient à ce que le texte ait un certain caractère funéraire, 
il suppose que l'higoumène dont il est question dans les 
dernières strophes est mort récemment, ce qui est inter­
préter abusivement le vers 3 de la prière finale. 

P. Nikolopoulos, qui a remarqué l'existence de deux 
versions brèves différentes, traite la question d'une manière 
très rapide, dans une simple note1 . Pour lui, la version 
authentique est celle de Q, parce qu'elle lui est commune 
avec les témoins de la tradition occidentale, notamment V. 
Et effectivement, c'est là le meilleur argument qu'on 
puisse produire en sa faveur. 

Les éditeurs d'Oxford, au contraire, publient les strophes 
23-27 entre crochets ; pour eux, la première version brève 
est par conséquent la seule authentique. Du reste, ils 
négligent l'existence de la seconde, car ils considèrent tous 
les euchologes comme des témoins « minoris momenti » 
et ne s'appuient que sur les kontakaria, ce qui nous paraît 
un principe erroné, nous avons dit plus haut pourquoi. 
Qu'est-ce qui a déterminé leur choix? Peut-être simplement 
le fait qu'il y a, en faveur de la version brève, trois konta­
karia, et deux seulement pour la longue. A la strophe 23, 
on trouve dans leur édition une brève note critique : 
<t strophae x.y'-x~' spuriae sunt. Cf. x.r/ P·2 in codd. 
ABM'. » Cela signifie que les éditeurs considèrent la 
variante de la strophe 28 qui correspond à l'initiale M 
(donc celle de ABM) comme la bonne, bien que, pour 
maintenir l'acrostiche de la version longue, ils aient été 
contraints de la rejeter dans l'apparat critique. Est-ce 
donc leur préférence pour cette variante qui a déterminé 

1. Dans N. TOMADAIOS1 'PooiJ.O:.\IOÜ ÔIJ.\10~, III (Alhènc,s 1957), 
p. 310, n. 1. 

2. P. MAAS· C. A. TRYPANIS, Sancli Romani Melodi Canlica, 1 
(Oxford 1963), p. 483, app. crit. 
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leur choix? C'est possible, mais on ne voit pas du tout en 
quoi consiste cette supériorité. 

En faveur de 1 'authenticité de la première version brève, 
on pourrait avancer des arguments plus sérieux. D'abord, 
Je lait que les strophes 23-27 correspondent exactement 
à la dernière des trois exhortations et à la requête qui leur 
sert de conclusion commune. Après cette requête, il 
semble qu'on n'ait plus à attendre que la prière finale; 
aussi l'éloge de l'higoumène intercalé entre l'une et l'autre 
parait-il amené d'une manière encore plus abrupte dans 
la version longue. D'autre part, le style de ces cinq strophes 
est quelque peu différent de celui des autres : plus grave, 
plus solennel, il se caractérise par une proportion plus 
grande de participes par rapport aux verbes employés à 
des temps personnels : 46,4 % au lieu de 31 % dans la 
première version brève. Rappelons que la moyenne, dans 
l'œuvre authentique de Romanos, est de 36,7 %. Peut-être 
aussi l'adaptation au mètre est-elle un peu moins bonne : 
il n'y a pas de pause de sens entre le vers 22 et le vers 31, 
c'est-à-dire à l'articulation des deux périodes qui forment 
la strophe, dans trois des cinq strophes en question (23, 
25, 27), fait qui, dans tout le reste du poème, ne se 
retrouve que dans trois autres strophes (13, 16, 28). Enfin, 
l'acrostiche long présente une anomalie : oÙ-Toç employé 
sans article. Cela a frappé les compilateurs des deux 
kontakaria qui donnent la version longue, Q et V. Le 
premier a suppléé, fort maladroitement, comme on l'a 
vu, la strophe 0 absente ; le second a laissé un espace vide 
entre les strophes 18 et 20, dans l'espoir que le texte serait 
un jour complété. 

De tous les motifs que nous pourrions avoir de préférer 
la version brève, seul le premier est d'un certain poids. 
La proportion de 46,4 % de lormes participiales est 
acceptable, et plusieurs hymnes de Romanos la dépassent. 
Du reste, un texte de cinq strophes, surtout sur cet hirmos, 
est bien trop court pour que ce genre de critère soit sûr. 
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La liberté de la syntaxe par rapport à la structure de 
l'oikos se retrouve dans les hymnes de l'Hémorroïsse et 
surtout de Tous les Martyrs. Elle est bien moindre dans 
la poème d'Anastase, qui, excepté dans deux strophes, 
marque toujours d'une ponctuation forte la limite des deux 
périodes. C'est 1nême, soit dit en passant, une des raisons 
qui nous inclinent à ne pas rejeter comme sacrilège 
l'hypothèse de l'antériorité d'Anastase par rapport à 
Romanos. Enfin, l'absence d'article avec oÙ't'oç n'est pas 
sans exemple. Sept acrostiches de Romanos contiennent 
une forme de oÙ't'oç adjectif. L'un d'eux, celui de l'hymne 
sur Noé, n'a pas non plus l'article: iS~voç xocL où-roç (PWiJ.OCVoÜ. 
11 vaut mieux admettre que le mélode s'est permis une 
seconde lois cet emploi que de supposer, avec P. Nicolo­
poulos, que la strophe 0 correspondant à l'article a disparu 
très tôt dans la tradition du texte1. 

La version longue a d'abord pour elle l'accord de Q et de 
/',. (représenté ici seulement par V), accord dont l'autorité 
ne saurait être récusée : sur ce point essentiel, on ne peut 
que donner raison à l'éditeur grec. Le témoignage de ces 
deux kontakaria est renforcé d'une manière non négligeable, 
on l'a vu, par celui de deux euchologes italiens. D'autre 
part, si sept autres euchologes (en comptant v trois lois) 
nous donnent l'hymne, soit sous une des deux versions 
brèves, soit sous forme d'extrait, c'est là un indice en 
faveur de la version longue ; car l'cuchologe, plus que 
le kontakarion, nous donne la certitude que l'hymne a été 
utilisé pour un office. Or, il est plus raisonnable de supposer 
que, en vue de cet emploi, la pièce a été abrégée plutôt 
qu'allongée. 

En troisième lieu, rien dans la langue et le style des 
cinq strophes incriminées ne fait soupçonner l'intervention 
d'une main sensiblement plus récente que ce1le de l'auteur. 
Au contraire, les allusions scripturaires précises qui 

1. P. NIIWLOPOULOS, o. c., p. 308-309. 
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apparaissent dans chaque strophe rappellent fort la 
manière de Romanos. La dernière surtout, la 27e, inspire 
confiance :il ressort clairement de son texte que son auteur 
n'est pas plus moine que celui des strophes 9-11. 

Pour nous décider sur la réalité de l'interpolation 
admise par les derniers éditeurs de l'hymne, nous devons 
nous poser deux questions : quel a pu être le motif de 
l'interpolation? Pourquoi a-t-elle été pratiquée à cet 
endroit précis du poème? 

Les strophes 23-27 n'ont pu être écrites en vue d'adapter 
l'hymne à l'office du samedi 1:~ç 't'upo<q:l&.you, car elles s'adres­
sent à des moines vivants. On doit donc les tenir pour anté­
rieures à l'introduction de la pièce dans les kontakaria, 
ce qui est confirmé par le texte de la strophe 7 tel que nous 
le lisons dans Q. Cette strophe, qui a bien été composée, 
elle, pour la fête, contient un kôlon emprunté à la 
strophe 24; c'est le kôlon 5 1 : O·n 6é:t..et xrû xatpe:r. &.xoOe:r.v 
Ô!J.&v. Chose curieuse, il est mieux en situation dans la 
strophe 7. Mais si c'était l'auteur de l'<dnterpolation )} 
qui l'y eût emprunté, on ne voit pas pourquoi cette 
strophe 7 serait absente de tous les autres représentants 
de la version longue : V, q ( oû il y a bien une strophe 7, 
mais non la même) et r. 

Encore qu'il y soit fort question des fins dernières du 
moine, les strophes 23-27 n'ont pas été écrites non plus 
pour des défunts, ni par conséquent pour favoriser l'incor­
poration de l'hymne à un office funéraire. D'autre part, 
elles ont un caractère trop peu général pour avoir été 
destinées à l'office de la prise d'habit. Elles ont bien vu le 
jour à propos de cette dernière cérémonie, mais il s'agit 
d'une prise d'habit particulière et unique, où figuraient en 
majorité, peut-être en totalité, des ((ouvriers de la onzième 
heure>>, désireux de finir leurs jours dans une pieuse 
retraite ; les allusions à la mort s'expliquent simplement 
par le fait que ces novices ne sont pas loin de leur éternité. 
Nous avons donc affaire ici à des strophes de circonstance, 
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insérées dans un hymne de circonstance, qui a par consé­
quent servi deux fois alors qu'il n'était encore adopté par 
aucun livre liturgique. Cela nous renvoie à une période 
très haute dans la tradition du texte. 

La position des strophes 23-27 dans le poème a aussi de 
quoi nous retenir : elles y ont été intercalées de telle manière 
qu'elles coupent en deux le mot <ji<XÀ!J.6ç. Ce n'est pas ainsi 
que procèdent habituellement les faussaires. Dans les 
hymnes de Romanos qui ont été interpolés, on a, par 
exemple : -roü -rœn:et\loÜ (Pw~a\loÜ oŒ\Ioç [dç "t'à n:cH:)oç) 

(Résurrection IV), -roü 'r<X1tmoü 'PwfJ.<XVoÜ [6] 51J.VOÇ [oo't'oç] 
(SS. Côme et Damien Il). L'addition est faite de mots 
complets, procédé simple qui épargne au faussaire de 
toucher au reste de l'acrostiche en modifiant des débuts 
de strophe. Ici, les strophes nouvelles auraient pu être 
disposées de façon à obtenir, sinon <ji<XÀfJ.OÇ [ oiJ.,.oç], ce qui 
aurait eu l'inconvénient de trahir l'interpolation en 
déplaçant la prière finale, du moins <ji<XÀ!J.O[ç oil't'o]ç, ce qui 
n'obligeait pas à modifier le début de la strophe M. Ce qui 
se serait trouvé déplacé, c'est l'éloge de l'higoumène ; 
mais cela n'offrait pas grand inconvénient, puisque, dans 
la version longue comme dans la brève, cet éloge est sans 
lien avec ce qui précède. Le choix de l'interpolateur a été 
déterminé sans doute par le fait que la strophe 22, où il 
est question de ceux qui sont trop faibles pour observer 
la règle dans toute sa rigueur, assurait une certaine 
transition : ceux de qui on peut le moins exiger sont ceux 
qui prennent l'habit sur le tard, et qu'il importe de 
rassurer en leur rappelant que l'essentiel de la vie monas­
tique, ce n'est pas une observance stricte, c'est la recherche 
de l'union avec le Christ. 

Cette disposition permettait le maintien de l'éloge de 
l'higoumène à sa place primitive. Et il est curieux que 
le remanieur ait tenu à conserver cet éloge, dont le ton, 
très personnel, n'est assurément pas celui d'une pièce 
liturgique : aussi bien, les représentants de la seconde 
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version brève l'ont-ils supprimé. La raison la plus simple 
qu'on puisse invoquer pour justifier ce respect est qu'il 
s'agissait du même higoumène. 

Dès lors, il nous paraît probable que les deux versions, 
quelle que soit la plus ancienne, sont également authen­
tiques, les strophes 23-27 étant de la main de Romanos 
lui-même. Les choses ont pu se passer de deux manières. 
Romanos a été sollicité par un ami, higoumène d'un 
couvent qui peut-être, comme le suggère finement P. Niko­
lopoulos, avait eu à souffrir de défections et dont le moral 
avait besoin d'être soutenu. Cela expliquerait que le poète 
consacre tout le premier quart de son hymne à persuader 
ses auditeurs qu'il ne fait guère bon vivre hors du couvent. 
Dans la première hypothèse, l'higoumène aurait été si 
satisfait de l'ouvrage de son ami qu'il en aurait demandé 
une reprise, à l'occasion d'une prise d'habit où l'on recevait 
des hommes âgés. Le poète aurait ajouté quelques strophes 
à leur intention, pour compenser en quelque sorte la 
première partie qui ne les intéressait guère, car ces moines 
de vocation tardive ne connaissaient que trop bien les 
vicissitudes d'un monde qu'ils voulaient désormais fuir. 
Mais il se peut aussi que ce soit à la première prise d'habit, 
et non à la seconde, qu'aient figuré des novices âgés. Dans 
ce cas, Romanos aurait abrégé son ouvrage au lieu de 
l'allonger; il faudrait admettre alors qu'il aurait encore 
mieux aimé supprimer la strophe 27 que de raccourcir 
l'éloge de l'higoumène. 

L'hypothèse que nous venons d'exposer ne peut qu'être 
confirmée, d'une part par l'existence de deux prooïmia 
idiomèles, de l'autre par l'abondance et l'extrême confusion 
des variantes textuelles1 . Celles-ci, sans doute, peuvent 
s'expliquer en partie par le fait que le texte a été transmis 

1. Sur les 224 kôla dont se compose l'hymne dans sa version 
longue, il n'y en a que 12 pour lesquels on n'a pas de variantes. 
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par un plus grand nombre de témoins que les autres 
ouvrages de Romanos, puisqu'il a passé dans deux types 
différents de livres liturgiques, et qu'il a été adapté à 
trois usages différents. Outre les variantes qui ont une 
telle origine, on peut discerner assez facilement, entassées 
dans ce texte de dimensions restreintes, les corrections 
issues d'une faute ou d'une lacune, celles qui ont pour but 
de donner au texte un ton plus dévot, les corrections de 
puriste, celles qui au contraire visent à rendre le style plus 
clair à des moines peu lettrés. Mais les cas ne sont pas 
rares non plus où l'on hésite à propos de deux leçons entre 
lesquelles une tradition textuelle trop embrouillée ne 
permet pas de choisir, et qui sont toutes deux de même 
qualité. On ne s'en étonnera pas si l'on admet que Romanos 
a profité de la réédition qui lui était demandée pour 
retoucher son texte en modifiant ou en remplaçant un 
certain nombre de kôla1. La conséquence de ce remanie­
ment, c'est que nos témoins ne remontent pas à un 
archétype, mais à deux, qui ont été répandus l'un et l'autre 
et ont pu se contaminer très tôt. 

Si notre hypothèse est exacte, on ne devrait pas trouver 
de variantes de telle nature, et qu'on pourrait appeler des 
corrections d'auteur, dans les cinq strophes 23-27, 
puisqu'elles remontent à un archétype unique. Et de fait, 
les divergences entre les témoins de ces cinq strophes ont 
en général pour origine une faute (par exemple dans 24, 
12 ; 25, JI; 27, 32), ou bien une lacune (par exemple 25, 
1'-3'; 27, 32). Lorsque le texte primitif a été modifié déli­
bérément, comme dans 23, 12 et 21-31 , 24, 22 , 26, P, il 
s'agit d'une retouche qui ne remonte pas à l'auteur, et 
l'on ne saurait hésiter sur la bonne leçon, sauf peut-être 
en ce qui concerne 24, 11. 

I. Les Plus apparentes de ces retouches, à notre avis du moins, se 
trouvent dans 2, 21-m; 3, 12; 4, 21 ; 8, 4 ; 9, 3m ; 10, 31 ; 11, 1 ; 11, 4 ; 
18, 29 ; 21, 32 ; 22, JB ct 21 ; 29, P; 30, 4. 
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Dans ces cinq strophes, on constate dès l'abord que les 
trois textes de v, ceux de w et de x constituent un groupe 
hien caractérisé, qui correspond exactement à la seconde 
version brève. On peut les distribuer ainsi : 

v• v' x 

v 1 w 

Il faut toutefois faire des réserves sur la position exacte 
de x, dont nous n'avons pas de collation sûre. En tout cas, 
l'examen des variantes montre que v2 et v 3 dérivent d'un 
exemplaire moins retouché, moins négligemment copié 
aussi, que l'ancêtre de v 1wx. Nous appellerons y le proto­
type commun à ces cinq euchologes. Il semble que le 
meilleur stemma pour l'ensemble des témoins des strophes 
23-27 soit : 

Q y 

q 
v r 

La collation des strophes communes à la version longue 
et à la seconde version brève confirme dans l'ensemble la 
cohérence et la disposition du groupe y ; seule est quelque 
peu flottante la place de x, dont le texte aurait bien 
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besoin d'être vérifié. D'autre part, on relève quelques 
leçons communes au groupe y, ou simplem~nt à l'u~ de 
ses représentants, et à un autre tém01n Isolé, qm ne 
peuvent guère être l'effet du hasard, et qui par conséquent 
sont des indices de contamination ; mais elles sont peu 
nombreuses1 • 

Ce qui, dans ces strophes, n'est plus du tout clair, ce 
sont les rapports de y avec Q d'une part, le groupe Vqr 
d'autre part : y s'accorde à peu près aussi souvent avec V 
contre Q qu'avec Q contre V. Il est intéressant d'observer 
que, dans plus de la moitié des cas où l'on a Vy contre 
Q, il s'agit du kôlon 5' qui précède le refrain. Il est probable 
que, dans y ou dans un manuscrit dont il descendait 
directement, les fins de strophes étaient détériorées, comme 
il arrive souvent, et ont été complétées à l'aide d'un texte 
appartenant à la tradition de V. Mais nous ne prétendons 
pas que ce soit là la seule cause de la participation de y au 
désordre général de la transmission du texte. 

Pour établir celui-ci, nous devons forcément adopter 
pour base la version longue :il n'est pas question de rejeter 
dans l'apparat critique des strophes que nous croyons 
fermement être de Romanos. Peu importe que nous ne 
sachions pas laquelle des deux versions est antérieure 
à l'autre : la règle selon laquelle le texte qui fait autorité 
est le dernier publié du vivant de l'auteur ne saurait 
s'appliquer dans un cas comme celui-ci. 

Mais si le choix de la version ne pose pas de problème, 
il n'en est pas de même de celui des variantes. S'il est vrai, 
comme nous le croyons aussi, que la seconde édition 
comportait des retouches opérées par l'auteur lui-même, 
il serait bien souhaitable de pouvoir déterminer à laquelle 
des deux éditions correspond telle ou telle de ces corrections 

1. On peut citer 1, 32 {déplacement d'un mot, qui supprime un 
accent intérieur, dans qy); 9, 11 {t-tot remplacé par auxvOOç dans ey); 
20. P {accord rv1); 21, 12 {accord My pour rcpàç, qui viole le mètre). 

i~ 
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d'auteur. Il faudrait pour cela que, dans les passages où 
nous soupç?nn~ns ~e telles corrections, le groupe QVqry, 
formé des temoms dxrects ou indirects de la version longue 
s'oppose clairement au groupe des témoins de la premièr~ 
version brève, ABMf. Ces cas sont malheureusement 
t~ès rares. En dehors du début de la strophe 27 (où la 
divergence de texte ne nous sert à rien, puisqu'elle a pour 
seul motif la modification de l'acrostiche), nous n'en 
dénombrons que quatre' : 

- 1.5' l' : etS&ç QVqrv1v 3w : [Lot66>v ABMfx (nous ne 
tiendrons pas compte de x, toujours suspect); 

- 22, 12 : 't'Ov x.r,::v6voc 't'û .. e:f:v QVqrvlv3wx : 't'& xocv6v~ 
a-rotze1:v ABMI ; . 

- 22, 21
: SucrMcr-rotx-roç QVqrv1v2wx : Sucrw\zevoç ABMf; 

- 29, l' : Tijç 't"Ocr<XO't"')Ç otÔToÜ ~[Lep6T')'t"OÇ QVqrv' : -r~ç 
&[Lé't"pou ot\hoil ~fLep6T')'t"OÇ ABMf. 

Dans 15, 1', la leçon de QV a un caractère plus littéraire 
plus recherché que celle de AB Mf. Dans 22 2' en revanche' 
'il> , ' ' ' ouaocuxe:voç est à notre connaissance un hapax, d'ailleurs 
beaucoup plus expressif que SucrMcr,.otx't"oç leçon de QV · 
mais l'expression ~ocpUç x.cd 8uaO&cr-Tocx.Toç

1 

est néo-testa~ 
men taire. Dans 22, 12

, cr't'oLxe:Lv et 't'e:Àeiv, au sens de << se 
conformer à une règle )}1 se rencontrent tous deux dans 
le Nouveau Testament ; mais -re:Àe:î:v, plus vague, est sans 
aucun doute plus populaire. Dans 29, 1', le 't"Ocr<XO't"')Ç de 
?V rend l'éloge moins hyperbolique, moins brutal que Je 
<XfLé't"pou de AB Mf; mais 't"Ocr<XOT')Ç otÔ-roü est quelque peu 
cacoph?.mque. En fin de compte, il ne sort pas beaucoup 
de lum1ere de tout cela. Néanmoins, nous inclinerions assez 
à considérer, dans les strophes 22 et 29, les trois variantes 
de QV comme des corrections destinées à améliorer le 
style, ou à rendre le texte plus clair pour des moines 

1. Nous ne comptons pas 28, 4, où l'un des principaux témoins V 
est illisible, et où le groupe Qqry est divisé. ' ' 
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peu instruits'. Cela impliquerait que la version longue est 
la plus récente. Et de fait, si ce n'est pas sûr, c'est du 
moins probable :la façon dont les strophes supplémentaires 
ont été intercalées à l'intérieur du mot <jlotÀp.6ç parait bien 
être le fait, non du hasard, mais d'un artiste très habile. 

Mais les quatre passages que nous venons de citer ne 
sont tout au plus que des vestiges : les témoins subsistants 
sont beaucoup plus récents que l'époque où il était encore 
possible de distinguer la part de chacune des deux éditions 
dans la tradition manuscrite. Nous avons dépensé beaucoup 
de temps et de peine à tenter de débrouiller l'enchevêtre­
ment de celle-ci, avant de devoir avouer que c'était là une 
entreprise désespérée. Nous nous résignerons donc à 
publier un texte hybride ; du moins nous sommes-nous 
efforcé d'écarter les solutions de facilité, telles que de 
décider d'une variante à la majorité des voix, si l'on peut 
dire, ou de nous attacher à un témoin arbitrairement 
considéré comme le meilleur pour la seule raison qu'il est 
mieux calligraphié2, ou même~ ce qui est peut-être moins 
illégitime - de nous en tenir à une édition d'esthète, où 
les leçons choisies sont celles qui satisfont le mieux le goût 
personnel de l'éditeur. 

A défaut de présenter un stemma, on peut en tout cas 
souligner deux laits que l'apparat critique lait apparaître 
avec évidence. 

Le premier est l'étroite parenté qui lie V et trois des 
euchologes : r, q et e. Tous quatre forment le groupe 
occidental, particulièrement important pour cet hymne. 

1. Le fait que le mot 8umxôxe:voç, non biblique, soit employé dans 
une citation de l'Écriture, n'est pas un indice contre l'authenticité 
de la variante. Romanos n'est pas un poète sans hardiesse, il prend 
volontiers des libertés avec le texte sacré. 

2. Bien que s'appuyant assez fortement sur Q, l'édition de 
P. Nikolopoulos, qui est celle d'un vrai philologue et d'un homme de 
goût, échappe entièrement à ce reproche. 

1 
1~ 
,, 
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Le plus proche de V est r, qui est presque toujours d'accord 
avec lui ; q et surtout e, autant qu'on peut en juger d'après 
les quatorze strophes où nous disposons de celui-ci, ont 
été davantage contaminés par la tradition orientale. On 
peut donc représenter ainsi les rapports entre ces quatre 
témoins, évidemment d'origine commune : 

e q 

V r 

L'importance de ce groupe, pour l'établissement du 
texte, est très grande. Ici comme ailleurs (mais plus 
clairement qu'ailleurs, à cause du caractère particulier 
de la transmission du texte), on peut constater qu'il 
présente deux sortes de leçons propres. Les unes sont des 
corrections stylistiques, de tendance puriste, dont l' abon­
dance a eu pour effet de tromper Pitra sur le véritable 
caractère de la langue de Romanos, et l'a amené à renforcer 
encore sa manie archaïsante. Mais Krumbacher, en ne 
voulant voir dans le texte occidental que les remaniements 
stylistiques, a péché dans l'autre sens. En bien des passages 
où la langue n'était pas en cause, les témoins italiens se 
sont montrés les plus conservateurs, et ont gardé d'excel­
lentes leçons, qui ont peu de chances d'être des corrections, 
ou du moins des corrections postérieures à Romanos. Ces 
leçons, d'ailleurs, n'ont pas toujours entièrement disparu 
de la tradition orientale; il arrive qu'elles aient été 
conservées aussi par un de ses témoins isolé, notamment B. 
Quand c'est le cas, nous avons donné la préférence à la leçon 
ainsi attestée. 
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L'autre groupe dont l'unité apparaît évidente est formé 
de A, M "et f. Mais, à l'intérieur de ce groupe, les rapports 
entre les trois témoins sont des plus confus : on a tantôt Al 
contre M accompagné d'un ou de plusieurs autres témoins, 
tantôt Mf contre A accompagné aussi d'un ou de plusieurs 
autres témoins, mais on n'a AM contre f que lorsque f 
présente une leçon isolée. Des trois textes, c'est celui de M 
qui est le plus proche du groupe italien; il est même le 
seul qui ait en commun avec lui le prooïmion Il. 

L'édition que nous proposons ici est la cinquième, en ne 
comptant pas celles qui ne font que reproduire une édition 
antérieure. La première est, comme nous l'avons dit 
plus haut, celle de Pitra, qui disposait des quatre eucho­
Ioges de Rome et de Grottaferrata, et d'un seul kontaka­
rion, oriental celui-là, M. Même réduit à ces cinq témoins, 
ce matériel était suffisant pour lui donner une idée du 
désordre de la tradition, qui semble l'avoir déconcerté. II 
va, avec son amabilité coutumière à l'égard des Grecs, 
jusqu'à se demander si ce foisonnement dissonant de 
variantes est le fait de moines en deuil ou en état d'ébriété'. 
Son édition, qui regorge de corrections arbitraires, est 
incontestablement très mauvaise. C'est elle cependant qui, 
faute de mieux, est toujours citée (excepté dans les articles 
de P. Maas)' ou même reproduite en entier dans les antho­
logies, notamment en !919 par E. Pantélakis, et encore 
en 1949 par P. Trempélas. 

1. a Tanta vero scripturarum et varietatum copia signiflcatur, 
primum quid in caetcris canticis sperendum esset, si plures codd. 
suppeterent; deinde, baud nimium ausum esse me, dum aperta 
menda expunxerim ; tum etiam tritum fuisse VII canticum, et passim 
in monachorum cooptatione et exequiis inseruisse; ac propterea 
lemere mutatum ac vesane subversum fuisse, ut pene dubitandum 
sit, an inter lugentes a ut per ebrios eruperit tot varie tatum tumultus • 
(AS 1, p. 44). 

2. P. MAAS, Chronologie des Romanos, p. 28. L'auteur, qui cite les 
strophes 9 et Il, dit qu'il a «à peu près restitué le texte d'après QM 
ct l'apparat de Pitra ~. 

1 
' 
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Une autre édition existait cependant, mais elle semble 
avoir passé complètement inaperçue: c'est celle d'Alexandre 
Evmorphopoulos Lavriotis (1892), qui reproduisait simple­
ment le texte de B, le seul des deux kontakaria de Lavra 
qui contînt le texte de l'hymne. Il ne paraît pas qu'il ait 
connu x. Nous n'avons pas mentionné cette édition dans 
notre apparat critique, puisqu'elle se confond avec le 
t.exte de B. Du moins a-t-elle sur celle de Pitra l'avantage 
de donner le texte authentique et non retouché d'un témoin 
important. 

L'édition de P. Nikolopoulos est d'un tout autre intérêt. 
Elle comporte un apparat critique très complet, une 
traduction en grec moderne généralement très fidèle, un 
commentaire abondant, et elle est accompagnée d'une 
introduction où l'on trouve entre autres une description 
détaillée des euchologes, à laquelle nous n'avons pu que 
renvoyer le lecteur sans rien y ajouter, et où sont posés 
tous les problèmes essentiels relatifs à la traduction du 
texte. Tous ces mérites en font un très précieux instrument 
de travail. 

La dernière en date est l'édition d'Oxford. Elle représente 
le texte auquel s'était arrêté P. Maas. Il est justifié par 
un apparat critique très élagué, où ne figure le texte 
d'aucun euchologe. 

Le prooïmion I, (Qç e:ûcre:6e:iaç x.~pu-
Mètre x.œç, est, comme on l'a dit plus haut, 

prosomoion de 'QÇ &mxpx&ç (hymne à Tous les Martyrs). 
Son rythme est celui-ci : 

'-''-''-'- v-vv J vvv- v-vv 

'-''-''-'-'-' j '-'-'-''-' -'-'v '-''-''-'- v-vv 
vv-v v-v / \.../V-'-' .......,_..._, 

'-''-''-'-VV j vvv-vv 
5 \....J\J-\....1 \....1-\....J f \....1-\....1\....1 / 1 VV-\....IV 1 

Le modèle est fidèlement suivi, à un détail près : dans 
l'idiomèle, le kôlon 5 1 a son accent initial sur la seconde 
syllabe (S•<i .,~ç e.o.,6xou), et non sur la troisième. 

• 
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Le schéma métrique du prooïmion II, (Qç &ya7t"t)'t'&, qui 
est idiomèle et, à notre connaissance, sans prosomoia, est 
celui-ci : 
-vvv -vv -v-v -vv vv-vv 

vvv- vv- vv- vvv- vv- vv-

-vv -vv -vv -vv j vv-vv 1 

Pour assurer la symétrie des kôla 21 et 22, il est néces­
saire, dans le second, d'accentuer atvécroucn cré, et non 
o:Lvécroucrt crE. 

Le prooïmion III, Ol èx. 't'OÜ ~tou cr~tJ.Epov, est aussi 
prosomoion de (Qç &mxpx.&ç. Au vers 51 , le mètre est : 
v- -v v-v, la seconde et la troisième syllabe étant 
toutes deux accentuées. Le kôlon 52 diffère de l'idiomèle 
en ce qu'il est plus court d'une syllabe ; sa forme est : 
-vv, au lieu de : v-vv. 

Le prooïmion IV, Toùç ètd crot npocr3patJ.6V't'ocç, est 
idiomèle, du moins à notre connaissance. Il est du type des 
prooïmia brefs, dont nous avons déjà eu plusieurs fois 
l'occasion de parler. Il débute par deux vers semblables, 
si du moins on admet que xd èv, au début du vers 21, 

ne compte que pour une syllabe, par une synalèphe des 
plus banales. Son schéma métrique peut se figurer ainsi : 
vvv- vv-v 1 vv-v vv-

VVV- V V-V v v-v 

vv-v vv- 1 \....1-\....1\....1 ] vv-vv 1 

Quant aux oikoi, ils suivent l'hirmos qu'on désigne tantôt 
par les mots Aô't'Oç t.J.6voç et tantôt par Ot èv 1t&:cr71 -r'{) y1), 
selon qu'on admet comme idiomèle l'hymne funèbre 
d'Anastase ou l'hymne de Romanos A tous les mal'lyrs. 
C'est un des six hirmoi préférés de Romanos, qui l'a 
employé, non seulement pour les hymnes Aux saints 
moines et A lous les martws (LVIII), mais encore pour 
l'hymne de l'Hémorroïsse (XXIII). 

Cet hirmos, probablement très ancien, offre deux 
caractéristiques. La première est d'avoir pour base la 
répétition d'un kôlon de même type que celui qui constitue 

,. 
~ 
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les hymnes xa:-ra a't'(xov : onze syllabes, avec un accent 
sur la troisième, la sixième et la neuvième, ce qui assure 
à la strophe un rythme ternaire. A ces onze syllabes peut 
(selon la pièce et aussi la place du kôlon dans la strophe) 
s'en ajouter une douzième, soit irrégulièrement, soit dans 
toutes les strophes. Elle est placée à la fin du kôlon et 
porte par conséquent un accent, puisque sous sa forme brève 
le kôlon est déjà proparoxyton. Tout cela peut se figurer 
ainsi : 

v v- v v- v v- vv(-). 

Sur les huit kôla qui composent la strophe, six sont ainsi 
constitués, du moins en principe. 

En effet, la seconde caractéristique de notre hirmos est 
de comporter deux kôla dont le rythme comme le mètre 
sont très flottants; et l'un d'eux, le kôlon 5 1, qui précède 
immédiatement le refrain, est du type que nous venons de 
définir. L'autre est le kôlon 32• Le plus souvent, son 
schéma métrique est celui-ci : 

v v-v 

Mais si l'on examine séparément le schéma métrique de 
l'hymne d'Anastase et des quatre poèmes de Rom.anos, 
on voit apparaître des flottements. On peut les représenter 
dans un tableau unique, en partageant le kôlon, pour plus 
de clarté, en trois éléments métriques de quatre syllabes 
chacun. 

Il y a là moins de désordre qu'il n'y paraît à première 
vue. On- sait, en effet, qu'un accent. qui manque peut 
toujours être suppléé par un autre accent placé deux 
syllabes plus haut ou plus bas que lui. Ainsi, quand un 
kôlon ou un élément de kôlon dont la forme est habituelle­
ment v-vv se présente sous la forme '-'vv-, on ne 
saurait parler d'infraction ou de variante rythmique. Cet 
exemple vaut même pour l'accent final, encore que ce genre 
d'alternance soit rare à cette position. Si l'on tient compte 
de ce fait, on ne trouvera dans le premier élément que 

1 • 
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Hymne rer élément 2o élément ao élément 

Anastase ...__,...__,_...__, 22 str. ...__,_...__,v 19 str. v v v 22 str . 
3 - \J\J-V 1 - v-v v 1 (26 strophes, -VV\../ 

1 }{ôlon incomplet) -v v- 2 - vvv-v 2 
-V\../\J 2 -
V\../\../V 1 -

A tous les martyrs \../V-\../ 12 - \../-V\../ Il - V\../-V 11 
(13 strophes, -\../\../- 1 - VV\../- 1 

L }côlon incomplet) 

Aux saints moines \../V-\../ 27 - V-\../V 20 - vv-v23 
(28 strophes v-v v 1 - vvv- 4 - V\J\J- 2 
authentiques) -vvv 1 - v-v v 1 

-v-v 1 . v-v 1 
v v-v 1 - '....IV- 1 
vvvv 1 -

Hémorrolsse vv-v 17 - v-v v 18 . vv-v 12 
(21 strophes) -v v v 1 - vvv- 2 - v-v 5 

-v v- 2 - -v-v 1 - v v v-v 4 
vvvv 1 -

2 infractions réelles au lieu de 8, ce qui, sur un ensemble de 
86 kôla, est pratiquement négligeable. ~ . 

Pour le second élément, la forme v-vv se releve dans 
77 kôla, dont 9 seulement ont la forme vvv-. Dans 
7 kôla on a vv-v et dans 2 kôla, il n'y a pas d'accent 
du to~t. On voit que, s'il y a variante rythmiq~e, elle 
intéresse moins d'un kôlon sur dix. Néanmoins, Il nous 
paraît plus honnête del~ marquer. On ~~c:ira donc: v....:... v v. 

Les choses se comphquent avec 1 element final. Dan~ 
68 kôla il a comme le premier, la forme : vv-v, Ma1s n1 
l'accent, ni 

1

le nombre de syllabes ne paraissent fixes. Le 
premier est oxyton dans trois kôla, proparoxyton dans 
deux, de sorte qu'on a cinq fois: vv"0-, Cela peut sembler 
peu, mais c'est en réalité beaucoup plus qu.e pour le second 
élément, car il s'agit là de J'accent final, qm a normalement 

-
-

-
-
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pour caractéristique d'être immuable. II nous faut donc 
admettre une variante rythmique portant sur l'accent 
final, ce qui, pour être fort rare, n'est pas exceptionnel 
chez Romanos, et est d'ailleurs confirmé par un kôlon 
du poème d'Anastase. On la représentera ainsi : '-'v--=-v. 

1\~ais à ce ~ottement de l'accent vient s'ajouter une 
vanante métrique, qui même pourrait bien être double. 
Elle est certaine chez Anastase, sous la forme d'une 
syllabe supplémentaire qui ne déplace pas l'accent, de sorte 
que le kôlon tout entier a la forme suivante : 

vv-v v....:..v.._... (v)vv-'--' 

Chez Romanos, elle n'apparaît pas dans l'hymne A tous 
les marlyrs 1

• En revanche, dans l'hymne Aux saints moines, 
nous pensons que le kôlon est, non pas plus long, mais au 
con.traire plus court d'une syllabe aux strophes 20 et 29 ; 
mais on peut le contester, car le texLe est très peu sûr dans 
l'un comme dans l'autre passage. Si on l'admet, le schéma 
métrique du kôlon est : 

vv-v v.:......Vv (v)V..:..v 

L'existence d'une variante métrique de onze syllabes est 
attest~e par l'hymne de l'Ilémorroïsse, où on la rencontre 
dans SIX strophes. Mais dans ce même hymne, il y a quatre 
autres strophes où le kôlon 3' compte treize syllabes, et 
nous avons eu grand tort de ne pas le reconnaître quand 
nous l'avo~s publié2

• Il faut bien supposer que, comme 
dans certams kôla du IV• hymne de la Résurrection et 

1. Cependant, on trouve l'élément final sous la forme -vv deux 
fois dans A, une fois dans M. 

2. A la str. 3, nous avons supposé une synalèphe 8etÀt00crœ, qui est 
de~ plus douteuses. A la str. 9, nous avons admis la synalèphe xcd Mv, 
qur est d'un type courant, mais qui a ici l'inconvénient de déplaèî; les 
deux premiers accents. A la str. 16, nous n'avons pas tenu compte de 
la lect~re de Maas, è/;e't'éÀecrœ, sans doute correcte. En revancho, à la 
str. 7, Il Y a peut~êtrc une faute, car le premier accent est absent et Io 
second est déplacé. 
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de l'hymne sur la Nativité de la Viel'ge, nous avons affaire 
à une variante double. Les deux syllabes inconstantes 
sont à placer avant l'accent final, puisque celui-ci n'est 
jamais déplacé. On a pour schéma métrique : 

vv-v v-vv {v) (v)v-v 

Quand tous ses prosomoia auront été publiés, l'hirmos 
A?rrOc; v-6\loç méritera un examen approfondi. La seule 
lecture des deux hymnes non authentiques dédiés à saint 
Philippe et à saint Théodore (2• hymne) fait apparaître 
aussi la variante double, mais d'un type un peu différent : 
la syllabe supplémentaire est placée après l'accent final, 
de sorte que le kôlon est proparoxyton quand il a treize 
syllabes, et dans ce cas-là seulement, car il n'y a pas de 
variantes rythmiques. On a donc : 

v v-v v-v v 

De telles structures métriques, loin de le simplifier, 
compliquent plutôt le choix entre les différentes leçons : 
on ne sait jamais jusqu'à quel point une variante peut être 
une correction métrique. La tentation vient vite d'admettre 
n'importe quoi ; mais ce n'est sûrement pas la bonne 
manière de résoudre ce genre de problèmes. 

Le cas du vers 51 est différent: il est placé immédiatement 
avant le refrain, et ses variations métriques tiennent 
surtout à ce que l'enchevêtrement de la tradition manus­
crite atteint là son point extrême. Normalement, il compte 
douze syllabes et quatre accents ; c'est la forme qu'il offre 
chez Anastase et dans l'hymne A tous les marlyrs, encore 
que certains témoins l'allongent parfois d'une syllabe 
supplémentaire placée entre les deux derniers accents, 
ce qui donne : 

v v- v v- v v-

Cette variante de treize syllabes se retrouve dans deux 
strophes de l'hymne du pseudo-Romanos à saint Philippe. 
II est vrai que, dans deux autres strophes du même hymne, 
on trouve une forme à onze syllabes, obtenue en supprimant 
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une syllabe entre les deux derniers accents. Dans quelle 
mesure devons-nous nous fier à ce texte? Il est représenté, 
à partir de la strophe 7, par un seul témoin, P, en général 
peu respectueux du mètre. On ne peut cependant pas 
exclure qu'on ait fini par admettre dans ce kôlon une 
variante double. Mais elle ne remonte certainement pas au 
temps de Romanos. Celui-ci connaissait-il la variante 
simple de treize syllabes, assez souvent donnée par le texte 
de témoins isolés, ou même de groupes? Ce n'est pas 
impossible, au moins pour l'hymne LUI, car dans les deux 
autres elle n'apparaît pas. Si on l'admet, on pourrait se 
passer de la synalèphe, à vrai dire un peu dure, de la 
strophe 29 : 7tpo~v"'"' 6~ôiv. Mais il n'est pas question 
de suivre ceux des témoins -particulièrement Q, et aussi 
les représentants de la seconde version brève - qui 
ajoutent au kôlon des anapestes iambiques, le portant à 
quinze, à dix-huit, voire une fois à vingt et une syllabes. 
Ces additions indiscrètes ont le plus souvent pour motif 
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• souci d'assurer plus fortement le lien entre la strophe et 
:e refrain qui est souvent très lâche, et quelquefOis abse~t. 
e On pe~t proposer le schéma métrique smvant pour es 

strophes : 

1 .._,.._,_ vv- \....IV- '-''-'(-)l 
vv- \....1\....1-VV { )' ~~- { )' 1 '-/V- \....1\....1- V\....1- \....1\....1 -~rvt... '-''-'- vv- '-''-' -

44 à 47 

) 
syllabes 
12 à 15 
accents 

44 à 46 \ (47 ?) 
syllabes 

12 ou 13 (5 
VV-\....1'-' f \....IV-V v..:....V'-' {v)0...:_0 

\JV- vv- '-·"·-'(-) 8 1 
\....1\....1- \....IV- (v?)vv- 1 ! vv-vv 

accents 

1. Forme longue dans 1 str. seulement. 
2. Forme longue dans 2 str · 
3. Forme brève dans 9 str. 
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npoo(f'LOV J 

·r·· .. ·· ..... ·' 

:0: 

1 

'Ws: eVcre~efas: Ki)pVKas Kal &cre€:efo:s: «pl~v.npa 

TWV eeocp6poov Tè\1 Sfil-!OV tcpa!Spvvas Tfj Ûcpfli\fcp i\éq.l1TOVTC( • 

Tats atrroov 1Kecrfo:ts Ev efpi)v1J -rei\efç: 
TOÙS aè Bo~éqoVTas KO:l ~eyai\VvovTas 

StacpVi\aÇov \j/6:/o.i\etv Kal Ç:Setv crot • • AÀÀflÀOI.iia. 

n poO(f'LOV JI 

'Ws ëcycrnf}Tà Tà: O'KTJVW!J.crr6: crov, KVpte Té.Ov 5vvéqJ.eoov · 
6t6, aooT1)p, o1 oiKoüvres <XVTà ets TOÙS o:lOOvas alvécrovcrf cre 
Ç:SoVTES, \f'<XÂÀOVTES O"ÙV Té}! 1Tpocpf}T1J .Ô.au!B • 'A'A'Afli\oUïo:. 

np. I ABJNQ 
2 3 ï\&tJ.7tOV't'rtÇ ABJ Il 5 1"3 BLIXqlÛÀIX/;ov ~tiÀÀOV't'til;; O'OL x.6pte (x.6pte 

om. A) !J.).ï\·tfAo'Ô'f.rt. AJ B. tjJiiÀÀO\I't'ci crot x&pte .. o &ÀÀ'I'}ÀoÛ'f.IX B. 
np. II MVeqr 

P x6pte : x.6pte 6 0e0ç M Il 21 8t6 : 36ç e Il ot om. e 11 28 cd&vo:ç : 
ct!&vaç '!iJJV cdWvwv e Il cdvéaoucr( cre : a.tvécroucrt V eÙqJpa.(vov-roct M !) 

32 1tpoqJ1)'>'(J om. Vr Il 33 &"Ai\r{Ào"Ô'f.rx 0 : 't'O &ÀÀ'I'JÀOÛ'f.IX codd. 

1. Le refrain est le même que dans le poème d'ANASTASE, où il est 
généralement en apposition à $8·~ ou à tfaÀ(J.6<;, ou encore annoncé 
par un verbe tel que ~oiXv ou etrcdv. Dans trois strophes, il est sans 
lien avec ·la phrase qui précède. Romanos se montre plus hardi : 
cf. str. 3-5, 9, 11, 14, 18, etc. Cette hardiesse a semblé excessive à 
certains copistes, qui y ont remédié, soit en allongeant le v. G1 de 
manière qu'il se termine par $81) ou tfo:À!J.6<;, soit en ajoutant l'article 
neutre devant le mot &ÀÀ'I)ÀoU"Co: pour mieux marquer son emploi 
comme substantif. Seul V a constamment l'article quand il donne le 
texte du refrain i r l'a presque toujours, et l\I assez souvcmt. La 
syntaxe est rendue ainsi moins abrupte ; mais l'article modifie le 
mètre du refrain. Or, celui-ci a la forme vv-vv aussi bien dans 
l'hymne A tous les martyrs (rco).uéÀee) que dans l'hymne de 
I'Ilémorrolsse (cr&np a&cr6v fJ.e). 
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ÉDITIONS 

x f. 297-306 (pas de pr., 2e version 
brève) 

Pitra, Analecta Sacra I, no VII, p. 44-52 
Amfilochij, Facsimilé, p. 149-157 (repro­

duit M). 
Alexandre Evmorphopoulos Lavriotis, 'Ex­

><À'1"'"""""'~ 'AÀ~e.,"' 12 (1892), p. 262-
264 (reproduit B) 

E. Pantélakis, 'A61)vôt 30 (1919), p. 126-136 
(reproduit Pitra). 

P. Trempelas, 'Av6oÀoy("' op6oM~ou 'Av<X­
-roÀL><'ijç 'YtJ.voyp<X<p(<Xç, Athènes 1949, p. 
94-97 (reproduit Pitra). 

N. Tomadakis, ~p<VI-'-avo\3 lll-'-voL, III, n° 35, 
p. 287-353 (éditeur: P. Nikolopoulos). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, n° 55, p. 472-482 
(sous le titre : On life in lhe monaslery). 

Prooimïon I 

Tu as fait briller Je peuple des théophores, qui, hérauts 
de la religion et muselières de l'irréligion,resplendissaient 
ici-bas. Par leurs prières, garde en une paix profonde ceux 
qui te rendent gloire et te magnifient, afin qu'ils psalmo­
dient et chantent pour toi : «Alléluia'.» 

Prooimïon II 

Que tes tabernacles sont aimables, Seigneur des armées ! 
Aussi leurs habitants, Seigneur, te loueront-ils pour les 
siècles, chantant, psalmodiant avec le prophète David : 
<< Alléluia. >> 

pr. D, 1 : Ps. 83, 2 

j 
Il 
,. 
~ 
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01 SK TOO !3fov cn)~epov TTpàs vonTOv 1Tapéx8etcrov 

T 
1 

"'Tf} V KCXTOtldCXV TTOtftO"<XVTS) d:rrCXVTES' êv ~ETO:VO{ÇX KpécÇOOJ.,lE\1, 

« 2ooo-ov, ~-t6ve oiKTfp(loov, Toùs ais crè TTpocr<pvy6VTo:s · 
t5où yà:p &1TaVTo: SyKCXTEÀhro:flev, 
Kal crè 116vov TTo6oVVTES' '+'éxÂÂOIJEV • • A"Ai\n"AoVïa. » 

npooLflt.OV IV 

Toùs hrl crol 1Tpocr6pcq.t6vTas l.J.1) 1Tapf81Js, ô 9e6s, 
Ka:L!v Tfj 0:J.,l001-l~ Ô:O'Ki)oct 8to:Ti)pf10'0V a:ÜToVç, 

Kal ErréxKovcrov l)!J.OOV o/CXÀÀ6VToov crot • • AÀÀ11ÀoVïa:. 

o.' 

Tots ToV [3fov Teprrvots EVfJTÉI1t3ov, i\oytcr!J.<{) 6eoop00v -rà ytv61J.eva, 
KO:l CYKOTrtiO"<X$ ffirroÜ "Tà Éi!'006VVO: Ti) V SC.Vf\ V T&\1 f3po'Té:i')\1 haf..éxVtO'O: • 

ÛJ.,lêXS 6è IJ.6vovs È)..ICXK6:ptcr<X TOÙS Ka/djV ÈmÀeÇCX!J.ÉVOVS 1JEpf8a:, 

Tè 1r06eïv Tèv Xpt~nèv Kal OVIJ(J.ÉVEIV cx\rrOO 
5 Ko:l OVJ..l1f16:i\Àew TeprrvWs Té!) TTpoqdrr1) Ll~f8 · • A'Ai\n"Aoûïa:. 

np. Ill AQ 

1 
:

2 &1t'o:v-reo:; om. Q Tom. 0 Il 31 otwdp(J.OOV : olx:dpv.ov Q Tom. 11 
4 o:no:V't"«: n&.v't"o: Q Tom. 0 Il 4 2 èyxœ't"eÀtno(J.eV Q Tom. O. 

np. IV rf 
39 't"Ù ante à:ÀÀ't)ÀoUtœ delevi. 

1 ABJMN(usque ad 6ewp&v)QVefqrvlyswx 
11 _To~ç : To:rç_ f Il 't"epnvo!ç : x.ctx.o~ç J 11 €v"f)'t"év~act AJ 11 12 Oemp&v : 

Oempm e, xetOopmv MIl y~v6~evet : yev61.1-evœ f 1! 21 axon~aa;ç: axondaœç 
q, ~e't"p"l'jaœç ABQf Tom. 't""l)pTjmxç J 11 whoü MQVer Tom. 0 : 
tXO't"WV ce tt. Pitra Il 't"Ù ènfuSuvov Veqr Pitra 1122 è't"o:À&vtt;ov e 1131 ~6vot' 
x Il è(LtXX<kptt;ov e Il 32 't"oÙç x.o:À'ljv IJ.EpŒœ (!Lep(ôa;ç w) è1t"tÀe/;œtJ.évouç 
q~wx "::ùç (J.E:p~Sa xo:);~v èmÀe/;tX{Joévouç JO 11 4 't"Ù : 't"OÜ BVefqrx 
Pltra!! 't"CJl XptO"'t"CJl vwx Il xocl O"O!J..(.LévelV ctÔ't"OO : x.cd 7tpoaj.l.évetv oc1hOO M 
xrà ,ll-~ve_tv aùv o:Ô't"<j}! xa;l ~J.évetv èv o:Ô't"<j} A 11 51 xat aotJ.tJI&.ll't) o:Ô't"<j> 
!L€'t" CJlÔ't)Ç J Il 't"ep7tvwç : &et vwx Il 52 't"0 ante &X>.."l]ÀoUta ABMefqrw 
Pitra. 
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Prooimïon UI 

Nous tous qui avons quitté le monde pour fixer notre 
habitation dans le paradis spirituel, crions avec repentir : 
<< Sauve, ô seul miséricordieux, ceux qui se sont réfugiés 
en toi. Car voici que nous avons tout abandonné et, dans 
notre amour pour toi seul, nous chantons : Alléluia. >> 

Prooimïon IV 

Dieu, ne dédaigne pas ceux qui recourent à toi, garde-les 
dans l'ascèse irréprochable et exauce-nous qui te chantons : 
<<Alléluia.» 

1 

J'ai considéré les plaisirs de la vie, examinant en mon 
esprit ce qui s'y passe 1 , et en envisageant les peines qu'elle 
apporte, j'ai trouvé misérable l'existence des mortels2

. 

Vous seuls, je vous proclame bienheureux, vous qui avez 
choisi la meilleure part : aimer le Christ, demeurer avec lui 
et chanter joyeusement avec le prophète David' : 
« Alléluia. >> 

pr. Ill, 4 : Matth. 19, 27 1, 32 : Cf. Le 10, 42 

1. La leçon axon~aaç, soutenue par l'accord de M et des témoins 
occidentaux, convient mieux que tJ.€'t"pTjaaç à èV1)'t"évt~ov et Oemp&v. 

2. Réminiscence de l'hymne d'ANASTASE, 23, 1 : E!8ov èy6J xo:L 
vljmov 6vflaxoV't"IX - xo:l t;w~v 'Ôjv €(J.'i)V è't"œÀ&v~aœ. 

3. C'est-à-dire: avec le psalmiste. De fait, dans l'Ancien Testament, 
e alléluia >>ne sc rencontre guère en dehors des psaumes. En revanche, 
il figure en tête d'une série de psaumes, appelés pour cette raison 
allèluiatiques. 
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OlJB~ Eva j3poT00v eùpov &f..vnov • 0 yè:p K60'!J.OS ÉKO:<rroTS TpérreTat • 

ôv yàp eiSov Tfj X6Ès hratp61J.€vov vüv 6p& èmO &tpovs tK1Thrro\I'Ta, 
TI-rooxàv atqw!Stov •èv 'ITf..oVcrtov, èvSefi Ko:l netvOOvTa Tàv eVrropoüVTo:. 

~i'Af...' Û!J.ElS ToVToov trét:VTOOV È<rrè 'ITCXpEKT6S • 

5 è6ovÀ006f\TS yàp "!JV)(tKWS -ri;) l.f'CXÀ~.u{J · 'Ai\Àf\ÀOV'ia. 

y' 

'Y\f'CXV)(€Ï KCITà 'ITÉVrtTOS 'ITÀOIJ010S', Kcnecr6foov cx<rroü rr5:crav \nrapS1V · 
0.ÀÀOV Kâ!JVOVTO), CiÀÀOS 

[ eVcppa!Vël'at • 
ÏVCX I-\6X6Cf! KO(.I.Î0'1)Tat & 01<0p1Tf3EI ' 

Korrt~ yeoopyès Kcd 6 KTTrroop -rpvyÇ:: • 

tôpOOv ctVv6:yet 6 m:v61JEVOS 

2 AB:MQVefqrv 1v 3wx 
11 OùS'è &va. ~po't'&v (~po't'Ov Qqv1w ~po·lèv V) : Oih·e &va /3po'L"&\I 

Ae Oôôè:v &voc {3po-r&v v 3 OôS'évo:: 'r&v f3po-r&v f 11 eiSpov &ÀUTt'OV : 

eOpo\1 liÀUTt''t'OV v3 eiSpov &Àu-rov x dS'ov llÀu1t'oV AMQ Tom. 0 
dS'ov &0À"1)7t't"OV fIl P ytXp : Ô'è: f 11 -rpé1t'e-çca : 't'ép1t'S't'W BMv 3 11 21 xcd 
6 &p·n xaÀà<; !J.E:'t'• Q).(yo~ xaxOç A 't'à y<lp &p-rt x.aÀW<; (l.E:'t'• èÀ(yo~ 
x.o:x&<; Qf Tom. Il 22 xat 6 x6èr;; f),apOç a~tJ.epo~ aÔXfJ.l)p6ç (Ox~l)p6r;; f 
ax.u6pwn6r;; A) AQf Tom. Il 3 1 n't'wxO~ at(j.l~Œto~ nec piura V n't'wxO~ 
«tq:M3(wç 't'O~ nÀoUcrto~ vwx n't'wxOr;; at(j.I~L3to~ 6 nÀoUator;; AQ Tom. 
1l:'t'<t:lXOr;; 3è: aÏ<p\ll)r;; 6 1l:ÀoÛcrtor;; f Il 32 è~8eli xalné~l)-ra 't'0~ eônopoiJ~'t'a 
vwx &Ou[J.e't ~iJ~ ([J.è~ A} 6 np001)~ è~ e66UtJ.Îq: AQf Tom. -rO yàp 
&p-rt yÀuxù fJ.E:'t'' ÙÀLyo~ mxp6~ B e::Ô1t'opoüv-ra -rn~ èv8e::9j xat 7tetv&~'t'a 
corr. Pitra JI 4 àÀÀ• Ûfl.e::Ïç 't'O~<t:l~ n&v-roov (7t&v-coov om. v 8 rt'<Îv't'oov 
't'oU-roo~ transp. PiLra} ècr-rè no:pex-c6r;; : &X'A' (xo:t Q} Ûfl.etç 't'OU't'oo\1 
7t'ci~'t'oo~ èÀeUOepm ABQ Tom. 0 fùÀ' Ûfl.E:Ï:Ç -coU't'oo~ 1t'ci~'t'<t:lV &7téxecrf.le 
M xtû Uv.Wv è1t't 't'OÛ't'otr;; 6 yé),ooç noÀUr;; f 11 51 t.YuxtxWr;; : yvoov-txWr;; Q lJ 
oô y<lp ~xen [J.épt(l.VOC~ l:lÀÀl)\1 e::t v:~ B où y<lp lixe't'e [.Lépt!.J.\IC(\1 &ÀÀO 'C't 
7tÀ1jv f 11 52 't'O &ÀÀl)ÀOUta MVr -re'[)&:. corr. Pitra. 

3 ABMQVefqrv1v 3wx 
Jl •rq,auxdv x !J P xo:'t'ea6[et x Il 61t'apl;w : 8Uvoc!J.tV AQf Tom. 11 

2 1 x.oct 6 x.'t"''j-roop 't'(JU<f>~ VqO Xt'~'t'OOp 3è 't'(JU<f>~ corr. Pitra !1 2 2 Xri!J.VO~­
't'OÇ : x.&:!J.vov v 1 Il 31 t3pW~ : 68oop e Jlm;v61J.e~or;; : 7tE:t~W!J.evor;; M Pitra U 
32 fl.6X0~ : IJ.ox0Wv f Il & crx.op1t'Î~et : 6 crxop1t'Î~oo~ AMf & O'X.Op1ttaet 
Pitra. 

1 
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2 

Je n'ai pas trouvé un seul mortel exempt de chagrins ; 
car Je monde change à tout instant. Tel que je vis hier au 
pinacle, à présent je le vois tomber de haut' ; je vois Je 
riche pauvre tout à coup, indigent et famélique l'homme 
opulent. Mais vous autres, vous êtes en dehors de tout 
cela : vous vous êtes asservis de toute votre âme au chant 
de l'alléluia2 • 

3 

Le riche se dresse arrogamment contre le pauvre, lui 
dévorant tout son avoir. Le paysan travaille et Je proprié­
taire récolte; quand l'un peine, c'est l'autre qui jouit. Au 
prix de ses sueurs, le besogneux amasse, pour fournir ce 

1. La leçon de AQf est très différente : «car ce qui était bon 
(A: celui était bon} à l'instant devient bientôt mauvais, et celui qui 
était gai hier est triste aujourd'hui&, Elle est assez faible et 
s'harmonise moins bien avec le contexte. 

2. 'l:"uxtx.Wç nous parait avoir le même sens, peu attesté ailleurs, 
qu'au début de la str. 20. En général, dans ce poème, &:ÀÀl)ÀoU~o: a le 
sens de : t1 prière du moine &. Peut-êtl·e parce que, au témoignage de 
saint JÉRÔME (Lettre 108, Ad Eustochium), «alléluia & a servi de 
signal pour appeler les moines à l'office, au moins en certains endroits; 
peut-être plutôt parce que, à l'époque de Romanos, l'alléluia était 
déjà employé en carême et les jours de jeû.ne, comme il l'est encore 
aujourd'hui. Or, dans la prière des moines, il y a toujours une grande 
part de 1tév6oç. 

14 

,. 
t 
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'AÀ~vplx Tfls 6C<Àéxcr<111S Tlx vSCXTa, YÀVK~plx Tij KO!Ài<;< Tlx ~prl>~CXTCX. 

fm.vot<lvSvvot TrÀÉovcrtv &v6pc..::rrrot • 1) yo:O"Tl)p y&p œ'rroVs KCX'T't)~ 

[ véxyKacrs • 
!{)V)( à) O"O:Vfow ÉIJ,'IT10"TEÛOVO'IV1 'TpOtpfj) x6:ptv KCXi 36:À1)S KO:TCXtppOVOiJOl\1 • 

éxM' ô~ô\v ~ yaÀ~v~ éx)(ei~<XOTOS • 
5 Ws Àli-\ÉVCX ylxp evStov !){eTé_..éx<l éxÀÀ~ÀOÔÏCX. 

s' 
netpo:TàS Kal XE1!100vos "TOÙS KÀÛ8oovcxs 

T00v KV!J.érroov '1'0 ya:Opov 6e001J,evot 

6 ABMQVefqrvtvswx 

ïTapopOOcrtv oi XPftiJ.aTCX crrlpyov­
[TES • 

Seti\tOOow, &7\f..' OIJ.OOS oV cpeûyov­
[ <1lV • 

p OaÀ&'t't'ljÇ fw n i58ct't'tX: xU!J.et't'IX Mvwx Il p yÀuxepà eqrvwx ~~ 
j'ÀUXéoc 8~1i 't'~V XO~À(tXv 7tOÀÀorc; A xat yÀuxrû&: etow rcYJ xoû.,(~ 
7tOÀÀoi:c; f 'tOÜ xep8&.va:~ xo~À(cy; 't'à ~p<fltJ.OC't'!X corr, Pitra 11 21 p. ~f!IX6ov 
&vOpro7toL AQ Tom. PL~ox(v8uvoc; li(J.aOev &vOp<.ùrcoc; f puJioxtv3uvoL 
&v6pCùrcot 7t),éouatv q Pitra li 29 yà:p om. vwx Il 31 aa'JLcrw : &.vEcrL" Mq 
&\loow e IÎ:\Ié!J.OLç corr. Pitra Il è~J.rcLa't'eUouow : tfLmo-n:Uov't'ec; Ae 
èp.7tta't'e6crocv't'e:t; Vq èt-tma't'e:6mxVt'ctç r Pitra !\ 32 't'poq)'ijç : 't'puqrîjc; M 
't'ljç 't'porpljç corr. Pitra \1 xoct ?:;&À1)t; Ôït"e:prppovoücrw A 'ti)v ~liÀ'YjV 
Urceprppovoücrt f 't"ljç t&À'Yjt; Urce:pop&crtv M xo:'t'ocrppovdv xo:t ~&À'Yjt; 
corr. Pitra 11 4 ?Al-' (xat Qx) Ô[LWV (~(LWV M) ~ yaÀ~V'f) (yal-~ sic o) 
&xd[J.o:a't'ot; : ci)J..' Ô(.L&v 1) &y&~t'Yj Tt'ÀOC't'6't'e:poc; q 't'O 8è: ax&rpoc; ô(.LC>v 
&vocu&Y")'t'OV f &;)..)...:% 1) yo:À~v'Yl &xd[J.o:a't'oç Ô!J.ÏV corr. Pitra 11 51 sic 
BVer (~pxe:'t'e: r) : Ôlç ÀL(Lévo: y&:p e:i58tov ~xe:'t'e: &et 't'Ov '-Jio:À[J.6v vwx 
Wc; Àt!J.&vo: y&:p t8tov ~xe:'t'e: rç&;v't'o't'e: q Wc; y&:p &.yx.upo: Ô[J.Ïv èa't'tv 
(i)(LÏV ècr't'LV M èa't'tV Ô!J.ÏV A la't'O:L i)(LÏV f) 0 '-Jio:)..(.L6t; AMQf Tom. 0 
Wc; Àt(.Lévo: · y&:p e:üpe:'t'e: e:ô8u::tv0v corr. Pitra Il 52 't'O IÎÀÀ'YjÀO{I(ct MVr 
Pitra. 

6 ABMQVefqrvtv3wx 
11 Ile:tpct't'àt; : m:tpcta(Loùc; Mf 11 xe:t(.L&voc; 't'oùc; xM·8rovac; correxi : 

xe:t{L&vctc; 't'OÙt; xÀU8rovctc; BMe xe:t(.LWvrov ,'t'oÙç x)..U8rovaç Vr Pitra 0 
XSt(L&vctc; xœt xM8rovocç Q Tom. v8W XSt(.L&vocç 't'0V xM8rovoc q xet­
(.L(;)vocç xoct xo:6crrovocc; A xet~J.<W xœt xM8rov x xe:tfL&;ppouc; xœt xM8ro­
vœc; v 1 xwaûvouc; xoct x)..U8rovœc; f Il 12 7to:pop&crtv : Ô1t'e:pop&crtv M 
1t'poop<7>ow q rce:pLoÜcrtv e 1t'ep<7>crtv B 1t'e:pœwÜv't'ctt vwx 11 21 yo:üpoç 
BMf, fartasse recte 't'O 't'1)v oc?lpocv q !1 2 2 8e:tÀtoüow M Il &;).,).,' iS(LooÇ 
om. v 1w. 
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Acres sont les eaux de la mer, douce au ventre est 
la nourriture. Les hommes naviguent, téméraires, car 
l'estomac les y a forcés. Ils confient leur vie à des planches, 
pûur se repaître ils bravent même la tempête. Mais vous, 
votre calme est sans orage, car vous avez, comme un port 
tranquille', l'alléluia. 

6 

Ceux qui aiment l'argent méprisent les pirates et les 
tempêtes de l'hiver2• Au spectacle farouche des flots, ils 
ont peur, mais pourtant ne s'enfuient pas, car l'espoir 

l. Le dernier vers de la str. 5 et celui de la str. 6 sont intervertis 
dans le groupe QAMf. Nous avons préféré le texte commun à B et 
aux témoins occidentaux, parce que si l'ancre cl le port peuvent 
également préserver la barque du naufrage (str. GL en revanche seul 
le port peut lui assurer le calme (st.r. 5). 

2. La tradition du kôlon P est extrêmement confuse. L'article, 
't'OÙç ou 'tOv, est la lectio difflcilior; nous l'avons préféré à xocL, qui 
pourrait être une correction entraînée par l'altération de xe:Lt.J..Wvoc;, 
que nous avons restitué, en xe:L!J.û>vocc;. Mais xeL!J.&Vctc; xœt xM8oovo:c; 
est une tautologie, d'où les corrections diverses dans A, f ct v1 • 
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~~1TiS yè:p trfl.o\rrov -roVTous ËI\Kovcra, K&v rrvtyiJèV &mtÀ1Î0"1J 1 oV KCXT0:­

[1TÀ~TIEI • 

-rO Sè 01<6:cpos Ù!J.OOV &vavâynTov · 
OOs yàp &yKvpcx ËCJït v Ûj.l.iv 6 'f'O:Àf.léS • &1\Î\flÀo\.iia. 

Et Kcxl IJÉXpts: ai&vos rrcxpé(J.evov 'l'à mxpévTa 11116ÉTI<:.> Àv61J.evo:, 
où6è oûToos: -rois ëxovcrt crVveaw atpe•à Kat 1t'o6oV1-1Eva llSoÇev · 

ëm 6è TO •Oxos napépxovro:t Ko:l 1Tpà TÉÀOVS 1TOÀÂ6:KtS 61\Àlr~-teva, 

ô EO:cras a\rrà Tptcr! . .t<XKécptaTos, 

5 êàv TI{Oïet Kat -rr66cp IJEÀET?: Tèv I.JJCXÀJ..~év • • AXArJÀoVïa.] 

31 yd:p om. V !1 7rÀOÛ-rou 't"oû-.our;; eO.xucre\1 f Tom. 't"OÛ-rour;; 7r&:\l't'IXÇ 
e:n,xucrev Q U 32 x.&v nv~y(J.Ov &Tt"e:~À.:O vw x&v nvty(J.Or;; &m;;tÀ-/jC>(J 
r Pitra x&" tcvty(J.Or;; &m:tÀTi Mx x&" nvty(J.OV ènevéyx:n A Tom. 'ij 
rcvtyv.O" èveyxe:rv Q Il où XIX't'IX1tÀ~crcret q où XIX't"IX1t"'t'~crcret V où X.IX't'ct-

1t'Àâlcret r X.(d X.et't'&:1tÀ't)~tv Q Tom. \1 4 &vctuciy"l')'t'0\1 : &vocuy&:yr)'t'0\1 Be 
&vœu&y~cr't'ov v 3 &XJ..' ÔtJ.&V oOv 't"0 crx&.q>oç &.vocu&yrrrov M &).,"A' ÔtJ.WV 
1j yoc)..1jvY) &x.dwxcr-roç f &_)..).' &vocu&yY)'t'0\1 't'O crx.&..:poç ÔtJ.WV corr. Pitra Il 
51 OOç y<Xp &yxup& (etç y<Xp &yxupocv q ~ç y<Xp &yxupocv v 1) è:cr't'tv Ô!J.Î:V 
(ÔtJ.WV B) ô tYctÀ(.t6t; BVqrvwx: OOç À~11-évœ y<Xp e:ü8wv e6pocn ('IJ15poc-re: M 
~xe:n A) -ràv tYctÀ(.t0\1 (W8~v f) AMQf Tom. OOç ÀL!-Lévœ y<ip d)8wv 
e:6pct-re 't'0 0 Il 52 't'Ù &ÀÀ'f)ÀoU~ct MVr Pitra. 

7 A(Qq) 
31 .. o -r&xoç 0 : xœt .. o .. &:x.oo:; A ll7tctpépxe:'t'ct~ corr. 0 Il 5 1 redundat 

una syllaba Il 5Z ro &_).).. A Il 1-5 'E-rd y~ç 8w8eUcrct\l't't::Ç &yLOL . Mç tJ.1J 
()v-reç "~" y~v xœ-re:Àd7to:-re: · y~tVov &7to0étJ.evoL <pp6vY)tut · 't'~\1 &y(œv 
ô80v è1t'e:<p6&mx.-re: . [J.€Àé't"fJÇ ~vex.ev (~vex.ct 0) W &yw~ · 't''Ïjç &y(œç <p<.ùV'ÏjÇ 
Ôm)x.oUcrct't'e: · Tijç (Tijo:; delendum) « 8e:t:he 7tp6o:; 11-e » ÀeyoÛCJ't)Ç « o[ 6v't'eç 
ètJ.o( · 8't't OéÀ<.ù xo:t x.o:Lp<.ù &xoûetv Ô!-LC:iv -ràv tjJctÀ(.t6v ('t'Ov tjJ<XÀ(.t6v del. 
0) · àÀÀ'f)ÀoÛ~IX » QO Il 'E;Lcr't'&.!-Levoç ~Àé1t'<.ù 't'O Opct!J.O: · 3-rt &1tvouo:; ô 
x.Oéo:; !J.OL auv6[J.LÀoo:; · &7te7tctÛ0ï'l (&7te:mxûo0ï'l Pitra) <p<.ùv1} &yopeûoucra · 
ôrp6ctÀ[J.Oo:; Oe<.ùp&v &7teÀ1jÀœ-ro · 1t&.v-ra 't'tl ('t'tl 7t&:na Pitra) Opyctvct 
èo(yï'loav · 0 ®eOo:; ytlp &.7téx.Àetaev x.œ-r' aù-roü (auvéx.Àetoev -r01Yrouo:; 
Pitra) Wo:; yp&:tpet · xo:t oôx.é't't ÀomOv è7t~cr't'pétjJetev (xœt oôxé't't 
è7tctvoccr't'pé\jletctv Àom6v Pitra) · ~v6o: (~v6ev Pitra) 48<.ù[J.e:v 1t&:vno:; 
tJ.e't'' i)x.ouo:; (tJ.e:-r' i)xou Pitra) ®e(i) · àÀÀï'lÀo&~oc (-rO &n. Pitra) q 
Pitra. 
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de richesse qui les entraîne, même s'il les menace de la 
noyade, ne les épouvante pas1• Mais votre barque à vous ne 
saurait faire naufrage, car pour ancre vous avez le psaume : 
Alléluia. 

[7 

Même si la vie présente durait éternellement sans jamais 
se défaire, même ainsi, à ceux qui possèdent l'intelligence 
elle ne paraîtrait pas souhaitable ni désirable. Mais 
puisqu'elle passe rapidement, souvent détruite avant la fin, 
celui qui la délaisse est trois fois bienheureux, car il médite 
avec foi et amour le psaume : Alléluia'.] 

I. La figure de style est assez hardie, mais on en trouve de bien 
plus hardies encore chez les poètes classiques, lyriques ou tragiques. 
Le 7t\I~Y!J.Oç de Mrx, adopté par Pitra, n'est qu'une correction. On 
peut en dire autant de la leçon de Q : ~l'espoir de richesse a entratné 
tous les hommes (généralisation absurde), même s'il (sc. : en les 
lançant sur la mer} leur apporte la noyade et la terreur.» On s'étonne 
que P. NIKOLOPOULOS l'ail jugée préférable. 

2. A la place de ce pastiche assez bien venu, donné par A, on 
trouve dans Q une strophe beaucoup moins heureuse : « Quand 
vous avez fait votre chemin sur la terre, saints, vous avez délaissé la 
terre comme si vous n'étiez plus; dépouillant les pensées terrestres, 
vous avez atteint la voie sainte. Grâce à la méditation, ô saints, vous 
avez écouté la voix sainte qui disait : 'Venez à moi, vous qui êtes à 
moi, car je désire et je me réjouis d'entendre votre alléluia.'» Le 
texte de q, reproduit par Pitra, est plutôt un pastiche d'Anastase, 
médiocre du reste: ~Stupéfait, je regarde cc spectacle: mon compa­
gnon d'hier privé de souffle. La voix qui parlait s'est arrêtée, l'œil 
qui voyait n'est plus là. Tous les organes se sont tus, car Dieu a 
fermé la porte sur lui, comme dit l'Écriture, et il ne reviendra plus 
sur ses pas. Chantons donc tous à Dieu, d'une voix retentissante : 
Alléluia.» L'expression &7tox/.,de~v Xtn&. 't'tvoç se rencontre plusieurs 
fois au sens propre dans l'Ancien Testament, mais l'auteur pense 
certainement ici à Job 12, 14, où cette image exprime la toute­
puissance de Dieu sur l'homme : è&.v 8€ xœt &nox).dan (sc. : 0 xûptoo:;) 
Kct't'à &v0p6m<.ùv, .. tç &vol.l;:et ; Pour le texte de v3, on se reportera à 
l'hymne d'Anastase (éd. C. A. TRYPANIS, Fourteen early Byzantine 
Cantica, Vienne 1968, p. 60, str. 16). 
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'1' 
"'lva 6è: crvvEÀWV ehroo, &rravTo: -rà: êv K6cr~<{) crùv K6Œ(.l({) 1TO:pÉpXETO:t· 

8-re rré:VT<X yèxp j3{ov KEp6flcro~-tEV, T6TS T6:qu:f' 011T6:VTES OiKi}O"OIJE\1 • 

Kaï\OOs oVv ëcprtcrev ô rrO:vcrocpos • « Mcrrc(I6TT}s IJ.O:To:to-ri}-roov -rà: rrénm:~; ». 
Et yà:p gO"TI eaveiv, 6tà: -d )101 KO:(JEÏ\1; 

~ Aya6àv oôv ticrVxoos -rà lf'&ÀÀetv 8e0 • 'A"'A"Ani\oVïa. 

9' 

Nüv etcrlv êv Ô!JiV ot j3o&'>VTES: lJOt, 

« novnpès l.lèv 6j3fos, Ws ëcpflcrCX$', 
6oKèS hr{Kerrat emis 01-.q.tacrt, Kai 

Kà:V llf1 O'Té!J,CXTI, &Ài\èx T<i' 1TVEVIJ,CX11 • 

crù 6è -roVTov 6:K!J,Tjv èm110)(6À1)Vo:t • 

ïrô.'>S j3ÂÉ'ITEIS Tà K6:pcpos Té.OV &i\i\oov 
(àpo:t i 

8 AMQVefqrvty2yswx 
p o:uve),Wv e'lm» : o-uveÀW etn(ù q auve:À~>V ehr6.W sic w li P crbv 

6crfl(t} am. Q ll7tœpépxov't'at Aefvwx !l 21 8n : Ùt"av AMfvwx Pitra Il 
x &;v,.d y!Xp {3tou Ver Pitra: yàp n&v't'o:: f3Lou q yàp nâv't'o: f3Lov fv 1v8w 
Tt' &.p {3tov 1ttiV't'IX AQ Tom. ntiv"t'a 't'àv f3Lov M yd:.p miv-roc x6crl-'-ov V 2X 

~&:.v-roc yd:.p ~(ov 0 Il 2 2 -rÔ:.rp'f> (-r&.rpov Pitra) ot rcciv-.e:ç Ver Pitra: -.&rpov 
.J.v-re:'" q ,..-{;} -r&.rpcp rc&.v-.e:ç vwx rc&.ne:ç èv -r&.rpcp M Bnooç -rOv 

1CQ; " ' ... ' 1 , ... 
-r&rpov Q Tom. 0 -rOv -.&rpov A ouv -rocrpov f Il o~Xl)CJOfl.E:\1 : XAYJpovo-
fl.~cro!-'-e:v Af 11 31 xcû,&ç oOv : xc.tÀ&c;; x xo:O&rce:p Vr Pitra Il ~cpl)cre:v 0 
rc&.vcrocpoç : 0 rc&vcrorpoç ~cp~cre: A Il 3 2

_ !J..CG'rc.t~6,-r1)Ç P?St -rd:. "Tt"civ-ro: ad~. 
Qvwx n 4 !J..OL {!J..~ q) XO:!J..E:W AVqr Pltra: !J-1) XOCXl)\1 e !J..OL 1tÀOU'r€W 
Mf xett "Tt"Àou-re:Lv Q Tom. 0 !J..OL x !J..~ V

1
V

3
W oOv !J..-/) V2 Il 51 ciyc.t-

60v oOv (ciyc.t60v oUv om. V 2) 'ljcrûxooç -rO {-roü evwx) ~6:.ÀÀe:tv 0e:<;> 
(0e:ij) om. e) Vrevwx Pitra : &y. oi'l~ ~aûxooç -roü Mye:tv ~IXÀ~6v q 
&y. -rO ~cr&xooc;; c.tLvdv-rOv 0:::6v A &y. oov 67t6:.pxet -rO tfciÀÀe:w o:"Tt"c.tucr-rooç 
Xotcr-r& Q àyc.tOOv 'ljcrux&~e:tv xett fl.e:?,e:-r&v f &y. ~crux&~ov-rt fLE:Àe:-r&v 
~i &Yc.t60v oi'lv -ijcrûxooç -rO ~ciÀÀe:tv &rco:Ucr-rooç Xptcr't"ij) Tom. &yo:OOv 
oiSv -ijcrôxwc;; ..0 tj..o&:)..)..e:tv Xptcr't"ifl 0 Il 52 -rO à).).1)ÀOÔï.a Vr Pitra. 

9 ABMQVefqrv1V2V 3WX 

11 Nüv: 'Hv sic V1 11 Ô!J.LV : -iJtû:v vwx È:!J..Ol. fIl {3o&v-réç [lOt: {3o&v-re:ç 
uxv&..- (auyxvWc;; v1v 3w) evwx Il 12 x&v v:~ -rifl cr-r6v.a-rt vx x&v v.-1) 

~<h[La't": q oôx èv cr-r6v.c.tn Mf Il 22 crO 8è 't"o6-rou &xwf}v (&y!J..~V A 
Tom.) ABvtv2wx Tom. 0 : crO Oè -ro6-r<9 (-roü-ro v 3

) &x!J..·~v (&yv.1Jv qe) 
V qreva Pi tra aù 0' èv 't"O&'t"(f> &x!J..1JV M à)..)..d; -roU-rou &x!J..~V Q &;)..)..' 

&x!J.."l)V crù èv 't"o0"t"'f> f Il ci1tl)crx6),1)crett : &rcc.tax6À1)crc.tt B à"Tt"ocrx6ÀYJcrc.tt r 
&rcecrxUvl)cre: M 8eav.eUe:crat f &~e:ox?Ào:craç corr. Pitr~ Il 32 {3M<Ji:_tç 
q 11 't"O x&prpoç : 't"d:. x&p<pl) V Il 't"(<)IJ &ÀÀoov àpo:t Vqr Pitra 0 : -roov 
&;Oe:À<pÙ'JV &poc (&pc.tt corr. Tom.) Q Tom. 't'OÜ &Oe:)..cpoü crou ABevwx 
-r&v &J,.Ào-rp((t)IJ M 't"OÜ &ÀÀo't"p(ou f. 
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8 

Pour me résumer, tout ce qui est dans le monde passe 
avec le monde : quand nous aurons gagné tous les biens de 
la vie, alors nous habiterons tous le tombeau1 . Le grand 
sage a donc bien dit : <<Tout est vanité des vanités. )) 
Car s'il faut mourir, pourquoi me donner du mal2 ? Il est 
donc bon de chanter tranquillement à Dieu l'alléluia. 

9 

En ce moment, il y en a parmi vous qui me crient, sinon 
de bouche, au moins en esprit : <<Mauvaise est la vie, tu 
l'as dit, mais toi, tu en es encore occupé. Une poutre est 
dans tes yeux, alors comment vois-tu le fétu à enlever 
chez les autres3 ? Si ce que tu dis est bon, pourquoi ne le 

8, 38 : Eccl. 1, z 9, 3 : Cf. Matth. 7, 3-4 (Le 6, 41) 

1. Ici, la correction puriste 0-ra.v est le fait de AMf, ainsi que de y, 
et non du groupe occidental; ce n'est pas le seul cas. Sur O-re au lieu 
de O·mv dans une proposition temporelle au futur, cf. K. MtTSAKIS, 

The Language, § 286, p. 145. B(ou nous paraît préférable à (3tov, 
leçon de QAMf, car la facilité d'écrire par négligence rc&v-rc.t {3(ov 
suffit à expliquer la variante. 

2. Ou:« à quoi bon m'enrichir?,.,, si l'on préfère la leçon de QMf. 
Ka!J..e:Lv fait une meilleure antithèse avec -i)crOxooç, et a pu être corrigé 
par quelqu'un qui aura senti l'ironie latente. 

3. La leçon 't"OÜ &Oe:À<poü crou est séduisante, car elle précise 
l'allusion à l'Évangile : -r( 8è (3À€1teLç -rà x&pcpoç 't"O è:v 't"c'j) OcpqJCGÀV.ij} 
't"OÜ &Oe:À<poÜ crou (Malth. 7, 3; Le 6, 41). C'est précisément pourquoi 
elle nous parait une correction. Les leçons deMet fen sont d'autres, 
provoquées sans doute par la disparition de àpa.L dans leur ancêtre 
commun. 

n· 

~ 1 



• 426 HYMNES DIVERS 

Ef Ko:Àèv ô Ào:Àeis, 6tà Tf llt'l 1roteïs ; » 
5 'Ai\1'}600s t<crrco<Ét<pt!-\!.10:1 1 l.lf} ~i\eTOOV • 'A~rfAo\iia. 

"01.1oos l.lÉVTot aV 1r6:vns ~xOOpflo-o:v Ws TrpoO"éTaÇev Tiêiow 0 KVptos • 
ïéj) ~vl yàp ehrOOv, Tiêi:atv ëcpncrev · « ITOOi\flcr6v crov Tà 1r6:vTa Ko:\ 

[ërrov IlOt. ~ 

01 IJ.~V oôv flt<ovcrcxv OOs ipp6Yt!J.Ot, ol U oÜTe 1rpocréoxov OOs: éJ..Lotoi IJOV • 

!Ç ool-rôlv yéxp el~•. •lXv ~~ Àéy~ ~al 7tS • 

5 6tà ToVTo VJ.LO:s: ~Ço:nOO Tt) v ~Si) v • • Ai\Àfli\oûïa. 

4 xœÀàv : XetÀWç f n ô À!XÀ€Î:Ç : & ).a;).,dç f .. o Àa:Àe:Ï:ç B 8 À!XÀIÛV 

v 1 Il (.L~ : (.LOL M où vwx 11 51 àÀ"'JÛ&c; XIX't'ctxéxpt(.L!J.ŒL : &À1J0&c; oôv 
(oôv om. e) xo::'t'œxp(vo(.LIXL evwx IJ.XA' oi.hoo X<X't'<Xxéxptcroxt Q Tom. 

Il (.1.1) (.Le:Àe:-r&v : tL-?J !LE:Àe-r&v ~ctÀ(.L6v v 2 tJ.1J !J.E:Àe:'t'&v -ràv ~1XÀfL6\I Qv3 

Tom. (.L1) Àe:'t"&v sic r ! .. I.E:Àe:'t'6v e x&v (J.e:Àe:-r& t Il 52 W àÀÀ"t}ÀoUtœ 
MVr Pitra. 

10 ABMQVefqrv1v3wx 
P où : oôv q ot Q Tom. Il èx.d>pl)O'IXV : !8é~ctv't"o Q Tom. Il 12 sic 

Ve (Wç om. e) qr : o!ç {Wç Af ô vwx) ô xOptoç "t'6"t'e 7rpoaé-ro:~ev 
ABMQfvwx edd. U 2 2 ~nou : ~Tt'0\1 w ~Tt'(,) M &xo).o08et f 11 3 1 sic A 
(è1t'/jxouao:v A) B (Ûn~xouao:v B) MQf edd. : ûv.erç (oOv add. vwx) 
x(J)poÜv't'eç ûmpwOact't'e (Uno:xoOact't'e r) Veqrvwx, fortasse recte Il 
32 oiS..e: 1t'poaéoxov : othe 7rpoaetxov e oÜ't'OL 7rpoaéaxov q Pitra 
oô 7rpoaéaxov (1t'poaéxov v 1 ) AMQvwx Tom. oÜ't't 7rpoaéaxov 0 Il 
Wç l)!J.oLO( IJ.OL Aw Wç ot 811-oLoÎ IJ.OU Q Tom. O(J.oLo( !1-0L v 1 Il 4 oÏ(J.OL 
È:~ aÔ"t'&\1 y&:p d!l-L M dç ylip aÔ"t'&\1 d!J.L B e!ç ylip 't'00't'(J)\I d(J.t AQ 
Tom. 0 Il x&• fL~ {fLOt q) ÀtY1J fLOt"'' Veqr : x&• fL~ {fLOt •') ÂtYlJ "' 
VWX x&• fL~ Àti;~'t {Âti;o't B) fLOt BMQ Tom. 0 x&• fL~ oht~'t fLOL 
A x&v (J.'t)8'd~e:La8ev.aL sic f x&v (J.'t)8dç Myn !1-0L corr. Pitra Il 
51 Û!J.&Ç : ÔtJ..Ï:V ABf 11 "t'~\1 ~3~v : 't'OV t!Jo:À!J.6v vwx 11 52 W àÀÀ't)Ào'Ôr.a V 
Pitra. 
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fais-tu pas? >> Oui, vraiment, je suis un réprouvé, parce que 
je ne médite pas l'alléluia. 

10 

Et cependant tous n'ont pas suivi la voie que le Seigneur 
a prescrite à tous. Car, en parlant à l'un, c'est à tous qu'il 
a dit : <<Vends tous tes biens, et suis-moi1. >> Les uns ont 
écouté en sages, les autres n'ont pas du tout prêté l'oreille, 
parce qu'ils sont mes semblables : car je suis l'un d'eux, 
même si l'on ne me le dit pas. C'est pour cela que je requiers 
de vous le chant de l'alléluia. 

10, 22 : Matth. 19, 21 (Mc 10, 21; Le 18, 22) 

1. Le texte occidental, avec sa quadruple répétition do 1t'iiç au 
même pied tonique du kôlon, est incontestablement le meilleur; il 
est étonnant qu'aucun éditeur ne l'ait retenu, pas même Pitra. Le 
poète a voulu insister sur l'idée que ce ne sont pas les moines qui, en 
vivant dans une pauvreté totale, vont au-delà du précepte évangé­
lique, mais les autres chrétiens qui restent en deçà. Au v. 31, le choix 
est difficile entre les deux leçons. Nous avons écarté colle de Vqr, 
non sans hésitation, parce qu'elle nous paratt en relation avec la 
variante de la str. Il, v. 1. 
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'Y.rreKKaloo ÛIJOOV Tt)v 'Tt'poo:!pecnv 1rpàs TO \{JécÀÂElV Kal ·rép1Tetv TOv 
(t<Vptov, 

tv' Ô(..lÏV à j.ucr6ès ÔTO:V 5f50TO:I1 O'ÙV Ûl.liV KO:l f} IJV~Ilfl IJ.OV yÉVt)TO:t. 

'At<oûcrcx-re oôv TéOv PniJ.écroov IJOV, "Té.Ov Sè 1rp6:Çeoov TT6ppoo O:rroxoopeiTe · 
O:ycnr&re TOÙS À6yovs T&':>V Ëpyoov êKT6S • 

5 oV yè:p ëxoo ehreiv ÛjliV &1\f..o et 1-1t1 &t.:;\1)Ào\.iio:. 

•(;' 

'PV1TOV j3fov Ko:fi.Ws CmecpVyeTe Kal 1TT'lYt:l t<a6o:pÇ( TrpocrecpUyeTe • 
T00v ô:crâpt<oov Tàv j3fov 31lÂWcro:vns Tf'iS' cro:pt<àS 1-1'11 1Toteicr6e Tl)v 

[ 11'p6voto:v • 

11 ABMQVefqrv1v2vswx 
P 'Tne:xxcdw ('l1t'eyxcdw M 'YnepxœEw e 'Ynoxodoo A 'T1t'e:x­

xa:(wv B) Ô!J.OOV (Ô!J.Î:V f} -r~v 1t'poa:(pe:cr~v ('t'~V èh&votav B} ABMQefvwx 
Tom. 0: 'Y nO 1r68a<; ÔtJ.&\1 vüv xcq.LTI't'Ô(J.e:vov (-oc; q) Vqr Pitra lll 27tp0c; 
't'à: èv 't'~ A!! xaOop&v't'e:Ç xupLou (xuptcp V) 8e:1}El1)'t'e: Vr Pitra Ô'ucrCii1t'& 
èv xup(cp Ô'e~El"f}'t'e: q 11 2 1 tv' Ô[.LÎ:V : lvtX. Ôt.J..Î:V M èv Ôt.J..Î:V Brv 3wx Pitra 
èVtX.!J.Î:V v 1 om. v 2 11 6 !J.toElOç 5·mv 8Œo't'tX.L : 6 !J.LcrElOç é) .. e 8L8o't'tX.L 
Qvtv3 w Tom. 0 't'Ov !J.Lc>60v 6't'tX.V 8(8(J}O'L Vqr Pitra om, V 2 11 2 2 crùv 
Ô(.LÎ:V (O'Ùv 1j!J.Ï:V Mr) : èv Ô!J.Î:V Aevwx v.efl' Ô(.l.ÙlV Q Tom. Il XtX.t 1j !J.V~!Ll) 
!J.OU: x&v1j !J.V~fLl) !J.OU AM xtX.t 1j fLV. crou r xcà 1j tJ.V~tJ.l) v 1 11 yévl)'t'tX.L: 
yLve't'W MQvwx Tom. 1\ 31 &:xoÛcrtX.'t'e : npocréx.en Q Il 3 2 np&;e(J}V : 
7tp&~e(J}V !J.OU QVqrfvwx Tom. 11 7t6ppû} om. v 1w Il &:7r€;((J}(l€Î:'t'e r Il 4 ot 
yà:p Myot XPl)cr't'oL, ot 8è 't'p61tot cdcrxpo( Vqr Pitra Il 5 1 où yàp ~Xû} 
et7te'i:v Ô(.LÎ:V (èv Ô!J.Î:V B) &."A"Ao et !1-1! AB : où yà:p ~Xû} d7te'i:V &"A"Aoc, et !J.1) e 
oÔ yàp ~X(J} ÀtX.Àe'i:v Ô!J.Î:V (ÔtJ.Î:V om. M) IJ..),Ào 't'L 7t"A1)v à'lf oô yà:p gXOfL€V 
dne'i:v &."A"Ao et !J.1! 't'ÛV ~tX."A~-tOv vwx oô yàp gX(J} .. o ('t'à del. 0) .. t ~8etv 
et v.lJ .. ov tfû,!J.Ov Q Tom. 0 8tà: 't'OÜ't'o tX.hoü~-ttX.L crut.J..~&"A"Aetv ôv.rv Vqr 
Pitra Il 5 2 't'O &"A"Al)Ào6~a Vr Pitra. 

12 ABMQVefqrv1v 3wx 
&7t' 6>8e ~&ÀÀE: ['t'at] etc, crx9i~-ta !J.OVax&v ante str. A 111 1 ~tou: ~Eov xli 

xaÀ&ç &nocp6ye't'e e cppov(tJ.(J}C, ècpûye't'e Mf Il v. P om. V Il 12 xaElapcjl 
v 1 117tpocre8p&!J.E:'t'E: r Pitra èxoÀÀ~Ûl)'t'E: B Il 2 2 note:'i:crOe: 1t"Ot€Î:'t'& MQfr 
Pitra Il Tijv 7tp6votav : 't'Ù cpp6vl)~-ta fIl dç &xtX.(pouç ècpécretç (ècp6cret r) 
xat ~ÀaÔep&c, post v. 2 2 add. Vr. 

1. Le texte de Vqr est très différent: <1 En me voyant maintenant 
agenouillé à vos pieds, priez le Seigneur ... » La variante pourrait 
remonter à Romanos lui-même. A-t-il voulu renforcer ou au contraire 
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11 

J'échauffe votre volonté pour que vous chantiez et 
charmiez le Seigneur1 , afin que, quand votre salaire vous 
sera donné, mon souvenir aussi soit avec vous. Écoutez 
donc mes propos, mais écartez-vous bien loin de mes 
actions. Aimez mes paroles plutôt que mes œuvres2, car 
je n'ai rien d'autre à vous dire que : <( Alléluia3• >> 

12 
Vous avez bien fait de fuir la souillure de la vie4 et de 

chercher refuge auprès de la source pure. Vous qui avez 
imité la vie des incorporels, ne vous préoccupez pas de 

11, 3 : Cf. Matth. 23, 3 121 22 : Rom. 13, 14 

atténuer un accent d'humilité à l'égard des moines qui détonne 
quelque peu avec l'ensemble du poème 'l Il est difficile de le dire. 
Mais le texte de Vqr pourrait aussi être d'origine monastique. 

2. Ou, dans Vqr : «Mes paroles sont vertueuses, mes mœurs 
honteuses. !) Là encore, la variante pourrait remonter à Romanos, et 
l'hésitation est permise. Il se peut en effet que, une fois Romanos 
inscrit dans la liste des saints, on ait voulu atténuer la rudesse de 

œtaxpol. 
3. Il y a quelque chose de plus qu'un lieu commun dans les 

strophes 9-11. La demi-confidence qui y perce nous est d'autant 
plus précieuse qu'elle est à peu près unique dans l'œuvre du mélode. 
Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 187-189. 

4. La note qui précède la strophe dans A : &n' 6>8s q,&U.s't'aL dç 
crx1J~-ta !J.OVtX.XWV, indique que le kontakarion était à l'occasion utilisé 
pour les offices de l'euchologe. Elle est aussi un témoin précieux en 
faveur de l'ancienneté de l'utilisation de l'hymne pour l'office de la 
prise d'habit, par rapport à son utilisation dans l'office funèbre. Au 
v. 3s, <1 ceux que vous avez détruits» nous parait désigner le vieil 
homme, qui continue à vivre secrètement dans l'âme des nouveaux 
moines. La leçon de Q est plus conforme au texte de Gal. 2, 18 auquel 
ce kôlon fait allusion : d yà:p & xa't'é"Aumx, 't'aiha 7t&Àw olxo8o~-t&. 
Mais ce n'est pas une garantie d'authenticité, car Romanos modifie 
souvent les passages de l'Écriture qu'il cite, en vue de mieux les 
adapter à son propos. La leçon otç, peu claire, pourrait signifier : 
« ne rebâtissez pas avec (les matériaux) que vous avez détruits •· 

,, 
1! 
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~tl &ycrnâTe ô: &<pfjt<crre, oVs ë'?I.Vcrcrre ~11 ëTrott<o5o1JeiTe, 
!va ~~ 7<'f !x9péf yll\ws y!v~cr9e, 

... Wv Tèv f3fov Kai\Ws êrne<pVyeTe, 
Ô:<pti\6vett<ov f3iov t<o:l 'IÏOV)(0\1 

Tt~iJ &i\i\Tji\ovs ïrpof1yoV~evot · 

oV yè:p Exet 1Jov6:3oov Tt i5tov, 

•y' 

To\rroov vüv t<o:l Tf} v ~vt'wnv ~tcrt'Jcro:n • 
&va?-.6:geTe &rraÇ Ws ë:yye?-.ot, 

~11 ëpeh·e · « ToVTo cr6v », il « Toü-ro 
[!~6v » • 

&XAà mS:vToov Tè m5:v EcrToo 1Î ïrpocrevxfJ • 

31 ôS post &ycm&n add. f !l &cpljxccn: &cpljxe't'e AQcfq ècp~xa:'t'e v 3 

Il 32 oôç èft..ûcra:'t'e Vqr: ote; èMcra:'t'e BMef Pitra 0 & èMcra:n Q Tom. 
xa:t & èMcra:n v 3wx xcii à;).lura:'t'e sic v 1 ote; èM6'1}n A 11 p.1) S1t'otxoôo­
p.~cra:'t'e M Il 4 tva: 11-1J 't'OÜ èx6poü yéÀwc; yév'l}crOe BQe Tom. 'lvoc 
yé).wç 11-1J yev1jcrecr6e 't'<f> Sx6p<f> corr. Pitra Il 51 sic BMf: à;).).0C cr't'ljxe't'e 
v~cpovnc; AQ Tom. 0 à;).).&; 48ov't'eç v~~a:'t'e (vlj~a:n om. v 3 } Vqrev1 

v 8wx 0;).).' Sn"4ôovnc; v~~a:n corr. Pitra Il èv 'T'li $S'li : èv 'T'li OS'<f> e 
p.e'T• cjlô1jç qv8 ~IXÀÀOV't'eÇ 't'~V cjlS'1jv Q Tom. Sv xcctp<f> xa:t ~oiin 
Xptcr't'<f> crôv S!J.ot B om. v 1wx 11 58 't'0 &ÀÀ"fJÀO'Ô'f.a: V Pitra. 

13 ABMQVefqrvtvawx 
P 't'OV ~(ov : 'T&:c; 1t'p0CÇetÇ AQ Tom. 0 'Tljv X't'(O"LV B 'T0V ~XÀOV fIl 

&1t'ecp0yen : &7t'ecr'Tp&cp'1}'t'E: Bf Il xa:t mjyfl xa.6a:pff 1t'pocre:cp0ye:n add. e !1 
18 't'O'Ô't'wv vüv : 't'O'Ô't'ou vüv qv 3 't'O'Ô't'rov oUv B 't'O'Ô't'wv Q Il 2 1 !)tov 
om. e li "'jcruxov : &<p6opov Q Tom. 0 &<p€1ovov M &cp€1a:p't'ov f li 
22 &vctÀ&Ôe:n : &ve:À&Ôe:'t'e: Ver [vct (J.éV&'T& r !)twcrci!J.E:VOL Q Il &7t'cc.; Wc; 
&yyeÀoL : 7t'&vnc; !1t'&.;~ov vw Il 31 't'~!J.fl &?.Jlj).ouc; : 't''ÎÎ 't'L!J.'ÎÎ <iÀÀ~Àouc; 
ABQVrvwx Tom. 't'L!J.'ÎÎ à).À~Àotc; corr. Pitra Il 32 f1.1J Spe:'he: ABe 
Tom. 0: 1-'~ <plcr~Ts Vqr 1-'~ <pll;ov.eç Mf 1-'~ ~pt8t Q 1-'~ sôp~o-tj« 
vwx !J.1J Àa:ÀoÜvuc; Pitra Il 't'OÜ't'o crOv '1) 't'OÜ't'o S!J.6v AB Tom. 0 : crOv 
't'OÜ'TO '1) 't'Oiho (Sxe!vo M) èp.6v Mf 't'OÜ't'o S!J.Ov 'TOÜ't'o Ô'È: crov e 't'OÜ't'o 
lS't't 't'OÜ't'O è(J.6V Q Àéye:w 't'OÜ'TO crQv 'TOÜ't'O È!J.6V VWX )../:yoV't'E:Ç oiS't'OÇ 
~xet Vq Myov't'eç oÔ't'WÇ ~xetv r 't'OÜ't'o è!J.ÛV '1) Sxetvo corr. Pitra Il 
4 ~xe:t !J.OV&~wv : ~XeLc; !J.OV&~wv Q !J.OV&~wv r ~xet 0 f!OVOC~wv 
Pitra 11 't'L : 't'à v 1wx 11 51 sic Vqr : &n&: 1t'&v't'wv (&n' &7t&v't'wv Pitra) 
't'à 7t'&v ècr't'LV ~ 1t'pocreux-f) evwx Pitra à;).).à; 7t'&V't'wv 't'à 7t'&v't'a: Scr'Ttv 0 
~IXÀ!J.6Ç Af (t..).).' ~ 'Tt'IXV't'WV 't'O 1t'iiv ècr't'W xa:t 0 ~a:À!J.6c; B 0't'L 1t'IXV'TWV 
't'OC 1t'&v't'a: ècr't't xa.t (xa.t del. 0} 0 ~ctÀ(J.6c; Q Tom. 0 à;).).à; 1t'IXV't'WV 
&7t&V't'WV Ècr't'tv 1} cjlÔ'~ M Il 5 2 't'0 <iÀÀ'1}ÀO'Ô~a: Pitra. 
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la chair. N'aimez pas ce que vous avez quitté, ne rebâtissez 
pas ceux que vous avez détruits, de peur d'être la risée de 
l'Ennemi. Mais tenez ferme et soyez sobres, grâce au chant 
de l'alléluia. 

13 

Ceux dont vous avez fui la vie, détestez maintenant 
jusqu'à leur souvenir. Adoptez une fois pour toutes une vie 
sans querelles et tranquille, comme des anges, vous sur­
passant en égards les uns pour les autres. Ne dites pas : 
<<Ceci est à toi)}, ou : <<Ceci est à moi1 )>, car le moine n'a 
rien en propre, mais que soit tout pour tous la prière : 
Alléluia. 

12, 38 : cr. GaL 2, 18 13, 31 : Rom. 12, 10 

1. L'auteur a peut~être lu l'éloge de la vie monastique que fait 
JEAN CHRYSOSTOME dans la XIVe homélie In Epistulam 1 ad 
Timolheum, 3 : ÛÙX Op~ç Sxe:t 't'a:Ü't'a: &1tep Sv 'T1j otx(~ • 1t'IXV't'WV 
xa:6a.p0c; 0 xopOc; Sxe!voc; • crtylj xa:t i}cruxta: 7t'oÀÀ1j · 't'O « 'E(J.6V » 

oùx ~vt xcct « TO cr6v » Sxe:t (PG 62, 575}. La tradition du v. 32 est 
embrouillée à l'extrême; le texte de Q n'a pas de sens. Celui de Vqr 
est seul conforme à la structure habituelle du kôlon, avec l'accent 
final paroxyton ; mais il sent la correction. 

1 

1 



• 

5 

5 

432 HYMNES DIVERS 

M~ &ÀÀ~Àoov èrnMls Kcmm:xlpecree · «Ti yècp Ë){ets, <pT}cr{v, 0 oûK [,\a~ 

(~ES; » 
•o Vf)O'TEÛOOV ~l') KpfV1J TÔV Tp&JyovTa, KCXl 6 Tpcbyoov Tt~ch(l.) Tàv 

[&cr1Tov • 
6 IJÈV yèxp TpOOyet St~ &:cr6évetav, à ôè TiécÀtv VflcrreVet St' Ëyt<p&.ntav · 

&i\i\o) K6:1JVE1 IJOX600v, Û:ÀÀOS "f'éxi\Àet 11'060011, 

els Sé êcrrtv l.ltcr60s â!lipO'TÉpms VIJ.tv • &ÀÀ'I')ÀOÛïa. 

••' 
• AKA' épei TtS • « 'Eycb 1Teptcrcr6Tepov, oos elô<l>s Tàs ypa~écs, lxoo <<:xV­

[x~~a. » 
Tf oCiv 6 àÀteùs Tihpos ~llcxeev, OTt TOÜ MooOcréoos rrpo-rÉT<XKTO:t i 

TOOv AfyvTI"Tfoov rr&crav q>p6Vfl01V, ô:IO"TTep Ë1TOS, ê~É!JaSev 6 iT'pO!pfrT1}S, 

Kal Toii TTéTpov Âai\oOvTos crty9: Mooi.icrfls · 
~~ ~ôeMÇ~ oilv Tèv &~ae~ ô ~aecbv • Mt.~l.ovïa. 

14 ABMQVefqrv1v 8 {= Str. 23) wx 
11 Me-.• &i\i\-lji\rov &.1t'i\Wç [X~ !rrcdpeo6e q Me't'' &.ÀÀ-Iji\wv ebcjj &~<pt-

6&:i\i\e't'e Vr Il P t::xetç om. v 1 !1 2 1 !L1J xpLve Vr IJ.~ xprvat v 1wx v:~ 
xpLvno:; B Il 31 0 (J.èv yap : 8c; IJ.èv yO:p B 0 11-èv r 11 't'pWyet : i:cr6(et v 3 il 
32 6 8è n&:Àw: &ÀÀoç n&:ÀtV BMf 0 8è v1wx 11 V1J<1't'e6et 8t' èyxp&-ret<XV: 
8t' i:yxp&:nt<Xv W)O"'t'eOet Q edd. Il 4 &ÀÀoç : xai &,).).oç, v 3 11 51 dç, 8é 
i:cr't'tV 0 {Ltcr60ç, A vwx dç, i:cr-rtv 8è {Lta60ç f x<Xl. dç èa-rtv 0 {Lta60ç, 
M Il &fJ.<pO't'épotç, ÔfJ.Î:V Veqr Pilra : &!J.<po't'épotç lj!J.WV v 3 &~-t<po-répotç 
IXÙ-r&v f &1-UfO't'épotç, IXÔ-rotç M &!J.<po't'épwv Ô!J.&V B &!J.q;>O't"épwv 
lj!J.&V V 1WX •0 1ro6oüv-rt •Ov ('t'àv del, 0) Xptcr't"6v Q Tom. 0 't'cj) 
IJ.ox6oüv-rt x~Xl. 't'<j) !Jl&ÀÀOV't't A Il 52 •à &ÀÀ"I)ÀOI}ta Vrv Pitra. 

15 ABMQVfqrvtvtwx 
P m:ptaa6't'epoç M Il P d86lç : !J.IX66lv ABMfx 11 ~xw x<XUX"I}{La : 

7re{nacr6 .. epov B Il 22 On : O•t 8~ r Pitra 0-rt 8è M Il Mwcréwç Mrv 
edd., invito metro !17rpo't"é't'<XX6ca AM 11 31 •iJJv : 't'OU't"WV M 't'OÜ 't'iJJv 
fIl qlp6v"l}crtv: ncd8eucrtv Mf Il 3 2 &arrep E:rroç: Wç i:l;àv f)v Vr Pitra Wç, 
i:l; &v 1) sic q Ùlç ètOv vw oôx &ç oil .. wç x 1! E:té!J.~:XOev : ~tmOev vw 
f.le{.t&6'l')xev Vr Pitra E:x[J.~:X06v't'oç MIl 4 crty~ MwücrYjç: crty~ 0 MwcrYjç 
Vr my&:'t'oo MwcrYjç Mq Pitra Il 51 ~8ûUl;11: {38eMvtet q 8eMl;11 sic r 
xo::-ro::qlp6vet v 1wx Il post 11-a6Wv add . ..Ov IJie<.ÀtJ.ÛV Q Tom. xeÀo::8oüv-ro: 
cruxv&ç vwx Il 52 -rà &;).).. Vr Pitra. 

Xiie , < 
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14 

N'ayez pas la moindre prétention les uns à l'égard des 
autres. ((Qu'as-tu que tu n'aies pas reçu?>>, dit l'Écriture. 
Que le jeûneur ne juge pas le mangeur, et que le mangeur 
honore celui qui reste à jeun. L'un mange par faiblesse 
de corps, tandis que l'autre jeûne par abstinence. L'un peine 
au travail, l'autre chante avec amour, mais il n'y a qu'un 
même salaire pour vous deux, l'alléluia. 

16 

Mais quelqu'un va dire : ((Moi, j'ai un plus grand sujet 
de fierté, car je connais les Écritures.>> Qu'avaitdonc appris 
le pêcheur Pierre, pour être mis avant Moïse? Le prophète 
avait appris à fond toute la sagesse -pour ainsi parler­
des Égyptiens', pourtant quand Pierre parle, Moïse se 
tait. Que l'homme instruit n'ait donc pas en dégoût celui 
qui ne l'est pas. -Alléluia. 

14, P : 1 Cor. 4, 7 
15, 3 : Cf. Act. 7, 22 

14, 2: Cf. Rom. 14, 3 

1. "Oanep ~rcoç n'a pas été compris des témoins du groupe 
occidental, qui ont corrigé en inlroduisant une tout autre idée 
(«autant que cela lui élait permis&, car la science des Égyptiens, en 
tant qu'elle participe de la magie, est d'essence démoniaque). ".Q.arcep 
ltrroç me parait porter sur le mot cpp6v'l')O"tv: le poète s'excuse d'employer 
un pareil terme en parlant du savoir tout païen des Égyptiens. 
<Dp6v'l')crtç est, en effet, le terme qui désigne la vertu cardinale de 
prudence. Le passage des Acles auquel ce vers fait allusion a crocpl.oc 
et non cpp6vi'j(1tÇ. 

,. 
~ 
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•s' 
Nevpoo600(.1ev -rfj nfo-ret aqnyy6J.I.EVOt, ol -r4J crC:,(.IaTt 0:rroTa~6:(.1EVOt • 

ol l.ltO'OÜVTES fJIJ.êi:S oô Ka9eVSovcrt • ôrri\tcr00~-Œ6CX oVv, iva iSooat • 
Ka} Tf Tè ÔlTÀOV TOÛ (.IOV6:30VTOS ' Û1TOTécO'O'EC'60:t 1Tp6:oos T<i) t)yoV(.IÉVct~, 

écycmêiv 'Tèv XptO"Tèv Ko:l lptÀeiv &8eÀq>oùs 
5 Kal e&rrp66u(.IOV eT vat o:ûTèv èv Kcxtpéi). 'AKAr(AoVïa. 

•t' 
"OTo:v els Kcc6' ~vOs Vrrepo:lpea6e, T6T' ùTTè TOÜ É)(6poV 1TO:pe11rrafze0'6e · 

~pyov gxet yàp 'ToÜ' \rrretaipxea6o:t Kai q>o:VTéxzetv Tbv voüv T00v 
[ o-a6pôiv &6el\~ôiv · 

16 ABMQVfqrv 1v 8wx 
11 Neupw6éV't'e:Ç v 8 1! 12 .. a cr<htJ.a.'t'O: vwx Il 21 - 2 Ô1t'Àtcr6éi>tJ.E:V &yp61t\I(I)Ç 

't'OÎ:Ç 4cr!J.O:CJL\I • ot !J.LO"OÜ'J't'E:Ç iJtJ.ii<; où xo:f.le:MoUO't\1 BQ Tom. 0 n 21 U(L&ç 
MIl 23 tva. t8(ùat : 0Tt"wç t8wow q 'lvrx cp6y(ùcn M tva cpe:Uy(ùcrt corr. 
Pitra Il 31 xoct 't'L't'à OnÀov : xcd 't'O O. M ·d't'à O. ècr•d A 7t'OÏ:ov 't"à ô. 
Vr Pitra Il 32 ÔTCo't'&crO'e:aElcn -rqlijy. 7tp&w~ f Ô1tO"t'&Goea8ev (sic) "t'é;> 
ljy. 1tet:réprt M Ô1to"t'&ooeo8oc~ 1tpo8U!J.W~ 't'éj:l ljy. !x.À-IJO"'l!J.eV v 1wx U 
4 &ycmiiv "t'àv Xp~o't'àv (()Ào~Uxw~ "t'e add. v 1w): &ycm&v "t'ÛV ®eOv Mfqv3 

Pitra (1.1) ciyoc1t&v -ràv x.6cr!J.OV Q 0Ào~Uxw~ 't'e x6G!J.OV x U 51 xoct 
Oocv&:"t'OU !).t!J.v-IJGxeoOoct 7t&:v't'o-re xoct !J.eÀe't'&V 't"ÛV ~IXÀ!J.Ov v 1wx !! oc1hàv 
Sv xoctpéj:l : a.1hOv Sv xoctpéj:l "t'OÜ f3o&v v 3 Sv ('t'éj:l Tom.) xoctpéj:l "t'OÜ 
~IXÀ!J.OÜ A Tom. 't'éj:l xoctpéj:l -rêJ:Jv ~lXÀ!J.hlV Q Sv 't'éj:l xœtpéj:l q œô't"éj:l Sv 
xoctpéj:l corr. Pitra !)52 't'O &ÀÀ. BMVr Pitra. 

17 ABMQVfqrvt 
11 xoce' é:vO~ : 't'OÜ évOç Mf Pitra xœOèv v 2 !l Ô1tepoc(pea8e : xocnrcoct­

pea6e A Ô1tepœ(pe't'ctt Mf Ô1tepœ(p1J't'1Xt corr. Pitra !l P 't"6't'' Ô1tà 't'OÜ 
txOpoü correxi : 't'6n ô1tO 't'oü !x6poü MQ Tom. ô1tO 't'oü !x6poü A 
't'6-re !x 't"oÜ èx6poü B ôrcà "t'OÜ &v .. t8(xou f xoct 't'éj:l "t'Utpcp SxOpoü Vr 
't'éj:l 't'Utpcp .. oü SxOpoü q -ràv 't'Üq>ov 't'oü Sxepoü v 11 't'6't"e {)1tà Sxepoü 
corr. Pitra !l 1tocpe!J.7tiXL~ea€1e : xoc"t'e!J.7tiXL~eaEle B xoc't'etJ.1tlX(~e"t'œt M 
!!).1tct(~eaEle A !tJ.7tiXE~e't"oct f 7tctpord~ed:.le v 2 7tctpt::(L7tiXL~e't'oct corr. 
Pitra !lv. 21 om. Bv 2 !)21 ~pyov itxet yO:p (yO:p om. Q yO:p ~xet Tom.) 
't'OÜ (..0 Vr) Ô1tetaépxeaEloc~ QVqr Tom. : 't'à y&p ~pyov œÔ"t'oÜ Ô7tetmfp­
xe't"oct Mfû /tpyov yO:p "t'00't"OU Ô1tetmfpxe't"1Xt A 't"Û yO:p ~pyov a.Ô't'OÜ 
Um:taépxeaEloct Pitra 11 2 2 tpocv't'&~etv : tpocv't"&:~et BMfv2 0 tpua&v corr. 
Pitra Il -rOv voüv : 't"éj:l vocéj:l v 2 !l aocElpêJ:Jv: El"flp&v v 2

• 

1 
i 
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16 

Fortifiés par la foi, soyons énergiques, nous qui avons 
renoncé au corps. Ceux qui nous haïssent ne dorment 
pas ; armons-nous donc, pour qu'ils voientl. Et quelle est 
l'arme du moine? Se soumettre avec douceur à l'higou­
mène, avoir de la dilection pour le Christ et de l'amour 
pour ses frères, être plein d'un zèle opportun2.- Alléluia. 

17 

Quand vous vous haussez l'un au-dessus de l'autre, 
c'est alors que vous êtes les jouets de l'Ennemi. Car il a 
pour tâche de se glisser dans l'esprit des frères faibles et 

1. On peut hésiter sur la ponctuation. Si l'on ponctue après 
ï8wcrt, ce verbe reste en l'air; si l'on préfère ne pas ponctuer et faire 
du kôlon 31 une interrogation indirecte : «afin qu'ils voient quelle 
est l'arme du moine», xoct devient inintelligible devant 't"L La leçon 
1torov serait bien préférable, mais elle n'est donnée que par Vr. La 
difficulté a entraîné une correction plus étendue dans BQ, où le v. 2 
est : «armons-nous avec vigilance de nos chants, ceux qui nous 
haissent ne dorment pas. l> Mais les armes du moine sont bien autre 
chose que ses chants, comme le montre la suite de la strophe. Il y a 
dans le v. 3 une réminiscence du Ps. 85, 17 : 1tOL"flO"OV !J.t::"t'' è!J.OÜ 
0"1JtJ.dov dç &yocEl6v, xoct t8é't'waœv ot (Ltaoüv't"éç !J.e xœt octcrxuv8~'t'waœv. 
Dans le texte biblique, t8é't"waœv est aussi sans complément ; mais le 
contexte n'est pas le même. 

2. 'Ev _xoctpéj:l est expliqué par les strophes qui suivent : que le 
moine soit zélé, mais dans les tâches pour lesquelles il est fait, sans 
désirer qu'on lui en confie d'autres. Plusieurs témoins lient ce vers 
au refrain de manière qu'il signifie : «être zélé quand il est temps de 
dire l'alléluia». Mais il faut des additions que le mètre ne permet pas. ii 
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T~>V IJ.ÈV hro:lpet OOs KO:ÂÀ{<pwvov, -rèv 6è 1T<lÀtv Ws Tpcxv6i\W..ov <pvatoY, 

Kal TV<pÀOOcro:s cxôToVs lyyeÀÇl: npOs cxûToVs • 
5 1-111 o\'iv TIS è~ ÛIJG:lV K<XTCXÀehnJ 1TOTÈ âÀÀ1lÂOVïo:. 

•Y.rretcrf\'f.Se 1TOÂÂéxKtS 'T4'> Kéx!J.VOVTI Kai q>~<n · «Ti els ~&n,v 

'J6oV &Mos 1.1.f! Kéq.lVW\1 TTpooTEVet O"OV • 

[~oxeets; 

aV 6è TiéxVToov -rvyx6:vets 

KàKETvos ToVTots OOs èmÀoVcrnpos 
[mpi<ji~~a. » 

1retcr6els eiaaev 06ev é6tKo:to\iTo, 

31 't'èv v.è\1 è1t'cdpet: 't'èv [J.È:V è1t'o:(p<.ùV A xctt 't'àv v.èv (oùv add. M) 
aXpe:t Mf 't'èv !J.È:V è7tl)pt sic v 2 Il 32 't'0\1 8è 1t&J .. w cpucrto't Wç 't'pav6-
À(J.ÀOV M 't'OV 8è: rc&.ÀLV TQ qlÔcre~ V2 -rOv 8è ffit:; 't'po:v6ÀaÀov t:pucrtoi: 

"TCâÀw corr. Pitra 11 4 't'UrpÀfucrctç ABQ Tom. 0 : 't'urp&lcroo; MVfqrv2 

Pitra, fartasse recte !] OGÔ't'OÙÇ ; 't'0V voüv A Il èyyeÀ~ 7tp0ç alrroÔç : 
èxyeÀfj. 7tp0ç o:Ô't'oÔç f yeÀ(i. 7tp&'t'oç a.:Ô"t'oUç Vqr, fartasse recte 
yeÀf.i. 1t'p&"t'oç aô't'6ç vs Pitra Il 51 sic Vr Pitra : !J.-/j oùv 't'~ç è~ Ô!J.C>" 
XIX't'«Àe:bt''l) 1t'O't'È: 't'~)\1 tjJIXÀ!J.0\I q !J.-/j OÙ\1 ·nç f:~ Ô!J.Ù>\1 XIX't'O:MC>(J 1t'O't'è: 
'!0\1 ~IXÀ!J.0V xoc( tp'Y)O"L np0ç etÙ't0\l V2 !J.1j oÙv ~XW!J.e\1 (!J.-/j O'XÙ>!J.e\1 
B) 1t'O't"È: Àoc),tàv nocpex't"Oç AB fü).' èx.v~tjJetV't'S:Ç cr-ri}x.en €" "'à CÎl81î Q 
Tom. 0 Btà 't'OÜ't'O oùv 8p&:!J.W!J.S:V npOç TI)\1 CÎl8-/j'J M 8tà 't"OÜ'to Ù!J.&ç 
è~etL't'Ù> 't-/j\1 CÎl8-/j\l fIl 52 't'0 &ÀÀ. l' Pitra 't"OÜ àÀÀ. A. 

18 ABMQVfqrv 1v 3w 
11 •rne(cré).Oe r •rnetcr1jÀ6eç v 3 Il .. o" x.&:~J.vov't'a. Bfvw 11 12 &8ûcp0v 

Bfvw Il dç del. Pitra 1111-ox6W A Il 21 t8où: ~8e corr. Pitra II~J.-/j x&:j.J.\1(1)\1 
1t'p(l)'t'eÛeL !J.ou A !J.-/j x&!J.V(I)V è~(crov crou f p.1) x.&:!J-OV è~dm"J crou sic 
M 1122 sic Vr Pitra 0: &cpop!J.-/jV (&cpop!J.'{j Aw) 't'OÜ ÀetÀeÏ:v rcpo't'e't'([J."')'t'IXL 
ABQqv 1w Tom. &q>Op(J.-/j\1 't'OÜ ),ocbeï:v rcpon't'L!J.'l')'t'OV v 3 !J.~'te '})" (!J.'lj" 
M) x.om&v 1t'pon't'Lj.l."')'t'd crou (crou om. f) Mf Il 31 x.&xdvoç -rmhotç : 
x&xeï:voç 't'OU't'cp q x&xd\lotç 't'OÛ'toLç B x.&x.eï:voç 't'6't'e A x&xeÏ:\Ioç 
vw ÀotnOv i:x.eï:voç Mf Il Wç chcÀoÛcr'tepoç : &ç cbtÀoucr't"épotç B Wç 
&rcÀoÛcr't'a.'t'oç q Pitra CÎ7t'ÀoÛcr't'epoç &v vw 11 32 netcr6dç ~cxcre\1 f 
rceLcr6dç txvoccrev q netcr6dç ~x.oucre" vw mO''t'(t)6dç etoccre\1 Q Tom. 
0 mcr't'(l)6dç B Il è8tx.ocLÙl6"1) Bvw. 
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de les abuser. Il fait s'exalter celui-ci pour sa belle voix, 
se gonfler celui-là pour sa prononciation claire, et quand il 
les a aveuglés, il se moque d'eux1 . Que nul d'entre vous ne 
délaisse donc jamais l'alléluia. 

18 

Souvent, il se glisse dans le frère qui travaille et lui dit : 
<< Pourquoi peines-tu en vain? Vois, tel autre qui ne 
travaille pas est plus haut que toi. Mais toi, tu es la 
balayure de tous2• 1> Et lui, persuadé par ces paroles, car 
il est un peu simple, laisse là l'œuvre par laquelle il était 

18, 22 : Cf. I Cor. 4, 13 

1. Ou : ~quand il les a rendus fous d'orgueil ('t'ucpWcrocç), il est le 
premier à rire d'eux», si l'on préfère le texte, fortement attesté, de 
MfVqry. Il est difficile de choisir entre ces deux bonnes leçons. Nous 
avons préféré 't'UcpÀÙlcrocç parce que cette leçon permet un rappro~ 
chement avec le 2e hymne de l'Épiphanie, str. 2 : on y voit Adam, 
que sa désobéissance a rendu aveugle, dépouillé de son vêtement 
(c'est-à~dirc de la grâce) par le démon. {!Il était donc nu et aveugle, 
ct à tâtons il cherchait à saisir celui qui l'avait d6vêtu. L'autre, en le 
regardant, riait de voir comme il tendait les mains en tout sens ct 
réclamait encore son vêtement après en avoir été dépouillé. & Le 
moine qui a succombé à la tentation se trouve un peu dans la même 
situation qu'Adam. Au v. 51, aucun des témoins ne présente un 
texte vraiment satisfaisant. 

2. Là encore, le choix est difficile, et les deux principales variantes 
pourraient remonter à Romanos. Le texte que nous avons retenu, 
plus énergique et plus familier, a contre lui de n'être donné que par 
Vr. Celui de ABQqy (corrompu dans v 3 ) : $sous prétexte qu'il parle, 
on l'a préféré à toi», établit un lien plus clair avec la suite de la 
strophe, aux dépens de la force de l'expression. Il faut se méfier des 
variantes qui rendent le texte plus clair : le style de Romanos est 
souvent allusif, et demande à être compris à demi~mot. 
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Kal XnrWv TO ~.tox6eiv ~.tei\ETÇ: Tè i\aÀeïv • 
5 Ill) OÔV 0)(00)..1EV TI'OTÈ: i\ai\tàv m:xpeKTèS Ô::i\i\T]i\0\Jïa. 

5 

'ÜTI'À10'6ÉVTES Tfj Tt'fO'TEt ~crTijKaTe 'TOÙS 

Tè ~.tè:v aOO~.ta ets yf\v K<hoo veVoVTes, 

aVx.Évaç U~.tOOV K<hoo KÎ\IV<XVTES 1 

Tfj \f'VXij Sè: Xpt<nèv O:vw 

(~ÀÉlTOVT€S, 

K<Xp<XÔOK00VTES Kat O"TI"OU5éqOVTES IJET<XO'TfjV<XI T00 ~{ou TO\hOU 
Kal K<XTOtKfjcrat ÉV 'Tais TWv è.cyloov Tt"6:vToov O"KT]Vais, 

iva OOarrep ÉvTaCi6a ô:vago&rs Tl) v ~5-fjv • • Ai\i\T]i\oVïa.] 

'fVX,tKWS Tèv Kav6va Tt"o6f!cr<XTE Ov Ko:ÀWS Kat 'poviJJoos 1jpt)cracr6e · 
!lET' &i\i\Tji\wv M:.v Ô::1Jq>tg6:ÀflTE, xWpav T(il TI'OVT]pêp Ill) Tt'<XP~XETE. 

4 ÀL1t'Wv : Àomàv MQfqrvw Il 't'à fJ.OxEleï:v : 't'OÜ !J.Ox6etv q 't'à xeetv 
sic v 1 't'à XIXfJ.e'i:V ABM Tom. 0 't'OU XIX!J.e:'i:V Q &[J.e:ÀWv f Il fJ.E:Àe't'~ 
't'oU Àoci\e!v B [J.e't'tX 't'OÜ i\oci\eï:v v 1 xoci\àv [J.e't'tX 't'OÜ ÀocÀeÏ.v v 3w [J.eÀe't'~ 
't'OÜ <puye!v Q 't'oU !J.ox6e7.v t!>ç 't'à 7tp(v f 11 51 IL~ oûv (fJ.-IJ rco-re Pilra) 
oxW!J.e:V (lX<.ùfJ.€V Vr Pitra) 7t'OTè ÀIXÀttXv ('t'OÜ ÀIXÀe!v vw) 1t'1Xpex.Tàç 
BMVrvw Pitra : (J.~ oûv oxn 7t'O't'e (1t'OT€ del. Ot) ÀIXÀttXv 1t'O:pexTàç 
-njç ~39jç Q Tom. 0 tJ.~ oÛv elç ~Ç ÛtJ.<7>V XIXTO:À('1t'(l TCOTè A &i\i\tX 
1tiiow xoci\àv &ywvL~ecrElo:t Tàv tjJo:ÀfJ.àv f v. totum om. q Il 52 't'à &i\i\. 
AMfrv3 TOÜ à:ÀÀ. B Pitra. 

19 Q (vide adnotationem gallicc scriptam) 
32 desunt tres syllabae 11 4 redundant tres syllabae Il 51 redundant 

tres syllabae. 
20 ABMQVfqrv 1v2vswx 

P Tàv xo:v6voc : Tàv &yWvet Mf Il 1t'o8~crocvTeç rv 1 1t'oEl~crwtJ.e:V f Il 
12-21 Xetl XctÀ&ç ctô't'0 ~7t'L't'eÀécrw[J.eV . 8v 3tx.oc(wç X.o:/..&ç 1Jpe:T(O"etOEle 
f Il P cppov((LWÇ : 8tx.oc(wç M Il 1Jp~cro:crEle : ~pp~cro:o6e M T"IJP~O'ct't'e 
V1V3WX T1Jp~crO:VT€Ç V2 ]1 21-2 't'67t'OV >téf} 1t'OV1Jp(j} !1.~ 1t1XpCÎO'Xl)'t'e . (J.E:'t'' 
&i\)..,~i\wv Mv &tJ.cptô&.i\i\l)Te A x:Wpo:v T0 rcov1Jpéf':l !J.~ 1tctpéxe:Te · &cpopfJ.~V 
!1.l)3è 8i\wç cruvTWecrEloct M tJ.e:T' &M~)..,wv 1.1-~ 1t'o:péxe:Te nec piura V2V3 11 
21 Mv &fJ.cptô&.i\l)Te B : Mv &fJ.<ptô&.Ml)T€ Vr Pitra èàv &:fJ.cptÔCÎÀÀe't'e q 
(J.~ &tJ.cptôciÀÀen vw Mv &v·nô&.Àl)Te Q Tom, 0 Il 22 x:Wpo:v (tvoc x:Wpo:v 
v 1w) T<j} 7t'OVl)pêi) 1.1-~ 1tctpéxen (1t'o:péxl)n v 7tocp&crx1JTe Q Tom. 0 
~rn8t7>Te B) : 7tpt7>TOV >t61t'oV x.o:t 1tp00"1t'O:pctfJ.dvo:-re f. 

1 
1 
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justifié et, abandonnant la besogne, ne songe qu'à parler'. 
N'ayons donc jamais d'autre langage que l'alléluia. 

[19 

Armés par la foi, tenez-vous debout, inclinant vos 
nuques, le corps penché vers la terre, l'âme regardant 
là-haut vers le Christ, espérant et vous efforçant de vous 
soustraire à ce monde et d'habiter dans les tabernacles de 
tous les saints, afin de clamer, comme ici-bas, le chant de 
l'alléluia'.] 

20 

Aimez du fond de l'âme la règle que vous avez bien et 
sagement fait de choisir. Si vous êtes en désaccord entre 
vous, ne donnez aucune place au Malin. Que personne ne 

20, 22 : Cf. Éphés. 4, 27 

1. P. NIKOLOPOULOS traduit ÀctÀeÏ.v par ~chanter 11. Cela nous 
parait un sens trop tardif pour un texte de Romanos. 

2. Il est inutile de chercher à corriger les infractions au mètre, 
puisqu'on retrouvera cette strophe à la place qu'elle doit occuper 
(str. 25), dans son mètre correct. L'une de ces infractions est peut-être 
délibérée : celle du v. 32, où fJ.e:TtX -rà a disparu, ce qui change le 
sens : au lieu d'inviter les moines à mériter le paradis, le faussaire 
les exhorte à se séparer du monde et à habiter dès maintenant le 
paradis en esprit. 

1 ~ 
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M~5Eis pm!m Tipos T~V l(o5ov. ros yàp Àéo:>v e~pevSI 6 TTO:VOÜpyoç 

Kal 'l'f\V IJ,é:v5pav KVKÀOOV 3'f1TEÏ ~pOOcrtv 6:!lv00v • 
5 iJ.~ TIS oVv Kcrro:Àhrt;~ TTOTè Tàv 'fiO:ÀiJ.ÔV · 'AA"Ar(AoVïa, 

"'Av 0 voüs croV TTOTE O"Kav5al\lcr1) cre Épe8isoov cre hrl TI'jv Ë~o5ov 

Kal cpflcn ·«Tl ÉVTcx06a crvyKÉKÀeJcrat ; Tlôo-ot EÇw6ev é8tKat006ncrav >>, 

ehrÈ eûeÉws Ô:TI'Ep Ë!-La8es, éht « Ei8ov év Kécrj.ltp Ô:VTtÀoylav 
Kal TTOÀÀTjv &vo~J,fav èv 1T6Âeow · 

5 6tà llÉVOO âel Kef..aSOOv Tq':l 8eé;) • 'Ai\ÀfJÀOVïa. >> 

31 {lercé-r<ù : {le(J.ÔÉ:cr0w vwx Il a~ OYjpe&et 0 7t'(X\IOÜpyoc; (Ô 1tiX(J.n'oXVOÜp­

yoc; V) : Ell)peÔeL ÔtJ.<Ï<; 0 navoüpyoc; f 01)p~ Ô(J.éic; 0 1t'IXVOÜpyoc; ABQ 
Tom. 0 Ô!J.<i<; 1t'ct.\loUpyoc; O'l)peÛeL corr. Pitra Il 4 xcd ..-ljv 11-&.v8pœv 
((J.&:v8pet w) xuxÀ&v ('t'"l)p&\1 A) ~'tj't'd {~"fl't'ÛV v1 ~"t)'t'e~ etc; Vqr) [3p00aw 
&(J.v&v (&v.v6v ABVqrvwx) : xcd 'rljv t-t&:v8pav xux)..oî: È:x~"'J-r&v 't'Ov 
cÏ(l\l6v M Pitra Il 5 1 11-'Îl 'nç oUv (!J.~ oUv 't'tç transp. 0) xa't'et:Àbt"l) 
(&rroÀd1qj B) 1t'O't'è -ràv ~O:À!J.6V BVqrO : !J.'Î) -rtç oiSv &1to),(1t1) 1to-rè -rl)v 
<jl81jv A w~ oUv 'TtÇ ÛtJ.&V (Û/1-&V del. Tom.) X<X't'IXÀhtn 't'OÜ ('l'à Tom.) 
~ci).Àetv &et 't'l)v <jl81jv Q Tom. v.~ oUv 'TLÇ X<X'T<XÀ(1t'1) èx6o&v't'<X aux.v&ç 
x ? èxôo&V'T<X aux.v&ç nec piura vw 8tà. 'TOÜ't'o xaMv 't'péx.ew 1t'pàç 
't'~V <jl81jv f etç ~p&atv 8t' oU tpÜY!ùtJ.ev 7tp0ç 'T~V <jl81jv M etç <prxyei.'J • 
8t0 <pUyw11-ev 1tpàr; 't'l)v ciJ81jv corr. Pitra 11 52 't'à &:ÀÀ. ABMfr Pitra. 

21 ABMQVfqrvlvawx 
11 axœv8aÀ(~n ae Qvwx Tom. 0 axav8aÀ(~e't'<Xl A èpe6(aet ae M 

èpeEH~n ae B 111 2 èpd:lL~!ùV xat aè vwx oxœv8œ)..(~wv ae B yapyœÀ(~!ùV 
cre f yo:pyœ),(~c.>v cpY)crlv M Il btl : npàc; Mvwx 11 21 xd rpY)O"L 't'( (-rO B) 
èv't'œi>Oœ cruyxéx'Xetaœt (èyxÉxÀetacH Vqrvwx Pitra) : -r( i:'J't'œü6œ 
auyxÉ:xÀetaCa &OÀte M 't'( èv-rœüOœ eô8€!ùç auyxéx),etao:t f 1! 22 mSaot : 
n&ç ot M OaoL f v. tatum om. vwx 11 31 eôEIÉ:!ùç : aO eù8É:!ùç B 
eùOOr; vwx 11 32 0'TL e!8ov 1toM~v 'T~V ('T~V om. v 3x -r'l)v 1t'OÀ),~v Pitra) 
&v-rtÀoy(av Vqvwx, fartasse reete 0't'L e18ov 'C''ljv &v-rtÀoy(œv 1t'OÀÀ~V r 
iS7tœye lht e!8ov &vnÀoy(o:v Mf Il 4 èv 'C'o:i:r; 1t'6ÀeaL xœt &:vo~-t(œv 1t'OÀÀ'Î)v 
corr. Pitra Il 51 8t0 (OOev corr. Pitra) !J.É:V!ù (11-éve qrvwx) &et : 8t0 
èv00C8e tJ.É:V!ù B 8L0 ëv6o: !J.ev& Af 8tà ~vOœ !J.ÉVY)V sic M 8t0 ëvflo: 
otx& Q Tom. 0 Il xeÀo:8&v 'C'cj> 0ecï> : -rej> ®ecj> xùo:8& M xeÀo:8& 
(xeÀo:8&v 0) 'C'ÛV ~O:ÀJ-1.6" Q Tom. 0 xeÀo:8&v B 't'Ov 0e0v x.o:t ~œÀ& 
-rljv <i>81)v f -ràv 0e0v xat Àr:xÀWv &:w[J.VÙ> A !1 52 -rà &ÀÀ. ABMVfr 
Pitra. 

r.··· 
'1 

1 
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soit tenté de sortir, car le Fourbe chasse comme un lion 
et, tournant autour de la bergerie, cherche à se repaître 
d'agneaux1 . Que nul n'abandonne donc le psaume : 
Alléluia. 

21 

Si ton esprit cherche à tc faire tomber en t'incitant à 
sortir, et te dit : <<Pourquoi t'enfermes-tu ici'? Beaucoup, 
au dehors, ont été justifiés)>, dis aussitôt ce que tu as 
appris:<< J'ai vu de la discorde dans le monde et beaucoup 
d'iniquité dans les villes2 , c'est pourquoi je reste constam­
ment à faire retentir pour Dieu l'alléluia.)> 

20, 32-4 : Cf. 1 Pierre 5, 3 

1. Dans l'hymne du Jugement dernier, slr. 11, le démon, par 
l'intermédiaire de l'Antéchrist, cherche aussi à attirer les brebis 
hors du bercail (npo't'pÉ:7te't'o:L h: 'T'ÎjÇ ~-t&v8pœr; 't'à. 1t'p66œ'C'a), mais en 
imiLant la voix du berger. L'origine de celte image est dans I Pierre 
5, 8 : ~Votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, rôde 
autour de vous, chcrchanL qui dévorer.!) 

2. Ou : {1 ,J'ai vu bien de la discorde et beaucoup d'iniquité dans 
les villes.» Le texte du Ps. 54, 10, que ce vers cite librement: e!8ov 
&:voJJ.(<Xv xo:t &v-rtÀoy(o:v èv 'T'(} <t6Àet, n'aide pas à départager les 
témoins. La leçon de hU repose sur un kôlon 32 mutilé : 8't'L e!8ov 
&ntÀoy(r:xv, de même que leurs leçons pour le v. 21 ont pour origine 
l'omission de cpY)aL. 

1 
l 
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• 
K~' 

Aéyet 'ITOÀtv 1rpès cré · « Kal rr&s BVvcxcro:t Tél) Kav6vt o-rotxetv Toü 

(~OVaJOVTQ5 ; 
è 3vyès yàp ~apvs Kal 6u<raV)(evos, Kal 6 TOÜTov ~~ ~époov â)(p~-

[ O"IIJ.O), » 
'Epets e66éoos 1rpès Tèv 86i\tov • « ·o KavOOv Kcrrà 8Vvar.uv &n-cxneï ~ · 

lXV yàp TOÜTO 1..1~ 6ÉÀ(.o.) 1 Tè f!J.ÀÀO KpCXT&' 

5 àv llf0axVcroo t<cx(J.eiv, !J.ei\e:ré.O TÔV "JJCXÂI.l6v · • A'A"AiJ"AoVïa. » 

Ky' 

MeTà -ré::lv êpy<XTOOv c.iJv ÊKéx'ÀEcrev ëv8ov TOÜ Ô:iJ'ITEÀWvos ô KVptos, 

TOÜ KCX!J.EÏV KCXl Û!-IEÏS ÊOiTOV66:crcrre ' -rà cra6pèv Tf\S crO:pKàS &lrooaô:-

22 ABMQVfqrv1v 3wx 
P rr&i\w om. v 1w 11 xœt n&ç: oô ytXp r Pitt·a Il P 't{j) xo:v6vL cr-rotxetv 

AB Mf: 't"Ov xoc\16va 't'e:Àdv cett. cdd. 11 2 1 0 ~uyOç yàp : 6 xa.vWv oùv fIl 
8ocraU;:ce:voç ABMfO : 3uo0&cr't'o:x-roç cett. Pitra Tom. 11 31 &peï:ç 
e:ô0€wç : dnè eù6€ooç q èpe:tç 8è 1t'&i\w Q €pet.; oiS\1 e:ùElùç vwx 11 
86i\Lov : 8o6i\Lov v 1 't'&po:vvov Q 11 3 2 xa;-rà : rrpàç 't"~v A 11 &rrca-re:î: tJ.e: : 
&7to:L't'd't'et:t A &rra~'t'eÎ: f Il 4 &v: x.&v A Mf Il 1..1.~ EM:Àw Vqrx: 1.1.~ 0éÀwv 
v'w ~~ OtÀe. v• ~~ ~&ew BQ Tom. 0 &~~crw AM &~w f ~~ 
TeÀ& corr. Pitra 11 't'à l:J.ÀÀo: 't'à y&:p l:J.ÀÀo f "( &ÀÀo v 1w 't'à &ÀÀov v' 
&ÀÀov x Il 5 1 &v 1..1.~ taxUcrw (&v IJ.~ tcrxU.w q &v oùx. lcrxUw Q) xa!J.€'i:v 
(x.ax.ei:v w) : &v tcrxUw [J.oxO& MO &v xUcrw 1..1.6xOcp B x&v 1.crxUcrw 

1t'O't'È: f &v 1.1.~ &Ày~crw IJ.oxO&v A &v [J.~ x&[J.vew tcrxUw cot-r. Pitra 
Il [J.eÀe't"& 't'àv ('t'àv del. Pitra) lj.laÀ!.l.6v : [J.eÀe't"&\1 't"àv ljJaÀ[J.6v wü 
!.l.eÀe't"éiv 't'àv ljJ<xÀ!J.6v v 1 !J.€Àe't'& 't'~\1 ci>31jv Q Tom. x&v vapx~crw 
ljJ&ÀÀCù M x.&v &px~cret ljJ<iÀÀew A Èv &y&vt ljJaJ,& f &vaÀy~crCil ~aÀW 
B Il 52 'rà &ÀÀ. ABMfqr Pitra. 

23 QVqrv 1v 2v 3 wx 
2 1 xat Ô!J.e'i:ç 't"OÜ Xet[J.e'i:v Q Tom. 0 Il ècrrt"Ouiï&cra't"e : vüv cr"'ou3&crct't"e 

v 2wx y&:p cmouMcran v 3 vüv cr"'ou3&cre't"e v 1 1122 TI)ç crapxàç &rcwcr&:­
IJ.&Vot : TI)ç ljJuxtfiç &"'o6é1..1.evot Q Tom. Il 31 .. &:~tv &vctÀ&:Ôe't'e qvwx 
f3Lov &vû&:ôe't'e Q Tom. 0 Il 32 (v' : 'lva vw ei sic r et Pitra Il Tijv 
éviïex&:'t"'))\1 &pav: èv 't"?/ év3ex&:"t''{) &pq: v 2v 3 om. viwx. 

[\.lEVOt 
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22 

II dit encore : << EL comment peux-Lu suivre la règle du 
moine? Le joug est lourd et dur à la nuque, eL celui qui ne 
le porte pas est un inutile. >>Tu diras aussitôt au Troi?-~eur : 
<<La règle n'exige de moi que selon mes forces. S~ ~e ne 
veux pas de ce point-ci, j'observe cet autre-là. 81 Je ne 
suis pas capable de travailler, je médite le psaume : 
Alléluia'.>> 

23 

Avec les ouvriers que le maître a appelés dans sa vigne, 
vous vous êtes hâtés, vous aussi, de venir travailler. 
Dépouillant la faiblesse de la chair, vous vous êtes mis au 
rang des anges2 , afin d'entrer à la onzième heure avec ceux 

23, 1-4 : Cf. Matth. 20, 1-15 

1. Le texte de la fin de la strophe, surtout au v. 51, est peu sû.r; 
celui que nous avons retenu comporte une synérèse très dure. Au 
v. 4, IJ.~ OSÀw peut surprendre e; a, surprî~; la tradition orie~tale a 
IJ.~ 1.J.&:Ow, qui n'est pas bon, ou et:cp'))crCil/&cpw, propre à AMf. M')) _OéÀCù 
est peu monastique: un moine n'a pas de volonté propre à expnmer. 
Mais ce n'est pas un moine qui parle. 

2. Les euchologes de la tradition y remplacent les deux verbes 
è(mou3&:cran et clveÀ&:Ôen par des impératifs, ce qui permet d'adapter 
Ia strophe aussi bien à un office des funérailles qu'à une prise d'habit: 
la vigne est soit l'image du paradis, soit celle du couvent. Aux 
v. 22-31, le texte de Q, préféré par les deux derniers éditeurs, est : 
~dépouillant la faiblesse de l'âme, vous avez adopté la v_ie des ange~.» 
Ce peut être une correction, entraînée par une fausse mterprétatwn 
du texte transmis par les autres témoins : le poète ne parle pas ~c 
défunts qui, rejetant leur corps, ont rejoint les rangs des ang~s, maiS 
de vivants qui ont imposé silence aux appétits de la chan pour 
prendre l'habit angélique. 

,. 
1 
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j.lETà 'Té.OV èveyK6:VTWV TèV Ko:VO"CùVO: ' 

K<XI V~WV yè<p Ô KÀ~p6; !<rrl T~S CÔ'Ô~S ' • AXf..:n,"Ao\iicx. 

'0 ehrc.Ov • « •EyW 1ré"Aoo ti O:JJ.mi\os 
~P!J.flVEVOOV 1ÎJJ.ÏV Til v O'UVéxq>EIO:V 

KO:l ÛllEÏS: j.lOV \nr6:pXETS KÀft!J.O:TO: »1 

Tl) v ooJ-roiJ 'ITpès fJilêi:S TOÜTO Ëq>pO:O"E ' 
Stè êv To\rrc.:> êpyo:cr001Je6o: îva oû-roo yevOO!J.eea JJ.ETà: K6TTov 

OOs a\rrès ëv iJ!J.ïV Kal i)!leis Sv oo:rrq,, 
ë·n 6éi\et KO:l xo:lpet &KoVetv 'lill&V • • A"A"Ani\oVïo:. 

KE 
TOÛS roJxÉVO:S Ûj.l00V KéiTW KÔj.liiTOV­

[ TES, 

Tfj IJIU)(fj 6è Xp1cr-rèv &vw ~À!TTOVTES • T00v Ev yfj 1TO:VTe"AWs llli 
[ ~poVTia~TE, 

4 ève:yx<ÎVTW\1 : ève:yx6v-rwv Yv 1w èveyx6't'wv x ôrceveyx&\ITWV 
corr. Pitra 0, cur nescio Il -rOv xo::6croovo:: : "Cà xœ6crw!J.CG rU !J.S:'t"d: -r&v 
( = "t'Ov) ..-1)\1 npWT'I)V (T&v add. v3) T0v xo::6croovœ 13acr't'0CcrotVTCG v~v3 Il 
51 xcd Ûf!&V yd:p : xcd Ûj.t~V yd:p V xcd ÛtJ.Ï:V rv2v 3 Pitra 11 0 x).:7ip6ç 
È:cr't't : t<Joç XÀ1jpoç ~O''t'<xt corr. Pi tra 11 njç ~8'ljc; : 't'ljo:; l;ro'ijo:; vwx ô 
(J.tcr60ç Q Tom. 0 Il 62 -rb àÀÀ. Vv3 Pitra. 

24 QVqrv1v 2vawx 
11 r.:éÀw : etfl~ Qqvwx Tom. Il~ om. v 1wx 11 2 1 ~flrv : ÔfLtv Qqv1 11 

<Suv&tpe~o:v gmgVqr edd. : ao:tp~ve~o:v Qvwx 11 2 2 Tijv o:ù-roü 1t'p0ç fJfl.&ç 
(Ôflél.Ç qv 2) : -r~v -ro~o:U't''I)V fJfl.&<; V 1WX 11 ~tppo:ae : ~tp'l)ae Qvwx Tom. 
0 Il 31 8~0 èv -roU-r<p : xcd a~à. -roü-ro Q Tom. Il èpyo:a00{1oe6o: : èa0011-e6a 
v 1wx 11 3B tv' othwç yev00{1oe8o: Q mg Tom. om. Qv 1wx 11 {1o€'t'à x6nou : 
{1oE:'t'à x6nov (x6nou x?) npoa-rpéxov-reç v 1wx 11 4 Wç o:ô-rot èv 7). w:d 
fJ!LeÎ:ç aùv o:ù-r(f) yBya Wç w}rOç èv ~· xcà whot {1oE:'t'' aù-roü q tva 
fJ.évn Xp~a-rOç èv fJfltv V 1wx Il 51 O·n (-r6't'e yàp v2v8 ) Oé)..et xcd xodpe~ 
(xa.tpet xo:t (}i;),eL V) cbwUew ~!J.&V Vqv2v 3 Pitra 0 : &-rt 8é)..et xd 
xo:(pet &xoUe~v TI)v <j>81jv Q Tom. ù·n xo:tpet xo:t &xoUe~ fJ!J.&V r xd 
&xoUetv è0é),e~ ~fLC>v "t"OV tJ;o:Ày.6v V 1W ô·n xo:t &xoUet è6éÀet fJ11-&ç -r:Ov 
tjJ(ùy.6v x 11 52 .. o &n. Vqv 2v 3 Pitra. 

25 QVqrv' 
11 l':'t'eppwOév't'e:ç q edd. : I:'t'epewOév't'eç Q l::'t'1)ptx6év't'eç V l':'t'ep­

pexOfv-re:ç sic r TI-repcvOi:vnç v 2 ll oiSv a"t"1jX.e't'e:: auaTijxe-re: v~ 111 2 Ô{1o00v 
x&.'tw x&!J.rc-roneç : f)p.&v x&.'t'w ve:Uov-reç v 2 11 21 't'O y.èv lSflfl.O: dç y1j'J 
x<hw 'Je:UO'J't'E:Ç (~Àéno\1-re:ç v 2 ) Qv 2 Tom. 01122 -r?i tJ;ux?i aè Xpta-rOv &vw 
[3Mnoneç Q Tom. 0 om. qv2

• 

r 
! 
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qui ont supporté la canicule. Car votre part, à vous aussi, 
est faite du chant de l'alléluia. 

24 

Celui qui a dit: {(Je suis la vigne, et vous, vous êtes mes 
sarments>>, a dit cela pour nous expliquer le lien qui l'unit 
à nous'. Travaillons donc dans la pensée de devenir tels, 
par notre effort, qu'il soit en nous et nous en lui, car il 
désire et se réjouit de nous entendre dire : «Alléluia. >> 

25 

Affermis par la foi, tenez-vous debout, courbant vos 
nuques bien bas, mais regardant là-haut le Christ avec 
votre âme. Ne vous souciez pas du tout de ce qui est sur 

24, 1 : Jn 15, 5 24, 4 : Cf. Jn 6, 56; I Jn 3, 24 
25, P: Cf. I Cor. 16, 13 

1. La bonne leçon est sans aucun doute celle de Vqr: ~q>po:ae, non 
le banal ~qll)O'e de Qy, qui s'emploie mécaniquement quand on cite 
un passage de l'Écriture. L'idée exprimée par ~q>po:cre est que le Christ 
a dit une chose pour en faire comprendre une autre. 

il 
1 ;j 
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KO:pO:ÔOK00VTSS Kal O"TTOvôéqOV'TES IJETà -rè IJ.ETacrrfi vat Toii ~{ov ToVTov 

KCXTOtKfjcrat êv TO:ÏS TGl\1 âyfWV 1).0\IO:ÏS, 

5 iva Wcrmp êVTo:ü6a !3o&re Kch<et · • AÀÀT')Àoûïa. 

·o KO:tpOs TfjS xo:p&s ÔIJWV E<p6acrev • ô yàp KVptOS Tcl)(tov EpxeTO:I, 
Ô VV!-Lq>Wv TèV VV!J.<piov êKÔÉXETa\ 1 KO:l ÙIJEÏS TO:iS ÀO:IJ,Tr6:01V &:crTpém-

( 'TETE ' 

cils e\'i cppovoüvTES rrapSeveVne · TTapSevela y6:p ÈO"Tt "PVXfiS âyvflo:, 
Bt• fis ËXETE !3Àénetv -rijv ô6~o:v Xpt<rToV 

5 ôçxôovxoVvTES o:VT0 Ko:l j3o00vTEs &si • 'A"AÀ:rfAoVïo:. 

'Y.rr' ÈIJ.oÜ viïv Ô!Jeïs S6t66:)(6flTE 
Stà ToVTo KVpl<tJ SefJOf\TE 

K<rrCXKpfVEI\1 ÈIJ,È T6TE J..téÀÀOVTES ' 

îva O:vecrtv eôpoo cr\Jv 'IT&crtv ÛJJÏV 

3 1 xcd : 8è: xcd V 2 Il cr1touM~ov-re~ : èx.8ex6~J.evo~ Q Tom. !1 3 2 v.e-.OC TO 
om. Qv2 !1 4 xa't"o~x1jcrca : xo:t X.IX't'«VTijcnxL v 2 11 èv : 8è: Q !1 v.ovocï:ç : 
OX"I'}VIXÏç Q Tom. 0 Il 51 't'~V $8-f)" post x&:x.eï: add. Q Tom. 'ràv 
~IXÀ!J.6V add. V2 li 52 -rà àM. qr Pitra. 

26 QVqrv1v 2v 3wx 
p X1Xpiiç : ~(1.)9jÇ vwx Il U(J.&v : ~(J.&V qvw Il v. 2 1 om. vtw Il 

22 &:cr-rp&:7t-recr0e: vwx Il 31 xct),Wç rppovoüv-re:ç 7t1XpOévoL ècr-ré v 3 XIXÀ&ç 
rppovoÜv't"eç nec piura v' om. v 1 W Il 32 7t1Xp6evd1Xv y&:p ècr·n tPux9}ç 
&ydoc sic w 1t'etp6e:vdoc yàp -r9jç tPux9}ç ~ &yvdoc corr. Pitra 11 4 ~xe:-re: 
~pxe:-re: r Il 51 ô~ôouxoüv-re:ç IXÔ-réjl : XIX~ -rpurpiiv èv aô-réjl vwx Il xa.t 
~o&v't'eç &d : xcd ~o&v't'e:ç a.ô-réjl q [J.e't"' ~ôt;jç -rOv tPa.À[J.6v Q Tom. 0 
T~\1 &:X'~poc-rov ~w~v xoct ~oriv vwx Il 52 't'à àÀÀ. V Pitra. 

27 QVqrx 
P 'T1t' è[J.oÜ vüv Ô(J.e:rç : 'A1t' l!:fLoÜ vUv Ô[J.rv r, rupta acrostichide 11 

12 't'6't"e (J.éÀÀov-reç : -rOv -ra.),ocbtwpov x 7to't'è {J.éÀÀov't'e:ç Pitra 0 11 
2 1 xup(cp : xup(ou r Pitra Il 2 2 ~VIX e:üpw crùv 1t'iicrLv -r~v &ve:crtv corr. 
Pitra. 

1. Le curieux llnpwOév't"e:ç de v' provient sûrement d'une conjecR 
ture malheureuse sur un k-re:ppw6év-re:ç amputé de son initiale, qu'on 
aura oublié de calligraphier. Le kôlon 22 de notre texte manque 
dans q et Q, tout le v. 2 dans v'. En revanche, dans ces derniers 
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la terre\ espérez et évertuez-vous pour aller, quand vous 
aurez quitté ce monde, habiter dans les demeures des saints, 
afin de vous écrier là-bas comme ici : <<Alléluia. )) 

26 

Le temps de votre joie est arrivé : le Seigneur vient au 
plus vite, la chambre nuptiale attend l'époux, et vous, vous 
êtes illuminés par vos lampes. Vous êtes vierges, puisque 
vous êtes de bonne volonté ; car la virginité, c'est la pureté 
de l'âme', grâce à laquelle vous êtes destinés à voir la gloire 
du Christ, l'escortant avec des flambeaux et criant sans 
cesse : <<Alléluia.)) 

27 

Vous venez d'être enseignés par moi, vous qui me 
condamnerez en ce jour à venir3• Priez donc le Seigneur4 

pour que je trouve le pardon avec vous tous, et que je 

témoins, le kôlon : 't'à (J.èV 6(1.(1.0: e:tç ytjv x&:'t"w ve:ûov-re:ç, précède notre 
kôlon 21• Deux témoins seulement présentent la strophe au complet: 
Q et V. Nous avons préféré V, d'abord parce que les kôla 12 et 21 de 
Q forment une creuse redondance, avec x&'t'w gauchement répété ; 
ensuite parce que ces vers sont probablement une réminiscence de 
Col. 3, 2 : 't'à &vw rppove:r-re:, (1.~ -rà è1tt 't'9jç yîjç, ce qui interdit de 
sacrifier rppov-r(cr1JTE:. 

2. Le poète veut dire que, la virginité chrétienne n'étant pas un 
état physique, les moines âgés qui ont vécu dans le mariage peuvent 
l'acquérir par le don de leur personne qu'ils font généreusement à 
Dieu. Cela correspond bien aux vues élevées qui sont celles de 
Romanos sur la virginité; cf. le 2e hymne des Dix vierges. 

3. Ce vers me parait une allusion au Jugement dernier. Elle esL 
un peu abrupte pour le lecteur, mais non pour le poète, que la pensée 
de l'au~delà, donc du jugement, n'a pas quitté depuis la str. 23. Mais 
on pourrait aussi voir dans (J.éÀÀov't'e:ç un futur immédiat et traduire : 
«Instruits par moi comme vous venez de l'être, vous allez donc me 
condamner.» Cette traduction affaiblirait l'opposition vüv--r6't'e:. 

4. D'après P. NmoLOPOULOS, cette construction insolite de 
8éo[J.1Xt avec le datif est analogique de celle de e:ilxo(J.IXL. 

l 
1 i 
il 
l 
[~ 
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KO:i Ô:'ITOÀœJcro.> 01Jv Ûl),ÏV KÔ:y00 "Tf\S' xcxpO:s êKEIV11S TfïS o:lwvtzoVcrns' 
TOÜ 8eo0 yâp êcrre eVwôlo: Ü!lEÏS:, 

5 Ko:l o:hoÜIJCU Û!J.êî:S TOÜ O"VIl\.p&f..Àetv àe{ • • AÂÎI.f\À.OI.Jïa. 

5 

KT)' 

TOOv &:yyf."Aoov Tèv j3îov j3tWcro:t vüv péyo: Ô!Jîv no:péoxev à KVptos • 
IJ.eïzov ïr&f..tv Kcd To\ho eùp~KaTC, ëxetv OOs ô:ôell.cpèv Tèv i}yO\lllevov 

rrpo:ÉOOS' 1T6:VTO.>v O:VEXÔIJEV0\11 rrTOOXèV f]6et KO:l rri\o\scrt0\1 Tfj cppOV1ÎO'EI1 

T6:Çet ù1r~p Û!J.êi:S Ko:l j3ovÀij Kaf:l• ÙIJO:s, 

TiéxVTO:S O'TÉpyoVTO:, 1T6:VTO:S' KO:ÀOÜVTO: ehrEÏ\1 ' • A"Ahn."AoVïcx. 

31 aùv ùt-t1v : crùv "Î)tJ.Ï:V 't'e r om. x Il 32 octoovt~oUo7JÇ : at<Vv(ou 
-.6't'e: Q Tom. 11 51 o:t't'OÜ!J.e\1 x Il ÔtJ.Ï:V r Il 't'OÜ crutJ.tJJCiÀ),ew &d ('t'àv \j!t:ùtJ.6V 
add. x) : -ro O'U!J.~OC).f..et &:d sic r 'tà crutJ.tJI&:ÀÀe:w &d Pitra 0 U 52 't'à 
&n .. V Pitra. 

28 ABMQVfqrv2 

p-a sic Pitra 0 : TWv &yyé),wv -rè\1 ~(o\1 (jtiilcrat vüv · tJ.éyo: ((J.éyaç 
qv 2) xOpwc; ÔV't"(tlÇ (8&pov Vr) ri'apéoxe:v Ùf.ÛV {rrapécrx,e:ç 'ÎjtJ.!v va) 
QVqrv2 Tom. Méya (Méyav B!\·1) ÔtJ.!V ('ÎjtJ.!V M rrficrtv f) rrapécrx,e:v 
0 xûptoç · ~îov OV't'wÇ ~tOOcrat lcr&yye:Àov (Ùlç &yyû.oL Af) ABMf Il 
21 't'OÜt'o e:Up~xat'e (7jUp·~xct't'e: M) : 'L'o1hoo 1)Ôp~xat'e: f t'OÛt'ou e:Up~­
xatJ.e:V v 2 't'Olhwv e:Ôp~cre:t'e: B t'OÜ't'O e:Up~XE:L't'E: corr. Pitra Il 22 't'àV 
·)jyoÛtJ.e:vov : ôv 1Jpé't'tcraç v 2 Il 31 sic QVq edd, : npaéwç n&v .. wv &ve:x6-
tJ.E:VOÇ r npcd:wç 7t&v't'o't'e&vex6(1.E:voç V 2 npo:ûv xcd rr&vt'wv &vex6f.Œvov 
A npfiov X<Û nficrw &vex6[J.evov B npiiov xa~ niiow ÔtJ.O~OÛtJ.e:Vov f 
om. M Il 32 n't'wxàv ~Oet: n't'ooxOv 't'i;) 7lOeL M J~Oe:L B 7l6et tJ.èvn-rwxOv 
COlT. Pitra n xo:t Tt'ÀO{lO'L0\1 èv qJpovljcre:L ABMf xo:t ?tÀOUO'(wv 't'E: 
<ppov~cret v 2 nÀoUcrtov 8è <ppov·~cre:L corr. Pitra U 4 Urrèp Ô!J.&ç : Unèp 
~!'&~ BMVv' Ùtttp ~ftWV q Il xat ~ouÀji xoce' Ûft&~ (~!'&~ BMf) AB Ml 
Pitra : xo:t oùaèv xae' ÙtJ.&ç ('ÎjtJ.iiç qv2 ) Qqv 2 Tom. 0 xo:t Àotno!ç 
xaO' ÔtJ.iiç r V. 1. n. U 51 n&\l't'ct cr't'épyoV't'O: Qq rr&\l't'o:ç cr't'épyov't"ctÇ 
Mv2 rr&V't'et G't'épyovt'L f n 'lt'l:iV't"ctÇ ('1t'&\lt'ct Q) XctÀOÜV't'ct dnerv (e:br&v 
r) : rr&:\lt'ctÇ xaÀoÜV't'ct ÀaÀe:i:v A rr&v't'aç n.xpaxaÀoÜv't'a d'lt'ei:V q '1t'&:v't'a 
xaÀoÜv't'L e:t'lt'e:!v f xat n&.v't'aç xaÀoÜv't'o:ç U'lt'e:!v sic v 2 11 5' .. o &ÀÀ. 
ABMVqr Pitra. 
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jouisse avec vous, moi aussi, de cette joie qui sera 
éternelle. Car vous êtes le parfum de Dieu, vous autres, 
et je vous demande de chanter sans trêve avec moi : 
<<Alléluia. » 

28 

Le Seigneur vous a fait un grand don : vivre dès mainte­
nant de la vie des anges. Mais vous avez trouvé encore 
celui-ci, qui est plus grand : avoir comme frère l'higoumène 
qui supporte tout avec douceur, qui est pauvre en sa façon 
de vivre et riche en sagesse, dont le rang le fait votre 
supérieur et la volonté votre semblable', qui vous chérit 
tous, qui vous appelle tous à dire : <<Alléluia. >> 

27, 4 : Cf. II Cor. 2, 15 

1. La leçon de Qqy, adoptée par les deux derniers éditeurs, est : 
xat oô8èv xaO' ÛtJ.&ç, «et personne (ne peut être) contre vous )), Nous 
ignorons si c'est le texte do V, que nous n'avons pas pu lire. Cette 
leçon rappelle le refrain de l'hymne de l'Ascension : èy~ d(l.t (l.eO' 
ô(l.i;)v · xut où3'd~ xaO' Ôf.L&V, de même que le kôlon 31 rappelle le 
refrain de l'hymne de Judas : ÏÀeW~1 Û.eW~1 tÀE:WÇ ' ye:\IOÜ iJtJ.!V ' /J 
n&V't'(i)\1 &vex6(1.e:vor; • xa.t '1t'&:V"t'~X; èx8ex6(1.evoç. C'est une façon d'assi­
miler l'higoumène au Christ. 

I5 

l 
1] 
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0\n< Û:pKei J101 6 Â6yos Trpès ËTr<XlVOV 

K<Xl efalv ÈV ÛIJÏ\1 !J.O:pTUpOÜVTÉS' 1101 
Tf\S TOO'a\rrrJS <XÙTOÜ 'JÏ11Ep6T11TOS • 

K<Xl KVpOÜVTSS TOÏS Â6yotS TOÙS 

[Myovç ~ov, 
ËK -riis ~.téx:vSpas -rœTr11s -rroÀi\ol T00v â~Jvé.ôv 

Kal Tij ToVTov eÔ)(ij hro:véi\ucrav 1 

oOs Se~éc:IJ.EVOS 1râ?l.tv 1t'pocr~vooae !3~v · 

')..' 

Lù oôv, SécrrrOT<X, c!:ls 'ITO:VTo6Vvcq .. IOS' "i'l)v sooi}v Tj(J.00\1 ïréXO'<X\1 KV~ÉPVfl0'0\1. 

Té;) 1TOIJ..IÉVI Tl'jv 'TTO{j.IVTJ\1 CTUVT~pflO'OV, KO:l Ëll~ TO:iS eVx_o:i) o:!ITOÙ 

[ cn:~ptlov • 

29 ABMQVfqrv' 
p vm : fLOU fIl p 't'OO'OCÛ't1)Ç : &t~-th·pou ABMfO Il OCÔ't"OÜ : i)tJ.&V ya Il 

21 Ô!J.rv : 1J!..I.r" v2 è(J.o! f 1122 KUpOÜV't'E:Ç : X't)pU't''t'(ù\1 V 2 11 't'ore; Myotc; 't'OÙÇ 

Myouç f.I.OU V : -ro1'ç Myw; .. a q>6éytJ.oc't'& t-tou f 't'oî:ç .. a qJOéyv-oc't'& (.LOU 

sic M 't"o!ç Myotç 't"oÏ:ç ~pyotç (.LOU q 't'oie; Myotç tJ.OU r 't"OÏÇ ~pyotç 
-roùç Myouç IJ.OU Q edd. 't'o'i:ç 't'p61t'ot<; 't'OÙ<; Myouç !J-OU A 't'OÙ<; Myouç 
-riJ:Jv ~pyoov o:.ô .. &v v 2 .... a ?~!J.ct't'&. fLOU B !1 31 O·n 7toÀÀ&x~ç : &'t'e 
7toÀÀ&x~ç Qqv2 Tom. 1toÀÀ&xtç yœp A U &7te8~!J.'t)crev q &7teR1}8't)crctv 
BM 11 32 èx (xat M) ~ç v.&.v8pocç 't'IXO't"'fJt:; 1tOÀÀot 't'{;)v &v.v{;)v AMf : 
7tOÀÀot (7toÀÀœ q) .. {;)v &. ~~ro 't''Ïjt:; IJ.· 't'a0't''t)t:; qv' 7toÀÀocr't'ot .. ruv &. 
~~roOev 't'lf]t:; !J.• Vr 1tOÀÀot èx 't'&v &. ~ÇroOev ~ç IJ.· B ot (ot del. 
Tom.) 7tOÀÀot 't'&v &. ~Çro ~ç !J.· Q Tom. 't'{;)v &. tmÀÀoL ~~roOev 
't'OCÛ't"''JÇ IJ.· corr. Pitra 't'{;)v &. n-oÀÀot ~Çro 't''ÏjÇ !J.· 't'CI.:Û't''t)Ç corr. 0, 
fartasse recte Il 4 '&"7J 't'otl't'rov eùx?J v' 't'ct'tç 't'o6't'ou eùxoctç ABf 't'a'tç 
't'OU't'rov eàxatç M Il 51 1tpocrljvrocre ~oOCv QV Tom. 0 : n-pocrljvrocrev ~v-tv 
't'OÜ ~oiiv v 2 7tpocrljvwcrev q 7tpOO"'fjV{;)ç èô6oc r 1tpocri)pv.ocre 't'OÜ f3oii\l 
f 1tpocri)pv.ocre\l M 1tpocnjpv.ocrev xat cruv9jq,ev 't'OÜ Àéyew ..Ov t}locÀ!J.6V 
B O"UV't)pLO!J.l)O"e 't'o'tç q,&.ÀÀoucr~ A 7tpocri)p[J.ocrev dt; corr. Pitra Il 52 't'0 
ciÀÀ. ABMVf Pitra. 

30 ABMQVfqrvlvswx 
11 :Eù : Lè f !1 6>ç 7tiXV't'086Vot!J.OÇ : Ôlt:; 7t'IX\I't'086VOC!J.O\I f 0 7t0CV't'IX8U­

VOC!J.OÇ Q 1t'OCV't'080voc{J.e A Il 12 't'~V ~ro~V iJ!J.&V 7t/iO'IX\I ( 7t&.V't'OOV VWX 
rct<r't'e~ M 't'«Û't"''JV r Pitra) xuôSpvl)0'0\1 : eôepye't'œ xoct x't'tcr't'oc ~ç 
X't'tcreroç A 7tpocrxuvoÜv't'eç ~Oit>!J.év crot &7tocvnç f Il v. 2 1 om. V1w Il 
2 2 è{J.è: lJ!J.êiÇ vx lJ!J.&V w llaÔ't'oÜ: aô't'{;)v M 't'OÛ't'OU V. 

î 
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29 

Les mots ne me suffisent pas pour louer cette grande 
douceur qu'il a. Oui, il y en a parmi vous qui sont mes 
témoins, et qui confirment mes paroles par leurs paroles1 : 

souvent, beaucoup d'agneaux s'en sont allés de cette 
bergerie2 , et grâce à sa prière ils sont revenus. Il les a reçus 
et de nouveau rassemblés pour qu'ils crient : <<Alléluia." 

30 

Toi donc, Maître, puisque tu es tout-puissant, gouverne 
toute notre vie. Garde au pasteur son troupeau, et moi, 
fortifie-moi par ses prières. Accorde-nous de faire mémoire 

1. Ou : ~ par leurs actions t (leçon de Q), c'est-à-dire par le fait 
d'être revenus au monastère et de s'y conduire désormais en bons 
moines. Tel est aussi le sens de la leçon de B. La tradition est très 
confuse : il semble que tantôt 't'oÏ:ç Myotç, tantôt 't'oÙç Myouç a 
disparu, ce qui a entrainé des corrections diverses. 

2. Là encore, la tradition est confuse. Nous avons préféré celle de 
AMf, qui n'exige aucune correction. Dans BQVqry, l'ordre de la 
phrase est retourné, et les diverses leçons de ce groupe semblent 
remonter à un original où manquaient deux syllabes : 1tOÀÀol 't'(;)v 
&!J.v&v ~~ro 't'9jç !J.&:v3paç. Mais ce n'est pas sù.r. Le texte de Q, qui est 
métriquement correct : (!la plupart des agneaux (ot 7tOÀÀot) ... •, 
s'accorde bien avec le v. 21 de la str. 30 : «garde au pasteur son 
troupeau •, lequel suppose un grand nombre de défections. Mais 
nous avons hésité à faire dire à Romanos que la plupart des moines 
sont souvent sortis du couvent. 
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TrOÀÀOÏS XP6VOIS f\llÏV ÈK'TEÀEÏV rrap6:0j{OV, 
Kal TOÛS O'OÙS olKTlp!lOÙS kyK<XTécOit'ElpOV 

Trpàs Tà \f'OÀ.i\etv TeprrvéiJs Kal àe{ crot f3o5:v • ,Ai\"ArfAoVïa. 

31 " 2 xo::t 't'OV x60'!J.OV è:x 6À(~eoov ÀÔ'rprocra~ · xrd 7to::p&oxou rciimv 
3o!;&~ew ae A li aa 1t'OÀÀOÎ:Ç xp6voLç; : TCOÀÀOÙÇ xp6vouç f ?t'OÀÙ\1 

xp6vov v1 Il ~!1-Î:V èx.'t'eÀE:'t\1 1t1Xp&oxou Vqr Pitra 0 : TCctp&axou fJ!J.Î:V 
(Ô!J.Î:V v 8) èx-reÀ!ÛV BMQfv3x Tom. no::p&axou èx-reÀe::Î:v v 1w Il 4 sic 
MVqr Pitra (vüv post èyxa't'&ct1t€Lpov add. Pitra) : xcà -rljv aljv 
~o::aùda.v &:et (&:et om. Qf} &.vu~-tvei:v (1t'o0dv xcd Ô!J.Vd'\1 f) ABQfv3x 
Tom, 0 v. om. v 1w Il 51 7tpàç 't'à ~&:ÀÀeLv -repnv&c; (6ep!J.Wc; q) wd 
&:d aoL {3o0Cv ({3oéiv O'ot &d M) MVqr Pitra : &yocOà" yàp 't'à ('t'OÜ B) 
Myew aux"&c; 't'à" tjto:Àt-t6" BQ Tom. 0 &yo:Elà" yàp 't'à Àéye~" xcd 
~o&\1 aiN ctÔ't'4) x xo:t ~o&\1 O'Ù\1 ctÔ"t'4) vw ~h~ OéÀe~c; à'o1Elp~7touc; 
7tta't'&c; (jo&" A O·n EléÀetc; ao:Elpoùc; cr"t'épyew &et xo:t ~o&\1 f 11 52 't'à 
&:ÀÀ. ABqf Pitra. 
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du berger pendant de longues années', et répands tes 
miséricordes, pour que nous chantions joyeusement et te 
disions sans trêve : (( Alléluia2• >> 

1. Dans les monastères, le nom de l'higoumène figure en effet 
aux diptyques après celui de l'évêque. Comme le remarque 
P. NIKOLOPOULOS) il ressort de ces vers quo l'higoumène était élu à 
vic. 

2. La seconde partie de la strophe a été remaniée. Dans B et Q) 
on a : f ••• pendant de longues années, et de célébrer toujours ton 
règne) car il est bon do redire souvent le psaume : Alléluia. » Pour 
une fois) le désaccord est complet entre A, M et f. M suit à peu près 
Vqr; A présente à partir du v. 31 un texte qui lui est propre, et 
d'ailleurs assez plat) où la mention de l'higoumène passe au second 
plan : «fortifie-moi par ses prières, et délivre le monde des angoisses, 
et accorde à tous de te rendre gloire et de célébrer toujours ton 
règne, parce que tu désires que les hommes crient avec toi: Alléluia. t 

1 
1! 
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LIV. HYMNE SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE 
ET L'INCENDIE 

Cet hymne est sans contredit le 
Texte 

plus curieux et l'un des plus intéres­
sants qu'ait écrits Romanos. Que ce soit une pièce de 
circonstance, composée à l'occasion d'événements précis 
et uniques, et non d'une fête inscrite au calendrier, il n'y a 
aucun doute là-dessus. Le principal des événements en 
question est la sédition Nika, et, comme on sait, c'est 
pour l'avoir reconnu le premier que P. Maas a définitive­
ment résolu le problème de l'époque à laquelle vécut 
Romanos, problème qui avait fait couler avant lui tant 
d'encre inutilel, Ce caractère confère à la pièce qui nous 
occupe une double valeur. D'abord en ce qu'elle est seule 
de son espèce : il n'existe aucun autre poème liturgique, 
aucune homélie sur le même sujet, ce qui nous permet 
d'apprécier pleinement l'originalité et la maltrise du 
mélode dans la mise en œuvre d'un sujet pour lequel il 
ne disposait d'aucun modèle littéraire. Ensuite, notre 
hymne a un certain intérêt historique, limité, à vrai dire, 
par le vague et la rapidité de la narration : il constitue la 
plus ancienne relation qui nous soit parvenue de la 
sédition Nika, et la seule qui nous apporte un écho - si 
assourdi et déformé que soit celui-ci par les considérations 
moralisantes dont le sujet offre l'occasion au mélode -
de l'impression que fit l'événement sur l'opinion publique. 

1. P. MAAS, Chronologie, p. 1-7. 

l 
Î 
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Si le récit est vague, ne nous en plaignons pas trop 
si l'hymne avait eu un caractère moins général, il n'aurait 
sans doute pas pu trouver place dans un kontakarion, en 
l'occurrence celui de Patmos. Ce recueil est le seul à offrir 
une pièce pour chaque mercredi de carême1. Nous avons 
dit ailleurs2 que, contrairement aux pièces retenues pour 
les dimanches de carême, celles qui occupent les jours 
de semaine ne forment aucun ensemble cohérent. Cette 
opinion nous paraît aujourd'hui un peu excessive. Si 
l'on fait abstraction de commémoraisons particulières et 
relativement tardives comme celles de saint Théodore 
(samedi de la l'• semaine), de la Sainte Croix (mercredi 
et vendredi de la 4• semaine) et de la résurrection de 
Lazare (samedi de la 6• semaine), on constate que cinq 
des six kontakia restants de Romanos ont pour objet de 
glorifier l'un des trois exercices de préparation à la fête 
pascale: le jeûne (Adam et Ève, mercredi de la 3• semaine), 
l'aumône (le Riche et Lazare, mercredi de la 6• semaine), 
et surtout la pénitence (Jonas et Ninive, mercredi de la 
pe semaine ; Tremblement de terre et incendie, mercredi 
de la 3e semaine ; Prière de pénitence, mercredi de la 
5• semaine). Seul fait exception le kontakion des Puissances 
infernales, ancien hymne de la Passion qui a été choisi 
pour le jeudi du Grand Canon (5• semaine), parce qu'André 
de Crète s'est inspiré de son prooïmion. Il est à remarquer, 
du reste, que cette pièce n'occupe pas un mercredi3• 

1. Cela ne veut pas dire, bien entendu, que l'on chantait alors un 
canon à chaque mercredi de carême. M. LIVADARAS a montré (llept 
't'a 1t'po6À~(.Loc't'oc 't'&w 1t'IX't'(.Ltocx.oov x.(o)atx.(o)v, EEBZ 24, 1954, p. 337-350) 
que le kontakarion de Patmos a plutôt l'aspect, et sans doute avait 
la destination, d'un lectionnairc que d'un livre liturgique utilisé pour 
l'office. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 115-116. 

2. Romanos le Mélode, p. 98. 
3. cr. notre édition, t. IV, p. 234. On observera que ces trois 

thèmes sont repris dans la partie de la Semaine Sainte qui précède la 
Passion, ct qui récapitule l'enseignement du carême : les hymnes de 
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Il va sans dire que les dates des hymnes quadragésimaux 
de cette série ne sont pas primitives. C'est particulièrement 
évident pour l'hymne LIV, dont le titre dans le lemme de 
Q: << kontakion pénitentiel chanté pour chaque tremblement 
de terre et incendie •, semble tiré de l'euchologe plutôt que 
du Triodion. Du reste J, qui a conservé le prooïmion et une 
strophe, ne l'a pas classé à l'intérieur de l'année liturgique, 
mais dans l'appendice, à la suite d'une série de paraklètika 
à la Vierge. Le difficile n'est pas de reconnaître dans 
l'hymne LIV une pièce de circonstance, c'est de déterminer 
à quelle fête religieuse le mélode a lié cette circonstance. 

La première date qui vient à l'esprit est celle de la 
dédicace de Sainte-Sophie restaurée, le 27 décembre 537, 
presque six ans après la sédition Nika. Elle serait certaine 
si l'on devait traduire le 't"eÀewih"'' de la strophe 22, v. 8, 
par : «on consacre (l'église)>>. Mais ce sens est beaucoup 
moins fréquent que celui de : « achever ». Que les travaux 
de reconstruction soient toujours en cours, le mélode 
semble bien l'indiquer par les présents qnÀo't"•[.toilne<• 
(22, 9), otxo8o[.tii:'t"e<' (23, 8), et surtout par l'avant-dernière 
strophe, où il demande au Christ de<< soutenir l'entreprise )) 1 

de manière qu'on puisse voir l'église terminée. D'autre 
part, le ton fortement pénitentiel des quinze premières 
strophes détonnerait dans un hymne de dédicace, exécuté 
au temps de Noël, et conviendrait bien mieux au temps du 
carême. Aussi suivrait-on volontiers l'opinion de P. Maas, 
qui da te la pièce de la période antérieure à la consécration 
de 537, sans préciser davantage. Il ne manque pas de 
rapprocher les strophes 21-22, où Sainte-Sophie est 
comparée - à son avantage - au temple de Salomon, du 
mot fameux que la Ll.'~Y"IJ"'' 1tep! -r'ijç &yl<XÇ :Eoq>[<XÇ prête 
à Justinien au jour de cette consécration : 'Evbt'f)a& ae, 

Joseph chantent la tempérance, dont le jeCtne est une forme ; le 
26 hymne des Dix vierges, l'aumône; l'hymne de la Pécheresse, la 
pénitence. 
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~oÀo~-td:>v 1• S'il a été bien prononcé à cette occasion, ce mot 
peut être une réminiscence du kontakion de Romanos, 
alors déjà connu du public. 

La date du carême 537, qui apparaît donc la plus 
probable, ne nous explique cependant pas pourquoi 
Romanos, après cinq ans passés, aurait éprouvé le besoin 
de rafraîchir la mémoire de ses contemporains en leur 
rappelant une épreuve qu'il aurait été plus profitable et 
plus naturel d'évoquer quand le souvenir en était encore 
frais : durant le carême 533, par exemple. Quelle cir­
constance l'a incité à revenir sur ce douloureux épisode du 
règne de JusUnien? Est-ce un début de mouvement 
populaire dont les historiens n'auraient pas fait mention? 
Est-ce un épisode marquant de la reconstruction de 
Sainte-Sophie, par exemple l'achèvement de la coupole'? 
Nous n'en saurons sans doute jamais rien. 

Malgré sa moindre probabilité, du reste, il n'est pas sûr 
que nous devions écarter trop péremptoirement l'hypothèse 
d'un hymne de dédicace. Ce poème très soigné, très original 
par son sujet comme par sa conception, nous donne 
l'impression d'avoir été composé à l'occasion d'une fête 
importante, à laquelle assistait le couple impérial, du 
moins s'il est vrai, comme nous le conjecturons ailleurs3, 
que les kontakia dans la prière desquels on mentionnait 
expressément le basileus ou les basileis étaient réservés 
à de telles fêtes. Les passages où l'édifice est présenté comme 
inachevé peuvent à la rigueur s'expliquer par le fait que, 
au morrient de la dédicace, on travaillait encore à la 
décoration, ou à des parties annexes de l'église. Quant 

1. At-l}yYjcnt:; Tt"ept 't"ljt:; &y(œ; :Eorp(œt:;, 27 (T. PREGER, Scriptores 
Originum Constantinopolitarum, 1, Leipzig 1901, p. 105). 

2. Les v. 8-9 de la str. 23 : 6 o!xot:; èv 't'ocra6'!11 &:pe't'fl · otxo8o­
!J.eÏ't'at · ~t:; 't'àv oùpavàv !J.t!J.eÏ:cr6at, semblent indiquer que l'on 
voyait au moins la coupole prendre sa forme hémisphérique. 

3. Dans notre introduction de l'hymne sur la Nativité de la Vierge 
qui fera partie du t. VI. ' 
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à l'accent pénitentiel des quinze premières strophes, il 
pourrait signifier, non pas qu'on est en carême, mais que 
celui qui a, à la fois, rebâti l'église et commandé l'hymne 
a tenu à rappeler à son peuple le caractère en quelque sorte 
expiatoire du nouvel édifice : il est le prix - payé très 
cher, comme Justinien tient à le souligner par la bouche 
de son mélode à la fin de la strophe 22 - qu'a coûté le 
crime de rébellion contre le pouvoir légitime. 

A ce propos, il est juste d'en faire la remarque, Romanos 
n'a pas oublié qu'ils furent deux à payer la dette : 
l'empereur avec son argent, le peuple avec son sang. Et 
la pitié qu'il manifeste à l'égard des victimes ne faisait 
peut-être pas partie des consignes impériales' : si discrète­
ment exprimée qu'elle soit, il y a dans la strophe 19 une 
marque de liberté courageuse qu'avait déjà remarquée 
P. Maas', et nous avons dit ailleurs qu'elle pourrait bien 
avoir frappé le public au point qu'on en retrouve probable­
ment l'écho dans une strophe du kontakion à saint 
Romanos 3. Mais pour l'essentiel, l'hymne n'en est pas 
moins avant tout une admonestation et une mise en garde 
à l'adresse de ceux qui ont commis un double attentat, 
réparé à grands frais, contre la sagesse (Sophie) qui assure 
le gouvernement des empires, et contre la paix (Irène) 
qui maintient unis les membres du corps social4 • 

1. Peut-être, non pas sù.rement. Les âmes byzantines sont souvent 
compliquées, et Justinien a pu charger le mélode d'exprimer à sa 
place un certain remords quant à la sauvagerie de la répression. 

2. P. MAAS, Chronologie, p. 7. 
3. Romanos le Mélode, p. 169-170 et 172-173. 
4. Il y aurait peut-être une troisième hypothèse possible. En 534, 

le dimanche de l'apokréôs tombait le 19 janvier, donc le lendemain 
du jour où la rébellion prit fin en 532. Cette importante fête de 
l'avant-carême commémore la seconde Parousie, à laquelle Romanos 
a consacré deux hymnes. Or, rien ne touche de plus près à l'escha­
tologie que le problème du mal, et à ce titre notre sermon conviendrait 
fort bien à la fête. Mais au début de 534, les travaux de reconstruction 
ne devaient pas être encore beaucoup avancés. 

l' 
t 
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La double intention du poète, à la fois morale et 
politique, est bien visible dans la composition de l'ouvrage, 
qui est divisé en trois parties soigneusement proportionnées. 
La plus longue, qui occupe exactement la moitié de 
l'hymne si l'on ne tient pas compte de la prière de la 
dernière strophe (str. 1-12), est un sermon sur la miséricorde 
divine et le << bon usage » des fléaux naturels. La seconde, 
qui en forme le tiers (str. 13-20), est l'application de cet 
enseignement à la sédition Nika et aux événements qui en 
ont été comme les signes avant-coureurs. La troisième 
(str. 21-24) est un hymne à Justinien, digne émule de 
Constantin, et à son activité de bâtisseur, qui laisse 
derrière elle celle de Salomon. Il y a en quelque sorte deux 
prières finales : l'une (str. 24), qui sert de conclusion à la 
troisième partie, est dite pour la nouvelle église; l'autre 
(str. 25), plus générale, pour la ville et pour l'État. 

La longueur de la première partie suffit à nous montrer 
que, dans l'intention du mélode, elle est la plus importante: 
c'est elle, en effet, qui contient l'essentiel de l'enseignement 
moral dispensé dans l'hymne. Romanos, prédicateur 
optimiste, ne traite pas volontiers le problème du mal ; 
on ne peut donc guère s'étonner s'il n'y déploie pas ici une 
très grande originalité. Du moins a-t-il su imprimer sa 
marque personnelle à cette petite théodicée. D'abord en y 
développant avec ampleur une de ces comparaisons médi­
cales qui lui sont familières ; celle qui occupe les strophes 1 
et 11-13 a le mérite de relier étroitement le thème traité 
ici avec celui de la Rédemption-guérison pour lequel il a 
une préférence marquée1. Ensuite, il ne manque pas 
d'appuyer fortement son enseignement moral sur des 
exemples tirés de l'Écriture. Le premier est choisi dans 
l'Ancien Testament, l'autre dans l'Évangile. 

1. Cf. l'hymne de Marie à la Croix (t. IV, p. 142-187) et notre 
étude, Romanos le Mélode, p. 271-272. 

LIV. SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE 461 

L'interprétation des deux épisodes bibliques qu'il évoque 
n'est pas originale, elle non plus. Le débat entre Yahvé et 
Moïse à propos de l'apostasie des Hébreux est commenté 
chez Téodoret de la même façon que chez Romanos, mais 
beaucoup plus brièvement : <<Celui qui fait quelque chose 
par colère se fâche même contre ceux qui le supplient. 
Dieu, lui, a dit : ' Laisse-moi, et dans ma colère déchaînée 
contre eux je les écraserai.' Mais personne n'attend des 
suppliants qu'ils vous irritent, mais plutôt qu'ils vous 
supplient. Donc le mot : ' Laisse-moi ' a été dit pour : 
'Empêche-moi '1, )) Pour l'histoire de la Chananéenne, 
c'est l'inverse : Romanos a résumé en quelques mots les 
longues réflexions morales qui forment la première moitié 
de la 52• homélie sur Matthieu de Jean Chrysostome. Le 
prédicateur s'y attache à montrer que la dureté apparente 
du Christ a pour but caché d'exercer la patience de la 
Chananéenne et de faire éclater à tous les yeux ses vertus de 
foi et d'humilité': c'est là la matière dont Romanos a fait 
la strophe 5 de son hymne. Une autre idée suggérée dans 
l'homélie se retrouve dans la strophe 2 : celle que, quand 
l'homme n'est pas exaucé, c'est parce que Dieu veut qu'il 
prie avec plus de ferveur'. Il n'est pas sans intérêt de 
remarquer que, pour appuyer son enseignement relatif 
à ces points de théologie morale, Romanos a recouru une 
fois de plus à des autorités syriennes. 

1. THÉODORET1 Quaestiones in Exodum, Interrogalio LXV II : 
Ka~ .. o &:1t'a0è:.; 't'OÜ 0s:oü xa~ .. o cp~À&v0pw1t'ov 6 Myor; 8"f)Àor. •o yàp 
Ouv.~ 't'~ 1t'p&'t''t'WV Xct~ 't'OÙ.; tcctpctXOCÀOÜV't'ct.; aucrxs:pct~V€~ . 6 aè: 0s:O.; 
lt<p-t) · u "Eacr6v !J.S:, xa~ 6u[J.w6d.; Opyfl dç ocù-roü.; èwcp~tjJw aù-roUç. » 
Oô3'd.; 3'è &:vct(J.évs:~ 't"OÙÇ tcctpiXXctÀOÜV'rctÇ rva bpy~crOfj, ?J.)..)..' rva 1t'ctpa­
XÀ"1}6fi. TO oUv ""Eacr6v IJ.€ », &v-rl 't'OÜ « Iù~)..ucr6v IJ.€ » s:tp"f)XS:V 
(PG 80, 292 C). 

2. JEAN CHRYSOSTOME, In Matthaeum I:lom. LII al. Lill, 1 et 2 
(PG 58, 517-526). 

3. 'A)J..' oôx ~IJ.s:r.; ofhro.; (sc. la Chananéenne qui, rebutée par 
le Christ, prie plus instamment encore), ?!.)..)..' 0-rocv v-1} ..Uxot-ts:v, 
&:qncr-c&t-ts:Ooc, 3'éov 8~à -roÜ't"O èrc~xeî:crOo:~ (J.&ÀÀov (ibid. 520). 
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Le récit qui suit ce sermon préliminaire présente la 
sédition Nika, non comme un événement isolé, mais comme 
le dernier et le plus grave d'une série de trois fléaux envoyés 
par Dieu pour avertir les pécheurs : un tremblement de 
terre ( 13, v. 3-6), une longue sécheresse (ibid., v. 7-8), 
l'incendie des églises provoqué par la sédition ( 14 et suiv.). 

Il n'est pas très facile d'identifier le tremblement de 
terre avec un de ceux que mentionnent les historiens du 
règne de Justinien. Kédrénos en signale un en 525, qui fut 
ressenti à Constantinople et Séleucie de Syrie1• Cette date 
paraît sensiblement trop haute. Les chronographes men­
tionnent les séismes du 20 mai 5262 et du 15 ou 29 novembre 
5283, plus proches de la sédition, mais qui semblent n'avoir 
touché qu'Antioche. En 529, Malalas mentionne un séisme 
à Amasée4 , qui ne peut convenir non plus. Mais un peu 
plus loin, il parle d'une série de séismes qui se produisirent 
en divers lieux, et que l'on essaya de conjurer par des 
cérémonies religieuses•. Cet événement, que V. Grume! 
ne semble pas avoir recueilli dans sa liste, est daté avec 
précision : Malalas le place entre l'envoi d'une ambassade 
aux Perses <<sous le consulat de Lampadius et d'Oreste)), 
donc en 530, et la déposition du roi vandale Hildiric, qui 
eut lieu en juin de la même année. Les séismes seraient 
à placer dans la première moitié de l'année 530. Mais il 
ne faut pas trop se fier à la chronologie de Malalas, au 
moins dans le détail :entre l'ambassade et les tremblements 

1. JEAN KÉDRÉNOS, I, 640. Cf. V. GRUMEL, Chronologie, p. 478 
(cite, pour la période qui nous occupe, les tremblements de terre du 
4 octobre 525, du 20 mai 526, de novembre 528, de 529 à Amasée, et 
de 530 à Myres). 

2. THÉOPHANE 6018 (De Boor 1, 172). MALALAS 419. 
3. THÉOPHANE 6021 (De Boor 1, 177). C'est alors que la ville reçut 

le nom de Théoupolis. 
4. MALALAS 448. 
5. MALALAS 456, 19-20 : 'Ev œÙ't"4'> 8è 't"4'> xp6vcp !yévov't'O aeLO'lloOl 

xœ't"d: 't"6mw, xœ! Àt't'œi~ èax6Àœ~ov èv i:x&a-rn 1t6Àet, 
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de terre, le chronographe cite la bataille de Dara, l'appari­
tion de la comète Lampadias, sur laquelle nous allons 
revenir, et le traité éphémère conclu avec Kawadh «à la 
fin de septembre>>, donc en réalité après la déposition de 
Hildiric et non avant. Quoi qu'il en soit, l'année 530 
paraît bien convenir au texte de Romanos1

• . 

Malalas est le seul à mentionner une sécheresse qui 
sévit à la même époque. Il la met en rapport avec un 
autre événement qui, lui, est bien connu des autres 
historiens : l'apparition d'un <<astre grand et terrible>>, 
qui émettait un rayon blanc, et ~ue l' ~n nomma. Lampadias. 
«Elle resta à briller durant vmgt JOurs, et tl y eut des 
sécheresses, et à travers la ville des meurtres provoqués 
par les dèmes et bien d'autres événements chargés de 
menace2. >> Ces meurtres et ces désordres, qui précédèrent 
de peu la sédition Nika, sont rapp~rtés aussi pa; le 
Chronicon Pascale, par Théophane qui les met aussi en 
rapport avec la comète Lampadias, et par Jean Zonar~s3• 
Plutôt qu'avec la comète, ils sont peut-être en relatwn 

1. n se peut que Romanos ait à la fois en vue ces séismes de ~3~ 
ct le tremblement de terre qui dévasta Antioche en 528, car celm-c1 
inquiéta assez les habitants de Constantinople pour que des prières 
publiques eussent lieu à son sujet, et à son propos Malalas parle 
d'un «mugissement 11 de la terre, ~puyll-6c;, que nous retrouvons 
dans la str. 13, v. 3 : :Euvéti'f) 8è ( ... ) 1tœ8eiv 'Av·n6xetœv 't'à ëK't'OV 
œù't'1jc; 1t&€1o~ · ô 8è yeyovWc; ae~crv.Oc; xœ't'éG')(e\1 &rd lL(œv &pœv xœL 
lLe't'à. 't'OÔ't'ou ~puyv.àç cpoôep6ç · ( ... ) xœt &xoUaœv't'ec; ot èv 't'{9 Bul;œv't'((l,} 
't'OC aulloti&v't'<X èÀ~'t'&veuov è1tt -~Jv.épœç txœv&:c;. (MALALAs, B~nn 442). 

2. 'E1tL 8è -rljc; œù't'1jç ~œa~).dœç ècp&v"') œa-rl}p lLéyœc; xœ~ cpotiepàç 
xœ't'OC 't'O 8u't'~xàv v.époc;, 1télL1tWV èrd -rl)v &vw &x't'Ï:Vœ Àeux~v, ô 8è 
xœpœx-rl}p <XÙ't'OÜ &crt'p<XTC0CÇ &7té1t€!J.1t€V • ÔV li).ey6v 'rLVeç dV<XL À<Xllo1t<X-
8(œv. "Elloetve 8è è1tt -l)v.épœc; erxocrtv èxM:llo1tWV, xœt èyévoV't'O &vu8p(œt 
xœt xœ't'OC 7t6Àw 8'f)!J.O't'txot cp6vot xœt &ÀÀœ 1tOÀÀd: &7teLÀ1jc; 1te1tÀ'f)poov.évœ 
(MALALAs, Bonn 454). Cette comète doit évidemment son nom à un 
jeu de mots : le peuple a dù. être frappé par le nom prophétique du 
consul de l'année précédente, Lampadius. 

3. Chronicon Pascale, 1, 617. THÉOPHANE, 6023 (De Boor I, 181). 
JEAN ZONARAs, Épitomé, XIV, 6, 10-Il (Dindorf III, 271). 
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avec la sécheresse, qui a pu causer des difficultés dans le 
ravitaillement de Constantinople. En tout cas, la coïnci­
dence entre le mécontentement populaire et les deux 
événements qui nous occupent est bien confirmée par le 
texte de Romanos. 

La comète apparut, d'après Théophane, au mois de 
septembre de la 9• année de l'indiction, c'est-à-dire en 530. 
La sécheresse qui a suivi, et qui seule nous intéresse 
(Romanos ne mentionnant pas la comète)', a dû affecter 
au minimum l'hiver 530-531, et compromettre les récoltes 
de cette dernière année. La difficulté est que Malalas, 
qui situe correctement l'apparition de la comète immédiate­
ment avant le traité perse de la fin septembre 530, la donne 
comme antérieure aux tremblements de terre, qui 
n'auraient eu lieu qu'après la rupture de la paix. Il est 
probable qu'il y a là une légère erreur de chronologie. En 
effet, la comète Lampadias, dans son récit, vient aussi 
après la déposition d'Hildiric, alors que celle-ci avait eu 
lieu trois mois plus tôt. On peut donc le soupçonner à bon 
droit d'avoir mal classé la suite des événements qui ont 
rempli l'année 530. 

Le récit de la sédition commence, bizarrement en 
apparence, par l'incendie des deux églises qui est évoqué 
dans la strophe 14. Cette anticipation est, bien entendu, 
délibérée : le mélode veut montrer que l'insulte infligée à 
<<la table de la grâce>> a été le crime majeur des insurgés, 
la preuve qu'ils se révoltaient, non seulement contre le 
pouvoir légitime, mais contre l'autorité divine elle-même, 
et que dès lors les pires catastrophes pouvaient arriver. 
C'est exactement l'idée que devait plus tard exprimer 
Procope' ; il est vrai que celui-ci ajoute aussitôt que Dieu 

1. Romanos n'aime pas la superstition (cf. notre étude, Romanos 
le Mélode, p. 279). Du reste une comète, si elle peut être un signe de 
calamités à venir, n'en est pas une en eUe-même. 

2. 'Ev8etx\n)~J.e:vot Bè OOç oùx &·d ,-Ov f'ocatMoc J.L6vo\11 àJJ,' où8év 
'TL ijcrcrov !rd 't'Ov E>eOv 0::,-e tinotpp&Be:ç ,.a_ 61tM &'ol't"'ijpocv, ÈtJ.1t'pijcroc' 
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permit ce sacrilège en vue de sa propre gloire, car il 
prévoyait que l'empereur remplacerait l'ancienne Sainte­
Sophie par une autre plus belle. Romanos a trop de dignité, 
de bon goût et de sens religieux pour faire ainsi tourner 
l'enseignement moral en flagornerie à l'égard de l'empereur. 

Son propos, en effet, est celui d'un vrai prédicateur, non 
celui d'un rhéteur pieux, qui n'aurait pas manqué, en une 
pareille occasion, de souligner la gravité de la faute 
commise pour mettre en valeur la miséricorde divine. 
Sans doute, nous avons dit ailleurs' que son récit rappelait 
l'histoire des Égyptiens dix fois frappés par Dieu, et pour 
qui chaque plaie n'était que l'occasion d'un plus grand 
endurcissement. Mais il ne faut pas pousser trop loin la 
comparaison. Non seulement Romanos rappelle à plusieurs 
reprises que l'endurcissement des méchants, si grand 
qu'il ait été, ne l'a pas emporté sur les mérites des bons, 
mais encore il évite de parler d'autres crimes ou d'autres 
excès, de la part des révoltés, que l'incendie des deux 
églises. Des trois seuls épisodes qu'il évoque, le premier, 
l'incendie du quartier de Sainte-Sophie, est présenté comme 
un fléau qui consterne toute la ville, et non comme une 
conséquence de l'émeute. Le second, l'attitude du couple 
impérial, ne consiste pas, comme dans le récit de Procope, 
en une délibération angoissée suivie de mesures à la fois 
habiles - d'une habileté tout humaine - et impitoyable­
ment énergiques, mais en une prière d'humbles suppliants, 
qui identifient leur cause avec celle du peuple. Enfin, 
le mélode parle du troisième, la répression qui fit plusieurs 
dizaines de milliers de victimes, non pour la justifier, 
mais seulement pour en souligner l'horreur, confondant 
en un même mouvement de pitié le deuil provoqué par le 

,-(;)\1 xptcr't'tocvWv -djv èxxÀl)crLocv oùx è't'6ÀjJ.l)O'IXV ( ••• ), è1t'ex00pet Bè 
tXÙ't'o!c; ô ®e:Oc; Btanp&:/;aGOat ,-0 ciGé6l)!J.IX, 7tpoe:t8fuc; etc; lSGov 't't x&:ÀÀoc; 
't'otho 't'O le:pOv J.LE:'t'IXO'-rljGe:GOat l::iJ.e:ÀÀe:v. •H 1-1-èv oi)v èxxÀl)GLoc è~l)VOpa­
X(I)jJ.év'l] 't'6't'e ~UjJ.7tctao:; ~xet't'O (De aedi{iciis, I, 1, 21-22). 

1. Romanos le Mélode, p. 321-322. 

j 
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crime (l'incendie des deux églises) et la punition que ce 
crime avait appelée. Des excès commis par les insurgés : 
meurtre des soldats, mort horrible des malades de Saint­
Samson dans leur hospice en feu, femmes massacrées, il 
ne dit pas un mot. 

Cette partialité miséricordieuse a pu être interprétée, 
on l'a vu, comme un acte de courage et d'indépendance 
à l'égard du pouvoir établi. Mais on peut y discerner aussi 
un sens religieux plus profond. Elle est à relier, nous 
semble-t-il, à un thème bien plus général qu'on trouve 
dans les nombreux hymnes où il est question du péché 
d'Adam. Nous avons tâché de montrer ailleurs1 que 
Romanos considérait Adam beaucoup plus comme une 
victime, celle de Satan, que comme un coupable ; que ses 
malheurs avaient surpassé son péché ; que, en définitive, 
il était plus à plaindre qu'à blâmer. On sait, d'autre 
part, que lorsque Romanos parle d'Adam, il entend sous ce 
personnage à la lois historique et symbolique l'humanité 
entière, prise dans toute son extension spatiale et tempo­
relle. Et la population de Constantinople est une fraction 
particulièrement représentative de cette humanité : 
comme Adam, elle a péché par &.'TaÇ~a, et elle est devenue 
esclave de son péché. Une fois payé le prix de son rachat, 
la reconstruction de Sainte-Sophie a été pour elle le signe 
de sa réconciliation avec Dieu comme avec son représentant 
terrestre. 

Que la reconstruction de Sainte-Sophie soit le signe de 
la rédemption du peuple, le poète l'indique suffisamment 
en évoquant la ruine de l'église à la fois pour introduire 
(str. 14) et pour conclure (str. 20) la seconde partie de 
l'hymne. Et pour que nul ne s'y trompe, il commence la 
troisième partie en affirmant que Dieu récompense la foi 
et l'espérance par le don de <l plus grands biens)}, ce qui 
peut s'entendre de trois manières : de la Rédemption par 
laquelle le nouvel Adam a rendu au premier plus que celui-ci 

1. Romanos le Mélode, p. 271R272. 
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n'avait perdu par sa chute ; des fins dernières de l'homme ; 
enfin, du nouvel édifice de Sainte-Sophie, plus splendide 
que le premier. Habile transition, grâce à laquelle la 
troisième partie, la moins bien venue, celle où se sent le 
plus la commande, ne reste pas coupée des grands thèmes 
religieux traités dans le reste du poème. 

Dans ces dernières strophes, Justinien est comparé 
successivement à Salomon (à son avantage, bien entendu), 
puis à Constantin, à qui il ne le cède en rien, comme 
le poète le fait entendre discrètement : il a mis plus de 
zèle que son prédécesseur à offrir une nouvelle demeure 
à Dieu (str. 22), et il a rebâti tout entière - ce qui est 
quelque peu excessif - la ville de Constantin (str. 23). 
Si Romanos avait été l'inspirateur de la mosaïque du 
narthex de Sainte-Sophie où l'on voit Constantin et 
Justinien présenter à la Vierge, l'un sa ville, l'autre sa 
Grande-Église, peut-être que les deux offrandes auraient 
été réunies dans les seules mains du second. Ou peut-être 
aussi Théodora aurait-elle figuré dans le panneau, car le 
mélode se garde bien de l'oublier dans ses louanges à 
l'empereur, bien qu'il ne la désigne jamais par son nom. 
De même que Constantin n'est pas évoqué sans Hélène, 
de même Théodora est associée à Justinien dans la prière 
qui a sauvé la ville (str. 18), dans les libéralités qui ont 
permis la reconstruction de Sainte-Sophie (str. 22), dans 
leur zèle à relever la ville abattue (str. 23), dans les vœux 
exprimés par les deux prières finales (str. 24 et 25). 
Romanos a-t-il tenu, par ordre ou par prudence, à souligner 
le dévouement de l'impératrice à l'orthodoxie, au moment 
où la mise en accusation de son protégé, le patriarche 
Anthime, puis sa déposition prononcée par le synode de 
536, mettait celle-ci dans une position quelque peu 
délicate à l'égard de l'Église'? Il y a dans ces poèmes de 

1. On connatt l'hypothèse de P. MAAS, selon qui Romanos a pu 
jouer un rôle dans cette affaire. Cf. notre étude, Romanos le Mélode 1 

p. 188-189. 
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circonstance bien des traits et des allusions qui nous sont 
devenus inintelligibles, mais qui n'échappaient pas aux 
contemporains 1• 

Mètre 
L'hymne Sur le tremblement de terre 

et l'incendie a la rare particularité de 
n'être ni idiomèle, ni semi-idiomèle. Il est prosomoion 
du ter hymne de l'Épiphanie: 'E1teq>&.v1)<; "~fL<pov- Tîj 
r<XÀLÀ<X(qo. C'est l'hirmos le plus répandu après celui de 
la Mission des apôtres, Tp&.vwcrov. Nous avons c01npté dans 
les kontakaria 152 pièces qui le suivent, dont deux seule­
ment ont un prooïmion idiomèle. Romanos lui-même, qui 
en est l'auteur, s'en est servi pour trois hymnes; le 
troisième est le 26 hymne des Dix vierges. 

Le rythme du prooïmion suit rigoureusement celui du 
prooïmion de l'idiomèle, 'E7ts:q>&.V1JÇ crfJfJ.epov 

'-''-'-v -vv 1 '-''-''-'-'--' 
v v-v -v v 

V\....1\J-\J 

-\J '-'-V 

'-''-''-'-
v-v v 

!'-'-'-''-' 

V\JV-

-vv 1 

En revanche, le rythme des strophes est sensiblement 
plus relâché que dans l'idiomèle, Tjj re<ÀLÀ<X(qo, notamment 
en ce qui concerne les déplacements des accents intérieurs 
aux kôla (v. P, 13, 21, 31, 52, 71, 72, 91). Au v. 6, l'idiomèle 
offre trois kôla de quatre syllabes, dont les deux premiers 
sont parfois réunis en un seul dans le prosomoion. Il 
semble même qu'apparaisse au v. 5 1 une variante régulière 
qu'ignore l'idiomèle. Le 2• hymne des Dix viel'ges est, 
lui aussi, moins strict que celui de l'Épiphanie au point 
de vue métrique, et la séparation des deux premiers kôla 

1. On citera en dernier lieu, pour son pittoresque, l'hypothèse de 
S. EusTRATIADIS (compte rendu de l'édition MIONI, EEB:E, 15, 
1937, p. 440): Romanos aurait écrit deux hymnes d'action de grâces 
pour l'heureuse issue de la sédition Nika : l'un au Christ, qui est 
celui que nous publions ici; l'autre à la Vierge, qui est l'Acathiste. 
Son argument est que, dans le prooïmion de l'Acathiste comme dans 
les str. 18 et 25 de l'hymne LIV, c'est le même mot, 8e~v&:, qui sert à 
désigner les épreuves subies par Constantinople ... 

+ 
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du v. 6 est encore moins fréquente. On peut donc tenir 
pour très vraisemblable que le 1er hymne de l'Épiphanie 
est bien le véritable idiomèle, et que par conséquent il a 
été composé avant 537. 

Le schéma métrique des strophes de l'hymne Sur le 
tremblement de terre el l'incendie est celui-ci : 

58 syllabes l 16 accents 

34·35 
syllabes 

v..SV-t vvv­
v...:...vv3 

_'V(_., v-vG 

v-vv v-v 

v-v 
vv-va vv-

v-'V(__, v-vv 

vv-v7 v-v v 

v-v 

10 accents 
[ 5 vv-v vv-v8 

1 -vv 
v-vv J 

v-v 

-v v v-v 

42 syllabes 

~10 
'-'~'--' v-vlO 

12 à 14 '-.lv-v vv- ~v v-v 

accents -v v~1 / v-vv vv-v 

-v v-v 1 v-vv -vv! 

1. v-vv duns 3 str. Dans l'idiomèle, on a toujours vvv-. 

2. On a -vvv dans 3 str. Dans l'idiomèle, cette variante 
n'existe pas. 

3. On a -vvv dans 6 str. Là encore, l'accent est toujours sur la 
seconde syllabe dans l'idiomèle. 

4. Ce kôlon, par exception, est plus régulier que dans l'idiomèle, 
où l'on trouve v-vv vvv- dans 5 strophes. 

5. Le premier accent, constant dans l'idiomèle, est ici faible ou 
absent dans 4 strophes. 

6. Dans l'idiomèle on a vv..:......v (vvv- dans 4 strophes). 
7. La forme brève n'est pas très sûre. On a -v vv-v dans 

2 str., dont une facilement corrigible (str. 24), v- vv-v dans 
1 str. Rien de tel dans le 2c hymne des Dix vierges. 

8. Ce l<ôlon est coupé en deux kôla de 4 syllabes dans l'idiomèle. 
Ici, la coupe manque dans 3 str. Dans l'hymne des Dix vierges, elle 
manque dans 14 str. sur 31. 

9. Dans l'idiomèle, on a toujours v-v vv-. Ici, le premier 
accent est déplacé, faible ou inexistant dans 7 str. Le second est 
-vv dans 5 str., v-v dans 1 str. A la str. 8, il n'y a pas de coupe 
entre les kôla 71 et 7'~-. 

10. Presque constant dans l'idiomèle, le premier accent est faible, 
inexistant ou déplacé dans 8 str. 

11. Le déplacement du premier accent est inconnu de l'idiomèle. 

,j 
i: 

1! ,, 
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Tfj S' -rfis y' êg8o1J.6:8os T00v vT)crn:t&v, t<oVTO:Ktov KaTC:XVVKTtKèv l.f'CCÀÀÔ~vov 

els ËKcxcrrov creHJ(J.èv Ko:l ~1-XITPTlO'I..IÔV, lfÉpov &KpocrnxiBa T1jv8e • 

TOÜ 'TO:TI'Et voii 

•Hxos S', 1rp6s • 'Em~6:v~s "~~epov. (O!Kot) 

eevoov. 

npool!-LLOV 

ToVs Ev 6i\{lflet, KVpu:, Ka-rexo~vovs 

6 '11"'?.~6s. 

1rp6s • T~ r CCÀt?.ccll' Tôiv 

1.1-rl rrapiôt;~s t<péxsovTaS Ev lle:ravo{ç.: crot, cro.:mîp · 
« Tfj eôcnrÀcxyxvlç: O'ov 800pf}crm 

'ITÜ:crt\1 &v6pcbrrots soot)v -rf)v atcbvtov. » 

' " 
TO lCXTpsiov Tc;>V ~f~V)(&v Tais yvOOil\1 &:ppooOïoiïcrt -rrpoé6nKev &<p66voos 

6 !J.ÔVOS TWv croolJ,éxTwv Kcd -r&v lfiV)(OOV l<XTpeVT~S, 
tva ot vocroVvTeS krrpe(av l:~ a\rroü 

Tfl 8' 't"1jt; y'- è6v&v sic Q (0 ante tJlaÀ(.J-6<; om. cod.) : xov8(&x.~ov) 
xœ-rrt\IUX't'Lxàv dç cre:Lcr~-tàv xocL è(.L'It'p't)cr[J.ÙV xcd èrd é:"t'ép~ 6ÀttjJeL xcà 
<1U!J.~Opêf &v6p@TC(ùV, f)xoc; 8', 'Eneq><i'Jl)c; J. 

np. JQ 
3 'Tlj: -rn an J. 

1 JQ 
18 7tpoé6rp(!XÇ Tom. 
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HYMNE sur le tremblement de terre et l'incendie 
(sur la sédition Nika). 

DATE : mercredi de la 3e semaine de carême 
MoDE : 3' (4° authente) 
HIRMOS prooïmion : np6ç · 'E7te:cp&v1JÇ O"~!Le:pov 

strophes : 7tp6ç . Tîj r()(ÀLÀodqt. 

AcROSTICHE :TOY TAIIEINOY 'PQMANOY '0 'F'AA­
MO~ 

Mss : Q f. 26r-29r (complet) 
J f. 322r·v (prooïmion et str. 1) 

ÉDITIONS E. Mioni, Romano il Melode, n° 2, p. 86-105. 
N. Tomadakis, (Pw!Lo:.voü 't'OÜ Mû.cp8oü 

Ôf"vo•, l, n" 5, p. 87-116 (éditeur : D. 
Dimitrainas). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, n° 54, p. 462-471. 

Prooïmion 

Les prisonniers de la détresse, Seigneur, ne les dédaigne 
pas quand ils crient vers toi dans leur repentir, Sauveur : 
<< Par ta miséricorde fais don à tous les hommes de la vie 
éternelle. ~ 

1 

A ceux qui sont tombés spirituellement malades, le seul 
guérisseur des corps et des âmes a offert libéralement 
l'hôpital des âmes, pour que les infirmes implorent et 

il 
l 
i 

il' \ t 
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o:hoVo1 Kcd Àa~g6:vovo'IV. 

5 ·o PVOï11s 11fv yèxp oïn:VSst Tà TpaV!J.o:Ta rr6:vroov 6epcnreVew 
mXVTo: OV!J.q>ep6VTOO) • 

10 

KO:i TTpè TTéxO'T]S' {Kecrfcxs X<XPf$STC(I 
OVO'TÉÀÂe:t 6É 1\"0T€ Ti)v XEÏpO: rrpèS 6601V 

Steyefpwv TO vwepàv 't'à TWv PCf6VJ.100V, 
TIÀérrroov OOs O"oq>às Tf\ v 'io:crtv T00v rrro:t6vToov, 

tva 1ro:pÉX1J 3ooTtv Tl'}v cdc:!:lvtov. 

'0 7~S l"'~S ylxp xop~yés, 

o\J 'ITEptypa<pOJ.lÉV11 1 ô::d Ô:ÉVO:OS TTflYfl 

TTêi:o1 11fv SoopeîTo:t OOs 8ecr1T6T11S cXya6ès 
IJEy<XÀa Tà xo:p{O'j.lCXTO: ' 

1rpàs 1rav-rcxs 1}1TÀOl­

[p!v~. 

5 6éÀet Sè aheïcr6co 'Tàs x&pno:s, ivo: avve6!01J 

10 

TOÙS olKÉTO:) 'TOÜ' ïrpocr<pÉpEtV Tt)V Bé't'\0111 

6pylje1"CO 5! 1TOV 

11p00"71'010V(.IEVOS ô:sl ÔTTEp OÔ!< ËXEI • 

XPf\Oï6Tf)'TOS' yàp Tè ëpyov \nr6:pxet -roUTa, 

tva Tio:péxu 3ool)v Tl)v o:IOOvtov. 

y' 

ToliTq> OOs 6ecr­
[ 1T071J • 

cY-rr68etyJ.lo: 8È &À1)6~ 'TfiS TOUToU e\.rcnri\o:yx.vfo:s K<Xl ÔTt OÜTOOS Ë5et, 
ÉV ")(~PctTl 8è povc,> 6pyljE7a! 6 é<ya66s, 

81 -rà 'tlw8pàv : 't"àv 6p8pov J Il 91 'Tt'À&net 't'e &:et Q rP nÀ&ne-tocL 
&et J 11 9 3 -tà\1 arpLyyo\1-toc eéÀ(t)\1 8oüwxL QYPJ Il 101 noiow cX\16p001t'oLC; J, 

2 Q 
5 1 a.hda60CL: <Î1t'IXL-tdcr6ocL COrr. Qm, 

3Q 
ra oiJ't'(t)<; ~8et : oiJ't'(t)<; ~XeL conj. Orphanidis apud 0 oùx 6><; ~8eL 

conj. om. 

1. Ce début rappelle fort celui de l'hymne de Ninive, dont il 
confirme ainsi l'authenticité : Tà toc't"peto\1 -ri)<; {.t€'t'IXVOEoc<; • 't'aÏ:<; 

r···~ .... ····· 

1 

1 
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reçoivent de lui la guérison'. Car le Libérateur s'empresse 
de soigner les blessures de tous, et devançant toute prière, 
il accorde toutes les grâces pour notre utilité. Mais parfois 
il retient sa main prête à donner, secouant ainsi la veulerie 
des négligents, ménageant en sage la guérison des pécheurs•, 
afin de procurer la vie éternelle. 

Car le dispensateur de la vie, le salut de tous offert à 
tous, qui n'a pas de limites, source éternellement intaris­
sable, fait don à tous, en bon maître, de ses grâces grandes. 
Mais il veut qu'on les demande, ces grâces, afin d'habituer 
ses serviteurs à lui présenter leur prière comme à un maître. 
Et il s'irrite apparemment des négligences, mais chaque 
fois en feignant le sentiment qu'il n'éprouve pas : c'est là 
le fait de la bonté, en vue de procurer la vie éternelle. 

3 

Un exemple authentique de sa miséricorde, et qui 
montre que, s'il le fallait ainsi, du moins c'est seulement 

yvÙ>{.t'(l &pp(t)a't'oÜow · &vé<px-rocL. On pourrait aussi traduire le 
kôlon 13 par : «à ceux qui sc sont rendus volontairement malades •· 
Cette traduction serait appuyée sur le fait que, dans les 24 autres 
passages de Romanos où figure le mot yvOO~'fl, il n'y en a que quatre 
où le terme n'ait sûrement pas le sens de« intention, projet, propos •· 
Dans les sept cas où l'on a yvWt-tn au datif avec un participe ou un 
adjectif, le mot est à traduire par : <l volontairement, de propos 
délibéré, de son plein gré&, excepté dans l'hymne sur la Tentation de 
Joseph, 12, où l'on a d'ailleurs l'article: èÀeU6epo<; -r7i yvWt-tTl· Cf. entre 
autres l'hymne 32 (Rameaux), 2, 7~8 : 7t''t'(t)xeôov-roc ~ouÀfl · -tà\1 
?tÀOÔO'L0\1 cpUcret • xa.t y\IW~-tn &cr6ev7) · ..Ov €v8u\IOC{.tOÜ\I't'OC, où yv&lt-t'(l 
et ~ouÀfl ont évidemment le même sens. 

2. Dans la leçon de J, le verbe nÀ&'t''t'(t) est à prendre dans un sens 
différent : tIl feint toujours le rigoureux {c'est~àMdire : sa rigueur 
est toujours feinte) pareo qu'il veut donner à tous les hommes la vie 
éternelle. • C'est la même idée qu'à la fin de la str. 2. 
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TOÙ) 'JcrpatlÀfTCX) eq..tapT~O"CXVTcl) 'ITOTE 

Kai\OOv 'R'pès ~mOTpo<pT}v 

5 1rpès Tèv Moocréo: i\éyet Tèv 51Kcoov • « .... Eao-ôv 1 .. 11:, 
6vj..too6flvat Kcxl ÈKTpÏ'f'cxt TOÏS' VÔJ.IOIS j..tOV 

KeKpém]To ~èv ylxp Ti] ~1Àctv6po:ml<;<, 

èmypa~el Sè Mwcrfj s~eev TO crx~~C(. 
«"Eo:crov, <pncrfv, ÈKTphyoo TOÙS &rm&o\hrras, 

q>fÂe, 

TOÙS !li) 7Tet6ap~ 

[XOÜVT<>s ». 

10 tva KO:} 6c!:lcrc.o 300T]v TTjv alcbvtov. » 

8' 
T oVTC{J yàp 5fi6ev Tc$ Moocrfj TT)v rrO:crav hnyp&qJet KCIT6:0"TCX0'111 Ô 

[KTI<rn)s, 
5etKvùs q>ti\o:v6pc.Yrrlcxs f.IE<nT}v \rrr6:pxetv TT} v 6pyf}v. 

TfOTlO'IV ets xeïpcxs MooücrÉooç TOO 6v~-to0 
0 1TÂ6:0""l1)s TT]v 5toiKf)criv, 

5 lvèc Ô:KoVoov Tol.hov TO « "A<pes IlE» ëvvotcxv Ktvftcrt;~ 
ÔTt ÔÂOO) èÇtO")(Vet KpCXTETV oohoO, 0TCXV 6py10·6e{fl, 

10 

1Tpocrrrécrt;~ Sè œhc{S Kcd Kp&Ças ~O'JÎ<n:t · 
« 'AJ.lVT}O'ÎKCXKE 0eè KO:l 1TO:VOIKTfp!lOV, 

OÙ llft cre Ô:<pW, âv !li) !J.Ot KCITeTTccyyeG\1;1 

TOVTOtS 1TO:PÉXEIV sootlv TT) v o:lOOv;ov. » 

4 deest una syllaba (metrum : v-vv v-vv) xaÀ&v npàç; 
i:ntcr't'péq>eLctV vel melius xaMwv npàç èrdcr't'pe~w fortasse corrig. 11 

5t Mwcréa corr, Om: Mwocréo:; Q Mioni Tom. 11 101 xoc! om Mion
1
· 

4 Q • . 

5
1 sic corr, Om: tva &.xoUwv crou Q Mioni Tom. JI 61 i:!;tcrxUet edd · 

i:!;t;:rxU"f) Q JI 71
'

2 npocrnécrn ... [3o~crn edd, : npo<mécreL ... f3o~creL g' Îl 
10 napéxeLv conj. om : napéxwv Q edd. 

~· O!hruç; ~8eL nous paratt clair : la colère de Dieu est nécessaire 
mai~ elle n'en ~st pas moins feinte, c'est-à-dire qu'elle n'est pa~ 
~estmée à aboutir au châtiment attendu et mérité. Des deux correc­
tiOns proposées par les éditeurs d'Oxford, l'une, oihruç; ~xet, fait du 

'.f ..... · .... ·· ... 
·, 
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par feinte que le Bon se met en colère' : un jour que les 
Israélites avaient péché2, voulant les appeler à la conver­
sion, il dit à Moïse le juste : <1 Laisse-moi me fâcher, ami, 
et anéantir ceux qui n'obéissent pas à mes lois.>> En fait, 
il a été retenu par son amour des hommes, mais il fait 
semblant d'attribuer le rôle à Moïse3 : <<Laisse, dit-il, que 
j'anéantisse les indociles afin de donner la vie éternelle.>> 

4 

A ce Moïse, en effet, le Créateur fait semblant d'attribuer 
tout l'apaisement, montrant que sa colère est pleine 
d'amour pour les hommes. Il met entre les mains de 
Moïse- lui, le Créateur!- le gouvernement du courroux, 
pour que, lorsqu'il entendra son <1 Laisse-moi>>, celui-ci 
en vienne à se croire parfaitement capable de le retenir 
quand la colère l'a pris4 , et pour qu'il tombe à ses pieds et 
s'écrie : <1 Dieu oublieux du mal et miséricordieux, non, 
je ne te laisserai pas, si tu ne me promets pas de leur 
procurer la vie éternelle ! » 

3, 3-6 : Ex. 32, 10 

kôlon une simple cheville; l'autre, oôx &ç; ~BeL, exige un &IJ..à: et 
non un aè au v. 2 1• 

2. Ce jour est celui où les Hébreux, ne voyant pas Moise 
redescendre de la montagne où il s'entretenait avec Yahvé, fabri­
quèrent le veau d'or (Ex. 32, 1-35). 

3. Ou : «d'attribuer à Moïse ce qui n'était qu'une feinte •, 
traduction qui aurait l'avantage de donner à crxlîfl.oc le même sens 
qu'au v. 21• 

4. 11 y a là une certaine analogie avec l'attitude de Dieu 
(~économique», elle aussi) à l'égard d'Élie, dans l'hymne VII : 
Dieu remet aussi aux mains d'Élie le $gouvernement du courrom~ •, 
mais il ne trouve pas chez lui la même mansuétude que chez Moise, 
ce qui l'oblige à user de stratagèmes d'un genre différent. 
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e' 

"'Ayav i)v otKOVOI.ltKèv Kai Tà TfiS Xavo:vafas, ëmrrep eepcmeûetv 

êmehrETo 6 KTIO"TTJS T~v 6vycrrépa Tl) v CXÔTfjS • 
«y Apo:t yàp ·rè.n1 é::pTov Tèv TWv TÉKvoov KO:l ~a/\etv 

Kvcr!, <!'110'fv, où ô(Katov. » 

5 "Ev8o6ev 6 8e<nr6TT]s <pti\6:v6po:nros, ËÇoo6ev ôpyfi\os • 
oVK 0Kve'i yàp \nroi\T}'f'EIS rrpoo-t<Tf)cro:creat Ti.Ov Kcx6vbpt ... 

cnrovôéqc.ov Ws crocpàs 

ô:vexo!Jévnv · 
mjTe yàp va:pKÇ: Tà yVvatov TTpès T'Il v &bptv, 

10 â"Af..à Kal_9lTeïTat 3w1)v Tftv aiOOvtov. 

s' 
KO:l 1TÔ:V SOOpf}t.tCX KpEÏTTOV 

[36VToov, 

êÇ Ô'f'OV) KCXTO:­

(~ocfVet 

ÈK TOÜ mrrpàs T&'w q>OOToov, OOs 6 &rr6crToi\6s <pnow, 
&J..t..• OÛ KCXT" 0:v6:yKT}V ' Tfj ahi]O'El 5È f}).l00V 

6ei\ftcret 1To:payfvm6co. 
5 T<\) ~lv yàp ~ &vay•~ !x6pa ê<n1 rr&o-éc TS ~ ~foc · 

oû yàp 6éi\et 700v &vepc.Orrv.w j3téqecr6at yvOOiJ.as TàS ëv 

(Tolh015 • 
Tf]v j3{av ÊK TOUTOOV 

5 Q 
13 Xavavcdo:~ corr. Mioni : Xocvcd<X~ Q Il 13 (henep fortasse corrig. 11 

21 &:1t'ehte-ro correxi : è7t'dye-ro Q edd. &:7t'etxe-ro fartasse corrig. 11 
101 œhet-ro:t correxi : cd-re~ Q edd. !1 102 cdcûvtov correxi: &À"Ij0tv~v Q 
Mioni Tom. 

6 Q 
4 Oûdjcret 1t'o:pœytve-ro:t corr. Om OéÀet O'U!-mo:po:y(veaOrtt conj. 

Orphanidis apud 0 Il 52 èxOp& Tom. 0 : Mx6po: Q Mioni. 

1. On ne peut garder èTt'e(ye'l'O au v. 21 qu'à condition de lui donner 
un sens passif : • on pressait le Créateur de guérir sa fille & ; encore le 
yà:p du v. 31 reste-t-il incompréhensible. Un auditeur de Romanos, 

r.·· ~{:! 

1 
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5 

L'économie du salut se manifestait particulièrement 
dans le cas de la Chananéenne, où le Créateur refusa1 de 
guérir sa fille, <<car prendre le pain des enfants et le jeter 
aux chiens, disait-il, ce n'est pas juste}}, Intérieurement 
le Maître aime les hommes, extérieurement il s'emporte : 
il n'hésite pas, en effet, à adopter les préjugés des insul­
teurs, tout en cherchant, en sa sagesse, à couronner 
l'insultée qui montre une belle patience. Car la femme, loin 
d'être intimidée devant l'insulte, implore2 encore la vie 
éternelle. 

6 

Tout don excellent, toute donation de grande valeur 
descend d'en haut, du Père des lumières, comme dit 
l'apôtre, - mais non point par nécessité ; c'est sur notre 
demande qu'il voudra bien nous assister. Car l'obligation 
lui est odieuse, ainsi que la violence sous toutes ses formes : 
il ne veut pas violenter la volonté des hommes en ces 
occurrences. Pour lui, dans sa bonté, il supporte la violence 

5, 3-4 : Matth. 15, 26 6, 1-2: Jac. 1, 17 

habitué à voir toujours donner un sens moyen à è7t'e(yo(J..OI:t, pouvait-il 
comprendre ce passif? Nous ne le croyons pas. Tout devient clair si 
l'on remplace èTt'etye't'O par un verbe signifiant« s'abstenir de, refuser 
de •, comme &:7t'ehcew, qui est attesté avec l'infinitif, au sens de 
«refuser », chez Nonnos. 'ATt'dxe-ro serait une correction moins 
violente, mais à l'époque classique il doit être suivi d'un l!1J devant 
l'infinitif. Ce l!-fJ a très bien pu disparattre plus tard, mais nous ne 
saurions citer un exemple de cette construction simplifiée. 

2. At-re~, au v. lOt, recouvre peut~être une forme non contracte 
œhéet, nécessaire au mètre, comme dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham (no 3: o:t't'éOfLOi:t 8, 3). Mais on a pu aussi corriger œhe~'t'o:t 
en o:tTe:~, parce qu'on ne tenait pas compte de la synérèse sans laquelle 
le kôlon a une syllabe de trop. 

l' 
l 

ill <· 
tl 
!' 



478 HYMNES DIVERS 
• 

ÛlTO(.IÉVEt Ev5t8oûs . xafpet yà:p ÔVTOOS 

Tiapà j3to:CIT00v 0:pTI6:sea6at ~o:crtf..e{o:v, 

10 -rréicrt Sè 6oüvo:t sooftv Tf)v (alOOvtov). 

'Ev 'TO\rrots [3oVf..eTo:t 9e6s • 1)1Jeis 6è êq.lei\oü(.lev Ko:l q>eUyollSv rrpo6Éaet 
'l"f\V xéxptv TOÜ crc.:rrf\pO$ ÈTI16Vp.O\ï\ITES 'TC::0::JV KCXK00\I' 

-rrp&:Çts yà:p ôrrokx eùpe6i]aeTo:t 1ÎJ.1Ïv 
~ Tioios Myes llÇtos 

5 rrp0s Tè>V Û1TÈ:p â.v6p00TIOOV ~i\6(.1E\IO\I Tréx:VTO: ÙlrO!JEÏVCXt ; 

T!s ~pas B! !Çeï.eiTcn Kcxl pv<fETcxt llpcx !v &v&YK~ ; 
Kcxl p~ aUTos ~pas Xpt<fTos .cxe· !•I<<TTI1v 

1TpOTpE1T6j.LEVO$ KaÂEÏ1 KO:i OÙ q>pOVOiJIJE\1 ; 

"WOi!'ep yàp TT<XTi)p Errécyet Tftv croo1ppoaVvnv 

10 ivcx lTCXpcX")(\1 '"'~v ~v (cx!oovtov). 

'1' 

'16où èïl'oia yéyove T(j) yévet "T00v ô:v0p001TOOV 1ro:pà: TOÜ cptf..av6p00nov 
Ko:i noio: 6:VTe666n Vrrèp CmécVToov TC9 Sec{) • 

Tè <pVTèv Tè 1rp6.hov, ô Ecpûnucrev eVOùs 
Ko:i\èv -rfis: ô:v6pc. .. :nr6T1lT0$1 

5 Tié.OS &Ko:pTTov eVpÉSfJ Kcd &Çtov TOÜ ÈKptsoo6fjvo:t, 
Tèv Sè cpfÀov ôvrrep ËO")(E 011vécrnov eÔpT}KE rrpo66T1}v ; 

•EKEivos pè:v b: Té.Ov Tf)S' Bru.llovpylas 
rrpootploov wpavveïv 6tevo1)en, 

81 post ûno(J.évet interpunxit O. 
7 Q 

61 è~e:Àe:Î:'t'œt correxi : è~œt't'ei:'t'œt Q edd. è~œtpehœt conj. Orpha­
nidis apud 0 Il 71 xœt: oô conj. Orphanidis apud O. 

8 Q 

1. L'emploi de 01t'otœ dans l'interrogation directe nous paratt sans 
exemple. On trouve cependant <Scr't'tÇ employé de la même façon à 
partir du vos. 

2. Le texte de Q est è~œt't'e:Î:'t'œt : qui donc nous réclame, nous 
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de leur part quand il donne : oui, il est heureux de se 
laisser arracher le Royaume par les violents, et de donner 
à tous la vie éternelle. 

7 

Telle est la volonté de Dieu ; mais nous autres, nous 
sommes insouciants et nous fuyons délibérément la grâce 
du Sauveur, dans notre appétit de maux. Quelle action', 
en effet, nous trouvera-t-on, quelle parole digne de celui 
qui, pour l'amour des hommes, a choisi de tout supporter? 
Mais qui donc nous délivrera2 et nous sauvera dans la 
détresse'? Et n'est-ce pas le Christ lui-même qui à tout 
moment nous appelle en nous exhortant, sans que nous 
en ayons cure? Comme un père, il inculque la tempérance 
afin de procurer la vie éternelle. 

8 

Voyez quels biens pour la race humaine sont venus 
de l'ami des hommes, et quel salaire fut pour tout cela 
payé à Dieu. La plante première qu'il planta dès l'abord 
si belle, la plante de l'humanité, comment s'est-elle trouvée 
sans fruit et bonne à déraciner? Et l'ami qu'il eut pour 
commensal, comment a-t-il trouvé en lui un traître? 
Celui-là, dès l'aurore de la création, médita de se révolter'; 

6, 9: Cf. Matth. li, 12; Le 16, 16 

revendique? Cela n'a pas grand sens. Nous pensons qu'il faut restituer 
i:~e:ÀeÎ:'t'œt, futur tiré de l'aoriste, attesté seulement au rve s., et qui a 
pu être corrigé par un puriste. 

3. Le lion des idées, assez lâche, est celui-ci: e Dieu nous veut du 
bien, mais nous résistons à sa grâce; c'est qu'il n'y a rien de bon en 
nous, ni en actes ni en parole. Pourtant, quand vient la détresse, 
Dieu seul peut nous en tirer. )} 

4. Il s'agit évidemment d'Adam. et non du diable, comme le 
pense D. Dimitrainas qui donne à 't't.lpœws:tv le sens de t prendre le 
pouvoir t. Le diable n'a rien à faire dans la démonstration. 

i 
il 

! 
,. 
~ 
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10 

oô-ros rrtc:rrev&eis 
ë&sv o\n< ËXEI 

HYMNES DIVERS 

Tàv 1TÀ00Tov XptO"Tèv hrcbÀet • 
300Tjv TJlv aiOOvtov. 

9' 

"Tè yévos TÔ:W ô:v&pC.::nroov ÊK -rfis To\i 
[ 1rpOO'TOït'ÂéxO"TOV 

Pf3'11S TOÜ à:!-ICXpT6:vetv É~ ÉVCXVTlas Té{> eeé{>. 
&t:r..· ô Ei\efuJ.oov <ptÂo:v&pc.::nrws yeoopyel 

ô:p5efcus TOÙS xepo-eVOVT<XS, 
5 1TOTÈ IJ.ÈV vov&ecr(ats, frrreC\et Sè ë:i\i\oTe 1TCXtôeVoov • 

1rpàs 5È TO\rrOIS t<al 1Tpoq>ftT<XIS ëxpf}cr<XTO 

Mev Tfj &pe-rij "Tfj Tf)S yeoopylas 

É~eGÀ6::<MiJCTE Ko:Âèv 5€v6pov T4) yévet 
ÉK 11'ap6evtKfis vf15Vos SÇavCXTéi\i\ov, 

10 1rêi:o1 'ITo:péxov 3ooi}v (Tijv cxiOOvtov). 

V6j.\OOV TaT) 

[ <j>VTEIOCtS • 

"Orr6aa p.èv oi'iv 0 Xpt<nès 
1têi:at ôffÀov tm6:pxet 

ets rr6:vTwv O"OOTf}picxv 
'TOÏS 1TE'ITOt66ow ·hr' ccVT4) • 

1t00S J.lÈV TOÙS n:ÀC.:,wcxç !la61)'Ts\.rEt\l 'TOÏS œfroiï 
ë818aÇev OOs ei'J0'1Ti\cxyx.vos, 

9 Q 
4 xepaeUo\l't'IXÇ conj. om: X1JPS:\)O\I't'IX.~ Q edd.ll92-101 è~OCVIX't'éÀÀov ••• 

1t'apéxov 0 : èi;a.VIX't'éÀÀwv ... napéxwv Q Mioni Tom. 
10 Q 

311 't'oî:r; : 't'oÙr; conj. Orphanidis apud O. 

1. Mot à double sens : la richesse matérielle, et le Christ, richesse 
de l'âme. Cf. hymne XXXIII, str. 16 (t. IV, p. 88). 

2. La race des hommes est inerte pour le bien, comme une terre 
stérile qui, sans irrigation, ne peut produire de bons fruits (v. 3~4). 
Napxoüv ne peut être qu'un participe neutre, bizarrement placé en 
prolepse, sans doute pour les besoins de l'acrostiche, car les mots 
commençar. t par vw sont rares en grec. Si l'on cherche à en faire un 
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celui-ci, qui avait reçu la richesse en dépôt', vendit le 
Christ; aussi n'a-t-il pas la vie éternelle. 

9 

L'inerte race des hommes prend dans la racine du premier 
créé l'origine du péché qu'elle commet contre Dieu2• Mais 
le Miséricordieux cultive avec amour par des irrigations 
les âmes stériles3, parfois par des avertissements, mais 
d'autres fois il a menacé pour éduquer. En outre, il s'est 
servi des prophètes comme planteurs de lois4• Aussi, par 
la vertu de la culture, a-t-il fait pousser pour notre race un 
bel arbre qui a surgi d'un sein virginal, procurant à tous 
la vie éternelle. 

10 

Combien souvent le Christ agissait, dans son amour de 
l'homme, pour le salut de tous, c'est donc là chose claire 
pour tous ceux qui ont confiance en lui6 ; claire est la façon 
dont il a appris aux publicains à se mettre à l'école de sa 

infinitif, on n'arrive à aucune construction satisfaisante. Le reste de 
la phrase est désarticulé : -rl}v &px~v est très loin de son complément 
't'OÜ citJ.!Xp't'&Ve:Lv. 

3. Le texte dit : o les veufs r,, faute évidente, que P. Maas a très 
judicieusement corrigée. 

4. L'image, un peu trop développée, est du moins cohérente : une 
terre est d'autant plus infertile qu'elle est plus déboisée. On remarw 
quera le pluriel : «les prophètes &. Le poète ne pense pas seulement à 
Moise, mais aussi à ceux qui ont précisé ou même amendé certains 
points de la Loi : par exemple Osée qui a proclamé la supériOI·ité de 
la miséricorde sur le sacrifice (6, 6}, ou ÉzéchiCI qui a affirmé avec 
force le principe de la responsabilité individuelle (18, 1-32}. 

5. ~Orc6acc dépend de 81jÀov : seuls ceux qui ont confiance en lui 
peuvent comprendre que le Christ, même quand il se montrait 
sévère, ne le faisait que pour le bien des hommes. A plus forte raison 
quand il usait à l'égard des pécheurs d'une mansuétude qui pouvait 
scandaliser. On remarquera l'alternance n&r; ~ 8rcw<; (v. 3~5). Cf. 
str. 7, 3~4 : Ono(IX ~ noî:o<;; str. 8, 1-2: OrcoLIX- noî:IX. 

16 

.1 
il 
j 
1 
IÎ 
,. 
~ 



• 482 HYMNES DIVERS 

6 1<0::\ c5rroos t<O::l TàS ïr6pvo:s hro::ISevae x6:ptv tJETO::\IO{o::s " 
&Ï\te\Jet éK vcq.uhoov t<al yVvatov ÈK Tf\S 2o:!lo:pefas • 

ËK'Tp~<pet 6avpo::<rr00S t<a\ TOÙS àxo:p{OïOVS 

Ko:l éx6pTo:aev œiToùs év "Tfj épt'\1-1~ · 
o{vov 8è aVToïs éÇ ir8<rTOS êx_opf}yet, 

10 ttO:at 1TO:péxoov (Soot)v -n)v o:t<bvtov}. 

•vnèp ârr6:VTOOV 700\1 ppo'TOOV Tb XPÉOS à'rroT{O"CX) Tè ÉK TfjS aU<l01C(a<]( 

UW.io:Çe Toùs 1t6:VTO:S ïf1peïv a0Toü TàS ÉVToi\cXs • 

CiA"A' hrehrep -roohas oV <pvÀérrro~v 'l)~ïs 

j3ovi\{joct 1TO:pCXTpÉX,OVTE), 

5 6py~s Tjuêis 1ToÀÀ<XK<> 5<~Y"P'v <'<1To:V1o:S SetÀ!o: 
i\ 6uuàS 6 1TEP13ÉO>V 6EpUÔTI]T1 1Tpàç T~V TIUO>p(o:V. 

, A"J\"J\' 00Ct1Tep lCXTpès 1Tpocnpépet -re{) 1raflet 
,.o 8ptp0crrov &el -rà -rOOv qu:cpp6:Koov, 

o\hoos 0 Xpta-rès Tro:tSEÙet Ko:l l<npEVet 
10 ïrêio't 1TO:pÉ)(oov (5oof}v Ti}v cdOOvtov). 

·~· 
1r&s mhm:xs lcrrpeVet Kal m.lacus Sè Tcxi$. 

[v6ao1s 

épnÀ6:<rrpovs 1Tpoao:pJ.l63e1 0 '1'00\1 1f1V)(OOV knpeVTi}S • 

o!Se ïToïov TI'a&t brtTi]6etôv éoat 

Ko:l XP~<nuov 1To:payy•Àuo: • 

71 èx:-rpécpet : èwpépeL O. 
llQ 

12 &rto·daat; edd. : cbto't"ljaœt; Q 11 61 nepL- Q sub verso. 
12 Q 

11 ï8oov.ev edd. : e:t8oov.ev Q e:!8o11-ev conj. Tom. 

1. Les publicains et les prostituées sont souvent évoqués ensemble 
chez Romanos (cf. Triomphe de la Croix, 16, 6; Prière de pénitence, 
1, 3; etc.), et en général chez les prédicateurs, sans doute à cause du 
mot de l'Évangile : e Les publicains et les prostituées vous devancent 
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doctrine1, par sa miséricorde, et dont il a enseigné aussi 
aux pécheresses la grâce du repentir. Il pêche dans les 
eaux vives même une femme de Samarie, il nourrit 
merveilleusement même les ingrats et les a rassasiés dans 
le désert. Il leur prodiguait un vin fait avec de l'eau, 
procurant à tous la vie éternelle. 

11 

Après avoir payé pour tous les mortels la dette dont 
le péché fut la cause, il leur apprit à tous à garder ses 
commandements. Mais comme nous ne les gardons pas, 
étant tous volontairement négligents, souvent la peur de 
la colère nous a tous réveillés, ou le courroux qui bout, 
tout brûlant, pour le châtiment. Mais, comme un médecin 
applique au mal toujours le plus énergique de ses remèdes, 
ainsi le Christ éduque et guérit, procurant à tous la vie 
éternelle. 

12 

Voyons clairement à présent• comment il guérit tous 
les hommes et à toutes les maladies adapte des onguents, 
ce guérisseur des âmes. Il sait quelle prescription est 

dans Je royaume de Dieu)) (Matth. 21, 31). Toî:t; me paratt être un 
neutre, ce qui, je le reconnais, donne à !J.<X61)'t'e:Ue:w une construction 
très dure. Mais si l'on en fait un masculin, le sens est : G il a enseigné 
aux siens à instruire les publicains», ce qui n'est pas satisfaisant : 
Matthieu et Zacchée, auxquels il est fait allusion ici, ont été convertis 
directement par le Christ. Le parallélisme : 't'OÙt; 't'e:ÀWvœt; !1-<XEl't)'t'e:Ue:Lv ~ 
't'à:t; n6pvœt; èrcalaeuae:, souligné par l'emploi de deux verbes en -e:Ooo, 
ne permet pas d'hésitation sur le sens de !J.(t61)nUe:tv: les publicains 
sont devenus disciples (!J.ct6't)'t'ctt}, et les prostituées, par un jeu de 
mots étymologique sur èrca(8e:ucre:, sont devenues enfants de Dieu 
{rcaî:8e:t;). 

2. Sur l'emploi de Poc8toot; et de p&.oot; aux sens de «promptement •, 
• tout de suite» et même «à présent&, cr. notre étude : Romanos le 
Mélode, p. 235 et 316. 
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6 hr{crrCXTat Sè 'ITOTOV xetpoVpyflt.~<X 7pCXÛ).lCX11 Ô:pl-16361 • 

et 6è: t<O:l T<XÏ$ t<OÀOO<E{<Xt) 6 tr6:0)(00V 61) &rroa-racrtéqet, 
71.omèv ~cp· éTEpov peTo:balvet -rp6ïrov 

t<al 61• Epyoov -roü 71.omoV eV6po:V€cr1ipoov 
Trpénïet &s croq~ès ï'l)v 'TÉXVflV TilS tcnpe!as, 

10 tva t<a\ 0)(001JEV sooi)v -rltv a{00vtov. 

•v' 
'Uls ylxp ov Myoov hrc,>6als 'tà TiéxVT00\1 tcrrpeûoov 

J.lETépx~m:xt Ev ~yots ï'1)v 6epcrnelav •Ttv 1ÎIJ.ibV • 
aefet yàp •1'lv t<Tiow t<al1Totei jjpV)(etv Ttlv yfîv 

Et< 'TWv à(.lap·nOOv i}IJ.OOV • 
6 Tèv xp6vov TOÜ O'EIO'!lOÜ Sè cnev6:ÇavTES, 1r&Âtv 1rpàs •è ë6os 

&iro:VTa Tàv 1J16bov. 

10 

Et<Spcq.t6V1'ES ÀflO'IlOcnlVlJ 6e600Ka1J.SV 
Âtè 7rpocrtho:Çe Vêq>ÉÀO:tS 'ITOÀÀ6:KtS 

'TàS \.VEK6:6as J.l1)60:!l00s 6oüvm TWv 6!lbpoov, 
!va T~S 'l"')(~S TÔ p~v~ov â~V1TVI"i] 

OO<TTe aheïcr6at 

ô KTi""lS !m~lpoov, 

t<pefTTOVS llfl ytVOI.lÉVOV)1 

&vepclmovs 61.:. 
[ eôpl<n<oov 

82 eà3pa.VeO"t'épro\l correxi: &:8pœvea-.éprov Q edd. Il 91 n-p&net corr. 
Qm : np!i't''t'roV Q Mioni Tom. 

13 Q 
Ante v. 1, et~ 't'àv cre:tcr(.L6v Qmg Il P -rb mhl't'6lV la't'pe:ï:ov conj, 

Orphanidis apud 0 11 13 e:ôpjj scripsi : e:ôpn Q edd. Il e:Ô7Ç'e:t6oüv't'a~ 
conj. Orphanidis apud 0 11 83 -r&v 6(-LÔp(i)V conj. Orphanidis apud 0 : 
<IN ~f<Ôpov Q edd. 

1. Il nous paratt impossible de garder &8pœvecr't'époov, à moins de 
lui donner le sens actif de • débilitant)}, qui est peu probable ici, car 
Dioscoride emploie le terme (au comparatif, comme dans notre texte) 
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appropriée et utile à tel mal, il conna!t l'opération indiquée 
pour telle blessure. Mais si le patient se rebelle même contre 
les doux traitements, alors il passe à un procédé différent, 
et par des actes désormais plus violents' il pratique en 
savant l'art de la médecine, pour que nous ayons la vie 
éternelle. 

13 

En effet, lorsque, ne pouvant soigner les maux de tous 
par les incantations des paroles, il rencontre des indociles2, 
c'est p~r des actes qu'il poursuit notre cure : il secoue la 
création et fait rugir la terre à cause de nos péchés. Au 
temps du tremblement de terre nous gémissions, et puis, 
retournant au galop à nos habitudes, nous avons livré 
à l'oubli toute notre peur. Voilà pourquoi il a souvent 
ordonné aux nuages de ne pas donner du tout de gouttes 
de pluie, pour tirer du sommeil la nonchalance de l'âme, 
de manière que nous implorions la vie éternelle. 

14 

Le Créateur, portant le premier, le second coup3 , mais 
trouvant les hommes non pas meilleurs, mais pires encore 

pour qualifier une médication inopérante. Eô8pav1j~ est un terme 
propre à Cyrille d'Alexandrie (cf. LAMPE, s. v.). 

2. « Crescunt spinae et vepres 11, comme dit Pitra à propos d'un 
autre hymne. C'est peut-être la faute de la tradition manuscrite; 
mais peut-être aussi le poète s'exprime-t-il d'une façon plus embar­
rassée à mesure qu'il approche de la partie la plus délicate de son 
sermon. Nous avons considéré Ô>~ comme une conjonction temporelle, 
équivalente. à &rocv, «chaque fois que t-1 qui veut aussi le subjonctif. 
Mais nous ne comprenons pas l'article 't'OÙç &net8oüv't'oo;. On pourrait 
aussi donner à Ô>~ un sens final, qui expliquerait mieux le subjonctif 
et rendrait mieux compte de l'article: 4: Dans l'intention (lorsqu'il no 
peut soigner les maux de tous, etc.) de retrouver ses indociles ... • 

3. La présence de l'article défini nous empêche de traduire le v. P 
tout simplement par : • un second coup t. Ces deux premiers coups 
sont clairement indiqués dans la strophe précédente : le tremblement 
de terre de 530 ou environ, la sécheresse de 530-531 (v. l'introduction). 

ii 
\] 
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-r6-re &6u(l{av Emcpépet els alrn)v 

-ri}V -rpénre30:V Tf\S' xéxptT0$'1 

5 t<auElfivat avyxoopT]cro:s: Tà: &yta ,.a -rfis EKKÀflcr!as, 
ÉK6é6rot<e KtgooTàv 'Tt) v 6ela:v ·-< OOs t<al TrpOOT}v &7\.ÀocpVÀots 

•cxl !ÇexleTo 6 6p~vos Toü ,r),~6ovs 
Ev rri\cm{at; -re 6!!oV Kal ÉK1<À1)crlats • 

Tà TT6:VTO: yàp TrÜp 6tÉcp6etpEV 1 Ef l!f} Ë0")(0\1 

10 t Seèv -rèv 1TO:péxovTo: 1T0:0't t 3oof}v ïilV o:tOOvtov. 

... 
.. A'ITC(VT€5 icro:ow elt<Os •à -r6n yeyov6To:, <bv eit<6TOOS' ti l.lVt\l.lfl 

TÔ\1 VOÜV o:lX!-laÀOOT{3El K<Xl 'Tf}V 6t6:V010:\I Ôj.l&'>V 

t<o:\ ÔKVT)po1ipo:v Ko:l 'T1)V yÀ&no:v Tftv Ï}IJ.é.0\1 

1TOteT TI'pès -rljv 611iYflO"tV. 
5 Tè Wp IJ.ÈV yà:p 'Tais ÔÀo:ts ETpécpeTo O'TI"eü6ov 8ta-rpéxetv, 

\nr' &vÉI.lc.>V Emcp6bwv &.>6oVp.evov Tipès 'l'à KCXTœ<o:fetv • 

'filleiS 8è npàs a\rrè -rè ml6os &AyoÜVTES 
El) Kat<fCXV nlv Ôpyr)V IJ,ETa1I'OtOiJIJEV ' 

o\n<. ëyvoo!J.EV yàp t<&v oOToos J.lët"O:voflcro:t, 
10 <00"Te KO:l ËXEIV 300f,V TiJV o:lcbvtov. 

Ne~ÉÀ~S 81K~v ~èv TO '!TÜp !v ÔÀ({J -réf' &épt èi<'TV1Tel èÇaOïpém'-rov 

KO:l 'Tt'éxVTO: KCXTCX<pÀÉyOV, fixov Kal 'fl6gov Èl.l1TOtoüv, 

14 Q 
101 redondant quatuor syllabae .. ov et 1tiicn del. Mioni .. Ov 

xop)jyoÜV't'IX fartasse corrigendum. 
15 Q . 

2~ Û!J.&V: -Jj!J.&V COrr. Qm Il 61 èTttcp66oov edd. : èmcpoÔ(i)v Q 1189 !LS:'t'S~ 
TtOtOÜ!J.e:V conj. om 11 92 o{hooç: 't'Olhotç corr. Tom. 

1. Sur la forme non contractée è~e:xée:'t'o, cf. P. MAAS, 
Umarbeitungen, p. 572, et K. MITSAKIS1 The Language, § 31. 

2. Le v. 101 comporte quatre syllabes de trop. 0e:Ov peut être une 
glose marginale, mais il est probable que l'on a comblé sans aucun 
souci du mètre une lacune qui précédait immédiatement le refrain, 
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qu'ils n'étaient, inflige alors l'accablement à la table de 
la grâce elle-même, en permettant que l'on brûle les 
sanctuaires de l'Église, de même qu'autrefois déjà il avait 
livré à des étrangers l'arche divine. Et les lamentations 
de la foule se répandaient' sur les places comme dans 
les églises, car le feu aurait tout détruit, s'ils n'avaient pas 
eu [le Dieu] qui procure [à tous]la vie éternelle'. 

15 
Tout le monde sait apparemment ce qui se passa alors, 

et dont le souvenir tient à bon droit votre esprit et votre 
pensée captifs, et rend aussi notre langue plus timide à en 
faire le récit3 • Car le feu se nourrissait des charpentes\ 
pressé de courir partout, poussé par des vents terrifiants, 
pour tout embraser. Et nous, souffrant devant ce malheur, 
nous transformons la colère en méchanceté5• Car même 
à ce prix, nous n'avons pas su nous repentir de manière 
à avoir la vie éternelle. 

16 
Comme une nuée, le feu grondait dans l'air tout entier 

en fulgurant et en consumant tout, bruyant, effrayant, 

comme il arrive fréquemment. Le texte primitif était très proba­
blement 't'àv xop"')yoÜV't'œ. 

3. Intéressante réticence. Le poète insinue-t-il qu'il éviterait 
d'évoquer ce sujet brûlant- c'est le cas de le dire- s'il n'en avait 
reçu l'ordre? Le v. 2, où il souligne que les esprits étaient encore 
tout occupés de ces souvenirs douloureux, serait plutôt en faveur 
d'une date relativement éloignée des événements, sinon la remarque 
aurait moins d'intérêt. 

4. "n'fJ peut avoir un sens très vague chez Romanos {cf. hymne 30 
sur Le riche et Lazare, str. 13, v. 1). Ici, le mot paratt désigner les 
matériaux inflammables, particulièrement le bois de construction. 

5. Le vers 8 est peu clair. 11 faut comprendre : « Nous interprétions 
la colère {de Dieu) comme un trait de méchanceté • {et si cette 
interprétation est exacte, la correction proposée par P. Maas : 
p.e:-re:7to~oÜ(Lev à l'imparfait, est excellente). 

! 
! 
il 

l 
Il 

l' 
1. 
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"' 

OVK ~~O:B::V ~ogo~~::~~~~ Ka\ TIOÀÀOlç, i 
5 npèç TOVToll 6è Tè v6c.:>p !y<fpeTO Tè ÈV Tij 6al\é<crcr~ • "' 

T<.Ov àv6p00TIWV Sà al xETpeS" &v6vrrrot 11"pà; ên'IKOVpfav~ 

10 

5 

ênrrhetvev cx&ToT; -rè rrüp Ko:l êvfKa:, :~' 
Kai ti 6é:Àcxcrcra cxVT!i EcptÀovhœt • ~ 

EKcbïwe yàp -roùs 
86ev ËKOÀOVV 

q>elryetV Ë1TE1Y0!1ÉVOVS, 

3oo1)v ,;v alOOvtov. ~:' 
:~ 
:« ·ii 

·~· 
'"01JOOS' lv' ehroo ovvei\Ô.>V, 1r6:VTO: Tà Ev -r~ &Oïêt 

/jj 

OÙV KO:l 'TO:ÏS ÊKKÀ~~ 
[crfa1Î, 

&t.tCX Té;) 1TO:ÀCXTf<{) -rr6:cr'I)S ËÀïrf5oS rjv El<"r6s, ,, 
ÔcrOV êïr' ô:v6p00TT01S ' êiA.i\à 1TÔ:VTO: Ô 9eès ~! 

ovvij6oos èTI"ecrKé\j.lo:To • i!l!-
Stà 1-1èv TOÙS oiKoÜVTO:S ,Q Ëi\eos Ko:l -roVs 6eo11Évovs 0_ 

crc~.:)(ppovfset t<o:l Tiapéxet aàv olKTtplJàV 1T5:ow è 6e0'1T6TTJs:f, 

6tèx 6è TOÙ) KO:KOÙS TOÙS l.l'i) ~OVÂO~VOV$ 

16 Q 
gt 66:ÀIXO'O'OC : 6&:.ÀO:.t''t'lX Û. 

17 Q 
P "Ü!J.WÇ : ''Üv't'w; conj. Maas Il P rc&v't'oc 't'IX : 't'& 1t&:.V't'OC fortasse 

transponendum 11 5 1 otx.oÜ\l't'O.:Ç QO : o:.hoÜ\J't'O:t:; corr. Mioni Tom. 
&axoüv-roo; conj. 0 m. 

1. Romanos a dit plus haut que le feu est poussé par le vent, et 
semble dire le contraire ici. Mais il n'en est rien: il faut comprendre 
que l'incendie était si violent qu'il se développait même dans le sens 
contraire à la direction du vent. De fait, la lecture des récits de la 
sédition donne l'impression que l'incendie s'est développé de tous 
les côtés à la fois ; cela tient sans doute à ce que les foyers étaient 
nombreux. S'il est vrai, comme cela semble re!:>sortir des récits de 
Malalas et de Théophane, que le feu allumé au prétoire est celui qui 
s'est communiqué à Sainte-Sophie, le vent devait souffler du sud-ouest. 
JEAN ZoNARAS (Épitomé, XIV, 6, 18) est le seul historien à préciser 
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sans céder aux grands vents contraires 1 , sans craindre 
les eaux. En outre l'eau de la mer se soulevait. Les mains 
des hommes étaient impuissantes à porter secours. Le feu 
leur résistait victorieusement2 , et la mer elle-même luttait 
contre eux, car elle faisait obstacle à ceux qui cherchaient 
à fuir: aussi appelaient-ils la vie éternelle•. 

17 

Mais je veux abréger : tout dans la cité, dans les églises 
con:me au palais, était destitué de toute espérance, du 
moms en l'homme; mais Dieu, selon son habitude visita 
tout. A cause de ceux qui habitent la misérico;de4, le 
Maître rend sages les suppliants et accorde à tous sa 
pitié ; mais à cause des méchants qui ne veulent pas être 

qu'il y~ avait un vent très violent : llve6fLct'TOÇ 3è crcpo8poü méov't'o.; 
TI')VLXIXU't'C(1 1) cpÀ0Ç ljp't'O 't'œxéroç &:épLOÇ X<X~ 'TCOÀÀd:ç fley!G't'IXÇ 't'€ Xœ~ 
X.IXÀÀ(G't'O:Ç otxo3ol!d:ç Xct't'"(Jfl&ÀroGe {Dindorf III, 272). 

2. P. MAAS (Chronologie, p. 3) suggère que ce êvb{a pourrait être 
une allusion au cri de ralliement des insurgés, \l(xoc qui a donné à la 
sédition le nom sous lequel e-lle est connue. ' 

3. Romanos est le seul à parler de cette tempête, mais elle n'a 
rien que de vraisemblable, s'il soufflait un vent violent. Le détail 
n'est pas sans intérêt pour expliquer l'attitude de Théodora, que 
Procope pourrait bien avoir un peu embellie. Ce n'est peut-être pas 
seulement par un sursaut d'héroïque fierté, mais aussi après avoir 
calcul.é les risques d'une fuite par voie de mer, que l'impératrice a 
conseillé à son époux de faire front à l'insurrection. 

4. L'expression est curieuse, et nous avons été tenté d'adopter 
~'in?'énicuse conjecture de P. Maas, &:GxoU\I't'IXÇ. Mais elle n'est pas 
Indispensable : les expressions hardies ne manquent pas chez 
Romanos, ct on lit dans CYRILLE n'ALEXANDRIE, Comm. in Psalmos, 
10,? : 0e0ç ( ... ) obceî: Tijv eô06't"')'t'IX (PG 69, 793 D) {Lampe propose 
curtcuse:nent de corriger o~xd en olxo\lo(.teî:). La correction ctl'ToUv't'ct~ 
es~ à reJeter : elle forme une tautologie avec 8eol!évouç, et il est 
évident que les v. 5 ct 7 opposent les bons, ct non les suppliants, aux 
méchants : à cause des uns Dieu sauve la ville, à cause des autres il 
ne la sauve pas sans l'avoir châtiée. 
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10 
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!rré<yet 6p)'l\v !v c:rr6~=• ~axcdpcxs, 
OOa-re yvoopiJetv 3ooi}v Tijv alcbvtov. 

''1' 

KaTeiXETO 'fi 'Tl'6i\t) 

Ele6v ol 6e6t6T<S xeïpas !ÇéTEtvov oo:rréj\ 
lÀEfl~OcnJVf}\1 È~<XITOÜVTE) 1Tap' C(ÔTOÜ 

K<Xl Té:l\1 KCXK00V Ko:T&irCXVo'!\1 ' 

KCXI 6pflvov eixe 
[~lya; 

5 aVv ToVTots Sè dt<6TOOS' hrl)Vx,eTo Kal ô paati\eVoov 
- aùv To\rrct' Sè &vagÀÉ'!'CXS rrp6s -rèv TTÀI<c:rr~v 

«flOs ~ot, poOOv, crc..Yl'i}p, &ls Kal Té;) LlavfB crov 
TOÜ \ltKf\O'at fo'Xta6' aol yàp èi\rrl300' 

a&aov Tèv mo-rèw Àa6v crov &>s èÀSftllOOV, 

10 o{Oïrep Kal 500a1Js 3ool)v Tl)v alOOvtov. » 

"OTE 6è ~KOV01! Eleèç 

aVvevvos ~ 
[-ro\rrov -, 

Kal ,.oov j3ao'!i\ev .. 
[ 6VTOOV1 

Kal gsootœ Té@ &O'Têt -roùs q>ti\av6p<b1rovs oli<TtplloVs • 
66vp~ès mKpès yàp !yey6vst 6t' cxû-roùs 

êxvatpE6ÉVTCXS ~lcpeow • 
6 yvvo:iKES Xflpe{o:v 008VpoVTo, 1rai8es 6pcpavfav, 

ot ïrcx-n\pss érreKvfav, ot aûyyovot crdpnow avvo:lt.toov • 

91 èmXyeL corr. om: è7t&yblv Q Mioni Tom. 11 ga deest una syl­
laba 'tij<; !LO::Xoc(poc<; conj. 0 m. 

18 Q 
P v.éyoc: l!éyocv corr. edd. Il 71 crro-rljp corr. Om: a&np Q Mioni 

Tom. Il 8' aol edd. : <JÙ Q. 
19 Q 

33 8t' CXÔ"t'OÙt;: 8tà: "t'OÙt; Corr. Qm. 

1. Il faut garder le masculin [J.Êycx. Nous avons eu tort de ne pas 
garder -rcxx.ù dans l'hymne 35 (Marie à la Croix, 1, 4 ; t. IV, p. 160) 
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rendus sages par la simple menace, il suscite la colère 
par le fil de l'épée, de manière qu'ils connaissent la vie 
éternelle. 

18 

A ces horreurs la ville était en proie, et elle menait grand 
deuiP. Ceux qui craignaient Dieu tendaient les mains vers 
lui, implorant de lui miséricorde et répit dans le malheur. 
Avec eux, comme il sied, priait l'empereur, les yeux levés 
vers le Créateur, et avec lui sa compagne, en s'écriant : 
((Donne-moi, Sauveur, comme à ton David, de vaincre 
Goliath, car j'espère en toi. Sauve ton peuple fidèle par 
ta miséricorde, ceux à qui tu donneras aussi la vie 
éternelle. » 

19 

Quand Dieu entendit la voix des suppliants et des 
empereurs, il accorda à la ville les miséricordes qui 
montrent son amour de l'homme. Car une amère lamenta­
tion s'était élevée pour ceux-là2 qu'on avait exterminés 
à coups d'épée. Les femmes se lamentaient d'être veuves, 
les enfants d'être orphelins, les pères d'être sans enfants, 

et [J.éycx dans l'hymne 40 (Résurrection I, 3, 5; ib., p. 386). Cf. notre 
étude, Romanos le Mélode, p. 288. 

2. La correction de P. Maas pour le v. 33, 8ttX 't'OÙç, est séduisante, 
mais elle a le grave défaut de supprimer la coupe, non pas même 
entre deux kôla, mais entre deux vers. D'autre part, il n'est pas 
impossible que l'hymne ait été composé pour le samedi de l'apokréôs, 
qui est une commémoration des défunts, et dans ce cas il serait 
imprudent de supprimer cxÔ"t'oÙç, qui peut vouloir dire : «ces morts 
que nous commémorons aujourd'hui, et plus spécialement les victimes 
de la sédition Nika &. La compassion de l'auteur pour ces victimes 
s'exprime discrètement, mais nettement, par l'expression 08upj.LOt; 
mxpàç, qui rappelle 1'08upp.Oç noMt; de Rachel sur ses enfants 
(Jér. 31, 15), évoqué dans Malth. 2, 18 à propos des Saints 
Innocents. 
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• 
&Ài\ot érnOOio.etav é8p1ivovv 1Tptxy1Jchoov, 

Kcxl 'Tè 1rÉv8os fjv Kotvèv Tréco-1J Tfj 1r6f..et. 
"EKelTO X<X~cd 6 6p6vos Tfis ÉKKÀ1')<ri<XS 

10 ÔO'Tl) 1TO:pÉXE1 300f}V Tt)V o:tcbvto\1, 

't'ai\IJOÏS éyépatpév 'ITO'TE ~ocpfo:v Ko:l Etpftvflv, 5vvéq.tets Tàs èv66~ovs 
-rfis O:voo ïTOÀtTelo:s, ol -roü f3arrrlcr!lCXTOS viof · ::_ 1· 

ggi\errov ôè O:p'Tt TOÙS vo:oùs Toùs iepoùs ;- , 
KEIIJ.ÉVOVS' els Tè Ë60:!pOS ' :;- 1 

5 TO KOrÀÀOS TO ÉK Toirrwv TO !v6oÇov 1TÀ~P11S ~v cr=plcxs • ,, 

6 6! T61TO$ 6 ÉKÀOr~1TWV <p<X15p6T1')TCX <p6~0V vVV ~'ITSIÀEI ••· 
émf)O'Tparrré 'ITOTE Tè <p00S ÉK 'TOÜ KéxÀÂOV$1 

érneSiooKe wvl '!TOp 'TOÙS èpOOvTO::S • 
~6V1') 5! ~~Tv ~À1TIJETO <rWT1')pi<X 

10 fp1s: rro:péxet sooi}v Ti}v o:tOOvtov. 

"Ael yà:p TI'Û:VT€$ oi mo-ral 9e4) ol -rrerrot86TES ÉÀ1TIJOVO"I\I elK6TOOSS 

KpEtTI6VOO\I 0:ÇtoÜo-0CXt ' TOt<XÜTCX yàp Tèx 'TOÜ 9eOÜ, 

'Av y<l<p TIS <l<1TI5~ 1rpos Tfiv 'lspovcrcxÀ~~ 
Kal Tà\1 VCXè\1 Tè\1 llÉYICTT0\1 

5 Ô\1 ~OÀOIJOOV ÉKEÏVOS' Ô rrét:vcrocpos XPéYCj) j.lat<:poT&!Cj) 

&veyefpo:s Ko:l KOO'IJ{Jcro:s hro!Kt/\e 1TÀOÛTcp émep6:VTc.:>1 

20 Q 
58 1t'À1}pl)~: 1t'Àljpec; corr. Mioni Tom. l1 71 &1t'1jcr't'p1X1t't'e corr, Qm: 

&1t'éO"t'p1Xrt't'e Q Mioni Tom. 
21 Q 

3' &1d8~ edd. : &rr/j8et Q Il 5' &v : 5v7top Ieg. O. 

1. Les baptisés, sémitisme très heureux, analogue aux expressions 
évangéliques : <r fils de perdition», \'!fils de lumière ~, etc. Sur nÀ~pl)<; 
indéclinable, cf. l'hymne 4 (Jacob béni par Isaac, 9; t. 1, p. 182, 
n. 1). 
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les parents d'être privés de leurs proches. D'autres pleu­
raient la perte de leurs biens, et le deuil était commun à 
toute la cité. Par terre gisait le trône de l'Église, qui 
procure la vie éternelle. 

20 

Par des psaumes, les fils du baptême' honoraient naguère 
Sophie et Irène, ces glorieuses puissances de la cité d'en 
haut; à présent, ils voyaient les temples sacrés gisant sur 
le sol. Leur beauté glorieuse était pleine de pourriture•, 
le lieu où avait brillé la splendeur exhalait maintenant 
la crainte qui nous menaçait. Naguère avait resplendi 
la lumière de la beauté, maintenant le feu chassait les 
spectateurs. Notre seule espérance, c'était le salut qui 
procure la vie éternelle. 

21 

Toujours, tous les fidèles qui ont confiance en Dieu 
espèrent à bon droit obtenir de plus grands dons, car c'est 
ainsi que Dieu agit. En effet, si l'on considère Jérusalem 
et l'immense temples que l'illustre Salomon, ce grand sage, 
qui avait mis très longtemps à l'élever et à l'orner4 , décora 

2. L'image nÀ~pl)<; crcmplœc; est assez hardie. C'est que le poète 
personnifie les deux églises : leurs ruines sont comme les cadavres de 
Sophie et d'Irène elles~mêmes, déjà attaqués par la vermine. Leur 
résurrection sera l'œuvre prodigieuse de Justinien, nouveau 
Constantin, comme lui l'o égal des apôtres», qui ont ressuscité des 
morts. 

3. Méytcr't'ov peut avoir un sens figuré : o l'auguste temple». JI 
était en effet, d'après la Bible même, assez petit : 60 coudées 
(30 mètres) de long sur 20 de large et 25 de haut. Le Parthénon a 
plus du double de long. Mais le sens propre nous paratt faire mieux 
ressortir la supériorité de Sainte~Sophie. 

4. Sept ans, d'après JosÈPHE (Antiquités judaïques, VIII, 4, 1). 
Le mélode se garde de préciser, parce que la différence avec la 
reconstruction de Sainte~Sophie, qui prit presque cinq ans, n'est pas 
énorme. 
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• 

KO:i J.lÉVEI êKTt'EO"Ù.>V KO:i oVK 6:vÉt11i}, 

!Sot (\v CXÛT~S Tljv xéxptv 7~S !KKÀ~crfocs 
10 fp'IS 1To:péx.et (3001)V T'l'}v cdcbvtov). 

K(;' 

Ao:Os J.l~V ô ToV 'IO'po:f\i\ vo:oü &:rrocrrepetTo:t • ti!leTs 6è &VT' êKelvou 
• Avé!.CïTO:O'tV àyio:v Ko:l TT) v Ltcl>v Ë)(OJ.ŒV vüv, 

i\vmp Koova-rO:VTÏVOS KCXl ·EMvn n ment) 
Tél) K60"J.l'fl é8oopf}O'O:VTO 

5 J.lE'Tà 6tCXKOO"iovs 'ITEVTf}KOVTO: xp6vous TOV 1t'T006f\vo:t. 

• AXA' êvrcxü6o: ~.urrà llfo:v Tf\S ïiTOOcreoos ilpÇo:VTo Î}IJÉpcxv 
TO afis ÉKKÂ1)crtêis Eyelpecr6o:t ëpyov • 

Ko:l ipO:t8pVveTO:t ÀO:J.l1tpti.ls KO:l TEÀEIOÜT<Xt ' 

ot J.lÈV ~o:<riMts Scm6:vnv qni\oTtJ.loÜVTo:t, 

10 Ô 8è 8e0'1T6TT)S sooi}v 'Tf\V o:tcbvtov. 

81 deest una syllaba ~-n post xcà add. Qt Il 91 t8ot scr. Tom. 
et8ot Q t8n 0 11 a:ùnjç corr. Qt: -rctÔ't''l)Ç Q Mioni Tom. 

22 Q 
3 21) 1t'LO''t'~ Q'YPedd. :ntcrnLQ otmcr't'otconj. Tom.l]63'r]pÇet'J'CO: 

l]p~o:;'t'o corr. Tom. 11 71 èxxÀ"f)cnW; scr. 0 : èxxÀ'lJ<r(ac; Q Mioni Tom. Il 
9' 8ocn&v"l/" correxi : 8ocn&vn Q edd. 11 101 sic correxi : 0 8S 8ea1t'6'tijt; 
mc.péxet Q edd. {8ea1t'6'tijt; damn. Qt). 

1. On remarquera que c'est faux. Le Temple de Salomon a été 
reconstruit, et c'est celui de Zorobabel, refait par Hérode, qui a subi 
une destruction définitive. Mais la comparaison entre Justinien et 
Salomon exige cette inexactitude. 

2. Ou : «à cette Église »? Le démonstratif ocùri)t; semble bien 
indiquer que le poète pense à Sainte-Sophie. Le refrain peut se 
rapporter soit à x&ptv, soit plutôt à èxxÀ'tja(aç : à la différence de 
l'ancien Temple et de ses sacrifices, toute église chrétienne est un 
lieu où se célèbrent des mystères qui procurent la vie éternelle. 

3. • Av&a't'tX<:rtt; désigne l'ensemble des trois sanctuaires bâtis sur 
le Calvaire par Constantin : la rotonde du Saint-Sépulcre, l'église du 

l 
' 
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d'une richesse infinie, et comment il fut jeté bas et livré 
à l'outrage, et comment il demeure en ruine sans avoir été 
relevé', on pourra voir la grâce accordée à cette église', 
qui procure la vie éternelle. 

22 

Le peuple d'Israël est privé de son temple ; mais nous, 
à sa place, nous avons maintenant la Sainte Résurrection3 

et Sion dont Constantin et Hélène la fidèle ont fait don 
à l'univers, deux cent cinquante ans après la ruine 4• Mais 
ici, c'est un jour après la ruine que l'on a commencé 
l'œuvre de reconstruction de l'église. Et on la pare 
splendidement, on l'achève. Les empereurs offrent géné­
reusement l'argent6 ; le Maitre, la vie éternelle6• 

Calvaire et l'ecclesia major. La Sainte Sion, qui est l'église du Cénacle, 
n'est pas l'œuvre d'Hélène : elle a été commencée en 335, huit ans 
aprés la mort d'Hélène, et terminée en 347, dix ans après celle de 
Constantin. 

4. En chiffres ronds, bien entendu. Entre la destruction du 
Temple par Titus en 70 et le début de la construction des basiliques 
constantiniennes en 327, il y a deux cent cinquante-sept ans. La 
dédicace du Saint-Sépulcre se place en 335 ou 336. P. MAAS 
(Chronologie, p. 5-6} fait remarquer qu'en 536 précisément, Justinien 
publiait une novelle, la 40e, spécialement consacrée à l'Anastasia. 
En fait, la reconstruction a commencé le 23 février 532. P. MAAS 
(Chronologie, p. 6) suppose, certainement avec raison, que Romanos 
parle ici des travaux de déblaiement. Sur l'accentuation hx:Àl)<nêi.t;, 
cf. l'édition Maas-Trypanis, 1, p. 514, et notre propre étude, Romanos 
le Mélode, ch. 3, § C 2, p. 321. 

5. La dépense faite pour Sainte-Sophie a en effet beaucoup 
frappé les contemporains. D'après la .6.L-/jyt)cnç (Preger 102), elle a 
été de 3006 kentènaria, sans compter l'ameublement. 

6. Les deux derniers vers sont corrompus. Peut-être un puriste 
a-t-il refusé d'admettre l'emploi de qnÀO't'L!l-OÜ~t avec un accusatif, 
et comme le dernier vers n'avait plus de verbe, le kôlon 101 a été 
corrigé avec le sans-gêne dont on use très fréquemment avec le kôlon 
qui précède immédiatement le refrain. 
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Ky' 

Meyé<Àcx 6VTOOS Kcxl <j>CX16plx Kcxl êi~tcx ecxv~lxToov 

ô:TI"avTas -roùs &pxcdous j3acrtÂeis gsetÇav 
ot ~v -réf! 1To:p6vTt T00v 'Poo~Jak •. w eücreg&s 

Tà 1l'pÔ)'J.lCXTO: StÉ1TOVTES • 

Kcxl \rmlpgeg71K6T~ 
wvl 

5 tv xp6v<j> yètp ÔÀiy<j> é:v!OTIJO"CXV &rracro:v Ti}v TI6ÂtV, 

oos Kcxl M6~v éyyev!o-6cxt 'TOÏS 1T6:0XOVO"l 1TéxVTOO\I ïê.Oy 

Ô o!KOS 6è cxtlTos 
év -rocrcn'mJ &perfj oh<o6o(.leiTcxt 

OOs "Tàv oùpavàv !Jit.teio-6o:t, -ràv 6eïov 6p6vov, 
10 ôs Ko:l TrO:PÉXEt 3ooi}v Tl)v cdcbvtov. 

1<8' 

•oaot o\'.iv o-répyo!J.Ev Xpto-ràv Ko:l cnreVôoiJ,Ev ÉKelvcp 

[6vo-K61\C<>V • 

-n'jv 66~cxv &va­
[ ïl'É).lll'EIV1' 

ahoÜjJEV 'Tèv 8ecnr6T11v Ko:l TrOtf)'Ti}v T00v oûpavOOv 

-rà ïfiS ÉKI<ÂTlcrio:s o-repeWcro:t -rf1s oofroV 
êyxe{pf)IJCC KO:l Ë8pO:O'jJCX1 

5 tv• &Çtoo600).lev 6e6:cracr6o:t 1Têi:o-o:v 'ITÀl)pooSeio-av 
(v v- v v v - '-') Ko:l !3pVovcro:v 

23 Q 
22 ~8eL~<x.v vuvt ~IXO'LÀd~ conj. Ot, cur nescio. 

24 Q 

xécptv TOi( 
[ ôp&icrtv 

51 sic Qmg edd.: &v &:~LooS&!J.eV Q 1161 -djv 1-'-ey&Àl)V èxxÀ'fjcr(av conj. 
Qt 't'OÜ t9eoü 1-jtJ.WV -ri}ç 3'6~1)Ç vel a.ô-r/jv 1tve:Ot-ta.'t'ot:; xup(ou fartasse 
supplendum; si lacuna ante 1t&cra.v 1tÀ1)pw6dcra.v collocanda est -
ut per rhythmum licet - 't'OÜ 0e:oü -rijç 86~1)Ç · a.Ù't'~V nêicra.v n-À. 

fartasse supplendum. 

1. Plutôt que <!:les anciens empereurs )}. Romanos a en vue, non 
seulement les prédécesseurs paiens ou chrétiens de Justinien, mais 
les anciens rois d'Orient connus par la Bible, y compris Salomon. 

2. On est toujours contraint de traduire eôcre:OOOç trop faiblement. 
Le poète veut dire que les empereurs gouvernent conformément aux 
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23 

Grandes, en vérité, éclatantes et dignes d'admiration, 
et supérieures à celles des rois du temps passé1, sont les 
œuvres qu'ont fait voir aujourd'hui ceux qui présentement 
gouvernent avec piété2 les affaires des Romains : en peu 
de temps, ils ont relevé la ville tout entière, de manière 
à faire oublier aux éprouvés toutes leurs infortunes. Le 
bâtiment même de l'église, on le construit avec un tel 
art3 qu'il imite le ciel, trône divin qui procure la vie 
éternelle. 

24 

Nous tous qui chérissons le Christ et nous empressons 
de lui rendre gloire, nous prions le Maître et créateur des 
cieux d'affermir l'entreprise et l'établissement de son 
église, afin4 que nous obtenions de la voir toute remplie 
<de la gloire de notre Dieu? > 5 et faisant jaillir la grâce 

règles de la morale chrétienne et de la <!:politique tirée de l'Écriture 
sainte t. 

3. Chez Malalas, &pe:'t"'J signifie parfois t ornement~, <!:œuvre d'art •· 
CC. MALALAS, XIII, Bonn 320 : XOGf..t:ljcra.ç a.Ù't'à (sc. 't'à hmtx6v) 
xa.t.xoupyfjv.a.cn xa.t 1t'(X0'1l &pe't'jj. 

4. Il m'a paru impossible de sauver le &v du v. 51
1 bien que la 

répétition de (va; au v. 8 soit disgracieuse. • Si nous obtenons de 
voir ... l} semble assortir la prière d'une condition, ou bien faire douter 
de la rapidité des travaux en laissant supposer que plus d'un fidèle 
pourrait mourir avant d'en voir la fln. 

5. La lacune remplit le v. 61, mais elle pourrait fort bien aussi 
s'étendre sur le v. 53 et les deux premières syllabes du v. 61 • Nous ne 
pensons pas que 1tÀ1)pw6dcra.v signifie ici « terminée ~. Il doit y avoir 
une allusion à l'inauguration du Temple de Salomon dans 1 Rois, 
8, Il : i1tÀ"l')O'E:V 86~« xuptou 't'àv o!xov. Cf. aussi !sale, 6, 1 : 1t'Àljp1JÇ 
ô o!xoç -njç 86~1)Ç a.Ô't'oü, ou encore Aggée, 2, 9 : "rrÀl)pWcrw 't'Ov olxov 
't'Oihov 86~1)Ç. Le poète a certainement pensé aussi à Éphés. 5, 19 : 
1tÀ1)poücr6e: èv meU{J.OC't't, Àa.ÀoÜV't'e:Ç Sa.u't'oÏ:ç ljla.Àt.J.OÏ:ç xa.~ ÜtLVOLÇ x«t 
~8a.i:ç 1t\leUt.J.a.'t'LXa.Ï:ç. 
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èv i\errovpylats Te ~Sa[ïs Kal -rois] 'ÔilVOtS, 

tva Kat ot ~?tacni\eïs Ko:l ot 1I'OÀÏTO:t 

KOCI ( ol) lepEis ev TM~ &yocÀÂIOOVTOCI 

10 1ràcrt 6o6i;vcxt 3ooi}v -ri}v atOOvtov. 

LW-rep, [à66:vCXTe vU] rrCXTpOs 'Tt'poo:toovlov, 1raao:v a&O"ov Tftv 
crOOcrov -rà:s ÈKKÀflcrlas, aOOaov Sè Ko:l -roùs !3o:crti\eïs • 

i\&rpoocrat -rè O:<TtV &n-O 1T6:CJ'f)s ,.apcxxfls, 
cretcrllOÜ, ÀtllOÜ Ko:l 6vflcreoos • 

5 nàcro:v T1'jv Troi\nelo:v 1teplaoocrov, néxvcrocpe. 6vv6:0ïcx, 
Ko:l b.tol 6è 'Té@ âeM'!> -rf\ v O:cpecrtv 60s Tl) v T00v 'Tl"TO:tcrll&rœv_• 

-r~n.1 mpteX6VToov 6ew00v è~ei\oV l-IE 

Ko:l 6ep&rrevO'OV êllOÜ Tf)v âevJ,llav • 
Too'm'}V T'l)v JOOf}V Cmp6cn<:01l"OV 6to6e0om 

10 Bôs ~ot, xôxel Bè 3co~v T~v (ocloovtov). 

7' ~8ctL<; xcd 't'O!ç Jeg. 0 11 91 ol add. Tom. 0 rn (hune versum qui 
latet sub macula legere non potui). 

25 Q 
P c16&vetn utè leg. 0 : ô &vc.(px_oç u!Oç suppl. Tom. Il 2 3 8è om. 

Tom. li 71 tonus corrigendus 11 92 &-rrp6crxo7t't'OV corr. Orphanidis apud 
o. 
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sur l'assistance durant les liturgies, les cantiques et les 
hymnes, afin que les empereurs comme les citadins et les 
prêtres s'y réjouissent de ce qu'a tous est donnée la vie 
éternelle. 

25 

Sauveur, Fils immortel d'un Père qui était avant les 
siècles, sauve toute la cité, sauve les églises, sauve aussi 
les empereurs. Délivre la ville de tout bouleversement!, 
tremblement de terre, famine et peste. Sauvegarde l'État 
tout entier, ô souverain de parfaite sagesse. Et à moi, 
misérable, accorde le pardon de mes fautes. Arrache-moi 
aux malheurs qui m'environnent et guéris mon abattement. 
Donne-moi de parcourir cette vie sans faux pas, et là-haut, 
donne-moi la vie éternelle. 

24, 7 :Cf. Éphés. 5, 19 

1. On ne sait trop si 't'ctpctxlic; est un terme général qui englobe les 
trois suivants, ou bien s'il désigne plus spécialement le trouble 
politique et l'émeute. Il y a dans cet hymne beaucoup d'ambiguïtés 
voulues qui n'en facilitent pas toujours la traduction. 
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LV. PRIÈRE DE PÉNITENCE 

Dans le calendrier actuel, la 5• 
Texte 

semaine de carême se signale entre les 
autres par l'insertion dans l'office de deux célèbres poèmes 
liturgiques : le Grand Canon d'André de Crète au jeudi, 
l'Acathiste au samedi. Le dimanche suivant, on commémore 
Marie l'Égyptienne, dont la légende très populaire symbo­
lise la puissance salvatrice du repentir. Aucune de ces trois 
fêtes n'existe, bien entendu, au temps de Romanos ; et 
dans les kontakaria eux-mêmes on n'en trouve qu'une : 
le jeudi du Grand Canon, et encore seulement dans A, B, 
J et Q. Dans ce dernier, comme on l'a déjà remarqué, à 
chaque mercredi de carême a été assignée une pièce, 
qui est toujours de Romanos. C'est ainsi que la Prière de 
pénitence nous a été transmise, par le seul kontakarion 
de Patmos, et sous le titre très vague de xov~ax•ov xoc~oc­

VUX't'Œ6v. 

Si notre unique témoin ne nous fournit aucune indication 
sur la date primitive de l'hymne, nous n'en trouvons guère 
davantage dans le texte. Celui-ci, en effet, n'a aucun 
caractère narratif; le poète, qui, en paraissant ne s'adresser 
qu'à lui-même, parle en réalité au nom de tout le peuple, 
en a fait J'humble prière d'un pécheur repentant, qui 
s'accuse, avoue sa crainte du châtiment, confesse son 
espérance en la miséricorde divine. Les allusions à l'Évangile 
sont nombreuses, mais une seule revient plus d'une fois : 
c'est l'évocation de la Parousie et de la damnation éternelle 
qui s'ensuivra pour les pécheurs endurcis. Elle ouvre 
l'hymne dès le premier vers du prooïmiqn, et on la retrouve 

1 

' 

1 

1 
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aux strophes 3, 10, 12 et 13 (7tpo ".oü Àu?îi -rà ~éoc-rpov,;,); 
On pourrait donc soupçonner le poeme d av01r eté destme 
par son auteur au dimanche de l'apokréôs, où l'on commé­
more la Parousie ; mais cela ne s'impose pas. En tout cas, 
qu'il s'agisse d'un hymne quadragésimal, c'est ce qui ne 
fait aucun doute. 

L'hymne LV est seul de son e~pèc~ da~s l'œuvr~ .de 
Romanos, et à ce titre illustre b1en 1 extreme plastJCJté 
du genre cultivé par le mélode. Non seulement cette 
<<prière» s'apparente aux hymne.s fun~bres dont le ,plus 
ancien modèle est le fameux poeme d Anastase, qm est 
au plus tard contemporain de Ro~anos, mais elle e~t auss~ 
l'ancêtre des kontakia 7trl.p<XX.À'Yj't"tx<X que les kontakana nous 
ont transmis en assez grand nombre, généralement sans 
date et dont le caractère pénitentiel est nettement marqué, 
Et d'autre part, elle s'insère dans une tradition littéraire 
qui déborde largement le genre du kontakion. Dans cette 
tradition figure notamment l'hymne xoc-roc cr-r(xov, dont 
nous avons parlé - trop brièvement, à notre gré - dans 
notre étude sur les origines du kontakion'. Les sept 
poèmes x.oc-rà cr't'Lxov qui nous ont été transmis par le 
Sabbaïticus 434, et dont l'un est attribué à Romanos', 
sont qualifiés par le copiste de npocreux<X~ et non d'iS!Lvot, 
et ce sont effectivement des prières. Or, pour peu qu'une 
telle prière ait un caractère général, c'est-~-dire q~'elle ne 
soit pas, par exemple, composée pour une fete précis~, on y 
retrouve toujours, au moins dans une de ses par~1es,. le 
thème pénitentieL C'est ce qui explique, en partlcuher, 
que nos sept poèmes x<X't'OC cr't'~xov soient assignés dans le 
Sabbaïticus aux complies de carême. 

Au-delà des poèmes xoc-roc cr-r(xov, le genre<< catanyctique » 
s'épanouit déjà dans l'œuvre de l'Éphrem syrien et dans 
celle de l'Éphrem grec. On sait que l'un et l'autre ont 

1. Romanos le Mélode, p. 24-25. 
2. C'est notre n° LVI. 
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l'inspiration volontiers lugubre. Dans l'Éphrem grec, en 
particulier, on trouve un sermon llep! 't'éiJV Ox't'Ùl /l.oyLcr!LéiJv 1, 

qui se termine par une série de sept apostrophes du 
prédicateur à son âme. Toutes commencent par oô<X! crot 
<Jiuxîi, ce qui suffit à en indiquer le ton : il n'y est question 
que de la peur du jugement et du châtiment éterneL Ce 
morceau ne peut sûrement pas être considéré comme 
une source directe du poème de Romanos ; mais il est tout 
à fait dans la ligne du madrâshâ syriaque, dont l'inspiration 
est volontiers pénitentielle, et il n'a sûrement pas été le 
seul de son espèce. Les trop brèves investigations que nous 
avons faites dans ce domaine ne nous permettent pas 
d'affirmer à coup sûr que ces X<X't'<XVUX't'LX<Î constituent 
un élément particulièrement important dans la tradition 
qui unit la jeune poésie syriaque à la poésie liturgique 
de Byzance ; du moins, elles ont suffi à nous faire soup­
çonner qu'il en est bien ainsi, et à nous assurer que les 
matériaux existent pour une ample étude des X<X't'<XVUX't'tx<Î, 
qui serait d'un singulier intérêt pour l'histoire de la 
spiritualité orientale. 

Ce poème de Romanos pourra sembler, à première vue, 
bien inférieur aux grands hymnes narratifs et dramatiques, 
dans lesquels le mélode s'efforce de rendre au moins aussi 
attrayant que profitable son commentaire du récit 
biblique ; mais il est évident qu'il ne doit pas être mesuré 
à la même aune. Il faudrait être soi-même &v~p 7tV&U!LIX­
't'Lx6ç pour en juger d'une manière équitable. La facture n'en 
est pas du tout celle d'un kontakion : ni plan narratif, 
ni débat, ni progression d'un raisonnement démonstratif. 
Toute la matière du poème est faite de l'entrelacement, 
sans grand ordre apparent, de divers thèmes qui ont tous 
un rapport étroit avec l'Écriture sainte ; une des choses 
qui frappent le plus dans le texte est la grande abondance 

1. Titre latin : De octo cogitalionibus (Assemani, II graece-latine, 
Rome 1743, 428-432). 

1 
1.! ,, 
~ 
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des citations et des réminiscences scripturai:es, et surt~ut 
néo-testamentaires, ce qui est naturel, pmsque le. po~te 
s'adresse au Christ. Les épîtres de Paul, en particulier, 
sont mises à contribution avec une insistance rare chez 
Romanos. Ce ne sera pas pour nous étonner : nous ~vons ~u 
assez souvent l'occasion de vérifier quel rôle primordial 
·ouait l'Écriture dans la pensée et l'art de Rom~nos. 
~rai tant ici un sujet qui n'était pas tiré d'un. ép•so.de 
évangélique ou biblique, et où il doit voler pour a~nsi dire 
de ses propres ailes, il n'en éprouve que plus ~1vement 
le besoin de puiser le plus directement possible son 
inspiration à la source de l'Écriture1

• . 

Dans un poème qui se présente tout entl~r co~me une 
" '1 faut aussi s'attendre à ce que la liturgie exerce prtere, I , .. 

une certaine influence. Il nous semble que c est le cas IC:, 
au moins dans les cinq premières strophes. Chacun smt 
qu'un schéma d'oraison très courant, tant da.ns l'eu?hologe 
grec que dans le missel et le sacramentaue lat~ns, est 
formé de trois éléments : d'abord une anamnese. des 
bienfaits de Dieu rapportés par la Bible, de sa bonte, ~e 
sa justice, etc., destinée à légitimer la demande; pms 
l'exposé de cette demande ; enfin la f~rmulat.io.n de ses 
fins, des motifs pour lesquels on l'a fmte. VoiCI ~?" bon 
exemple de ce type d'oraison, que nous avons chms1 dans 
le missel romain, plus familier à nos lecteurs que l'euchologe 

1 Nous avons noté dans l'apparat sc.ripturaire les citations ~lus 
ou ~oins littérales de l'Écriture {elles ne le sont jamais t?ut à .fait, à 
cause des exigences du mètre) et les allusions claires et mdub1tables 
à des passages précis de l'Ancien ou du Nouveau Testament. {da~s 
ces derniers cas, nous employons le sigle cf.). Il nous a paru .mutile 
de signaler si ce n'est quelquefois dans les notes de la traductiOn, les 
nombreuse~ expressions empruntées à la Bible et passées dans l'usage 
courant des auteurs chrétiens. On ne s'étonnera donc pas que n.otre 
apparat scripturaire soit beaucoup moins abondant qu~ celm de 

é '\ d l'Important l'édition Phaphalios ; nous avons voulu v1 er e noyer 

dans l'accessoire. 
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grec' : c'est la collecte de la messe du Jeudi Saint, qu'on 
retrouve entre les deux premières lectures de la messe des 
Présanctifiés au Vendredi Saint. 

<<Deus, a quo et Judas rea tus sui poenam, et confes­
sionis suae latro praemium sumpsit, concede nobis tuae 
propitiationis effectum, ut, sicut in passione sua Jesus 
Christus Dominus noster diversa utrisque intulit sti­
pendia meritorum, ita nobis, ablato vetustatis errore, 
resurrectionis suae gratiam largiatur. )} 

<<Dieu, de qui Judas a reçu la punition de sa faute et 
le larron la récompense de sa confession, accorde-nous 
l'effet de ta clémence, afin que, comme dans sa passion 
Jésus-Christ notre Seigneur a donné à l'un comme à 
l'autre le salaire qu'ils méritaient, de même, après avoir 
détruit les égarements du vieil homme, il nous prodigue 
la grâce de sa résurrection. )} 
Or, ces trois éléments, nous les retrouvons épars, mais 

bien distincts et bien reconnaissables, dans les premières 
strophes du poème, que l'on pourrait résumer ainsi:<< Dieu, 
qui as justifié (en réalité) la pécheresse et (en parabole) 
le publicain et le fils prodigue repentants, accorde-moi 
la contrition et le don des larmes qui en garantit la 
sincérité, afin que j'échappe ici-bas à l'esclavage du 
péché et dans l'au-delà aux tourments de l'enfer.» 

On est un peu surpris de voir Romanos, qui, dans ses 
grands hymnes de l'année liturgique, ne se montre ordi­
nairement ni un larmoyeur, ni un cœur pusillanime, 
tant insister ici sur le don des larmes et sur la perspective 
de la damnation. Dans l'hymne de la Pécheresse, sans 

l. Nous voulons dire : dans le missel de Pie V. Les rédacteurs 
français du c nouveau missel & ont jugé bon, Dieu sait pourquoi, de 
supprimer la subordination relative qui unissait la première et la 
seconde partie des oraisons, coupant celles-ci en deux comme l'entant 
du jugement de Salomon et faisant disparaître la structure pél'iodique 
qui contribuait grandement à leur beauté formelle. 
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doute, il est souvent question de larmes (str. 5; 6, où les 
larmes purificatrices remplissent une piscine et non un 
lavoir comme dans la str. 2 de l'hymne LV ; 8 ; 13 ; 15 ; 
16), mais ce sont des larmes d'amour et de désir, non de 
crainte. Dans une seule prière finale on voit figurer le don 
des larmes, c'est celle du Jer hymne de l'Enfant prodigue, 
où sont d'ailleurs évoqués (outre le héros de l'hymne) 
la pécheresse et le publicain, comme dans notre Prière de 
pénitence. Il faut peut-être voir dans ce thème - peu 
fréquent, comme on le voit, chez Romanos- une certaine 
influence de la piété monastique. De nombreux apoph­
thegmes des Pères se rapportent à la nécessité du 1tév6oç 
pour le salut du moine; le 1tév6oç est le plus souvent lié 
à la crainte de la mort et du jugement, plus rarement à la 
contrition des péchés, et très exceptionnellement au désir 
du paradis'. 

Il est raisonnable de supposer que cette influence 
monastique a pu-surtout s'exercer vers la fin de la carrière 
du mélode. Et de fait, deux passages de notre hymne au 
moins semblent bien indiquer que celui-ci a été composé 
dans la vieillesse de Romanos. <<Mon temps se termine ... , 
la vie s'écoule 1>, s'écrie-t-il dès la seconde strophe. A la 
strophe 10, il reconnaît qu'il est bien tard pour se convertir. 
Et peut-être que le sommeil insouciant dont il est question 
dans la strophe 6 symbolise l'ensemble de la carrière du 
poète, durant laquelle le Malin l'a complètement dévalisé, 

1. JEAN CuMAQUE consacre toul le 7e livre de la Scala Paradisi 
au « 1tbJ6oç sourcG de joie li (llepL 't'OÜ xo:po7tOLoti 1tév6ouç), qu'il 
définit comme «l'aiguillon d'or de l'âme, débarrassé de tout atta­
chement et. affection, et enfoncé en elle par la sainte affiiction pour 
la surveillance du cœur & (xév't'pov xpUaeov ~ux9Jç, 7t&O"tjç 7tp00'1JÀWaeroç 
xoct axéaeroç yutJ.vroOév, x.oct èv èmaxcm1j xap8to::ç tmà -rijç OatOGÇ ÀÛ1t"t)r; 
xo::'t'IXm')XOév) (éd. Trevisan, Turin 1941, I, p. 255). Si nous comprenons 
bien le texte, l'attachement aux choses terrestres est comparé à un 
étui ou à un fourreau dans lequel est enfermé le 1tév6oç, et d'où il faut 
le faire sortir pour lui donner son efficacité spirituelle. 
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c'est-à-dire a enlevé toute efficacité spirituelle à ses talents 
de prédicateur. 

Dans cette hypothèse, on pourrait dater l'ouvrage des 
environs de 550, en tout cas le rapprocher dans le temps du 
1er hymne des Dix vierges, où Romanos fait aussi allusion 
à la nuit qui vient, à l'imminence de son départ, au trop 
long sommeil de son âme. Les deux poèmes se ressemblent 
incontestablement pour le ton, encore qu'il y ait bien 
plus d'abondance et de vigueur dans celui des Dix vierges. 
Mais les thèmes traités sont un peu différents : dans le 
1er hymne des Dix vierges, bien que le poète apostrophe 
constamment son âme, c'est surtout la fin collective de 
l'humanité qu'il a en vue, alors que dans la Prière de 
pénitence, c'est la sienne propre. La comparaison des 
prières finales fait apparaître l'unité profonde des deux 
ouvrages. Dans celle de l'hymne des Dix vierges, l'auteur, 
désespérant du salut des chrétiens qui l'écoutent, déclare 
s'en remettre à la seule miséricorde de Dieu ; dans celle de 
la Prière de pénitence, où le ton est un peu moins pessimiste, 
il espère encore que ses actes seront conformes à ses paroles, 
seul moyen d'assurer à celles-ci quelque efficacité. Dans 
les deux cas, c'est lui-même qu'il accuse, non les âmes dont 
il a la charge : il n'a pas su s'acquitter envers elles de 
la mission qui lui a été confiée par l'Esprit-Saint, il a 
contribué à provoquer leur perdition. Peut-être va-t-il 
jusqu'à regretter de n'avoir pas suivi le chemin tracé par 
tant d'homélistes qui l'ont précédé, et qu'emprunteront 
tant d'autres après lui :un enseignement avant tout moral 
et ne formant qu'à une obéissance passive, fondée sur la 
crainte du châtiment, aux préceptes de l'Église. Affaibli 
par l'âge, le mélode s'impute à crime ce qui est pour nous 
un de ses plus beaux titres de gloire. 

La Prière de pénitence nous a été conservée par le seul 
kontakarion de Patmos, ce qui est bien dommage, car la 
tradition du texte est assez défectueuse. Les violations 
de l'isosyllabie ou de l'accent final sont fort nombreuses 

,. 
~ 
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(75 %o), et dans plus d'un passage où le mètre est correct, 
le sens est manifestement corrompu. Nous avons naturelle­
ment profité des améliorations apportées par les trois 
éditeurs qui nous ont précédé, et nous y avons ajouté 
notre propre contribution en espérant que celle-ci ne sera 
pas jugée complètement inutile. 

Il y a au sujet du mètre une ano­
Mètre 

malie dans le lemme, qui indique 
comme hirmos (évidemment pour le prooïmion, puisque, 
quand celui des strophes est indiqué, il est inséré entre 
le texte du prooïmion et celui de la première strophe) : 
(Ü xp6\IOÇ fJ.OU O'UV't'e:ÀeÎ:'t'IXt, CC qui est évidemment inexact. 
En fait, ces quatre mots forment le début de la str. 3. 
K. Phaphalios1 suppose qu'il s'agit d'un autre hirmos de 
Romanos, dont le texte aurait été remployé à la strophe 3 
de l'hymne LV. Mais cela n'explique pas qu'un hirmos 
de strophes occupe dans le lemme la place de l'hirmos du 
prooïmion; d'ailleurs, l'hypothèse d'un remploi par 
Romanos lui-même est hautement improbable. Il n'est 
pas impossible, en revanche, que la strophe (0 xp6voç fJ.OU 

cruvT<ÀEOTO(L ait été remployée dans quelque office à titre 
de tropaire isolé. Par la suite, on aura remarqué l'identité 
de rythme de ce tropaire et de l'hymne (évidemment 
à une époque tardive où seul le premier oikos de celui-ci 
s'était conservé}, et on aura pris le tropaire pour l'idiomèle. 
Mais, comme ce sont d'ordinaire des prooïmia, et non des 
oikoi, qui sont remployés en guise de tropaires, on aura 
machinalement placé l'indication de l'hirmos à la tête de 
l'hymne, et non, comme il était logique, entre le prooïmion 
et la première strophe. Cela paraît indiquer que, lorsque 
notre hymne a été choisi pour figurer dans la tradition 
de Q, on ne savait plus qu'il était idiomèle. De fait, nous 
ne lui connaissons aucun prosomoion. 

1. N. TOMADAKis, 'P<o>v.œvoü Gv.vot, 1, p. 5. 
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Le rythme du prooïmion est celui-ci : 
vvv- vv- / vv-vv 

v v-
v-v v v v v-

5 vv-v 
v-v v 

v-v 

v v-v 
vv-vv 

vvv-

v-v 
1 v-v-v vv-v v-v 1 
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v-v 

Nous devons avouer que l'authenticité de ce prooïmion 
ne nous paraît pas au-dessus de tout soupçon. Avec ses 
66 syllabes, non compris le refrain, il est presque aussi 
long que les oikoi, qui en ont 73 ou 74 ; c'est tout à fait 
insolite chez Romanos. D'autre part, il y est question du 
publicain et de la pécheresse, qui sont évoqués à nouveau 
ensemble dans la strophe 1 ; répétition bizarre, et qui 
s'expliquerait si l'auteur du prooïmion n'avait pas été 
chercher l'inspiration de ses vers 3 et 4 au-delà de la 
sLrophe 1. Pour les vers 1-2, il aura pu s'inspirer de la 
strophe 3. Au vers 5, l'auteur se réclame de la prière 
des saints, ce qui est surprenant aussi, car cela ne s'accorde 
pas avec le ton de l'hymne, où l'on voit constamment 
l'âme pécheresse et Dieu face à face, sans aucun inter­
médiaire, pas même la Vierge, dont l'intercession n'est pas 
invoquée dans la strophe finale. On peut se demander si 
ce recours au suffrage des saints n'indique pas que le 
poème a été employé, à un certain moment, pour la vigile 
de la Toussaint, qui est une fête funéraire ; mais l'indice 
est bien vague. 

Si l'on ne retient pas cette hypothèse, il nous faut 
trouver une autre réponse à la question : pourquoi a-t-on 
cru nécessaire de remplacer le prooïmion primitif par un 
autre? La réponse la plus simple, c'est que les hymnes 
funéraires et pénitentiels ne comportaient peut-être pas 
de prooïmion au temps de Romanos. Lorsque notre tome VI 
aura paru, le lecteur voudra bien se reporter à la partie 
de l'introduction de l'hymne sur Tous les Marlyrs consacrée 
au mètre. 
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Le rythme des oikoi nous paraît pouvoir être ainsi figuré : 
.._,_rvt_,l \....1\....1-V 

VV\....1- vvv- vvv-vv 
22syllabes ~ 5 accents 

35 ou 36 
syllabes 

9 accents ~ v-V'-' (v)-'-'v' 
vv-'-' vv-v 

1 
v-vv _..._.,vs f '-'v-vv 1 
f V'--'-v ..._,_vv 

16 syllabes !5 4 accents vV\7-4 V-V'-' vSV-5 V\....1'-'-

Jv-v-v vv-v v-vi 

1. '-'-vv : 5 str. \....1\JV-: 2 str. v-v-: 5 str. -vvv: 2 str. 
2. Forme longue : 2 strophes. 
3. On trouve aussi dans ce kôlon la formE'\ longue du précédent : 

v-vv \....1-V'--', dans la str. 8, mais il s'agit d'une citation scrip­
turaire. 

4 ........ vv-: 3 str. v-'-'v: 3 str. v-v-: 9 str. 
5. V\ ... rv-: 5 str. v-vv: 2 str. \....1-v-: 7 str. -v'-'v: 1 str. 

1 
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Cette strophe, qui a en commun avec celle du fameux 
Hymne funèbre, non la disposition des accents, mais 
la brièveté et le petit nombre des kôla, ne peut être établie 
avec une très grande certitude, parce qu'il n'y a pas 
de prosomoia qui puisse servir d'éléments de comparaison, 
et que le texte a été transmis avec d'assez nombreuses 
fautes. Au v. 41, nous avions d'abord admis une variante 
régulière de neuf syllabes, mais dans les deux strophes 
qui la présentent, le texte nous a paru corrompu. Celle du 
v. 31, en revanche, non admise par les éditeurs d'Oxford, 
est plus solidement établie et peut être acceptée. 

l 
! 
il 

l 
,. 
~ 
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'.',' •. ,' ••. ' "".' ,c_A 

Tfj 8' TfjS e' ~g8oJJ0:80S T&\1 Vf10"Têt00V, KOVTâK:tOV K<XTO:VVKTtKèv cpêpov 

&t<pocrnxŒo: T~vSe • 

1rpocrevxil 'POOIJ.O:VOÜ 

i'}xos 'ITÀ<lytO) 8' 1 trp6S' 'Q xp6VO) IJ.OV OVVTEÀEÏTO:I. 

npoo(l-!-LOV 

T oV <po(:;epoV 6tK<XcrTOÜ •ft v ~ÇéTaow 
~v -rij 3wfj O'OV, "YVX.il• ~v6v1J.1)6rjTt, 

KO:l !.LVf\0"6f\T1 Té.OV O'TEVcxy!liliV 'TOÜ TêÀd:lvov, 

KpCXV)'6:30VO'O: êv K<lTavVÇet ' 

5 « TaYs eVx.aïs T&v ècyloov tf..o:ov.6v J..lOt 1To:p6:axov, 
Ô 6ÉÀOO\I -rr6:VTO:) 'TOÙS èxv6pC.::mOVS croo6fjVCXI. » 

nÀ(&ytoç) 8' Q mg. 

np. Q 
3' ~oov 68up!J.WV Tom. 0: 't'Ov 08upf1.0V Q Mioni. 

Toov I>Svp~ô\v Tfil 
[ 1TÔPIITII, 

1. L'aposLrophe du poète à son âme est caractéristique des 
xa:rœwx-nx.ci. cr. t. I, p. 71, n. 2. Par le mot ?;oo-1), il faut sans doute 
comprendre : «vie terrestre ». Nous pensons que èv -rjj ?,';(l)fl crou doit 
être rapporté plutôt à èv6uj.t:lj61J'tL qu'à èl;é't'cccrw: «songe à l'enquête 
durant ta vie & plutôt que o songe à l'enquête que le juge fera ctans 
ta vie o. 

2. On remarquera la très bonne adaptation du refrain à l'esprit 
du poème. Le mélode insinue qu'il ne peut y avoir quelque espoir de 

' 

HYMNE 

DATE: 

MonE: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

LV. PRIÈRE DE PÉNITENCE. Pr. 

Prière de pénitence 
mercredi de la 56 semaine de carême 
rcMywo; 8' (4• plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

: IIPO:EEYXH 'PQMANOY 
Q f. 41V-42• (complet) 
E. Mioni, Romano il Me/ode, p. 133-149. 
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N. Tomadakis, ~P<ùp.ttvoü 't'oÜ Me:Àcp8oü f5p.vot, 
!, no 1, p. 3-16 (éditeur: K. Phaphalios). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 56, p. 483-486. 

Prooïmion 

Du juge redoutable songe à l'enquête dans ta vie, mon 
âmet, et souviens-toi des gémissements du publicain, 
des lamentations de la pécheresse, en criant avec contri­
tion : << Par les prières des saints, accorde-moi la grâce 
de réparer, toi qui désires que tous les hommes soient 
sauvés2 l >> 

refrain : I Tim. 2, 4 

salut pour lui que parce que Dieu désire le salut de tous les hommes i 
autrement dit, que de tons les pécheurs il est le plus coupable. 
Cf. le 1er hymne des Dix Vierges (LI) où l'on retrouve à la str. 13, 
immédiatement avant le refrain, la même formule, sous la forme : 
0 1t&.\11'0:Ç 6éÀ<.ù\l a<.ù61j\lo:~, ce qui renforce la similitude d'inspiration 
des deux hymnes. 

17 
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o.' 

noÀÀoi Stà lJ,ETCXVOias 

TfjS 11'CXpà: croV q>tÀav6pooT!'Ias l)Çt006t)cro:v • 
-rsÀOOVT)V c-revéxÇaVTo: Kai TIÔPVflV 6<XKpVaacrav ëBtKaloocras • 

Tfj 1rpo6écret yàp 1rpo~ÀÉmts Kcd 1Tapéxets Tf}v àcpeo1v • 

5 IJ,ee· &v KCq.tè l:TrlcrTpei.JIOV OOs ëxoov 1t'hfj6os oknp!JOOv, 
ô 6éhoov rré:vTas ToUs 6:v6p00rrovs croo6flvco. 

cPep\mc.nat ti lVVXt't l-IOV 

l:v6e6vpj;vt) Tàv XtTWvo: T00v nTatcrlJ.&TOOV IJOV • 

a\JTèS Sè 1tapéxaxov IJ.OI à:rrè Tlôv 61JJJchc..w 1-\0V peücro:t V6aTo:, 

tva TcxVT1)v Ka6aplcroo Stà Tf\S KCXTavVÇeoos · 
5 ÀO:IJTI'pàv OïOÀ1ÎV lJ.E ËV6VO"OV O:Çfa:v TOÜ' yéxtJ.OV O'OV, 

ô 6éi\<o:~v rr6:VTCXS TOÙS âv6pC::movs crw6flvat. 

y' 

"Q XPÔVOS IJ.OV O'VVTEÀEÏTCXI, 

6 Sè cpptKTÔS crau 6p6vos i\onràv e1JTpeTTI5ETO:t. 

'Q l3fos 1TCXpÉpXETCXI, 1Ï Kpfcns ÉK6ÉXETat furetÎ\OÜ'O'éx lJ,Ot 

-roü TIVpOs -rf)v -rti..IUJP{o:v Kat -ri) v cpt.6yo: Titv &cr(gea-rov • 

5 8o:t<pVoov éiJ.(gpovs TrÉ\.ltpov 1.101 Kcxl crgécrov <XÙTflS 'TTjv lO")(Vv, 
6 6éÀoov tt6:VTO:S TOÙS &vepOOttovs crw6flvcxt. 

lQ 
411t'pOÔÀé1t'etç: 1t'poo-ÔÀS1t'eLç corr. Tom. Qm. 

2Q 
52 deest una syllaba &~(av 't'OÜ y&y.ou -roü o-oü conj. Qt. 

3 Q 

1. llpoôÀS1t'eLç nous paraît avoir ici le sens de « pourvoir à, 
accorder d'avance~, comme dans Hébr. 11, 40 : 't'OÜ 6eoü 1t'epl iJ!J.&V 
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1 

Nombreux sont ceux qui, par la pénitence, ont mérité 
J'amour que tu as pour l'homme. Le publicain gémissant 
et la pécheresse pleurante, tu les as justifiés : car, par un 
dessein préétabli, tu prévois' et tu accordes le pardon. 
Avec ceux-là convertis-moi aussi, puisque tu es riche 
d'une multitude de miséricordes, toi qui désires que 
tous les hommes soient sauvés. 

2 

Mon âme s'est souillée en revêtant la tunique de mes 
fautes2 • Mais toi, accorde-moi de faire couler de mes yeux 
des fontaines, afin que je la purifie par la contrition. 
Revêts-moi de la robe éclatante, digne de tes noces, toi 
qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

3 

Mon temps se termine, ton trône redoutable dès main­
tenant s'apprête. La vie s'écoule, le jugement m'attend 
qui me menace du châtiment par le feu et de la flamme 
inextinguible. Envoie-moi des averses de larmes et éteins 
sa violence, toi qui désires que tous les hommes soient 
sauvés. 

1, 52 : Ps. 50,3; Ps. 68, 17 
2, 5 : Cf. Matth. 22, 11-13 

2, l-2: Cf. Jude 23 

xpern6v 't"L 1t'poÔÀe~a(J.Svou, (!Dieu, qui avait prévu pour nous un 
sort meilleur ... » La correction 1t'poo-ÔÀ€1t'eLç n'améliore pas le texte. 

2. Cf. la «tunique de malédiction J} (Tljç &pliç -ràv XL-r&va) de 
l'hymne de la Passion, 17, 5 (t. lV, p. 224). 
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8' 

Lv~rra6rjO"ov 'l'fj q>oovij ~ov 

Ws -rét) &crcbT'f'l \/ïéi), rrécrep oVpâvte • 
KécyOO yàp 1Tpo0'1ThrToo <rot Kcxi Kp6:3w OOs ê'Kpcc~e • « TTmep, ~~aP,; 

(T0\1,) 

Ml) 11'cxp0001JS IlE, aoo'Tt')p !lOV, "Tèv &v6:Çtov 'ITO:ï56: aov, 
5 &Xl.' ei)~pavov K<Xl m' !~ol TOUS aovs ayyéÀovs, aya6é, 

ô 6éfl.oov 'IT<l\rr<X) Toùs &v6p00rrovs aoo6fjvo:t. 

•• 
'E~è yàp (Kal> vï6v aov 

KO:l t<À'I'\pOV6J,lO\I ~CXVTOÜ ~SetÇa) x6:ptT1 ' 

tyOO 6ê 1Tpo<rKpo\lcro:s crot atx)J<XÀonos yéyova Ko:l 8e8o\!Àoo1Jcu 
Tij ~ap~apc,> à~ap-rlç 1rmpa~évos 6 &eÀ1os. 

5 Tftv Ol)v eb<6vo: oTKTetpov Ko:l &vCXKéûo.eaat, o-ooTijp, 
6 6éÀoov rr6:VTo:S -roùs â:v6pcl:rrrovs aoo6flvo:t. 

cYrrvoVVTéc !lE pcx6v!lfct: 
6 1rov~pès éÇaypvrrvôlv lavÀayrily~ae • 

-rbv voüv IJOV ÊTrÀ6:vf}o-e, ·niv <ppévo: êaVi\nae Ko:l 8tf}pïrao-e 
TOV T~S xap1T6S aov 1TÀOVTOV 6 À~crrljs 6 &pxéK<XKOS . 

4 Q 
41 1.1.1! 1tocp6>anç v.e correxi : v.-1) 7tctpœ800<Y(Jç !J.e: Q Mioni Tom. 

v:)} 1tœpo:8fucr-nc; corr. Qt 11 aro't'-/jp corr. Qt : o&'t'ep Q Mioni Tom. Il 
51 aoùc; : aou perperam leg. Tom. O. 

5 Q 
1 x.cà conj. Qt. 

1. Ou : ~ne me livre pas (au châtiment?) &, si l'on garde la leçon 
du manuscrit, qui donne au kôlon une syllabe de trop. La correction 
de C. A. Trypanis, qui supprime p.e, a l'inconvénient de déplacer 
l'accent, qui est toujours sur la troisième syllabe dans ce kôlon, et de 
laisser 7tapa800onç sans complément, ce qui enlève de sa clarté au 
texte. Enfin, le terme conviendrait mal à la parabole évoquée ici : 
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4 

Compatis à mon cri comme tu fis pour le fils prodigue, 
Père céleste, car moi aussi je me jette à tes pieds, et je crie 
comme il a crié : <<Père, j'ai péché!)) Ne me repousse 
pasl, mon Sauveur, moi ton enfant indigne, mais fais que 
tes anges se réjouissent aussi pour moi, Dieu bon qui 
désires que tous les hommes soient sauvés. 

5 

Car tu m'as fait et ton fils et ton propre héritier par 
la grâce. Mais moi, pour t'avoir offensé, me voici pri~ 

sonnier, esclave vendu au péché barbare, malheureux! 
Prends ton image en pitié et rappelle-la de l'exil, Sauveur, 
toi qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

6 

Tandis que je dormais avec insouciance, le Malin, 
qui veillait, lui, a emporté mes dépouilles. Il a égaré mon 
esprit, dépouillé mon cœur et pillé le trésor de ta grâce, 
ce voleur, auteur du mal2• Mais relève-moi après ma chute 

4, 3-4 : Le 15, 18-21 5, 1-2: Cf. Gal. 4, 7 
5, 3-4: Rom. 7, 14 (cf. Jn 8, 34) 6, 41 : Éphés. 1, 7 

le père aurait pu repousser son fils repentant, non le livrer à des 
exécuteurs. Nous préférons donc considérer 1t'ctpœ8Wanç comme une 
inadvertance de copiste. 

2. Réminiscence de Malllt. 24, 43 : « Sachez-le bien, si le père de 
famille savait à quelle heure le voleur doit venir, il veillerait et ne 
laisserait pas percer sa maison. » Pour Origène, en effet, ce voleur 
est le diable : ~ Paterfamilias autem domus est sensus hominis ; 
domus autem est ejus anima. Fur vero qui patrefamilias dormiente 
subito venit et perfodit domum, puto quod diabolus est ... Et per 
ipsam dirutionem ingressus fur diripit eam exarmans sensum, quando 
et sepeliens non vigilantem patremfamilias spolia ejus distribuet. » 
(Commentariorum in MaWt. series, PG 13, 1692 A). 

1 
il 
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Cil\:1\,' ëyetpov 1Tecr6vTa ~e Kal &vcxt<<XÀEO'at, crooTi}p, 

ô:v6p00Tiovç crc.o6flvcn. 6 6éi\oov TiéxVTCXS ToVç 

XplJsoo 'Tf1S crflç f3o116efas, 
OOcnrep ô TiéTpos ~v ear..cXcr01J xetJ-~O:SÔ!J.evos • 

TO\Î (3fov Tà Tt'ÉÂo.:yos (3aôi300V TIOVT{30il<Xt, KO:l 7rp00'1T[1TTW 

Ëyy!O·érroo IJOI 1Î xelp O'OV Kai crwcr6:Too IJ.E, KVpte . 
5 Ws ÊK f3v6oV &vayo:ye ~K ToV xet~o~OOvos -réiJv KaKêôv, 

6 6éi\oov 1T6:VTCXS Toùs àv&pc.Orrovs crw6fivat. 

"HKOVO'CX KO:} TOÜ 1Tpoq:rf]TOV 

TipOTpETIO).lÉVOV ).lE nep} TflS O'OYl"flp{aç j.LOV ' 

ehrWv yàp éyylsetv cre Tais êlnKo:ÀoviJ.ÉVots cre, ôteyelpet IJ.E 

avvexéa-repov J3oé5:v crot Kal KaÀeiv cre ets ô:vT{ÀTJ"Vtv. 
5 TWv olKTtp)lêôv crov J.lVi)cr6rrn Ka\ Eyetp6v IJ.E Ws Gaés, 

ô 6éi\wv rr6:VTO:S Toùç &v6p0Yrrovs croo6fivo:t. 

9' 
'PVetT1}V cre, crC!.:rnlp, ytvc.Ooxoo 

IJ.ETCXVOOÜVTO: hd -rr6:0"COS Tai) KaKfO:t) j..IOV ' 

6 Q 
51 rce:cr6V't'IX tJ.€ transp. om; tJ.€ TC€0"6V't'IX Q Mioni Tom. Il 52 (J(ù't~(J 

corr. Mioni 0 : oW"t'ep Q Tom. 
7 Q 

32 1tO\I'tL~o!J.IX~ corr. Orphanidis apud 0 1tO\I"r(/:;et !J.€ Q Mioni 
Tom.· 

8 Q 
31 oe corr. Orphanidis apud 0 : CJOt Q Mioni Tom. Il 32 redundat 

una syllaba 1:o1'ç; damn. Ot 11 42 redundat una syllaba cre damn. Ot, 

1. Au v. 32
1 la correction introduite dans le texte par les éditeurs 

d'Oxford, et attribuée par eux à Orphanidis, nous a paru s'imposer: 
elle n'est pas violente, elle ne modifie guère le sens et elle supprime 
un nominatif absolu sans sujet exprimé, construction beaucoup trop 
lâche pour avoir été employée par Romanos. 

2. Cc prophète n'est pas Zacharie, comme le pense K. Phaphalios 
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et rappelle-moi de l'exil, Sauveur, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

7 

J'ai besoin de ton aide, comme Pierre sur la mer assailli 
par la tempête. Je sombre en marchant sur l'océan de la 
vie1, et je me jette à tes pieds : que ta main me saisisse 
et me sauve, Seigneur. Comme d'un abîme, retire-moi de 
la tempête des maux, toi qui désires que tous les hommes 
soient sauvés. 

8 

J'ai entendu aussi le prophète2 m'exhorter au sujet de 
mon salut : en disant que tu es proche de ceux qui 
t'invoquent, il m'excite à crier plus souvent vers toi et à 
t'appeler au secours. De tes miséricordes souviens-toi, et 
relève-moi, puisque tu es Dieu, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

9 

Je te connais, Sauveur, comme le libérateur qui renonces 
à punir tous les méfaits que j'ai commis3 • Efface les fautes, 

7, 2-4 : Cf. Matth. 14, 29-31 
9, 2: Joël 2, 13; Jonas 4, 2 

8, 5 : Ps. 144, 18 

(qui renvoie à Zach. l, 3: 'ErrtO'"rpé\jJa."t'e 1tp6o; [.te, xat €mO'"t'(JIXtp~O'OIJ.Ct~ 
npàç; Û!J.Ô:o;, )..éyeL xUp~oo;), mais le psalmiste, que Romanos appelle 
habituellement «David J) (Ps. 144, 18 : €yyùo; xUploç 1tÔ:CJW 'To1'ç; 
èmxcû,OU!J.évo~o; a.1h6v). Le v. 3 est trop proche du texte biblique 
pour que nous nous soyons risqué à en corriger le mètre. 

3. Ou : «qui renonces à m'infliger tous les maux que je mérite». 
L'expression lJ.E:'tiX\Ioerv è1tt .. ar.; xa.xto:to; est un hébraïsme. Elle se 
rencontre dans les écrits prophétiques, où elle s'applique à Dieu, 
pour exprimer le mouvement de pitié par lequel Dieu «sc repent 
des maux», c'est-à-dire renonce à la punition que mériteraient les 
coupables. Cf. l'hymne sur Ninive, sLr. 12 (t. I, p. 420 et n. 1). Mais 
ici, l'expression est allongée d'un possessif, !J.OU, sur le sens duquel il 
y a lieu d'hésiter. 

·~ ,, 
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~Çéùo.et'{Jov Tèx TTT<XIO'IJCXTCX, Vrr6ypœ.vov O:<pemv, èqlvî)crlt<at<e • 
Tà XEtp6ypaq>6V !-LOU OX(0"0\1 KCXl ~IJÈ ÈÀEV6Épc..:>O"OV' 

5 aôTès yàp TIÉÀets, KVpte, ô ~acrti\eVs !lOU Kcd 9e6s, 
6 6éi\oov rr6:vT<XS -roVs âv6pC::nrovs croo6fjvat. 

"W &<ppoaVvfl • <po(;o01JO:t 
Kcd èvvoOOv -rèv 65vp1Jàv oV crc..:)(ppovfsoJ.l<Xt • 

1TTOOÜ(J.at -rT]v t<6i\o:crtv Kal ~pya: Koi\â:creoos 6to:7rp<h-ro1JCU • 

6etÂt00 IJ.CXO"Ttyoo6fjvo:t Kai TÔ TTTaietv oV rrcxVo(J.o:t. 

5 •ÜI{JÈ 7TOTÈ 0:v6:Vf1'fJI\I 1TO:p6:oxov IJOI, IJ6VE croonlp, 
6 6éÏI.oov (TI6:VTcxs Toùs &v6pC::rrrovs crw6flvat). 

Mtt<pèv 66vvÇX !J.E, oÏ1Jot1 
'l') Ô:!lO:pTia SoÀepèv ëxovcra <p6:p1Jcxt<OV • 

œhf} IJOt ovv{Jyopos, o:&n) Kal KCXTtiyopos &vo:SeiKVVTat • 

ïTjV ÔOKOÜO'CX\1 OVIJ(;OVÀEVEt\1 CXÛTilV f'ÀÉTTOO âlrf(;;ovÀ0\1' 

5 CXÔ'Tt) f3o6plcrat OITeVSet IlE, o:(JTfjS (JE ÀVTpoocro:t, o-wT{Jp, 
6 6éi\oov ('rr6:vTo:s ToVs ô:v6pd.:lrrovs o-oo6flvo:t). 

• Ael KpVTrTOOS Jla<:rnyoüj.lat • 
Tb OVVet50ç yàp ~O.VTOÜ KCXTO::ÔtK6:3E1 J.IE 

9 Q 
31 redundat una syllaba .. a damn. Ot 11 32 &~eow iter. Q. 

10 Q 
41 8etÀt(;) corr. Ot : x.oct 8etAtCl Q Mioni Tom. U 51 &v&.,rq1'tv 

&v&À't)1'tv conj. Mioni. 
llQ 

31 ocù..-lj 0 : oc6'L"'t) Q Mioni Tom. 11 51 ocÜ'L"'t) : cw::ù't"ij O. 

1. L'image du xetp6ypcw::q>ov, empruntée à Col. 2, 14, a connu une 
fortune extraordinaire dans la littérature chrétienne, car on peut 
l'adapter aux différentes théories de la Rédemption (cf. notre étude, 

'l 
1 

! 
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signe la grâce, toi qui n'a pas de ressentiment, déchire ma 
cédule1 et libère-moi, car c'est toi mon roi et mon Dieu, 
Seigneur, qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

10 

Ô démence! J'ai peur, et même en pensant aux lamenta­
tions2 je ne me corrige pas. Je crains la damnation, et je 
commets des œuvres de damnation. Je redoute la fustiga­
tion, et je ne cesse pas de faillir. Il est tard, accorde-moi 
enfin de rentrer en moi-même, unique Sauveur, toi qui 
désires que tous les hommes soient sauvés. 

11 

Petitement m'affiige, hélas ! le péché au poison perfide. 
C'est lui qui se fait mon avocat, c'est lui aussi qui se fait 
mon accusateur. Lui qui a l'air de me conseiller, je le vois 
me tendre un piège ; il s'efforce de me précipiter dans 
la fosse. Délivre-moi de lui, Sauveur, toi qui désires que 
tous les hommes soient sauvés. 

12 

Toujours je suis secrètement tourmenté, car ma propre 
conscience me condamne, et pour tribunal j'ai le reproche 

9, 4 : Cf. Col. 2, 14 

Romanos le Mélode, p. 273-277). Chez Romanos, on la rencontre 
encore dans les hymnes de la Pécheresse {str. 18, t. III, p. 40) et des 
Rameaux (slr. 10, t. IV, p. 44). Ici, l'image est celle d'un homme 
emprisonné pour dettes, dont le souverain signe la grâce en annulant 
sa créance. 

2. Aux lamentations à venir, c'est-à-dire aux pleurs et aux 
grincements de dents de ceux qui seront jetés dans les ténèbres 
extérieures. 

i 

1 

1; 
1 

1 

il 
1<1. 
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K<Xl KptTf)p!OV KÉKTfll.l<Xl TÔV 16tOV ÉÀEYX.OV Tll.l00pOÜVT6: l.l€1 

1rpO TOÜ TjÇoo Kal ûq>éÇoo Tàv aiOOvtov ~6:cravov. 
5 'EvTa0&6: IlE 6t6p&oocrat Kal T6Te q>eicra{ Il€. cr[ooTtipJ, 

6 &éî\oov 1T6:vTas ToVs &:v&p001rovs croo6fjvat. 

•y' 

Nvvl Kmpès l.lETavo!o:s 
TOÏS ~OVÀOI.lÉVOIS Tè T6:Î\O:VTOV 1Tpo:y!J.a<CÛ<ï0:0"60:t • 

1T<XVi}yvptS iO'To:TO:I, Kô:y00 OÛK ~py6:301J.O:I ivo: Ài}'f'OIJ.O:I 
TèV K<Xp1TèV TfjS ~pyo:cr{O:S KO:l TOÜ t<61TOV Tt)V Ô:VéO"IV • 

5 1rpè TOÜ î\v&ij Tè &éaTpov, 600p11cro:t TI)v ~mo-rpoq>i}v, 

ô &éî\oov 1T6:VTo:s ToVs O:v&p001rovs croo&fjvm. 

·o ITo:Vî\ov î\6yos W&ei !J.E 
1TpocrKo:pTepeiv crov Tfj eVxiJ Ko:i âvo:IJ,Évetv cre. 

SappWv oôv 1TpocreÛ)(OIJ.O:t • cro:cpé.ùs yàp hrlcrTO:!J.O:t -rà ~ÀÉ11 crov, 

12 Q 
31 redundat una syllaba xa~ damn. Om Il post v. 33 , non post 

v. 4z, interpunxit Tom. li 41 ~!;w Tom. 0 : 'tj~w Q ~i;w Mioni Il 
U<pé/;w : &o:pél;w conj. Orphanidis apud 0 11 52 crw't'~p leg. Tom. 

13 Q 
41 xap7t0v correxi : xaLpOv Q edd. f!LcrOOv conj. 0 m. 

1. On retrouve ces variations sur la parabole des talents, mais 
plus développées, au début de l'hymne de la Samaritaine (t. II, 
p. 330), avec le même accent pénitentiel. C'est que la parabole des 
talents fait partie du «discours eschatologique» dans Matl11. 25, 
14-30, où elle fait pendant à celle des dix vierges. 

2. Je ne me suis résolu qu'après bien des hésitations à corriger le 
xatpàv du v. 4, dont le sens littéral serait : «je ne travaille pas pour 
recevoir le temps de travailler », ce qui est difficilement acceptable. 
La note de K. Phaphalios : 't'àv xaLp6v · 't'àv xap7t6v, 't'!X OcpéÀ'rj, 
't'd:ç xaÀàç cruve:n:e(aç, n'est appuyée d'aucune référence, ce qui est 
bien étonnant pour un sens aussi rare. Nous pensons que xatpàv doit 
être une répétition fautive du xatpàç du v. 1. 
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que je me fais à moi-même, et qui me punit avant que je 
m'en aille subir le supplice éternel. Corrige-moi dès ici-bas, 
et ce jour-là épargne-moi, Sauveur, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

13 

C'est maintenant le temps du repentir pour ceux qui 
veulent faire valoir le talent'. Le marché bat son plein, 
et je ne travaille pas pour recevoir le fruit du travail2 

et le repos après le labeur. Avant que la foule ne se 
disperse3, accorde-moi la conversion, toi qui désires que 
tous les hommes soient sauvés. 

14 

La parole de Paul me pousse à persévérer dans la prière 
que je te fais et à t'attendre. C'est donc avec confiance 
que je te prie, car je connais bien tes miséricordes, je sais 

14, 1-2 : Col. 4, 2; Rom. 12, 12; cf. 1 Thess. 1, 10 

3. 0éa't'pov, au sens de «auditoire», «foule assemblée» dans une 
église ou tout autre lieu public, se rencontre dès le rvn siècle, 
notamment Chez JEAN CHRYSOSTOME (cf. LAMPE1 S. V.). Quant à 
l'image du marché ou de la foire (:n:av~yuptç), elle est traditionnelle 
depuis GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. XL in S. Baptisma, 24 : 8ew0v 
?tiXpeÀOeî:v :n:avfryup~v xat TTJVLxaihoc TI)v 7tpcty(la-rd1Xv è:n:L?;"'J't"C:Î:v · 
8eLvàv 't'à f!&.vva :n:1Xp1X8paf!eÎ:v xa1 TTJVLxo:i3't'IX 't'po<p1)ç èo:plecr61Xl ... 
(PG 36, 392 B-C). Cf. aussi Carmina, 1, 2, 33 (ib., 930). On la retrouve 
encore en plein xme siècle, dans le 0"1Jcr1Xup6ç de TnÉOGNOSTE 1 XV\ 
65-66 : cr:n:e08wv !!wç ëcr't"rjxev 1) :n:o:v~yupLç kf!:n:opc:Ucracr6o:L 't'-/jv é1Xu't'oi3 
crw't''rjp(av (éd. J. Munitiz, CCSG 5, Turnhout 1979, p. 96). K. Phapa­
lios, invoquant 1-Iébr. 12, 23 (qui n'a rien à voir avec cette strophe) 
pense que l'auteur se compare à un acteur qui joue un rôle dans 
une pièce à l'occasion d'une fête, et il rappelle que c'est là un 
vieux thème stoïcien. Mais il n'est nullement question de cela ici. 

1 
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O·n 1rpô.>T6s 1.101 ïrpoo-épxt;h Ko:l KaAOO efs &VTIÂ1'\I.JI1V • 
5 xpovfsets Sè: tv6: IJ.OI Së;>s -rfis 1TpOcre8pelcxs Tà\1 l.ltcr66v, 

6 6éi\oov -rrO:VTaS ToVs âv6pcb1tovs (cr<.oJ6flvCX1). 

•• 
~Y1.1vetv Kcd 8oÇoi\oyeiv crs 

~V 1TOÀITEfC(( t<a6o:p(f 800p110"0:1 1TÔ:VTOTE ' 

OVj.l'rrpérrretV TOT$ i\6yot) IJOV Tè: Ëpyo: eû86K1}0'0\11 lf0:\IT06Vvo:lle, 

tva qJéiÀÀOO Ko:l i\o:1.1g6:voo 1To:pèt: croV Tà o:ht'n.lcrro: • 
5 àyv1)v eÔ)(Tjv 1rpocrcpépetv crot 1To:p6:oxov !J.Ot, p6ve Xptaïé, 

6 6éi\oov ïT6:VTo:s TOÙS âv6pd:nrovs (croo6fivo.:t). 

14 Q 
4 2 xcû-.00 correxi : xcû.dç Q wû.etç v-e Tom. ÀctÀe!o:; conj, 

Astruc Il 51 l\1& scr. 0 : tva Q Mioni Tom. 
15 Q 
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que tu viens à moi le premier, et j'appelle au secours1
• 

Si tu tardes, c'est pour me donner Je salaire de la ténacité•, 
toi qui veux que tous les hommes soient sauvés . 

15 

Donne-moi toujours de te célébrer et de te rendre gloire 
en menant une vie pure. Daigne faire que mes actes soient 
en accord avec mes paroles, Tout-Puissant, pour que je 
chante et que je reçoive de toi ce que je demande. Accorde­
moi de te présenter une prière impollue, seul Christ, qui 
désires que tous les hommes soient sauvés. 

1. Je ne comprends pas xœ).e!ç dt; &.vT(Àljt}l~v, qu'aucun éditeur 
n'a jugé bon d'expliquer. Si l'expression est équivalente à : xœÀe~t;; 
(tJ.e) r.,œ {!J.ou) &\1-rtM;ôyJ, 11- tu m'appelles pour me secourir », elle 
pourrait être une allusion au thème développé dans la str. 2 du 
ter hymne de l'Épiphanie {t. II, p. 238): Dieu appelle Adam après sa 
faute, non pour le punir, mais pour le sauver. Mais comment un 
auditeur de Romanos pouvait-il comprendre autrement que : q: tu 
appelles au secours », ce qui n'a aucun sens 'l La correction xœÀOO 
paratt s'imposer. M. Ch. AsTRUC nous propose la correction ).a;).e!ç, 
qui a l'avantage d'être peu violente : le Christ rassure par sa parole 
le pécheur qui l'invoque. 

2. Ilporre8pe(œ est, selon K. Phaphalios, synonyme de eôepyerr(œ. 
De fait, on trouve le mot chez Euripide avec le sens de 11- soins assidus 
donnés à quelqu'un ». Mais ici, c'est le sens d'f!. assiduité »qui l'emporte 
sur celui de Q charité &, comme l'indique bien le mot xpo\ll~e~ç. 

W' 
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Cette pièce est, avec les Stichères 
Texte de la Nativité que nous avons édités 

dans notre tome Il', et dont l'authenticité n'est d'ailleurs 
pas au-dessus de tout soupçon, le seul poème de Romanos 
qui ne soit pas un kontakion. Elle appartient au genre des 
s:ùx~XL, <1 prières>> en vers toniques, qui semblent avoir été 
encore en vogue au vr6 siècle. Ces e\rx.oc:L n'ont, au point de 
vue métrique, rien de commun avec le tropaire : elles sont 
formées, soit de la répétition d'un même kôlon, soit de 
l'alternance de deux kôla différents, ce qui les fait ressem­
bler au mêmrâ syrien. P. Maas a publié six de ces<( prières2 >>, 

dont la première figure dans d'assez nombreux Horologia; 
son ancienneté est garantie par un papyrus du vr6-

vn6 siècle qui en a gardé un fragment8. Dans un Horo­
logion du XI 0 siècle, l' Erlangensis 96, daté de 1025, les 
six p1eces sont incorporées dans l'office de l'apodeipnon 
(complies) de carême4• 

1. N° XIII, p. 131~161. 
2. Dans la première partie, intitulée «Die Abendhymnen », d'un 

arlicle collectif de P. MAAS, S. G. MERCATI et S. GASSISI : « Gleich­
zeilige Hymnen in der byzantinischen Liturgie&, BZ 18 (1909), 
p. 305·356. Les six pièces, suivies de la prière de Romanos, ont été 
rééditées par P. Maas dans Frahbyzantinische Kirchenpoesie, 1, 
Anonyme Iiymnen des V- V 1 Jahrhunderls, Bonn 1910. Le poème 
de Romanos se trouve p. 8~10. 

3. Le P. Lond. 236, publié par F. G. KENYON et H. I. BELL, 
Greek Papyri in the British Museum, II (Londres 1907), no 1029, 
p. 284. 

4. Sur les prières XIX't'O: cr't'(xov, cf. notre étude: Romanos le Mélode, 
p. 24-25. 
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A leur suite, P. Maas a publié uotre eôx~, qu'il intitule 
«Prière de Romanos)>, d'après l'unique témoin qui nous 
l'ait transmis, le Sabbaïticus 434. C'est un recueil de 
diverses pièces poétiques, canons et stichères surtout, dont 
la majorité sont dédiées à la Vierge ; on y trouve même 
l'Acathiste. C'est pourquoi sans doute A. Papadopoulos­
Kerameus, qui l'a décritl, le qualifie de Théotokarion, ce 
qui n'est pas le terme propre. 

C'est sur le lemme de ce manuscrit que repose l'attri­
bution de l' eùx~ à Romanos ; les pièces de ce genre, en 
effet, ne comportent pas d'acrostiche. Que vaut ce témoi­
gnage? Sans doute, le témoin est tardif, mais il n'en est 
pas moins recommandable, à cause du grand nombre de 
noms anciens qu'on y trouve. D'autre part, le poème 
ressortit à un genre qui fleurissait certainement encore à 
l'époque de Romanos. La langue et le style sont d'une 
remarquable simplicité ; à deux exceptions près, le voca­
bulaire est conforme à ce qu"on pourrait attendre d'un 
mélo de de l'époque de Romanos. Surtout, les deux dernières 
parties, dont l'accent pénitentiel est fort marqué, rappellent 
le ton et les thèmes de l'hymne 55 (Prière de pénitence). 
Les v. 45-46 de l'eôx~, par exemple : -r( 7tOL~crw oôx o!80L ô 
&9).r.oç · 8tà 't'oU-ro x.pomy&.~w 't'b « 1'H~-t<Xp-rov n, pourraient 
être rapprochés de la strophe 4 de l'hymne 55: :Euf'm!.6>Jcrov 
't'?) q>wvi) fLOU • Ôlç Ti}) !Î.crÔ)-r~ U"Liïl, 7t0C-rep oÔpcf\ILe • x.&ycb 
yOCp 7tpocr7tbt't'<.ù aot · xod x.pOC~<.ù Wç ~x.poc~e · « ll&:'t'ep, 
fif'OLp-rov ». D'autre part, le v. 50 : !x ~op66pou -r&v ~pywv 
><OLl cr&cr6v f'•, rappelle d'autant plus le refrain de l'hymne 21 
(Pécheresse), -rail ~op66pou -r&v ~pywv f'OU, que le poète 
vient précisém,ent d'évoquer, pour se comparer à elle, la 
pécheresse en larmes. 

Des deux particularités de vocabulaire dont nous avons 
parlé un peu plus haut, la première est l'adjectif )(pucro-

1. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, 'lepocroÀu!J.t"t'tX~ B!.O)..to8~x"'}, II 
(Saiut-Pétersbourg 1894) 1 p. 547-549. 
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7tÀox.6l-ror;'t'e:. Ce type de formation, avec un substantif en 
préfixe, n'est pas habituel chez Romanos ; cependant, on 
ne peut pas dire non plus qu'il soit exceptionnel'. L'autre 
mot : U7tSp6eoç, est plus surprenant parce qu'il appartient 
au vocabulaire dionysien. On sait que l'œuvre du pseudo­
Denys a fait son apparition en 533 ; Romanos a donc pu 
la connaître, à plus forte raison s'il en circulait déjà des 
copies depuis plusieurs années. Du reste, si l'e:ôx~ est bien 
de lui, on la considérerait volontiers comme un ouvrage 
de sa vieillesse, car le pessimisme qui y transparaît, 
l'angoisse du poète incertain de son salut, rappellent 
beaucoup le ton de l'hymne 51 (Dix vierges 1}, qui est 
une de ses dernières œuvres. Il n'en est pas moins vrai 
que, dans l'ensemble des hymnes signés de Romanos, nous 
n'avons pas pu déceler jusqu'ici la moindre trace d'une 
influence du pseudo-Denys. 'Y7tép6eoç a donc de quoi 
étonner sous sa plume; mais notre étonnement ne sera pas 
tel qu'il nous contraigne à rejeter l'attribution de la prière 
Lle:U't'e: 7t0C'V't'e:ç 7t~cr't'o( à Romanos. 

Le dernier éditeur de l"eôx~, C. A. Trypanis, n'exclut 
pas son authenticité ; en revanche, il la considère comme 
interpolée. P. Maas, en effet, avait déjà remarqué que les 
seize premiers vers et les seize derniers peuvent, en se 
conformant aux pauses de sens et au parallélisme de 
l'expression, se partager en seize distiques; il n'en est pas 
de même des vingt-huit vers intermédiaires, et c'est sans 
doute pour cela que C. A. Trypanis les tient pour des 
«la ter additions», à l'exception des vers 38 et 392• Une 

1. On trouve par exemple : Oeox60"!J.'I)"COÇ (9, 13 ; hapax) ; 
Oeo1t've:ÔO""C(t)Ç {60, 1 ; hapax) ; Oeoûrpocv"CoÇ (16, 2) ; 8ouÀo1t'pe7t&ç 
(16, 14); èÀca60pe1t"t"OÇ (31, 8) ; Po861t'OC"COÇ (8, 22; hapax). Le 
préfixe peut être aussi fourni par un adjectif : 8ex&.1t''J.'I)yoç 
{18, 4); &ÀMeOvoç (7, 14; hapax); [cr6rp(I)"COÇ (5, 37); xocxe!J.rp&.'Ç'roç 
43, 14), etc. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 303-319. 

2. P. MAAS- C. A. TRYPANIS, Sancli Romani Melodi Cantica, Il 
(Berlin 1970), p. xm-xiv. C.A. Trypanis, qui a rédig6l'introduction, 
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telle considération, si c'est bien la sienne, nous apparaît 
insuffisante : la suppression des vers 17-44 laisse subsister 
deux strophes égales et de même structure, mais dépour­
vues du moindre lien logique entre elles. Et c'est pire encore 
si l'on admet l'authenticité des vers 38-39, dont le premier 
commence par un T6't'e qui ne se rapporte à rien. En fait, 
on ne peut retrancher aucune partie du poème sans compro­
mettre la cohérence de l'ensemble. 

L'eùx~ se divise logiquement en quatre parties. La 
première, qui est faite de la première série de distiques 
(v. 1-16), est un hymne de louange à la Trinité, une sorte 
de Gloria, ou, si l'on préfère, de Trisagion, introduit par 
un bref invitatoire qui lui donne l'allure d'une prière 
collective analogue, bien que plus développée, à celle qui 
termine de nombreux kontakia. La seconde partie (v. 17-
37) est un cantique à la Vierge, formé d'invocations qui 
rappellent les chérétismes de l'Acathiste et qui en sont 
peut-être inspirées. La juxtaposition de ces deux prières 
est moins abrupte qu'il ne paraît à première vue. Quand 
le poète invoque la Trinité, c'est avant tout en se référant 
à son œuvre rédemptrice. C'est ce qui ressort du dernier 
vers de cette invocation : si l'homme n'était pas racheté, 
on ne pourrait pas dire que« la puissance supra-divine( ... ) 
est chantée par toute la création». Que le mélode s'adresse 
ensuite à la Vierge en réclamant son intercession, rien n'est 
plus naturel : c'est avant tout au principal témoin de 
l'Incarnation, à la principale auxiliaire de l'acte rédemp­
teur qu'il lui convient de demander que les effets de cet 
acte lui soient appliqués. Ils le seront pleinement lors de 
la parousie, qui est le dernier épisode de l'histoire de la 
Rédemption. C'est ce thème qui assure le lien - un lien 

écrit : « The autorship of Romanos, rclying solely on the inscription 
in the codex, is doubtful, though there is nothing in the text to 
disprove it. » 
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solide- entre la prière à la Théotocos et la troisième partie, 
qui est la plus courte (v. 38-44). 

Dans ces quelques vers, où le poète s'adresse au Christ, 
on sent passer comm,e un écho du Mise,•ere : c'est à la fois 
l'humble supplication du pécheur et l'aveu du péché. 
Il n'y a pas à proprement parler de transition entre cette 
partie de l'eôx~ et la quatrième (v. 45-60), du fait que le 
même thème y est traité : seule les distingue la disposition 
en distiques, qui ne commence qu'au vers 45. La prière 
se termine par une ample doxologie dont le dernier 
mot, cptÀ&v6pCù7te, répond par une sorte d'inclusion au 
qnÀ&v6pw7tov du vers 2, et colore la conclusion du poème 
d'une teinte d'optimisme discret. 

Le plan que nous proposons n'est pas arbitraire : la 
preuve (et c'est là un second argument, non sans poids, 
nous semble-t-il, contre l'hypothèse de C. A. Trypanis), 
c'est que ses principaux élém,ents, du reste très inégalement 
développés, se retrouvent dans les six e:ôx.cd de l' Erlangensis, 
à quelques variantes près. Elles s'ouvrent sur un hymne 
ou une prière à la Trinité (sauf dans l'e:ùx'i) 6, où la prière 
s'adresse au "t'ptcr&y~oc; croo"t'~p)l; le poète ne manque pas 
d'évoquer la liturgie angélique, comme le fait Romanos, 
et le mot TP"'ay•oç apparaît à ce propos dans quatre des 
six e:ùx.o::( (1, 2, 5, 6); chez Romanos, il est répété deux 
fois. La partie centrale est occupée, dans les quatre pre­
mières eôxocl (la sixième étant en général plutôt aberrante), 
par une demande d'intercession adressée à la Mère de Dieu 
et à divers chœurs de saints: prophètes (1, 2, 3), patriarches 
(2), apôtres (2, 3, 4), martyrs (1, 2, 3, 4). Les eôxocl 2, 3, 4 et 

1. Les incipit des six Eùxcd sont : 1. 'II &cr6>!J.ct't'oç <pUcr~ç 't'<Ïlv 
XEpoutH(l. 2. Ô.€Î:Î"t'e rcOCv"t'eÇ mcnot rcpocrxuv~O"Cù(LE:V "t'àv 8e:cr1t'6't''f)V 
0e:6v (le premier vers et celui de la Prière de Romanos sont donc 
identiques). 3. ô.e:ihe npocrKUV~O'CùfLE:V Beü"t"e: txe:'t'e:OO'Cùf.LeV. 4. Tlj~ 
crapx6ç crou Xp~cr't'è (le:'t'e:À&Ëiof!&V. 5. Toü O'"t"ctupoü crou 1t'ctyév"t'o~ ènl 
"t"~ç yljç. 6. Ll.é~o:~ <pwvà:ç oôp&v~e:. 
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6 s'achèvent par une prière où le poète implore le pardon 
de ses fautes, en soutenant son repentir par une description 
(ou au moins une évocation) de la Parousie. Cette dernière 
partie manque complètement dans l'eÔ)(~ 1 ; dans la 
cinquième elle est en tête, et c'est la demande d'inter­
cession qui est absente : le poète demande bien miséri­
corde, mais sans invoquer aucun saint. Dans l' eôx.~ 4, 
c'est une brève prière du soir qui sert de prélude, avant 
l'hymne à la Trinité. Enfin, les eÔ)(<Jtl 2, 4, 5 et 6 sont 
suivies d'une doxologie en deux vers, que leur éditeur, 
P. Maas, a considérée comme non authentique et supprimée 
dans les quatre pièces. Le fait qu'on la retrouve, déve­
loppée en quatre vers, dans la Prière de Romanos est 
peut-être de nature à faire reconsidérer cette condamna­
tion. 

A la lecture de la Pt·ière de Romanos, le rapport de son 
contenu avec celui des e:ùx<X( de l' Erlangensis apparaît au 
premier coup d'œil. On y retrouve la succession des quatre 
éléments que nous avons dégagés : l'hymne à la Trinité 
célébrée par les chœurs des anges ; la médiation implorée 
de la Vierge (à côté de laquelle, sans demander à propre­
ment parler leur intercession, le poète nomme les apôtres, 
les prophètes et les martyrs, comme dans l'eÔ)(~ 3) ; 
l'évocation de la Parousie, qui ici est réduite à un rôle 
accessoire et sert de prélude à la prière de pénitence ; la 
doxologie. Il nous paraît certain que, entre ces sept prières 
xa-r<k cr-r~xov, il y a plus qu'une simple similitude de 
forme : leur substance commune est faite de variations 
plus ou moins originales, plus ou moins luxuriantes sur 
un même plan, ou du moins sur le même ensemble de 
thèmes. Et le choix de ces thèmes est évidemment en 
rapport avec l'heure canoniale à laquelle sont attachées 
les six prières de l' Erlangensis. Il n'y a donc pas grande 
témérité à supposer que l'ouvrage de Romanos était 
destiné, lui aussi, à l'office de complies -ce qui ne signifie 
nullement qu'il ait été écrit pour des moines. 

. 

T 
. 
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Il n'est pas impossible que la Prière de Romanos comme 
les six eôxa~ de l' Erlangensis se rattachent, sinon à une 
tradition syriaque, du moins à une tradition syrienne de 
langue grecque. Dans l'édition Assemani de l'Éphrem grec 
figure une série de pièces intitulées : Eô)(<Jtl O'UÀÀ'I))(8eî:a<J<L 
&.tto -r'iîç eet"'ç Yr"''l'~ç, -rd: ttÀeî:a-r"' Sè &.tto -roil &y lou 'E<pp"'(f', 
destinées à être récitées en privé, précisément après 
complies, à raison d'une par jour de la semaine1 . Celle 
du dimanche, dont l'incipit est c.nç èvdl·mo\12, a la parti­
cularité d'être divisée en quatre parties, métriquement 
distinctes ; et les thèmes de ces quatre parties rappellent 
de fort près ceux des poèmes dont nous venons de nous 
occuper. D'abord le poète, se voyant déjà damné, rapporte 
à l'avance ses lamentations et les sarcastiques reproches 
des anges (v. 1-48). Puis, après avoir exhorté son âme au 
repentir, il adresse une prière au Christ miséricordieux 
(v. 49-94). Une seconde prière au Christ est accompagnée 
de l'aveu de ses fautes (v. 96-126). Enfin, dans une dernière 
prière, l'auteur réclame l'intercession de la Mère de Dieu, 
évoque les anges et les apôtres, et termine par un hymne 
à la Trinité (v. 127-184). On reconnaît là, à fort peu de 
chose près, le plan même de la Prière de Romanos, mais 
retourné : la Parousie est en tête, le Trisagion à la fin. 
Nous ignorons, bien entendu, quel rapport on peut établir 
entre cette ample composition et le poème de Romanos. 
Mais le seul fait que la prière c.Qç tvdl7tto\l ait été accueillie 
dans le corpus éphrémien nous oriente vers le pays d'origine 

1. Ces prières ont été extraites de l'Éphrem grec, mais en les 
altérant et sans respecter la structure métrique, par Jean Thécaras 
(autrement dit Thomas Magistros, contemporain d'Andronic II, 
1282-1328), sous le nom de 'It'é\16'1}, ou eôxcd 7t'e\16~xoct, ou eôxoc~ 
XIX'riX\IUX'r~XIX(. 

2. Plutôt qu'à l'édition d'Assemani, il vaut mieux sc référer à 
celle de G. S. MERCATI (dans l'article cité supra1 p. 527, n. 2) 1 p. 323· 
334. 
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du mélode, avec lequel, croyons-nous, il n'a jamais rompu 
le contact. 

La Prière de Romanos a quelque chose de déconcertant 
si on la compare aux gTands kontakia liturgiques ; elle sera 
sans doute diversement jugée par ceux qui la liront. Qui 
voudrait n'y trouver que l'expression plate de thèmes 
rebattus est bien libre de son jugement. Mais notre senti­
ment est plutôt que les poids et mesures des critiques 
littéraires ne sont pas faits pour de tels textes; qu'ils sont 
~<choses de l'âme>>, np&.p.rt.'t'<l ~uxY)c;:, comme nous disait un 
JOUr un vieux 1noine scandalisé par l'intérêt trop matériel 
et trop brutalmnent codicologique que, armé d'un mètre­
ruban et d'une loupe, nous portions au kontakarion de 
Patmos; et qu'ils doivent être jugés avant tout sur l'élé­
vation et la pureté des senthnents qu'ils expriment, et plus 
encore de ceux qu'ils suscitent. 

La Prière de Romanos a déjà été publiée trois fois : par 
A. Papadopoulos-Kerameus, qui en a découvert le texte' ; 
par P. Maas2 ; par les éditeurs d'Oxford'. 

Mètre 

le même schéma 

On a dit plus haut que les soixante 
kôla dont se compose l'eôx~ ont tous 

métrique, à savoir : 

C'est le kôlon qui sert de base à l'hirmos Aô't'Oç !J.6voc;, que 
nous avons rencontré trois fois dans l'œuvre de Romanos. 
On sait que, en général, il peut s'allonger d'une syllabe 
accentuée; ce n'est jamais le cas ici. Ce n'est pas la seule 
variante que ce kôlon peut admettre. Dans la prière 
( H &adl!J-IX't'OÇ cpUmc;, la première de la série transmise par 

l, A, PAPADOPOULOS-KERA:r.tEUS, •AviX:ÀeX't'CX 'JepocroÀUtl-t't'~Xljt; 
:E't'cxxuo)..oy(ocç, l (Saint-Pétersbourg 1891), p. 390. 

2. Cf. supra, p. 527, n. 2. 
3. P. MAAS-C.A. TRYPANIS, O. c., nQ 84, p. 171-173. 
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l' El"langensis 96, et qui a passé dans l'Horologion, le kôlon 
prend la forme 

vv- vv- vvvv-

Cette forme apparaît de loin en loin dans les trois hymnes 
de Romanos qui suivent l'hirmos Aô't'àç !J-6voc;, mais non 
dans notre EÔX,Yj. D'autre part, il arrive dans les EÔX,IXL que 
le premier pied tonique, ou le second, ou 1nême les deux, 
soient allongés d'une syllabe placée avant l'accent : on a, 
soit: vvv- vv- vv-v'--', soit:'--''--'- '-..1\....1'-..1- v'-..1-'-..1'--', 

soit encore :v\...1'-'- \.../\.../V- \.../V-'-.1\.../, Dans les hymnes 
de Romanos, seul le second pied tonique peut être ainsi 
modifié, du moins d'après certains témoins. Dans notre 
Eôx-f), c'est le pretnier. L'allongement se produit aux 
vers 24 et 28 ; il a rendu ces deux vers suspects aux éditeurs 
d'Oxford, qui les ont condamnés. Nous ne les avons pas 
suivis, la comparaison avec les autres EÔX.<X~ nous ayant 
détourné d'une excessive sévérité. 
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EùxTJ tea:rà. a'I'Lxov, 
'ITO(T)!J.« 

1Pwp.a.voû 'T'OÛ MeÀ.w8oû 

.6.eihe rrUV1'eS mcrTol, TTpocrKvviJcroo(J.ev 
Tèv croo-rfjpa Xpto-rèv Kat <ptÂ6:v6pc..:rrrov, 

T6V vt0v TOÜ 9eo0 Kai J..IOO<p66V!J.OV1 

Tèv Secm6TI)v Kc:d !J.6vov âe6:vo:rov, 
5 ÔV ÙIJVOÜO'I\1 ô:yyéi\ooy Tà: Técy!lCXT<X1 

O::croo(J.érroov ol Sfj(J.ot BoÇécsovow, 
~K nvpfvoov yi\oocrcrOOv ô:vcxt<p6:sovcrt, 

Tptcraylats <poovo:ïs 6:vo:(.lé/movcrt, 
-rOv TptcrcXytov Ô!J.VOV ~ÇÇ:BovTes, 

10 èmviKtov o:ivov ïrpocrcpépovTES • 

Tèv Tt'CXTÉpo: \t1J.VOÜ01 Kcd KVptov, 

Tèv vtàv cnJv -r<{) rrveV!J.CXTt cnJv6povov • 
'Tfj oVcrfÇt J,lOVéx$ Ë<JTt\1 chJ..IT}TOS', 

Sv Tptcrl Tots 1rpoo-OOTiots IJ.EPI3ETO:t • 
15 1) \nrép6eos SUvo:~ous crégeTco, 

(rrrè 1T6:0TJS TfjS' KT!creoos ê?:BETCO. 

6eoT6KE mxp6éve, TIO:VT6:VO:O"O'O:, 

!J.Tj TTO:pf81)S f}l.lêi:S TOÙS ofKÉTO:S O'OV 

Ktv6vveUovTas j3fov Té.;) Ki\VSoovt, 

20 KO:l O::o-rérr't' 61)pi 'TTpOO'plTTTOVIJ.E\101 • 

VrrepTÉpa T00v O:voo 8uv6:J-1.€WV, 

1TEptC'TEpà XPVC'GV6EÏC'CX Tif! 1TVEV!l<XTI, 

CmocrT6f..wv TO KÀÉOS Kcd Kool)(fJ!la, 

22 redundal una syllaba (versum damn. Qt). 

1 
1 
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Prière en vers semblables, 
poème de Romanos le Mélode 

Venez tous, croyants, adorons 
le Christ sauveur, ami des hommes, 

le Fils de Dieu, le longanime, 
le Maître et seul immortel, 

5 que célèbrent les armées des anges, 
que glorifient les peuples d'incorporels, 

qu'ils acclament avec des langues de feu, 
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qu'ils chantent avec des voix trois fois saintes, 
faisant retentir l'hymne qui le procla1ne trois fois saint, 

10 lui offrant un chant de victoire. 
Ils célèbrent le Père et Seigneur, 

le Fils ainsi que l'Esprit qui partagent son trône. 
Par la substance, c'est une n1onade indivisible, 

elle est partagée en trois personnes. 
15 La puissance supra-divine est vénérée, 

par toute la création elle est chantée. 

Mère de Dieu, vierge, souveraine de l'univers, 
ne nous dédaigne pas, nous, tes serviteurs, 
en péril dans la tempête de la vie 

20 et jetés à la bête qui ne se repose jamais. 
Toi qui es supérieure aux puissances d'en haut, 
colombe dorée par l'Esprit', 
gloire et fierté des apôtres, 

l. Ct. l'Acalhiste, 23, 8 : x~Ôw't'È: xpucrwOercriX "C'ij) 1t\leU(UXt't. 

L'imitation est évidente. C. A. Trypanis condamne ce vers, ainsi 
que le v. 26, parce qu'ils ont tous deux une syllabe de trop. De toute 
façon, ils sont dans la partie du poème que les éditeurs d'Oxford 
considèrent comme non authentique. 

,. 
1. 



538 HYMNES DIVERS 

rrp01pt)T00V KCxl j..lap-nJpoov Tè t aV<MT}I.lO: t 
25 KO:l TOÜ K60'j..IOV 1HXVTè) 'lj ~of\6eta:, 

xpvcrorrÀoKOOTo:Te mlpye Kal TI6:VTt~, 

Soo5eK6:nvi\e TI"6ÀtS, Tro:pô:SetCTE, 
l.lVpo6f}Kfl TOÜ 1TVEVI.l<XTOS 1Tét:VTeprrve, 

'TEÏXOS 0:!-ICX)(OV 6eïov Kcd crTflptylla:, 
30 T00v 1TIO"TÔ:JV &vat<T6poov Trpomipytov 

Ko:l 'f'vx.Wv eVoc€00v Cq.tvVTfjptov 
Ko:l croo~.u:hwv àyvOOv <pvÀanijptov, 
crè yepcdpOIJEY, &)(po:vn 5~cnrotva, 

Tèv vtév crov ÛI .. WOÜI.lE\1 Kal KVptov, 
35 Tàv XptOïèv Kat Tèv 116vov <ptÀ6:v6pvnrov, 

Chroos e\Jpoo(.I.E\1 xéxptv KO:l ê'Àeos 
êv fH.i.Éptj( TflS KpÎOëOOS1 Sécr'ITOI\ICX. 

T6Te, KVpte, KVpu:, pvcra:i IlE, 
'TOV rrupOs TOÜ àcrbécnov (Je f..&Tpooo-at • 

40 llt'l JJE f..6:b1J Lcrràv ô TrO:l . .I1T6Vflpos, 

~~ ~· Se!~~s Scxt!l<lvwv 1-rr!xcxp~cx • 
OTt l.lévos êyc.O É7rÀ1)1li-IÉÂTJcro:, 

Tijv I.JJVXftV Kal Tè 0'001JO: fcrnff..oocra 
KCd Tè\1 J'foY j.IOV ÔÀ0\1 ÈppVttOOtïO:. 

24 aUO"T'I)!J.O: : adp't''I)(J.ct fortasse c01•rig., nisi forte praecedens 
exciderit versus aliquis : Oda 8ôva~uç -'lpt'ep èpWwucraç, vel aliud 
hujuscemodi \l 26 redundat una syllnba (versum damn. Qt). 

1. Le tex le Lrnnsmis est : «collège des prophètes et des martyrs », 
ce qui n'a pas de sens. Peut·êlre faut·il corriger aÔO''tr)IJ.Gt en crx(p't''t)IJ.Gt, 
«exultation». A moins qu'un vers n'ait disparu avant le v. 24. 

T 
1 

LVI. PRIÈRE ((KATA STIJ{HON )) 

t ... t des prophètes et des martyrs1 

25 et auxiliatrice du monde entier2, 
tour précieuse tout enguirlandée d'or3 , 

ville aux douze portes, paradis4 , 

flacon délicieux des parfums de l'Esprit, 
muraille invincible et divin soutien, 

30 rempart des sanctuaires fidèles• 
et défense des âmes pieuses' 
et sauvegarde des corps chastes, 
nous t'honorons, dame im1naculée, 
nous chantons ton Fils et Seigneur, 

35 le Christ, seul ami des homn1es, 
afin de trouver grâce et miséricorde 
au jour du juge1nent, ô Notre Dame. 

Alors, Seigneur, Seigneur, délivre-n10i, 
sauve-moi du feu inextinguible. 

40 Que Satan l'archi-scélérat ne 1ne pt'enne pas, 
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qu'il ne fasse pas de moi l'objet de la joie mauvaise des 
[démons, 

car moi seul j'ai péché, 
et j'ai souillé m.on âme et mon corps 
et j'ai sali ma vie entière. 

2. Cf. l'Acalhiste, 11, 13 : xa1pe O""'AéTt"'t} 't'OU x60"!J.OU. 
3. Cette image évoque la tour à laquelle est comparée l'épouse du 

Cantique des cantiques : «Ton cou est comme la tour de David, qui 
est bâtie pour les trophées : mille boucliers y sont suspendus, et 
tous les boucliers des preux» (Gant. 4, 4). La colombo du v. 22 est 
peut·être aussi une réminiscence du Cantique. 

4. La Vierge est comparée à la Jérusalem céleste, qui a douze 
portes, d'après l'Apocalypse : «Les douze portes sont douze perles, 
et chaque porte est faite d'une seule perle» (Apoc. 21, 21). 

5. Cf. l'Acathiste, 23, 12-13 : xarps .-rljt:; èxXÀ""I)O"Lo:ç 0 &cr&ÀeU't"OÇ 
7tUpyoç . - xarpe: 't""Î)Ç ~o:a~)..do:ç 't"à &n6pEl""l)'t'O\t 't"dxoç. 

6. Cf. l'Acathisle, 7, 8 : xarpe: àop&'t"ooV èx6p&v &:!J.UV't'~p~ov. 

l 
Il 
,. 
1. 
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45 Tl rrouîa(l.) oVK otaa 0 6:6"Atos • 

Stà: TOÜTo Kpo:vy6:300 Tè « "H~apTOV » 
<los o &crc.>Tos ~À6ov Kcxl 6éo~cxt 

<los ~ Tr6pv~ Tà 6àKpvcc péovcrcx • 
éiA."A&., KVpte, KVpte, ~Vaal J,t.e 

50 ÉK J3op~6pov TWv Ëpyoov Kcd aô:'>0"6v J.lE • 

<los Trot~~ v &:ycxeàs ~~ !ixa~s ~· 
TWv rra6&v •ois Kprwvoïs rreÀa36JJ.evov • 

KEXOOCTIJ.ÉV0\1 TOÏS 1ra&eo1V ËÇeÂe 

Kal Tép 6e{~ cpco.>T{ aoV l-IE K&eo:pov, 
55 Tva j3ÀÉ1f100 Titv 6e{cxv eiK6va aov 

KcxGapé!) avvet86Tt Kal cp6éyÇOOJJO:t • 
« Iol yàp 7rpÉTret Ttllfl Kcxl rrpo01<Uvt)o1s, 

-r~ 1To:Tpl Kal viêp cniv Têp rrveVIJ.O:Tt 
Wè rr6:0l')s Tfjs KTiaeoos n6:VToTe 

60 els cdOOvas al&>voov, <ptÀécv6poom. » 

48 Péouaa. correxi xÀo:(ouaoc ms. 

LVI. PRIÈRE «KATA STIKHON >> 

45 Que ferai-je? Je ne le sais pas, malheureux! 
C'est pourquoi je crie : <<J'ai péché! 1> 

Comme le prodigue, je suis venu supplier, 
comme la pécheresse en larmes 1 . 

Ah! Seigneur, Seigneur, délivre-moi ., 
oo du bourbier de mes œuvres, et sauve-mm. 

Puisque tu es le bon pasteur, ne me laisse pas 
côtoyer les gouffres des passions. . 

Arrache-moi aux passions qui m'ont enseveh 
et purifie-moi par ta lumière divine, 

55 pour que je voie ta divine image . . 
avec une conscience pure, et que Je dtse : 

(( A toi conviennent l'honneur et l'adoration, 
au Père, au Fils ainsi qu'à l'Esprit, 

de la part de toute la création, toujours, 
60 dans les siècles des siècles, ami des hommes. )} 

46 : Cf. Le 15, 21 
48: Cf. Le 7,44 s. 
51 : Cf. Jn 10, Il 

541 

1. Nous avons corrigé x:het.(oucret. en Péoucret., non san~ h_ésitati,on. 
Non que x).et.iw ne puisse être transitif, au contraire. Ma1s Il ne 1 ~st 
qu'avec l'accusatif de l'être que l'on pleure ou ~e la c~ose que 1 on 
déplore. TOC 8&xpuet. xf..et.(oumx serait donc amphtbologtque. ,. 

~ 
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